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précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
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Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
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veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appmtient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
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RAPPORT 

*»UM<all. tl MtitiitM  un  TKar^rx  rvkLici, «ta  ti caiiMX  h  tti  tTHMHitki- 
gtit  PK  KntMT««at  *  daukt;  ru  «>.  B.  lIAIISi  iMÉmtii  bis  ram  ii 

MONSIECn    LE    MlMISTItr, 


Nous  avons  eu  l'hnnneiir,  à  notre  retour  de  Dublin,  de 
voiis  rendre  un  compte  Terbal  de  U  mlMion  que;  sur  U  |)ro- 
pMsItion  de  N.  l'inspoclpiir  [;t!ni^rnl  dos  ponl^  et  cli»u>;s^, 
tous  ate/  bien  voulu  noti»  donner,  en  nous  char|;eant  d'aller 
étudier  le  clicmin  de  fer  atmosph<!rique  établi  entre  King»- 
lown  et  0.ill(ey.  !tous  salisfaisons  auJHunl'hui  au  twu  de 
votre  nrrdtt!.  co  vou4  adressant  le  rapport  sur  les  résullals 
de  notre  examen  de  l'appareil  de  MM.  Clegi;  et  iiamuda. 

lîn  s)'st«^e  de  traction  annonc<!  comme  devant  réduire 
con*i<!<'rabIemenl  les  frais  d'êlablistiomenl  el  les  dep^DM^ 
d'explipîtaliou  des  clicmins  de  fer,  ne  pouvait  être  indilTe- 
rent  à  h  Belipiiiie. 

Pdnetr^ls  de  l'importance  d'une  ^tude  destinée  à  perfec- 
lionner  un  «ystème  de  communication  regardé,  avec  raison, 


»»!>JtUl  MS  t>tt.  H'tt. 


3  CIIEIIXS   DE  FEU. 

comme  l'un  des  plus  jjrands  propres  de  ces  deniicrs  tomps , 
Rous  iiou«  .somm»  appliques  à  recueillir  de»  données  pof'iti- 
fes,  dcsliiK^  à  ttcveoir  la  base  d^toc  opinion  éclairée  sur 
cette  inrenlion. 

Dès  ilotrc  iirriv(!c  cii  Ap(;lctcrrc,  dou«  nous  sommes  pro- 
cura tes  divers  ourrages  publiés  .iiir  le  chemin  atmo.spliéri- 
que.  è  la  lecture  desquels  non»  3tod*  coiisam  no»  soirées, 
en  ré»erTant  les  journées  aux  observations,  dims  l'espoir  de 
lennincr  noire  rapport  aœx  lii  pour  vous  le  remettre  à 
noire  retour;  oKiis  nous  u'nvnns  pas  tnrdé  à  reconnaître  que 
la  tli(!orie  (le  la  nouvelle 'invention  n'éluit  {loinl  encore  com- 
plète ,  malj^ré  les  savants  mémoires  que  nous  avons  consnl- 
\is ,  et  prmi  lesquels  nous  devons  ciler  les  ménoïics  de 
Mlf.  Barlowet  lïerjjin.  Les  études  que  nous  avons  entreprises 
depuis  pour  résoudre  le  problème  qui  nous  occujiaît,  retar- 
dées |>ar  nos  occupulions  de  service  et  interrompues  par  le 
eluDgement  de  résidence  et  de  ronelions  de  l'un  de  nous, 
ont  occasionné  le  retard  qu'a  subi  l'envoi  de  notre  trav.'iil. 

L«  nom  <le  chemin  nlmosplit^rique  a  fait  croire  â  beaucoup 
de  jiersonncs  que,  dans  ce  nouveau  sjsième  de  traction,  l'at- 
mo^plicre  était  le  principe  moteur  el  allait  pousser  les  nag- 
goos,  sur  le  cbemin  de  fer^  arec  aussi  peu  de  frais  que  les 
navires  sur  les  mers. 

(ict te  opinion,  eo  quelque  sorte  justifiée  par  l'annonced'unc 
é'jonomie  prodigieuse,  n'est  niallieureusement  pas  exacte; 
L-ar  l'air  ne  joue,  dans  le  nouveau  système  de  traction .  qu'un 
nMe  secondaire,  celui  de  Iratismelire  aux  voilures  le  mou- 
vement des  inactiines  à  vapeur,  qu'il  faut  employer  comme 
dans  le  système  sutionnaire  en  usage. 

Au  lien  d'enrouler  un  câble,  il  faut  aspirer  une  colonne 
d'air  :  telle  e^t,  en  résume,  la  dilTérence  enlre  le  système  det 
tnacltinesfixesordinaires  et  celui  que  proposent  Hlil.  Ucgget 
Samuda. 

Les  questions  auxquelk-ï  donne  lieu  l'examen  du  nouveau 
système,  iwuvenl  se  résumer  de  la  manière  sdivanle  : 
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!■  Lps  macliin»  liv^  munies  de  rnppar«il  de  DM.  Clef;g  ot 
Sdinuds,  soDt-«Up»  d'un  emploi  plu»  avanla];«tu  que  l«3  raa- 
cfaioes  Gies  à  i!^bloj? 

î*  Les  avanla[;('s  obipnii";  promclteiiMls  d'étendre  plus 
qu'on ncl'a  fait  juMiir.iiijuurd'hiii .  l'ii-sage  des  machiner  (nes^ 
géo<^ralement  réservées  pour  los  chemins  de  fer  tr^j'înclînd* 
ou  <)«  peu  d'cieiidue  et  deslto^s  à  un  mouvemenl  cotnmercînl 
itni)orUnl  ! 

Letrarail  que iiou&avoos  entrepris  pour  résoudre  c««  que!^ 
lion!)  comprend: 

1"  La  description  du  cliemin  dcKingslowR  à  Dalbey; 

â*  La  relalton  des  expériences  (a)  sur  la  force  do  la  ma- 
chine ;  (b)  la  marche  ascendante  et  d(k:roi»sante  du  mer- 
cure dan»  le  mauomètre:  (c)  la  cbsrge  et  U  Titeue  des  con- 
ToU  remorqués; 

3"  L'essmen  théorique  du  système  atmosphérique,  la  rc- 
chcrclie  de  rinfluence  qu'exerce  l'espnce  intermi^liAÎre  entre 
la  ponipi^'  piicumalique et  le  lube  pneumatique; 

4*  L*anjtl)'se  des  résultais  observés ,  entreprise  dan«  le  but 
■l'obtenir  les  doanées  nécessaires  pour  calculer  lia  résultats 
cjiie  l'on  pouvait  espérer,  dans  des  ciroonslanced  autres  que 
celles  du  syslèmc  existant; 

!f*  Le  Ijbleau  de  l'elTot  utile  de  la  machine  de  Ojtkey,  ap- 
pliquée à'  des  longueuri  de  I  à  S^:  le  maximum  de  cliarije  et 
h  sitessc  correspondante  à  ces  diverses  lon);neurs; 

fl"  Expériences  sur  l'uni)  des  machines  de  Liège;  analyse 
4n  résultais,  et  calcul  de  ce  qu'ils  deriendraictit  avccdes  vi- 
tesses et  des  lon(;upiirs  dilTcrentes; 

7*  Parallèle  entre  le>r<^-suUals  fournis  par  les  dctu  systèmes; 

8*  lumen  comparatif  des  frais  d'établissement  el  d'ex- 
ploitation |>ar  le  système  atmosphérique  el  par  cdbles  ; 

!►*  Bxam«nde*eh.ince«  d'aci-ident  ; 

1(1*  Récapitulutiundcs  résultats,  et  conclusions  en  faveur 
des  edbics,  pour  les  applications  que  réclame  la  circulation 
actuHlc  sur  les  chemins  de  fer. 
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I.  —  DE5CnintO<l  Dl:  Clli:UI,t  »f.  KIN«ST0W.N  a  b\LKEI. 


Le  ch<>inin  de  Ringslown  â  DalLey.  consiruil.  coihiup  nnat 
du  syslèine  de  MH.  Clegg  cl  SamudD.  pur  b  coinpa{;me  du 
rhemin  de  Kîn(;«lon-n  o  Diihlin,  avec  JubMik'  du  i;ouvcrne- 
menl  nnjUis ,  osl  filabli  le  loni;  de  l'ancien  Tr»m-ro:id,  tfui 
servait  et  »eri  eocore  à  conduire  les  blocs  de  {;niiiir  expluités 
à  Dalkcy  et  employés  à  former  (es  grandes  jelm  d(i  poil  ili* 
kingstown. 

Cecliemia,  qui  forme  le  prolongement  du  chemin  de  Oiiblin 
à  Ikingstown.  part  de  l.i  station  d«  cette  dernière  tille,  située 
près  du  porl ,  traverse  en  dt-bbi  le  terre-plein  At-n  quai^,  se 
maintient  en  IranclHic  jusqu'au  village  de  Dalkey,  où  il  atteint 
le  terrain  nature). 

Péage  non  atitoriié.  — Les  communication» exiManlef:  sont 
c4>Dsenccs  au  inojcn  de  onze  ponts ,  dont  le  premier  a  une 
longueur  de  1)0  mètres,  mais  doit  être  fwriti  à  2S0  mètres 
pour  satisfaire  l'ainirauli^  qui  veut  muintenir  IVcès  du  port 
dans  le  mi^me  étal  qu'avant  rétablissement  du  chemin  de  fer. 
Le  recotivreinenl  du  chemin  sur  une  telle  longueur,  forme  de 
fermes  et  de  plateaux  en  fonle.  exige  une  dépense  que  la 
compagilieespérait  (^■»iter.ol  la  dil1ictilli=  qui  s'e^^t  élevée  à  ce 
sujet,  9  relarde  l'autorisation  nécessaire  poor  pei-ccTOÎr  le 
péage  (ixi!  par  l'acte  de  concession  ;  du  sorte  que  la  compa- 
gnie fàiMÏt,  pendant  notre  séjour,  circuleriez  voilure-»»  titre 
d'essai ,  sans  pouvoir  op<ïi-er  de  rétribution  de  la  part  des 
personnes  qui  prolîtaieol  de  ce  service,  d^jà  organisé  d'une 
manière  rcgulièro. 

Pi-ofil.  —  Ce  chemin  préwnle  ,  à  partii-  de  Kingslowo  . 
If  prolîl  suivant  :  une  iwutc  d'cnvirou  *l"0{l  t.  qui  produit  le 
double  résultat  de  favoriser  au  départ  et  de  ralentir  à  l'arrivée 
le  mouvement  des  convois  ;  à  cette  peale  succède  d'abord 
une  nim|>c  ooDlinue,  d'une  inclinaison  variable  entre  O^OOiel 


O'OlO,  et  environ  0*0417  «n  moyonne^  puis  une  nmjie  fi- 
nale, d'une  indiiuison  <te  0*017. 

Lu  iirt'iniôrc  pi-iile (ii>  0"00 1,  ilcpuîs  rMliémilé  <le h  pluie- 
rorme  i]iii  liorde  le  chemin  dans  la  st4lion  ,  présente  uti  di-- 

idoppemeut  de iOj-Oil 

U  premiêreraiapcdeO-OOiàO**OIO,  a.  .       âlOS  00 
La  deuxième .  jusqu'à  rexirrmiti!  du  hangar 
IOU&  lequel  i'nrrOtent  te!>  toitures ,  »  une  lon- 
gueur de 330  00 

de  soric  que  le  chemin  préMïnle  un  d<fveloppiN 

ment  total  <Ic 2,7!)0-00 

TYacf.  —  Le  tr;i<:é  du  chemin ,  excepté  quelques  aligne- 
mirnthilonl  le  plus  lon[;  ;i  environ  fiOO  mélres,  se  com]>u»e 
d'une  suite  de  court>es  doni  les  rayons  Tjinent  et  desceudcnl 
jusqu'à  il3-,  177-  et  même  174". 

Ouciayft  d'art.  —  Établis  comme  ipécimco  de  chemin  de 
fi»r  wrcinomiiue,  les  ouvraffes  sont  construits  sur  les  moin- 
dres dimensions.  f.*est  uin^i  ipie  b  distance  entre  les  pieds- 
droits  de»  \  iaducj  est  de  3*37,  bien  que  les  voitures  aient  une 
largeur  lie  '^"30.  La  voie  n'étant  point  placée  au  milieu,  il 
ne  TiitXK.  d'unntlé,  que<J'"tO  et,  de  l'autre,  qucO^ti?  de  vide 
entre  les  voitures  et  les  murs,  ce  qui  nous  parait  insulTi<^imt. 
tant  pour  la  M.Vui'itc  des  vo)';i(;eurs,  qui  pourraient  payer  de 
leur  t£te  un  moment  de  curiosité,  que  pour  le  ]Hissa{;e  d'une 
r|uantili: d'objets  volumineux,  dont  le  transport  serait  exclu 
de«  chemins  de  Fer. 

La  liauletir  mus  les  ponts,  depuis  la  surface  8up(!ricare 
de-s  riiU  jusque  sous  les  fermes  en  bois  ou  en  foute,  est 
Je  2-6«. 

yoie.  —  \m  voie  a  la  largeur  oi'dinaîre  de  \  -30,  d'axe  en 
en  axe  des  rails. 

Les  rails  sont  k-<>  mi^mes  que  ceux  du  chemin  de  Dublin  et 
pèsent  'i3^30  par  mètre  courant  ;  ils  Mint  maintenus  |uir  des 
cuuseiDcts  fixes,  à  l'aide  devis,  surdeskngrinciloogitudiaa- 
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les. 

n-iils 


Comme 

I  lon|;riuc 


kclicniin  de  Diihlin.  on  ininxiuil.  cnli-c  los 


une  pièce  de  bois  com|irin)ée  qui  profiiire 


au  l'itil  un  support  contind. 

Dans  ks  courbes,  lonil  r^xifrifur  est,  comme  d'ordinaire, 
plus  ^lert^  que  le  rail  intéripur;  celle  surélévation  n  jusqu'à 
O'Iâ?  ]>our  la  courbe  de  173  ile  rayon,  el.  dnos  le  but  de 
prévenir  des  déraillements,  qiiiïootà  eraindr«  d.ins  les  cour- 
bes raideâ  parcourues  arec  un<:  grande  vit«:ise ,  on  u  eu  «oin 
de  B«rmr  le  rail  intérieur  d'un  entre-rail,  formé  il'iio  rail  or- 
diouire,  l'iabli  ii  côté  du  premier,  dont  il  est  éloigné  de  U"!)^! 
et  plus  étevo  de  O^OS'i. 

Tubv  putumatiqve.  —  Haeê  su  milieu  de  la  voie ,  le  tuyau 
ou  lube  pneiimaliqiie,  dans  lequel  le  piston  voyage  sous  l'ac- 
lioD  d'une  difTércncv  de  tcusion  entre  l'atmosphère  et  l'air 
qu*il  ooiilientr  a  une  tontjiietir  de  â.lHj'",  part  d'un  point 
ûluë  à  9S**  de  l'orii^ine  du  chemin  indiqué  ci-(Ie»us .  et  se 
termine  à  (83~,  avant  d'atteindre  la  r<impe  de  ()°'017,  que 
IcH  voitures  doivent  franchir  par  la  vitei^se  acquise  ;  à  I J"*  en 
deçi  de  SUD  extrémité ,  le  tube  reçoit  l'embranchement  d'un 
tuj-au  de  mi^me  diamètre,  et  d'environ  HH*  de  long,  qui  le 
niel  on  communication  avec  la  pompe  pneumatique. 

I.e  liibe  pneumatique  se  compose  de  portions  cylindriques 
syant  un  diamètre  de  0'°.18,  une  épaisseur  uniforme  do 
0"OIS.el  une  lo(ij;ueHrde2'"87.y  compris  ri'mbollerneiil  qui 
s«  fait  sur  I)"'I2  et  réduit  ainsi  à  i'"l'^  U  longueur  utile  de 
chaque  pièce. 

Coulé  d'abord  sans  ninure,  chaque  tube  a  été  ensuite  placé 
sur  la  machine  À  raboter,  pour  pnitiquer  une  entiiillelont;i- 
ludinalede  0°06  de  largeur,  destinée  »  livrer  passade  au  bras 
delà  lige  Au  pislon-rtmorqueur.  Pour  rendre  au  tube  la  force 
que  lui  enlève  \i  rainure,  il  cit  garm  eïlérieuremcnt,  et  [wr- 
pciidiculaircment  à  son  axe,  de  i  ncnurw.  que  l'on  peut  se 
représenter  par -(disques  circulaires  deO'OlGd'épaîsseur, 
0"&0  de  diamètre,  séparés  de  0"'87îi.  de  milieu  en  milieu,  et 
pénétrés  d'une  manière  excentrique  par  le  tube ,  de  fiiçon  à 


présenter  une  uilli«  minima  (te  0*03,  et,  maxima^  Ac  0" I U. 

Cluquc  portiuQ  de  lubv  porte^  en  oiilre,  4  bride» ou  pnlles. 
•]UÎ  servent  .iLilixer  surira  billes, tcst]iielle».comiiK>itou^raton> 
dit ,  servent  de  siipjwrl  et  du  lieu  aux  lQni;rineii  sur  lesquel- 
les suDt  lixé»  les  eoiitMiiels  des  raïts;  ces  p«lI«H^  tangCDle»  ù 
In  surface  inri-rieiire  du  tube,  ont  (T^it  delunijueur,  (r43(l« 
UrgHiir  el  (i"(i'i'.i  d  e|iiiisieiir,  et  font  corps  aveccbacun«  àc» 
ncnuiet  qui  Tiennent  d'iMrc  indiquées. 

Le  Uibe  est,  en  outre,  muni  de  deiu  petite»  nervure»  |Mi- 
ralli'-le»  el  pbci'es  de  etpque  cAli',  et  à  0"03  de  la  rainure 
loDjjiludinale  :  l'une  ^ert  i  fixer  iiu  tube  la  piirtie  du  cuir  du 
cla|»el  qni  bit  clutrnii'ro .  l'autre  Turme  une  iorle  de  ri|;i.)lr 
rlesliii^e  »  rnoevoir  la  compo^itiou  qui  doit  prdtcnir  la  rcn- 
In-'es  d'air  dariï  )o  tube. 

Leiube  n'a  pas  été  alésé,  inaU  enduit  d'une  couche  de 
f^isM>  appliiiu<!C  à  cbaud. 

Ctaptt.  —  1.0  ebpet  est  rorin<(  de  deux  bandes  de  cuir  ^u- 
perjwïëes.  ayant  ensemble  U-Ul  d'épaisseur;  le  cuir  recou- 
vre In  rainure,  qu'il  déborde  de  O**!)  I  d'un  e6té,  et  de  U"Uô  de 
l'aulrt',  pour  *lre  replit-  d'i'^iuerre  cl  ^'appliquer  verticîili— 
ment  iwnire  l'une  des  nervures  longittidiunleH  indiquées  ci- 
ilessus ,  pnU  est  Furtoineat  scrr^  par  une  Inme  de  fer  qui  esl 
souniim;  à  Taction  de  deux  systèmes  de  boulons  à  écrous. 
ilunl  les  uns  b  rapprochent  de  la  nervure,  tandis  que  le» 
autres,  muni«  d'ixillirls  traversés  par  les  premiers  boulons, 
compriment  le  cuir  contre  le  bord  borixonlal  de  lu  rainure, 
lihaque  portion  de  tube  porte  sept  boulnns  de  chacun  de  ces 
synlemi-A. 

Afin  de  donner  au  cuir  la  force  nécessaire  pour  résister  à 
h  pression  alœospliérique ,  eu  lui  oonservunl  U  souplesse 
convenable  pour  ne  pas  découTrir  la  rainure  en  avant  du  pis- 
t»n-reiniir<|UHur,  il  esl  compris  entre  dcus  systèmes  de  pla- 
ques en  lâlc  de  fer,  d'environ  0^50  de  Iont;ucur.  laissant 
enln."  elles  dos  espaces  de  0"OD:ïi()'"IK)i,  qui  se  correspon- 
dsnl  au-de«8us  el  au-dessous .  peruicttciil  au  clapet  de  pren- 
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dro  une  courbure  suivant  la  loni;ueui-  du  liibe.  Ce*  pisqucs 
soot  maintenues  au  moyen  de  riveli  en  cttivre,  qui  traversent 
les  deux  tAleii  el  le  cuir. 

les  tiVIes  iufiiricure»  pênùtrent  dans  l'inlLTieur  de  la  roi- 
niirc,sonl  tormiDéei  par  une  surface  cjlindri<[iie concentri- 
que avec  celle  du  tube,  et  rem|iluccol  exactement  ta  portion 
du  tube  onlevee.  , 

Les  tdie*  superposée*  au  cuir  ont  une  brycur  de  (V'-OH,  et 
débordent  par  conséquent  la  rainure  de  (>*'0I  de  chaque 
câté.  Le  bord  lont^ttudinal  des  tâivs.  opposé  à  ta  charnière 
dti  clapet,,  est  retourné  en  équcrre.  alin  de  compléter,  avec 
la  nenure  h>tttptudinalc  voisine,  la  rigole  destinée  à  recevoir 
une  cunipusilion  d'huile  et  de  cire  propre  à  prévenir  le  pas- 
s«gede  l'air. 

Soupapes  d'adtnistion  e(  de  tortie,  —  Le*  extrémités  <lu 
tube  pneumatique  sont  garnies  de  soupapes,  dont  l'une,  si- 
tuée au  point  de  départ,  et  détiigRce  par  stitipape  il'admmion. 
doit  s'ouvrir  pour  introduire  le  pistou  ;  l'jiulru  est  la  soupape 
df  lonie .  qui  doit  permettre  au  piston  de  iortir  du  tube. 

ta  soufiapv  d'admisiion  devant  s'ouvrir  pour  inlroduiro  le 
pi»ton  lorsque  le  vide  est  déjà  fait  dans  te  tube,  il  fallait 
troutcr  le  moyen  : 

1'  D'emp<:cher  l'air  de  rentrer  pendant  que  l'on  introdui- 
sait le  piston; 

â*  De  contre-balaocer  la  pression  atmosphérique,  alin  de 
diminuer  l'eflbrt  à  exercer  pour  ouvrir  la  soupape. 

MM.  Ck'Sj;  et  Sainuda  ont  atteint  ce  double  but  de  la  ma- 
oJ^  b  plus  heureusi-  :  it'alioril.  en  prolon[;eanl  le  tube  ^u 
delà  de  la  ^upape,  de  sorte  que  le  piston  ferme  le  tube 
avant  d'atteindre  la  soupape,  que  l'on  peut  par  conséquent 
ouvrir,  .sao3  intniduîre  d'autre  air  que  celui  qui  occupe  la 
portion  de  tube  comprise  entre  le  pûtou  et  la  boupape  :  en- 
suite, en  employant  une  seconde  ioupape,  (ixéeil'arbredela 
première,  mais  faisant  avec  elle  un  au|;le  de  90';  cette  se- 
conde toupape  se  meut  dans  un  espace  fermé,  tjuel'on  peut 
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mvUre  »  volonté  en  communication ,  M>it  uvec  l'alinospliÂre , 
soit  avec  l'air  dilate  du  tube:  dans  le  premier  cas,  la  preuioD 
alnuMphi^riqiie  agit  stir  l'une  des  faces  de  lu  soujuipo  du 
tube,  et  sur  les  detit  fjces  de  la  soupape  .iddilioniiHIe,  fer- 
nH^>  pr  h  dtlTérenre  de  tension  qui  existe  entre  l'aîr  exté- 
rieur ft  l'jir  du  Iu1h>;  maU  m  Te^pnce  den-iêre  la  tioupape 
additionnelle  communique  avec  l'air  du  tube,  une  de  s»  faces 
seulement  iera  pressvc  par  l'atmosphère .  l'autre  te  sera  par 
l'air  dilntc,  de  ^rte  qu'elle  tendra  à  s'ouvrir  avet:  un  effort 
prëcisémeul  égal  à  celui  qui  tend  à  fermer  la  soupap«  du 
tube  :  ees  deux  elTort»  so  faisant  équilibre  permettent  donc 
d'ouvrir  la  soupape  mus  difficulté. 

La  toupape  de  sortit  e^t  simplenient  un  morceau  de  tdie, 
irai,  à  »a  drconfcrcnd-s  d'une  bande  de  cuir  qui  ^'applique 
mire  le  bord  du  tube,  et  qui  peut  m  mouvoir  autour  d  une 
charoiéro  Gx^  à  U  partie  iuférietire  de  ce  (ubc ,  de  manière 
à  en  découvrir  entièrement  l'orifice,  lorsqu'elle  est  rabattue 
sur  le  sol. 

Ces!  pour  prévenir  le clioc  du  piston-remorqueur  contre 
cette  soupape ,  qu'on  a  vu  soin  d'adapter  le  tuyau  de  tommu- 
aksliOD  à  II"  de  l'extrc-milii  du  tube  pnemualique.  En  ef- 
fet ,  l'air  compris  entre  la  soupape  et  le  pistou ,  lorsque  eclui- 
ô  a  dépaué  te  tuyau  d<^  communication,  ne  trouvant  pas 
dlssiie,  so  comprime  et  acquiert  l>ientot  une  tension  égale  ou 
supérieure  â  celle  de  l'almosphére.  d«  sorte  que  la  soupape 
s'ouvre  avant  le  passage  du  piston  remorqueur. 

Tuynn  de  rornniunhal'on.  —  Le  tuyau  de  communiutliott 
&'éteud  à  cùté  ik'  b  voie ,  sur  la  rampe  que  les  vuilures  par- 
courent par  l'impulsion  acquise,  e( aboutit,  dan:»  la  station  de 
Dalkcy,  à  la  pompe  pneumatique,  otablicdaas  lem^me  bâti- 
ment que  la  m-icbineâ  vapeur  dont  elle  reçoit  le  mouvement. 
Daui  le  but  de  wnscrvcr  le  vide  dans  le  tuyau  de  commu- 
uicalion  après  le  pacage  du  piston  remorqueur,  on  a  établi, 
près  <le ^a  Jonction  avec  le  lube  pneumatique,  une  sou]>ape 
qui  se  ferme  (hir  une  jK-dale  sur  laquelle  appuie  la  roue  de  la 
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pi-cmit-rc  »oilure  du  comoî,  c'psl-à-Jire .  un  |>mi  avant  que 
le  piston  ail  dépassé  l'orifice  du  lu>aii. 

Pitton-reiHOrqurur  et  roilure.  —  Ix  pislon-reniorqiieiir  se 
i^-otn pose 4I0 deux  discgues  en  funtr,  il'ua  nyon  ptus  p^tit  que 
cHui  du  lubc  dVDviron  0*H)l  ;  cet  iiitcrviillc  c»t  rempli  (mr 
une  garniture  ea  cuir  entourant  diiicun  des  deux  disques, 
qui  son!  distants  de  TùZ  ot  farnicnt.  on  rdalité.  deux  pis- 
tons dislincU,  mnis  rapproches. 

Le  pi&lon  devant  toujours  être  en  avant  du  point  où  le  cla- 
pet noinmence  à  découvrir  la  raioure^  est  Tim-  à  l'exlrémilé 
d'une  lijjc  hori^onlulc  do  6"  de  loo);.  dont  l'oxlrétnilé 
oppou'e  porte  un  contre-poide,  qui  la  maintient  en  «équilibre 
autour  d'un  poiut  pbcé  à  t!":>(>  du  piston,  et  auquel  vient 
s'articuler  la  pièce  de  fer  attachée  à  la  première  voilure;  celte 
pièce  on  fer  Mt  aplatie,  et  plice  de  manière up^^nctrer  facile- 
ment dans  le  tube,  lursi{ue  le  clapet  s'ouvre  sous  hd  anyle 
de  t^*.  La  ti{;c  du  piston  porte  plusieurs  (plets  qui  soulèvent 
(jraduellemenl  le  clapet ,  de  manlèi'e  à  lui  faire  prendre  une 
incliiiaisou  de  m'  vis-à-ri»  de  la  pièce  d'nltaclie;  les  ^Icls 
wnt  disposés  de  mnnière  que  leur  plan  soit,  au  point  de 
contact,  perpendiculuiro  au  clapet,  qui  décrit  une  surfAoe 
gauche  sur  la  longueur  comprime  entre  l'aliaclie  et  l'endroit 
où  il  commence  à  ^Irc  M>ulcré. 

La  pièce  d'att:iche  portée  par  la  première  voiture  du  convoi, 
spécîatemcnt  atTectée  au  service  du  piston  et  du  clapet,  e«l 
adaptée  à  l'oîdc  de  deux  fortes  charnières,  qui  perniolteni  de 
lui  faire  di-crire  un  iirc  de  cercle  d'une  nmpliluile  lellc  «jui- 
(c  piston  pui.iMï  r-tre  maintenu  ,  liorsdu  tube. dans  une  posi- 
tion convenable [H>ur  ne  pas  loucher  les  nervures  de  ce  tube, 
lorsque  le  convoi  doit  descendre  de  Dalkey  i  Kingstown. 

Pour  refermer  convenablement  le  clapet  après  le  passage 
du  pUton,  00  a  monté,  sur  le  derrière  de  celle  voitui-e,  un 
appareil  composé  d'une  roue  qui  presse  sur  le  clapet ,  et  d'un 
polUïoir  chaud,  qui  aniolit  la  eumpoïïtion  iui(ierinéab1e  et 

11  fait  pénétrer  dom  le  joint  longitudinal  du  clapet. 
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Ce  pulissoir,  oompo»c  <l'uo  cyliitilre  «n  lAle.  ctiaiifE^  A 
Tniilc  dii  charbon  de  boi«  iacrnidescent  qu'il  conliciit,  est 
i;]iriii  inrt'rieiircniL'nt  d'iiiiv  ncrTun:  lun|^;itiiiliiinle,  •^pmbla- 
ble  u  uci  fiT  th  pnliii ,  qui  appuie  sur  la  compo^itiuii  plaod* 
■laoi  U  ninurc  dont  nous  avons  park^  et  située  entre  le 
b»rd  eslérteur  du  clapet  et  l'un  île»  rebords  loiiGi(udiii3ux 
ilu  tube. 

bette  Toiliire  porte,  en  outre,  tin  manomètre  communi- 
qiUBt,  d'uiM  part,  avec  l'atniospbére.  el,  de  l'autre,  avec 
Hntérieur  du  liibo.  â  l'dide  d'un  petit  tuyau  en  vui>nï .  <|ut 
fl'eleiid  le  long  de  b  ligo  du  piston ,  qu'il  traverse  pour  dé- 
boucher dans  l'espace  occupe  par  l'air  dilate. 

Porn^w  jintutM'itit/iu'.  —  La  p4)inpe  pneumatique,  est  à 
double  effet  ^  le  cylindre  a  l"?*)  de  diamètre,  et  le  piston 
une  course  de  fliS  ;  il  »'approcb«  du  fond  et'du  couvercle 
du  cylindre,  au  point  de  ne  laiîMi-  que  0*005  de  Jeu  aux 
•xtrtfnit^  de  &a  courK'.  La  li|;c  du  piston,  guidée  par  un 
OOmement  panlli-lo.  s'arlictile  »iir  une  bielle,  qui  rcr^it  le 
■noutenenl  d'une  ntunivelle  montée  a  rextrêmilc  d'un  ari>r« 
inoteiir.  qui,  à  »on  autre  extrémité,  porte  une  manivelle 
MmbUblc  et  é{;.ilc  à  [a  prciiiiérc  ;  cette  seconde  toanivclle 
reçoit  le  mouvement  d'une  bielle  articulée  sur  la  lige  du 
piston  du  cylindre  à  vapeur.  Les  deux  manivelles  sont  placées 
dan»  un  m^me  plan  et  symétriquement,  de  sorte  que  la 
bielle  et  le  pistou  do  lu  jkouipe  pneumaliipie  font  contre- 
IKtids  à  la  bielle  et  au  piston  de  U  machine  à  vapeur. 

ttf<  fOuppe^.  ou  cl.i{K.-ls  d'admission  d'air  dans  U  pompe 
pneumatique,  sont  équilibrée)  de  manière  à  n'exiger  qu'ua 
isseï  petit  elTort  pour  ^tro  soulevées. 

Le  mouvement  dos  soupape»  ou  clapets  extérieurs  de  la 
pompe  pneumatique,  est  régularisé  par  un  petit  appareil, 
composé  d'un  piston  de  O"!^  de  diamètre.  Jouant  dans  un 
petit  cylindre .  monte  sur  te  couvercle  de  h  pompe  pneumati- 
que; il  est  ouvert  par  ^a  ba»e  inférieure,  et  la  base  supé- 
rieure est  munie  d'une  soupape  s'outrant  de   debor»  en 


dedans,  <le  sorte  que  k  clafcl  de  la  porope,  ea  n'ouvrant, 
comprime  t'iiir  oonlonu  dans  le  petit  cylindre,  el  «éprouve 
une  nfâîstarice  qui  croit  à  mesurv  qu'elle  s'ouvre ,  el  «'nrr^te 
sanit  vlioc.  \.«  clapcl  de  la  pompe,  en  se  referiiiunl ,  fait  de^- 
c«odrc  le  petit  pbton ,  qui  dilate  l'iiir  derrière  lui  et  fait  ren- 
trer dans  le  petit  cylindre ,  par  la  soupape  qui  furuii^  sa  base 
supérieure  ,  une  nouvelle  quanlitc  d'air  ileslinre  à  amortir 
de  nouveau  le  choc  que  produirait,  sans  cet  upparoil.  lou- 
verlure  du  clapet  de  ta  pompe  puvttmatiquo. 

Pendant  la  roaixhe  ordinaire  ^  le  piston  de  l.i  pompe  pneu- 
matique .  pour  ramener  à  la  tension  atniospliLTir|ue  l'air 
dilate  que  contient  le  tube  pneumatique,  rencontre  une 
i-esistance  qui  dépend  du  la  dilTervucc  entre  ces  deuv  ten- 
sJon.s  :  mais  si ,  par  suite  d'accident ,  les  clapets  extérieurs 
restaient  ouvftrt» ,  loin  d'éprouver  une  résistance ,  le  piston 
recevrait  de  la  pression  atmospbérique  une  impulsion  qui , 
ajout^fe  à  celle  de  la  macbine  molrice^  pourrait  [irodiiire  de 
fdoheux  résultais.  On  a  donc  eu  recours  à  un  petit  appareil 
que  le  piston  met  eu  jeu  lorsqu'il  atteint  les  extrémité  de  »a 
course.  Ve  mécanisme  consiste  en  un  levier  du  premier  genre. 
ayant  deut  bras  trcs-iué^aus;  le  premier  se  terniinv  au- 
dessus  d'un  botdon  alcsé  ,  qui  traverse  le  couvercle  du  c>'lin- 
dre  qu'il  déborde  inltiricu rement ,  afin  d'être  pous^d  verticale- 
ment torique  le  piston  atteint  rexlrêmité  de  sa  course; 
l'autre  bras  est  prulon|;ù  au-dessus  du  clapet  et  vient  le 
presser ,  lorsque  le  petit  bras  est  soulevé  pur  le  boulon,  cé- 
dant à  l'acliuii  du  piston. 

.Vacfiine  à  vofieur  moliîce.  —  La  ninrJiine  à  vapeur  est  a 
haute  pression,  d<itenle  cl  condensation;  le  cylindre  a  0'*H(>4 
de  diamètre,  et  le  piston  la  même  course  que  le  piston  de  la 
pompe  pneumatique;  la  vapeur  dans  la  chaudière  a  une  ten- 
sion absolue  qui  varie  de  5  à  4  atniosphèi'O». 

Dans  le  but  de  régulariser  le  mouvement  de  la  machine, 
maigre  les  i;randcs  variations  de  r«si«tance  qu'elle  éprouve 
Il  qui  proviennent  de»  diiroreiices  de  dilatation  de  fuir  con- 


Itnudsn^leliibc  pneuinaii<]u«^  oo  n  donaô  au  v»l.inl  Ae* 
dîmeminns  coiisKlérnbl»  pI  emplAvé  un  nppami  d<!peDdanl 
du  t^f^ulaleiir  à  force  coiilnrii|;c  .  (]ui  f(.'rmc  lu  soupape  iCsd- 
mission.  d'^iitunl  plus  lAt  que  la  machino  mnrchc  plus  tite; 
cet  effcl  est  prudiiil  <fe  la  niiinivro  «nivanlc  : 

Cne  smipjpe  d'admi.ision  de  Tapeiir  «t.t  »upporUV  |>ar  une 
lif;f> rerticulc.  qui  s'articule  sur  un  leiier  liorûontal  ùx^  à  un 
polît  arbre  h0riznnt.1l,  auquel  n'iidapte  un  s<vond  levier  ver- 
Ikal,  lequel  portç  une  [H'iile  roue  (]iii  fait  rolTiccitc  tnenlon- 
iwt  cl  s'appuie  sur  une  Mirface  cylindrique  à  ate  vertical, 
■dapUe  au  collier  du  modcraleur  à  force  cenlrifuj^e;  cette 
surface  n'embrasse  qu'une  demi-circonrérence  et  ie  lermiac 
iDf''rieun!Ricnlpartinc  h^lkc  et  un  petit  arc  de  cercle; 

Lor*qne  b  petite  roue  ou  menlonnel  s'appuie  contre  la 
Mirface  cylindrique ,  faisant  l'office  de  came  ,  elle  soulève  la 
tig«  tcrticale  et  maintient  ottTerle  la  foupape  dWmi<»ioD. 
<]ai  retombe  et  »e  fenne  aussildl  que  la  surface  cylindrique , 
■aioiee  d'uu  niouvemeni  de  rotation,  ne  présente  plus  d'ap- 
pui à  b  roue-mentonnet.  cequi  arrive  d'autant  plus  lAt  que 
la  force  centrifuge,  en  écartant  les  «phèrej  du  modérateur, 
relève  davanUtge  lu  surface  cylindrique,  qui  présente  au 
menlonnet  un  parcours  d'autant  plus  court .  que  le  point  de 
l«ni;ence  est  plus  rapproché  de  sa  limite  inférieure. 

.Vanamtre.  —  Le  Inbe  pneiimnlique  étant  fermé,  tant  par 
le  clapet  que  par  les  deux  soupa|H's  d'entrée  et  de  sortie,  et 
communiquant  avec  ta  pompe  pneumatique,  on  met  la  ma- 
oliine  en  mouvement  :  l'aîr  se  dilate .  v(  lorgne  le  manomètre 
plneé  i  h  station  de  départ  indique  une  différence  de  tension 
convenable  pour  remorquer  le  convoi  prépare,,  on  fait  avan- 
cer les  voilures  el  pénétrer  le  piston  dans  le  tube,  on  serre 
les  frein»,  cl  l'on  ouvre  la  soupape;  au  »ii;»alc  eonvi^nu.  on 
lève  U-s  freins ,  el  le  convoi  part .  favorisé  par  une  pente  ini- 
tiale .  il  ne  larde  pas  à  acquérir  une  vitesse  qui  eit  d'autant 
plus  yraufie  que  b  ch-irge  est  plus  petite;  arrivé  jirès  de  l'ei- 
Irémité  du  tube,  le  piston -remorqueur  ouvre,  comme  il  a 
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TABLEAU  (N"  1  ).  —  Du  travail  de  tamaclnne  de  Dalket/. 
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i$  CBEIINS   DE  FER. 

Il  résulte  de  l'eiamen  de  ce  tableau ,  que  le  travail  de  la 
machine  équivaut,  en  moyenne,  à  environ  82i,400  kilo- 
grammes, élevés  à  i"  par  minute  :  le  maximum  a  été 
de  926,000^,  et  le  minimum  de  STOiOGOS  ou  0~13  au-dessus 
et  0''50  au-dessous  de  ce  travail  ;  que  ce  travail  est  indé- 
pendant du  degré  de  dilatation  de  l'aîr,  parce  qu'en  effet  le 
piston  prend  une  vitesse  d'autant  plus  grande  que  la  résis- 
tance est  plus  petite ,  de  sorte  que  le  produit  de  l'effort  par 
ta  vitesse  reste  le  même ,  aussi  long-temps  que  la  production 
de  vapeur  ne  varie  pas ,  mais  qn'il  augmente  à  mesure  que 
Ta  vapeur  pénètre  dans  le  cylindre  sous  une  tension  plus 
élevée,  c'est-à-dire ,  qu'il  est  proportionnel  à  la  quantité  de 
vapeur  produite. 

Ces  conséquences  rassortent  clairement  du  tracé  graphique 
ci-après. 


TABLEAU  N»  i.— Rapports  entre  le  tramil  de  la  machine  motrice, 
la  lemion  de  la  vapeur  au  moment  de  son  admission  dans  le 
cylindre,  et  les  hauteurs  du  manomètre  indiquant  la  pression 
exercée  par  l'atmosphère  sur  te  piston-remorqueur. 
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CREXI»    M    ft*    «tKOSra£lllQVI.  fO 

Des  longueurs  pruporlioDndkssux  hauteurs  manoni^tri- 
ques  onl  t?(^  [lorti*'  sur  l'axe  desaliscisses. et, sur  les  ordoD- 
né«s  correspondantes,  on  a  pris  des  longueur*  proporiioontl - 
U'ifd'abon). aux  (entions delà  vopeuraumomenlile son  adinU- 
siondans  leeviindre.  puis ai)\elTe(sdyn3nii(juosd4fpeDsc-s  par 
minute,  cl  l'on  a  relie  par  une  lij;ni-lescxtr<.-iuitêsde<:es  deu» 
«jrstémes  d'ordonnées.  On  r«i;onn»)l ,  au  premier  coup  d'œil. 
i|u'il  o*cxisle  aucune  relation  entre  le  de^jré  de  dilalntion  de 
Pair  dans  le  tube  pncntn^liijue  et  Ii-s  effi-ts  dynimtque»  oblt"- 
ouï^ijui  atteignent  indilTiiremmenl  le  waj;iiNu»i  avec  de^diliiLi- 
lions  de  O^^t,  U"60  et  l»'*âil,  tandis  que  la  courlw  des  oF- 
feti  dynamiques  suit  les  inflexions  de  \»  courbe  des  teasions 
ioitialc$  d'une  ntanièrc  trop  re^lièrc  pour  ne  pas  reconiul- 
Ire  que  \*  première  de  oes  courl>e»  est  ^ubordono^e  i  lu 
seconde. 

Le  travurlmolcurcst  donc,  comme  dan»  toutes  les  mschînes 
à  tapeur,  proporliotinel  à  h  qiijintité  de  vapeur  produite,  et 
nous  pouvons,  eomme  on  le  fait  gi^nf^nilcineat,  considérer 
cdie  produi:lïon  comme  uniforme.  H  suffira  par  conséquent, 
pour  obtenir  l'efTot  dynumiqne  dispense  par  la  miicliincdnns 
un  temps  détermine .  de  multiplier  la  quantité  H'ii  ,i(K>  kilo- 
grammètres,  parle  nombre  de  minutes  observé,  et,  si  l'oo 
tient  note  du  temps  qu'emploie  Is  nnehine  pour  Taire  monter 
le  mercure  auxdiïciscs  iLiiitcurs  mnnometriques ,  on  pourra 
eo  dikluire  immédiatement  l'elTel  dynamique  dépense  corres- 
pondant. Ces  données  sont  Tournies  par  le  tableau  suivant, 
n"  3.  d'après  le  rdeTè  de  nos  observatioos. 


SO  CHEHINS   DE   FER. 

TABLEAU  N"  3.  —  Tempg  que  met  la  machine  pour  faire  vumter 
le  mercure  aux  divers  degrés  de  l'éckeUe  manométrique,  et 
effOs  di/wattiques  correapondatOs ,  d'après  la  moyenne  des. 
lAservations  sur  les  manomètres  de  Kingstown  à  Didkey. 
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Il  nout  est  muinlftnant  Tscile  <l'*ppri5cicr  le  travail  inécani- 
quFilq>eo!)é  pourf»irc  iid  vo)'aj;e  <lc  Kingilown  à  Dalkey, 
pui»qu'il  su(Gl  il'jjouler,  à  lefTet  <lynAmt()iie  corresponJant 
i  h  buteur  du  munomèlre  su  nioiucnt  du  dupart .  le  produit 
île  13,690  kilo(p'ammélre«  parle  pombre  île  .seconde»  écou- 
la pendant  le  ti-aj<.-l. 

Egit  Hi/namiqve  rèaliaè  ou  effet  tilile.  —  l'effet  ilvnami- 
^  utile  esl  t^l  nu  produit  de  l'cflorl  escre^  sur  l«  [h^Ioo 
i^marqueur  par  \c  cbeiDÏn  parcouru  sous  l'action  de  oet  ef- 
fort, 0»  la  longNeur  du  lube  pReiimnliqui!. 

le  Runumètre  place  sur  la  voilure  inditiuant  à  chaque 

'«MM  la  dîlTdraoce  entre  la  leDsion  atmosphérique  et  ciHlede 

l'aircoalL'nu  dan»  lo  tube,  et,  par  suite,  l'clTurt  exeroé  sur  le 

jiiston-rpinori|ueur,  remplit  l'office  «l'un  dynamonii-lrc  Irèi- 

seiiiUe;  on  connaît  d'ailleurs  U  lon(;u(rur  du  tube,  de  sorte 

que  le  produit  des  deux  facteurs  connu,  rofTorl  moyen  et  la 

.longueur  du  tube,  représentera  reflet  utile  obtenu. 

Nous  avons  couâijné  dans  le  tableau  suirant,  d'  t,  les  rc- 
tulUU  fournis  par  les  voyages  d'exgwi-ience  auxquels  nous 
iTons  assisté. 
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TABLEAU  N*  4.  —  Obtervations  faitfK  pendant  la  marche  des  ronrois ,  $ur  le  é 
de  fer  de  Kinyilnint  à  Datkft/^ 


HtCTIDHS  OD  HANOItiTilK 

BlUTIDM  DU  HlNOItiTII 

n^n  u  n"  m 

IV'. 
u  IBU. 

Dbicrr 

■eidfl 

,a>l,i 

l<ullb 
ntSU 

9C»  ddB  ttêli 

niivi 

IftjlITt 

pr  1- 

S"  3. 

S»  3.        y  t 

S"  s. 

S»  6. 

HCtUIE 

MUE» 

S 

g- 

'a 

D 

1 

■     b 

'S 

s 

9 

i 

i 

e 
■ 

D 

E 

S 

s 

3 

S 

i 

a 
m 

E 

3Î,9 

0.SS1 

33Ji 

0;i79 

W,1 

0,367 

33,5 

0,:i7l 

(9,1 

0.M5 

33,3 

0,364 

îl,9 

OJiHi 

!t2,H 

0.579 

33,3 

a567 

ïî,a 

0,571 

ItU) 

0.460 

33,3 

0,564 

e 

aï,9 

0^8! 

Ï33 

(W79 

31JÎ 

0,567 

Siïj 

0.5tiS 

tm 

0,40G 

lî,» 

0,57) 

i 

ïî^ 

0^97!) 

ÏÏ^S 

0,579 

33,1 

U,IiGI 

ïtïS 

0,5Q 

UJB 

0,3;». 

35,1 

0,387 

Ï17 

0J7C 

«,7 

0,u76 

31,9 

0,5.-i5 

31.35 

0.r.03 

13J1 

0,305 

34,3 

0,615 

m 

îiC 

0,371 

ïi.ti 

0.574 

ÏU 

0.5i)5 

33J10 

o;>59 

IIUI 

0.351 

35.4 

0,01^ 

1 

ÏS,t 

0Ji69 

ÏM 

0,171 

31  Jl 

0J45 

ÏI.75 

0,553 

9,0 

0,3*9 

35,7 

0,633 

aa 

OMi 

îi* 

ajt69 

3<.3 

OJUl 

3t.75 

nji:>3 

. 

- 

Î2.I 

o;ioi 

îiï 

0,5G7 

31,3 

0,538 

31.35 

0,558 

■ 

Hfl 

0,3.ï9 

îlî 

0.3Gt 

îOJi 

o;i« 

31,00 

0,533 

■ 

ï 

31,9 

0,ï3lî 

3ï,i 

D,SG4 

30,7 

0,535 

30.75 

0Jiî7 

■ 

3 

!I3 

0,579 

ai,i 

II.M7 

aoji 

0,530 

20,7S 

0,537 

a 

1 

■a    ; 

SiO 

o.sra 

aï.a 

04^64 

30,4 

IU)B 

30.35 

0,51! 

■ 

31,9 

ujiîo 

iï-î 

0,tG4 

30.3 

0.516 

19.75 

0Jifl3 

« 

33J) 

0,Ki9 

ï2.:t 

D3G4 

30,3 

o.5tn 

(9..i0 

0,195 

- 

Sil 

OMI 

Ï44 

D^iCi 

• 

■ 

19.00 

0.183 

• 

I 

B 

HJ{ 

a,5w 

*ij 

0JHJ4 

■ 

■ 

I9J)0 

0.183 

■ 

M.0 

0^74 

î±3 

0.M7 

• 

- 

■ 

« 

■ 

23,0 

o,r«i 

ï2Jt 

0.'ie7 

. 

• 

■ 

>. 

• 

i 

13^1 

o;>G6 

«!,6 

0,571 

^ 

■ 

■ 

- 

' 

nintdiirmojaDiic. 

■ 

■ 

îïMi 

0,^79 

■ 

• 

' 

• 

* 

S 

M.« 

0,309 

33,  {l> 

0J71 

31,31 

0^)41 

■ii.m 

0,535 

I4.ni) 

0,M8 

33,61 1  0,599 

3 

III. 

Kll. 

Kll. 

ml. 

Kll. 

KM. 

ttrrt*  iDr  le  plilOD-' 

8S6J» 

K89.G3 

813^ 

833.53 

557,76 

933,34 

S 

B 
• 

H 

tong^rBr    do    labc  j        4^|g4 

a.isa 

3.183 

3.1)» 

3.183 

HB3 

Ifrl  dynaïu'qit  ail- 
le Ii-uibiIb  laplilDD- 
rtnuinjBrsr. 

Pgjdl  hnt  lia  coDTOl. 

1.93»j47 
e9,000 

i,9ii,i«; 

09  «Kl 

IJ)5».IG0 

48.700 

IJ1I8.7G3 
48,700 

1.317,0(1 

37,578 

3.036J34 
74.311 

il 

il 
ii 

Iffet  d]riijinilqaff  par 
LaDBCAU  transporta. 

28.03* 

38.031 

37.7G;j 

37.340 

33,11 1 

37,41  S 

^;7^^UaM,tr.M. 

i'«" 

3'(H)" 

3'30" 

3'45" 

4-57" 

7'3" 

Hvïr  Wn(Tdiiliib*, 

3'M" 

fj" 

ÏSi" 

3,4" 

1I9" 

6'j5" 

.SS' 

À 

jHTvOan  da  tBb«« 

y 

9.3G 

(y 

\0 

li 

G9 

II 

83 

i 

8,43 

\^i 

11 

a 

cHKHiN  m  m  trsotpitoiutiE.  U 

LMdoDnéosfouniiiri  \nr\ei  laHeaata'  3  et  d"  i  nousper* 
mellcot  (le  calculer  <|iielle  lurtic  itti  Iravai)  moleur  pm  pour 
imil^  ,  le  irBTJiil  réalii«  njprcscnle  en  ciJul. 


DIRS  LES  isp^Mutncn 


liD  11  ILMIM  ISU. 


•  «U«t....« ■'•^ 


.  I    nm  tkUtt  11  >«»i«if 
|UM 


■a.  MOlMpnM» 


I  ■■iwir  |w»  p»nr  ■■■« 


ivi 


I— l«iU  y  ftmri  A  MM. 


tjs.no 


i.iw.no 


IJUMT 
ujsr 

«.3S 


fitfa 

«.I 


^^J^^ 


caTMM 


Pila» 


»,!»» 


lAt^im 


I41I.IM 
OJtt 


ta.» 


•ti. 


S-*- 


I9.t  'o.in 


titta 
«,1 


•M, 


Kl*- 


MtKMt 


■UOTMB     MM.m 


tMa.l«t 
OJIS 


MATAI 

11,91)1 

(i,»n 


IJD(,IS 
1.H&TI0 


TJHJO 

LtiTMt 

f 

«.H 


eMM» 


itjauu 

ïasA.tu 

i).m 


Bl 


LVfTtft  utilo  varie  liORcdi-  0"IS,  qui  corrc^poiii)  à  lu  vitesse 
deli^SO  par  seconiic.  à  O^aio,  rclalif  àlavitesscde  (^'""O  : 
il  spmhk-  donc  crollrc  avec  U  îilesso^  miîs  nos  cxpi-riiMices 
Mint  trop  p«u  noriibrcuMTi  pour  <>ii  (Ii5duii-c  la  loi  de  celac- 
oroiM£incut.  On  peut  en  juger  par  le  tnoé  suivant. 
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t41 


'y 


lit 

lii 


S- 


&■«  (tel  Iffagntiiri  pn^rlltMHNci  ébk  vIuuvi. 


Uq  rapport  aussi  dësaTantag;eux  engageait  à  se  demander 
si  l'air  dilaté  restituait  bien  tout  l'effet  dynamique  employé  à 
le  rardfier. 

Cette  question,  traitée  dans  un  me'moïra  couronné  en  183S 
par  l'Académie  de  Bruxelles ,  à  l'occasion  du  projet  d'élever 
les  eaux  des  mines  à  t'aide  de  l'air  dilaté,  ayant  reçu  une  so- 
lution négative  que  nos  calculs  ne  permettaient  pas  d'admet- 
tre, il  était  intéressant  de  rechercher  la  cause  de  cette  diffé- 
rence. 

Considérons  donc  le  problème  d'une  manière  théorique  et 
sans  tenir  compte  des  pertes  de  force  résultant  de  l'emploi 
des  machines  et  appareils ,  pertes  dont  nous  chercherons  en- 
suite l'évaluation. 

Nous  calculerons  le  travail  de  la  pompe  pneumatique, 
d'ahord,  pendant  qu'elle  dilate  l'atr  du  tube,  et  ensuite 
lorsqu'elle  épuise  l'air  dilaté  sous  une  teusion  que  nous  sup- 
poserons uniforme. 

M.  Bergin  a  donné ,  dans  des  notes  à  la  suite  de  ses  obser- 
vations sur  te  rapport  de  HH.  Smith  et  Barlow,  la  formule 
du  travail  dynamique  pendant  la  seconde  période;  nous  al- 
lons établir  l'équation  du  travail  relatif  à  la  première. 

Appelons  : 

V  le  volume  du  tube  pneumatique  ; 

V  le  volume  engendré  par  le  piston  de  la  pompe  pneunuili- 


que,  peadont  une  course  simple  ou  une  dcrot'rcrolutioa  du 
volut: 

a  IVOi'l  dj'iuimique  tqiiiïalpnt  à  la  production  de  )■•'  d'air 
»Ous  h  tension  <iliuuspli<^riqui',  ou  lO.SûOkiloBrainniesêlcvfls 
à  I-: 

N  le  nombre  de  coups  de  piston  donn<^s  par  la  tnacbine 
pendant  l.i  t"  p^rio^le; 

L  =  logurithme  hypcrboliijue. 

Nous  supposerons  que  la  pompe  pneumatique  communi- 
que sanf  intermédiaire  aveclc  tube  pneumatique  et  ne  pn^ 
«ente  ps^  d'espace  nuisible. 

I  l'origine  du  tDOuvcment ,  l'air  du  tube  e»t  à  la  tension 
■tniospbënque  ^  que  nous  représentons  par  l'unit*' j  «près  le 
premier  coup  de  piston ,   la  tcusion  de  cet  air  deviendra 

I  X -rr:  après  le  second ,  elle  sera  I  xt— j— j.et.d'uneina- 

oièregénéraleJ  -r~  j  après  le  m*  coup  de  piston. 

L'e0et  dynamique  correspondant  â  une  course  du  piston 
sert  : 

pour  la  pi-eniière, 

OT— oui/ \  ou  OT— OUL^i-; 


pourlaicconde. 


ar 


t—, — •— ne— I — L— ' \~ar—, — L— ■— ■ 

r-J-v         v^      V     '^  v-\-v      r 


inuui  Ma  TU*.  ruK.  —  *■  r- 
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pour  la  troisième, 
pour  la  n* , 

(— ^"4^)(.T-v)""'^(.-^)""--"4-"- 

Faisant  l'addition,  nous  aurons  : 

(— •4-i((-+4.)+(4-v)"+-(^-r) 

+^-^"±^(4^K4-J"+K4-v)"+'"->(4^)'') 

Sommant  ces  séries,  il  viendra,  après  toute  réduction  ,  pour 
l'efTet  dynamique  de  n  coups  de  piston  : 

«i-^')!('-(4-vr)-"(4-vr^=^')i- ■••'*'■ 

formule  qui  donne  l'expression  cherchée  du  travail  dynami- 
que pour  amener  à  la  tension  {—7—  j  ,  l'air  contenu  dans  le 

lube. 

Quand  ta  tension  de  l'air  dans  le  tube  est  constante, 
ce  qui  a  lieu  lorsque  le  piston-remorqueur  engendre,  par 
son  mouvement  prc^ressif,  un  volume  égal  à  celui  que 
produit  le  piston  de  la  pompe  pneumatique ,  la  quantité 

—  "'"{"ir)     ''""^1  *'"'*  l'expression  du  travail  du  n"  coup 
de  piston,  doit  être  remplacée  par  — "''{rx"  )     '  1"'  '^'^  ^'*' 
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panttre  la  quantité  éç»ie  et  de  «gne  conlraini,  de  sorte  qu'il 
^  reste  «  (s — Oirr^;)      ^  -^i  pou'  l'expression  de  U  «■■ 

couru  du  |>iston.  et  aTn|-^J  L  ~^,puurrexpre)i»ionde 

b  oosnte  suivaRle,  qui  eil  la  prtmiôri;  donnde  sous  la  (en- 
àoB  uniruriae  obtenue  par  les  n  premières  courses.  L'eiprcs- 

^    ^"'""{rir}   ^^-^  ^^1  équivalente   à  celle  que  donoe 

"    U.  Bergin,  lorsque  l'on  n'a  «^ard  ni  i  l'espace  nuisible  ni  à 
I         l'elfort  qu'exige  la  manœuvre  des  clapets, 
^h      le  oombre  de  coups  d«  piston  à  donner  par  la  madiine 
^^  poubal  b  seconde  période,  oii  pour  épuiser  le  volume  o,  est 

ieiprirnê  pr— ,  cl  il  est  par  conséquent  le  même,  quel  que 
soit  k  degré  de  diljilatioa  de  l'air.,  puisque  U  tension  reste 
COmttQtedaos  le  tul>f  cl  diiu!.  la  pumpe  pneumatique,  p«0- 
daol  iDule  [s  durée  de  l'épuisement. 
Iiihiptiant  donc  l'expression  avnx  (—ï—:|   i  — ^  du  tra- 

*>il  d'un  coup  de  piston,  sous  la  tension  unirormef-^J, 
pr  It  nombre— ,  on  obtient  l'expression 

ésentc  le  Iravail  méciinique  nécessaire  pour  épuiser 

loul  l'air  du  tube,  amené  à  la  tcnsionf  — 1^  1- 

Cherchons  maintenant  la  valeur  du  travail  rcalÏM.'  :  il 
^itsul,  comme  nous  l'avons  tu,  au  produit  de  l'efTort 
onté  sur  le  pittou  par  la  longueur  du  tube,  c'est-à-dire 

àh-i-L.  Y\  X  la  section  du  tobe  x  la  longueur  de  ceJube, 


'h^:i'] 


ni 


"(-^.)" 


(C). 
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Le  Iravail  dépense,  t.int  pour  dilater  qtic  pour  <ipni»cr  Tair 
du  Itibe.  sera  donc  cxpriin<!  par  la  somme  <Ie$  expressions 
A-{-B.  cl  le  Irarail  réalise,  par  C  ;  l'efTel  utile,  ou  la  partie  de 


l'elfel  moteur  réaliste,  aura  poureiprcMion  ï-j-^ 


ou 


y 

r+v 


^'+->i('-(4-v)")-(.T^r"^ii+""(4-.r'- 


i?-t-v 

V 


ou- 


"('-(4^.r) 


'"H-i'-i^-vn-i^v)"'-^- 


.(II). 


si,  pour  avoir  la  limite  du  rapport  cherrlir.  nous  suppo- 
sons que  l'on  oblienne  un  vide  absolu,  ce  (jul  suppose  n  in- 
fini et  (-^.    =0,  l'expression  D,  se  réduisant  à-^,  fait 

voir  que  l'effet  di^pens^  ne  dépasse  l'effet  réaliste  que  de  la 
quantité  r.  qui  repn-senle  l'effet  dû  au  volume  d'air  dilate 
que  contient  la  pompe  pneumatique  ;  et,  en  effpt,  le  piston  re- 
morqueur ne  pourrait  l'atiliscr  qu'en  pcnolrant  dans  la  pompe: 
celle  perle  doil  donc  diminuer  à  mesure  que  l'un  opère  sur 
de  l'air  moins  dilalt;.  Effecti>eniciit  ce  rapport  qui,  pour 
l'appareil  de  Dalkey  ,  est 


0,98»Jor8quc[^]=0, 
devient  0,99î  lorMiucj-j- j  =0,3S,  qui  correspond  à  une 

colonne  manométriquedeO,!)?  demercure,ou2^pouces  '/,. 
qui  a  (;<!néraleinent  été  employée  dans  les  expérienocs. 

Le  rapport  de  0.992  diffère  si  peu  de  l'unité,  que  l'on  peut 
considérer  comme  égaux  les  effets  dépensés  el  reslilui*»  par 


cHtiii!>  DB  r»  *Tito»paCiiiQrE.  su 

l'iirdilJlé^  lors([ue  l'on  fiit  abstraction  de  toul«  période 
rorcoiborbi^  jur  le»  frottcnicnu  et  i^siiilaRciCs  diverses. 

lus  le  but  de  rendre  sensibles  tes  rapporlsi  qui  «xislent 
«In  le«  quantités  A,  B  cl  C.  nous  avons  eu  rt-cours  à  un 
Ineépaphique  qui  forme  le  Ubieau  n'  S.  Sur  l'axe  des 
«bitlH»,  n«tij;ivons  porti',  à  partir  du  iwinl  M.  de«  lon- 
gueurs proportionnelles  aux  hauteurs  manâinetriqucs  espri- 
RiMl  U  ditTérence  de  tension  entre  l'air  extérieur  et  l'sîr 

TABLEAU  N"  3. 


tDlëricur  ilii  liibe  pneumatique  :  sur  chacune  des  orilooo^cs. 
nous  iivons  porlc.  à  la  suite  l'une  de  l'autre,  deu^  longuftin 
proportion oellos ,  l'une  nu  travail  pour  dilalcr  l'air  m  degn; 
détermine  que  représente  la  longueur  de  l'abscisse,  I autre 
au  travail  qu'cxi(;e  l'épuisement  de  l'air  dilaté  coitlcou  dons 
le  tube. 

Unissant  paru&elijtnc  continue  les  extreiuiti^sMiporiciires 
de  c«s  deuï  séries  d'ortlonnées,  nous  obtenons  deuxeourbes 
M D  flf  cl  M  E  y.  (\ui  donnent  la  relation  erilri*  la  divern 
degrës  (le  diblnlion  de  l'air  du  tube  et  le:i  effets  dynamiques 
dépens*^  pendant  les  périodes  de  dilatation  el  d'^pui&e- 
nent. 

Enfin  l'elTet  utile  étant  proportionnd  à  l'efToK  exercé  sur 
lepiiton,  ou  aux  difTorL-nces  de  tension  portées  sur  l'axe  des 
abscisses,  sera  une  droite,  passant  par  r«ri|;ine  au  point  ^et 
par  rexlrwmttédf  rurduiinùe,  correspondant  au  vide  absolu 
qui  représentera  l'efTorL  exerce  sur  le  piston  par  la  pression 
atmosphcriquc. 

L'examen  de  celte  épure  fait  voir  : 

l"Çue  le  travail  néccssain;  pour  dilater  l'atr  contenu  dans 
le  tube,  croit  dans  une  proportion  d'autant  plus  rapide  que 
l'on  s'appi'oclie  davuniagc  d'un  vide  absolu  ; 

3°  Que  le  travail  pour  épuiser  l'air  contenu  dans  le  tube , 
croit  d'abord  jusi|u'à  ce  que  le  manomètre  marque  O'fG^ 
puis  décroît  jusqu'à  devenir  nul  lorsque  le  vide  est  parfait; 

3*  Qu'enfin  la  courbe  exprimant  les  sommes  des  cfTets 
dynamiques  dépensés  pour  dilater  et  pour  épuiser,  dilTcre  peu 
d'une  droite  qui ,  partant  d'une  origine  commune  avec  ta 
droite  des  efTetsutiles,  n'en  dilTèrc  au  inax<»iitm .  c'est-à-dire 
lorsque  le  ùdo  est  abuilu .  que  d'une  faible  quantité. 

Ces  conséquences  sont  faciles  à  cxpbqucr.  lorsqu'on  se 
reporte  auxdunnées  fondamentales  du  prdiilènie. 

La  tension  de  l'air  contenu  dans  un  vase  est ,  en  vertu  de  la 
loi  de  Mariette,  exactementproporlionnelleâ  U  i(uauiitèab$olue 
ou  aupoidi  d'air  qu'il conlicut.  de  sorte  que  le  manomètre,  en 


bianiconDalli'c-  lali-uston  tlcruir  contenu  <lDi)Kupv«i«  d'un 

Tolornedélerminê.  en  indique  le  poids  aussi  cucIviiigdI  (jut' 

poumiilc  faire  une  bal»nce  à  ressort  ou  une  romaine  ;  e(  («« 

(widi d'air  JnlroduiU  ou  relrancliés  du  vase,  scrool  cxiictv- 

HNit  mesurés  |>ar  l'an  ijuicnU  lion  ou  la  diminution  de  la 

cohlODC  n):inoin<^tn([iic  .  i)irel  <|iic  soit  te  dcgr^  de  dilatation 

de  l'air  au  munient  ou  celle  addition  ou  touslractîOD  a  lieu. 

le»  manomètres  de  Kin^lown  et  de  Dalkey  n'indiquent 

que  b  dlITiirence  entre  lu  leosian  iitmnsphéritiue  et  celle  de 

l'air  du  tulie;  ninisilesl  facile  d'eu  diiduirc  la  hauteur  nuuo- 

mélriquequi  corre5|M)ndà  la  Leo&ionabiioluederaîrint^rieur, 

ptr  la  dilTi^rence  entre  h  colonne  barométrique  cl  la  hauteur 

manométrique  obserrt-'e.  l'ne  augmentation  dans  la  colonne 

dca  DianomêtreÂ  de  kiugstown  et  du  b^ilLey^  équivaut  donc 

ta  one  égale  diminution  dan»  la  colonne  du  maoonièlre  qui 

rcprùent<?r.iit  la  densité  absolue  de  l'air  du  tube. 

La  courbe  iV /)  A  montre  que  le  trarnil  nécessaire  pour 
faire  niontor  le  mercure  d'uou  division  dcréctidlc  manume' 
trique,  croit  npittement,  il  mesure  que  l'air  du  tube  est  plus 
dilata. 

Pour  se  rendre  compte  de  ce  fait ,  Il  suffit  de  comparer  In 
valeur  de  B,  représentant  te  truvail  d'un  certain  nombre  de 
coups <le  piston^  à  la  quantité  ou  poid»  de  t'air  extriiil  qui 
est,  comme  nousTavonii  dit,  proportionnel  àl'ascension  du 
mercure. 

n  coups  de  piston  représentent  un  cfTct  dynamique  t-f,»\  k 

"■+"i('-(4.r)-(^r^4^!. 

La  quantité' d'air  extraite  à  l'aide  do  ces  coups  de  piston  ,  n 
ir  expression  : 


;A^,M7^rh' 


v+- 
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DiiiiJDt  la  première  quantité  pnr  In  seconde,  DOu«  oblicn- 
drons  la  valeur  du  Iraviiil  mlalif  à  la  <]iiiintil(!  ou  poids  d'air 
extraiu  valeur  qui  prend  la  roniie  ^uÎTaiite  : 


r) 


Celle  exprc^îMon  fuit  voir  qtic  te  travail  m^ntqite  pour 
exlraire  du  Uibo  un  poids  déterminé  d'air,  eroil  à  mesure 
que  to  nombre  n  de  coups  de  piston  est  plus  grand,  on  que 
l'air  est  porté  à  iio  plus  haut  degré  de  dibuiioD. 

Quant  au  travail  dépensé  pendant  la  période  de  IVpuîse- 
mcnt,  il  peut  paraître  fort  eiilniordiDoirc,  au  premier  aperçu, 
que  cet  effet  dynamique,  après  s'tire  accru  avec  la  dilatation 
(le  l'air  inlérienr,  de%'ienRe  5latîonnaire,  puis  diminue, 
quoique  le  de|p%  de  dilatation  continue  à  s'approcher  du 
vide  absolu. 

Cette  loi  s'eiplique  cependant  fort  bien,  lorsqu'on  fait  at- 

(ti    \  "  i*-l-v 

__     X  «  ^^^t  se  com- 
pose de  deux  facteurs  vuriiibk'S.  dont  l'un,  (--777]'  repré- 

iteotanl  la  densité,  est  à  son  mjixiniui»  à  l'origine  de  la  courbe 
#/>JV,etdécrollproportionnellementà  l'ascension  delà  colonne 

manométrique,  taudis  que  le  second  facteur,  hI.[ ItI"' 


exprime  le  IraTail  de  la  détente  de  l'air,  est  à  son  minimum  à 
l'origine  de  la  nii^ine  courbe,  et  augmente  à  mesure  que  le 
ilflffr^  de  dilatation  dans  le  tul>e  est  plus  Toisin  d'un  vide 
absolu. 

l/e  produit  de  ces  deux  facteurs,  qui  croissent  en  sens  in- 
verse, aura  donc  un  »i(ijiwiiihi. 

IGn  de  faire  mieux  ressortir  la  loi  que  suit  le  travail  de  la 
pompe  pneumatique  sou&  diverses  tensions,  nous  avons,  sur 


TABLEAU  .V«. 
I 


^ixp  di»  abscissu  et  aux  distances  conTennbln  (voir  n*6), 
porléics  valeurs  de  l'expreMion  B,  cl  elles  ont  fonmi  la  courbe 


u 


CIIINIK*  M  m. 


JW'^A';  Icswicurscorrcsponilantcsdcf-j- J    cl   celtes  de! 

r-4-v  I 

tiL— ^,  sont  rcpri^Mot^cs  par  les  ordooiiik-:^  de  la  courbe] 

JV  Z.  et  de  la  droite  jV'  /  corre!>pnnil.int  à  la  mi^e  abscisse. 

.4(1  dvià  du  dL-|;ri'  dt-  dilalîilîou  corrcipondaot  à  M)n  maxi- 
munif  ieffel  mec-aiiiquo  pour  epuisfir  l'nir  du  tulw  décroil 
doDC,  tandis  que  CeObrt  exerce  sur  le  piston,  et  )>ar  iuito 
l'efrpl  produit,  s'accroît.  Ce  Tait,  considère  isolément,  n  sons 
doute  ii\ai'iné  beaucoup  de  partira»»  au  nouveau  mode  de 
transmis^iondemuuvenient.parceiiue,  en  eflel.  il  fait  espérer, 
peodanl  b  marctie  du  convoi^  ua  dTet  dynamique  iup<^rieur  j 
à  celui  ([ue  la  machine  peut  développer  pendant  ce  temps  , 
par  suite  de  la  rvprodtiolion  du  travail  enijiloje  à  dilater  l'air  | 
oonlcmi  dans  le  tube;  et,  en  effet,  si  la  macbino  faisait  un 
lide  absolu  avant  le  départ  du  convoi,  ellf  pourrait  cesser  de  j 
fonctionner  pendant  qu'il  parcourrait  lu  Ioni;ueur  du  tube. 

Enfin  la  courbe  dont  les  ordonnées  expriment  la  somme  des 
effets  d}-namiqups  pour  dilater  et  épuiser,  ne  diffère  de  la 
droite  indiquant  les  effet»  réaliste,  que  parce  que  l'on  n'uti- 
lise pas  le  volume  d'air  dilaté  contenu  dan»  la  pompe  pneu- 
matique, au  moment  où  le  convoi  arrive  au  terme  du  voyage: 
celle  perte  est  d'autant  plus  grande  que  l'air  est  plus  dilaté. 

Houi  ferons  remarquer  que,  pour  créer  l'effort  avec  lequel 
on  veut  agir  surle  convoi,  il  faut  dilater,  et  par  conséquentes-  ' 
traire  du  tube  une  partie  de  l.i  quantité  totale  d'air  qu'il  con- 
tient, ce  qui  réduit  d'autant  la  quantité  à  enlever  pendant  la 
seconde  période.  L'on  retrouve  donc  ainsi,  pendant  l'épuise- 
menl,  une  partie  du  travail  dépensé  pendant  la  dilatation, . 
ce  qui  explique  l'égalité  entre  les  effets  dynamiques  dépenst! 
et  réalisé. 

Nous  pouvons  donc  dire  que,  en  théorie,  et  lorsque  la  pompe 
communique  sans  intermédiaire  avec  le  tube  pneumatique, 
l'air  diblé  restitue  tout  le  travail  dép«nsé  à  le  raréfier,  sans 
autre  perte  quecelle  delà  dernièrecylindrée  d'air  de  la  pompe. 


h! 


hifO  existe  un  csiuce  inlernx^disire  entre  Ia  pompe 

I  eHelube  |>nruinal)i|ue.  il  faudra  dilater,  non  seulemeol  Tnir 

,dan.*  ce  tube,  mais  encore  «elui  que  conlient  le 

icommuuiLMtioa  :  il  cii  résultera  un  HureroU  de  trs- 

tiil4e<libtion.(}ui  n'augmentera  pas  l'cfliel  utile,  lequel  reste 

éplwpn)tluitarpirU<li(rL-i-CRce entre  les  (eitKÎons extérieure 

olÎDlffieure,  que  Dou»  supposons  Umi^mc  dans  lcsdcuxc4«;  et 

lonmtoe  que  l'on  meltniil  l'espace  intermédinire  conleoanl 

'  de  r*ir  ilttat^.  en  communication  avec  l'aîr  du  lube  contenant 

<lr  l'ilr  à  1.1  (pnsion  atmospliériquR,  lu  dihlalion  obtenue 

iliot  le  tube  pneumatique ,  à  laide  de  ce  mélange,  oc  restî- 

luenit  pas  le  IraTiîl  dépensé  pour  dilater  l'air  de  resp«ce  lo- 

tmn^diaîrc^  parce  que  le  travail  de  dilatation  n'ayant  pas  eu 

lieu  MUS  la  m<!me  difTêrence  de  tension ,  est,  d'après  ce  que 

I       wuaTons  ru ,  plus  grand  que  n'aurait  M  le  travail  nifces- 

uire  pour  amener  l'aîr  atmosphérique  à  In  tension  moyenne. 

Cherchons  l'expression  analytique  de  l'eflet  utile,  lorsqu'il 

I       «iiteUBespace  intermédiaire. 

^t  l'ctpression  J  n'appliquant  à  un  Tolume  quelconque,  il  suf- 
^■fti|iour  arotr  la  valeur  dti  travail  mécanique  dans  cette 
^"I^Dlhèse,  do  rcmpluuerc  par  w,  <|uï  désijjucra  la  somme  des 
„  *IilutDe«du  lube  pneumatique  et  du  tuyau  de  communication. 
^B     U  tension  de  l'air,  après  un  nombre  x  de  coups  de  piston , 

^  ■"-&)• 

Putir  atteindre  le  iD^me  degré  de  dilatation  obtenu  par  n 
I .  lorsqu'il  u'ckisle  pasd'espac«  iulvrniédiaire,  on  aura 


,«H-J     («+v)  1 


t=nX  — ■ ,etJ*=*X 


•K-^V 


M-v 
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L'expression  A  deviendra  donc  : 

•'-+'i('-(4ï)-)-'(^.r^=?i- ••<'■'• 

L'expression  B  du  travail  qu'exige  l'ëpuisenaent  du  volume 
r,  ne  changera  pas,  puisque  l'on  n'aspire  pas  l'air  de  l'espace 
înlermédiaire ;  nous  aurons  donc,  en  substituant  à  n  et 

(_!_]  ,  leur  valeur  en  œ. 
Le  travail  uUle,  qui  ne  changera  pas,  sera  exprimé  par 

„(.-(_i_)-),„„(.-(_^)-) ,00. 

L'effet  utile ,  ou  le  rapport--,-  ■■; ,  est  donc  enirimé  par 


av{i-'     *" 


w-]-v 


)■) 


ou 


'»+"('-(4^)-)-'(4^)"'-4^"+'-" 

La  limite  de  ce  rapport  ne  sera  plus  la  mâme  que  dans  le 
cas  précédent  j  mais  il  deviendra 


»-|-v 
Pour  l'appareil  de  Dalkey,  la  valeur  de  cette  expression  de- 
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longue  (^)'=  Oi  et 0,8079. 

l'd.  -  id.     =0,2S. 

On  peut  donc  di^jà  apprrâier  l'influence  ouLsible  qu'exerce 
l'tinploi  d'un  inlermëdiairc  entre  ta  pompe  et  le  tube  pneu- 
lutiqiie,  lor«  mi*ine  qu'il  ne  produirait  auotine  rentrée  d'air. 

IIOOUB  reste  à  (<.-iiir  L»mjilu  de  la  ri-slilulîua  d'elTet  que 
roooblienl,  lonquc,  deuxcoOTois  se.  suivant  immédia temeDi, 
on  apère  le  mt^ange  de  l'air  diblé  eontenti  duns  l'espace 
isterniédiaire,  avec  l'air  à  In  tensîan  atmosphérique  qui  rem- 
plit le  tube  et  que  l'on  doit  dilater. 

SuppoM)ris  donc  que  le  tuyau  de  communication  n  dont  le 
volume  ^to-^v.  contienne  de  l'air  dilaté  à  la  tension  I,  et 
quilMitmi»  on  communication  avec  le  tube  pneumatique  v 
«mlCDaiit  de  Tatr  à  la  tension  4.  ou  de  l'atinoxpltèrv^  la 
leuioR  uniforme,  lorsque  les  deux  vases  seront  mi»  en  com- 
Bmnicjtion ,  aura  pour  expreision 


ou 


i'-i)- 


"m 


Ifuion  que  nous  désignons  par  ^. 

Pour  sarolr  si  la  restitatton  d'efTel  dynamique  est  com- 
plclc.  il  guHit  de  comparer  le  travail  dépensé  pour  amener 
l'iir  contenu  dans  l'espace  intermédiaire  à  la  tension  (.  ave« 
«luiqn'exiijo  un  nombre  s  de  coups  de  piston  de  la  pompe 
[Kiurobtenïr  la  tension  /',  dans  le  tube  et  le  tuyau  réunis, 
le  premier  de  ces  effets  a  pour  expression  : 


S8 
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le  second, 


-«(«-ihfv)jl-/-/LÎj; 

•<-+'>!'-(4.)'-=(4-.)'^^'î 

DWisBnl  U  ««condc  expression,  ou  le  Iravail  restitue,  par  U 
ppemiére.  reprèsenlanl  lelravHil  Je[)cnsif,  le  rHppor1,oti  IVf- 
Tet  ulilc  du  travail  dëp«nsL'  pris  pour  uRit«,  sera  exprimé 
par 


i^H- 


InIrodutMBt  les  données  de  l'appareil  de  Dalkey,  nous  aurons . 
les  l'apporU  : 

0,1  !î  lorsque  i=0*'50 

0,H   lorsque  l=U    2S 

0,09  lorsque  1=0   00. 

L'olTel  utile  est  donc  très  petit ,  et  diminue  a  mesure  que 
l'on  porte  la  dilatation  de  l'air  intérieur  à  un  plus  bout 
degr^. 

Celle  conséquence  est  conforme  i  celle  que  M.  Devaux  a 
déduite  du  Iraviiil  qu'il  a  présente  à  racadémic,  parce  que,  en 
effet,  le  cas  que  nous  venons  de  discuter  est  le  lufime  que 
celui  qui  a  été  examiné  dans  le  mémoire  sur  IVpuîsement  des 
eaux  des  mines  ;  car,  dans  ce  syslOme,  la  pompe  pneumati- 
que dilatait  l'air  dans  une  grande  conduite  principale  ,  des- 


cncirx  ne  ré*  AiiiospRtniQCE.  3!) 

lia^i  rcocvtûr  l'air  à  la  tension  aImospli^ri<|ue  que  Teaii 
^mi(  remplacer. 

Il  |»rtc  d'HTct  que  nous  atons  trouvée  n'^lanl  pns  inh<!- 
nàti  l'emploi  il«  l'nir  diblé,  mnis  à  une ciroooilaace p.-tr- 
ddiêre.  dmt  flrcrangf^  parmi  les  pcr(«ducs  à  l'emploi  des 
ippiRJUeC  *gent$  [néc:inii[iips. 

Id  pwit  envore  m  dvimnivr  si  Ion  pourrnil  retirer  du 

T^me  d'air  dilate  contenu  dans  \e  tube,  l'efflel  dynamique 

iifttifé  à  le  dililcr,  lors  miîme  que  l'on  supprimeniit  l'épui- 

wmeol.  L'eiïi'l  urile  obleou  f.if  composerait,  dans  oe  cas,  d'un 

npace  parcouru  sous  l'action  d'un  elTort  varîuble,  et  résul- 

Uni  de  la  différence  de  pression  exercée  sur  les  deux  fsccs  du 

fùlon  remorqueur,  d'une  part,  par  ratnio»plièr<\  de  l'autre, 

fW  l'air  contenu  dans  le  Uibe  dont  la  tension  est  en  raison 

innne  du  volume  qu'il  occupe.  L'équilibre  entre  les  deux 

prcsuons  exercée»  sur  le  piston,  sëtaMit.  cl  l'effort  deTieot 

^^éro,  lorsque  b  tension  de  l'air  iut^ricur  &<l  ramenée  â  la 

^Pemioa  atinosplitirique ,  ce  qui  h  eu  lieu  tonsque  le  pisloa 

remorqueur  est  arriva  à  un  point  tel  qu'il  ne  lui  reste  plus 

^i  parcourir  qu'une  partie  de  la  longueur  du  tube  eiprimee 

par  la  fraction  (~-t~  I  i  *'^  i  *''  existait  un  espace  inlcrmé- 

Hdi^iire,  celle  portion  du  (ubeà  parcourir  devrait  être  dimi- 
^^ut^d'une  longueur  correspondaule  au  volume  de  cet  espace 
inlerniédiaire. 

IL'efTct  utile  est  donc  exprimé  par 
'i^uition  yf  donne  l'effet  dynamique  dépensé  ;  le  rapport 
cbercbé  ■  donc  pour  expression 

i'^->i'-(4-.r-(^r-^r 


1  '(„^^r)       (h-v)    "^     V    \ 
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qui  se  rëduit  à  —j—,  comme  lorsqu'il  y  a  épuisement. 

Après  avoir  discuté  la  théorie  du  système  de  HH.  Cl^get 
Samuda  en  supposant  tes  vases  Imperméables,  cherchons  à 
apprécier  l'influence  que  peut  exercer  l'air  qui  pénètre 
dans  le  tube  par  les  joints ,  les  soupapes  et  le  clapet ,  et 
déterminons  d'abord  quelle  quantité  d'air  rentre  aux  divers 
degrés  de  dilatation. 

A  l'aided'un  grand  nombre  d'expériences,  il  a  été  reconnu 
que  le  mercure,  lorsqu'on  arrête  la  machine  après  avoir  dilate 
l'air  du  tube,  descend  avec  une  vitesse  uniforme  sur  tonte 
l'étendue  de  l'échelle  manométrique ,  c'est-à-dire  qu'eo  l' il 
rentre  dans  (e  tube  une  quantité  ou  poids  d'air  constant. 

Les  résultats  de  nos  expériences  sur  l'abaissement  du 
manomètre  produit  par  la  rentrée  de  l'air,  sont  consignés 
dans  le  tableau  suivant. 
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le  merciirc  ilesccnd  donc  en  moyenne  de  i  ponces  ,  soit 
0"03l  pflP  mintile,  c'esl-à-dire  qu'il  rentre  dans  le  tube 
un  poi(l«  ('i;a1 .  ou  ^  du  {>o!<ls  tol:it  i]u'\\  rontcnait  â  la  ten- 
sion almospln!rlque  ,  c'est-à-dire  26H)y.  Cette  rentra  nni- 
formc  provient  de  ce  que  le  dapel  et  les  soupapes  iftani 
pressas  en  vertu  de  la  difTi^rcnce  de  tension  de  l'air  à  l'eité- 
rieur  et  à  l'inlcrieur  du  tube,  ferment  d'autant  mieux  que 
«etic  dinVrencc  e^t  plus  f;runde ,  ce  qui  ii  Itou  lorsque  1a  dila- 
tation e^t  plus  parfaite  ;  le  clnpel  oppose  donc  à  la  rentrée 
de  l'air  tin  obstacle  croissant  avec  la  force  qui  le  fait  pe'oé- 
Irer  danslelube. 

Le  remède  natl.  pour  ainsi  dire,  du  mal ,  et  c'est .  comme 
nous  le  terrons,  un  trcs-firand  avantage  que  possède  le 
clapet  lie  HH.  i\c{n;  et  Samudq. 

Lorsque  le  convoi  circule  sur  le  chemin  ,  la  longueur  du 
clapet  comprise  entre  le  piston-remorqueur  et  l'extrémité  du 
tube,  diminue  à  mesure  que  le  convoi  avance  ;  la  rentrée  d'air 
pendant  lu  marche  ne  reste  donc  pas  la  mi^me  :  au  départ, 
elle  est  épie  à  la  quantité  indiquée  ci-dessus,  et  devient,  à 
l'arrivée,  plus  petite  de  toute  la  rentrée  due  ati  clapet. 

Il  convient  donc  de  ruclierclier  séparément  la  rentrée  d'airf 
fournie  par  le  clapet  et  celle  qui  est  produite  par  les  joint 
des  portions  du  tube,  les  soupapes  et  lu  piston-remorqueur^ 

INiur  apprécier  la  quantité  d'air  fournie  pur  le  clapet, 
suflit  d'arri^Ler  le  pistou  â  divers  points  de  la  longueur  d{ 
tube,  de  dilater  l'air,  puis  d'observer  la  descente  du  incrcureî 

Connaissant,  pour  chaque  station,  le  volume  occupé  par 
l'air  dilaté,  et  rabaissement  du  msnoinèlre  en  1',  on  en 
déduira  immédiatement  le  poids  d'air  rentré. 

Chacun  des  poids  ainsi  trouvés  renferme  la  quantité  con- 
slaule  et  la  quantité  variable  pour  la  longueur  du  clapet 
coiTcspondantc, 

ippelons  donc  :  I 

Q  >  Q'>  Q'  'p*  poidstolauxd'airrentrésichaquc  station; 

c  k  poids  constant; 


» 


tf  lc     gifriils  d'air  qui  reoln:  en  T,  sur  un  mètre  d^-  lon- 
gueur «lu  tube  (tneumuliqufi; 

I ,  ^    ,/",(«:«  longueurs  du  tube  occupées  par  l'air  dilate- 
■i,usdiv«neg  stalions  : 

Itous  BuroD»  pmir  chaque  {toint  d'ubMi-valion  : 

étiaïUons  qui   perineileDl  de  dvlennlner  ki  deux  iDcon- 
ooei  e  el  g. 

lue  swe  d'expérimces  failt's  .  Ii>  1 3  janvier  1 84t ,  soirs  In 

dirtcliim  de  M.  Bergîn ,  a  fourni    le*  résultats  coiiWBn^s 

dins  It  Ubieau  suirant. 
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lalroduisant  ce&  doBDéei  danf  les  ^uâtions  pn^édeoles , 
on  en  déduit  ; 

fj  =  0' 01224. 
ç  =  0  ,OI)4S7. 
fy  =  0  ,1H222. 

ou,  en  moyenne,        OSOO'J77. 
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Ces  ri^«uttatg  présentant  de  grandes  dilf^renc«s ,  nous 
sroDS  cherche  une  donnée  ()iii  fAt  hors  de  discussion. 

Il  Mt défait  qui-,  en  [■«^ni'ral,  le incn-iire  rfeswnd  de  O'"05l 
par  1',  ou  qu'il  rentre  un  puiiU  de  iti'U'.'  d'uir  pur  minute  daus 
lelub«  pneumatique  et  leluysu  de  communication  réunb. 

Si,  de  celle  quantilci,  nous  retranchons  le  poidi  d'air  rentra 
dans  te  tube  lorsque  le  piston  e^t  placé  près  de  l'ouverture 
du  tuyau  de  communication  ^  poids  qui  représente  toutes  tes 
rentrées  cooitanles ,  le  reste  donnera  Is  rentrée  due  au 
clapet. 

Jtdoptaut  donc  8^89,  trouvés  ci-dessus,  pour  la  rentrée 
constante,  il  viendra  pour  h  rentrée  variable  iOH)!) — 8'89 
=17'20.  qui.  diïis**  par  la  longueur  du  tube  ,  2"I82, 
donne,  pour  la  rentrée  par  mètre  courant,  O''O0788,  quaa- 
tilé  inférieure  à  0*00977,  mais  assez  peu  différente. 

CbcKhonf>maiutcnaul  l'expression  analytique  du  travail  de 
la  machine ,  avec  une  rentrée  d'air  déterminée ,  cette  rentrée 
étant  proportiouiielte  au  temps  ^  tandis  que  le  nombre  de 
coup»  de  piston  dépend  de  b  production  de  vapeur  et  de  la 
réM«tancc  variable  que  produit  b  pompe  à  air:  on  ne  peut 
établir  l'expression  cherchée  que  d'une  manière  approchée, 
en  attribuant  au  piston  une  vitesse  moyenne  uniforme. 

la  machine  faisant  environ  'ii  révolutions,  lorsque  le 
mercure  est  aux  extrémités  de  l'échelle  manonictrique^et  ordi- 
nairement ^0  à'Ji,nous  admettons,como)e une  moyenne  assof 
approximative,  "ii  doubles  courses,  ou  4icourses  simples  du 
piston,  |tar  minute,  ce  qui  répond  au  travail  de  la  machine 
dans  (11-  bonnes  condition:>. 

Déïii;nons  par  p  un  volume  d'air  à  la  tension  atmosphé- 
rique ,  représentant  le  poids  d'air  rentré  pendant  rintervatlc 
qui  sépare  deux  courses  successives  du  piston  pendant  la 
première  période; 

tt>  exprimera,  ootnmc  précédemment,  la  somme  des  volu- 
mes du  tube  pneumatique  et  du  tuyau  de  communication  ; 
V  le  volume  de  b  pompe  â  air. 


La  tCDsion  à  l'origine  du  rofluremeiil  eUnl  é^aU  à  U  (eo- 
sion  alnMupbcriqutt,  jirise  paurunilv,  deviendra: 

apr«  1.  V  course, -^;=(;^^.)  +^(;qrj' 
après  U  2-  course,  (H-J')(^.)+ï^, 

.pr«  U3-  course,  (^p:-^^^,^^-^+i,-S.. 


WM 


:^.+ 


'à' 


«+» 


après  U  i'  couric,  («p-f-fj^— ,  ■  j4--, — r'«"h — r-;i4"/' 

'^  '       (•«^-*)  (w+^'y  (""T** 


(4vr+'( 


aprê«  la  n*  courte, 

l 


«H-* 


cxpre&sioQ  qui .  en  Mnimanl  la  série,  donne  : 


ou 


{^rM+:- 


h  chnque  valeur  de  p  correspond  donc  une  limite  de  dîb- 
talion  que  l'on  ne  peut  di-pusser,  qiielleque  soit  Indurée  du 
travail  de  la  pompe  ;  cor  ,  en  portant  mjiue  i  HuGni  le  nom- 
bre de  coup»  de  ptilon,  on  réduirait  à   zéro  l'expression 

— ;—  I  ,  et  ta  limite  clierchée  deviendrait  -  . 

Le  travail  inccaniquf  qu'il  faut  dépenser  pour  faire  par- 
courir au  pbton  la  longueur  d'une  course ,  en  prenant  uue 
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moyeDDe  entre  les  tensions  initiale  et  finale,  est  représenté  : 
Pour  ta  l'course,  paraTft 'Ç~]'^ 

..  S-     ,.     .,    a*(*"(l  +  L;.)-(Cif")): 

„    „.   „  ..„(,.(, +.^)-(r^-)). 

La  somme  représentant  le  travail  dépensé  pendant  «cour- 
ses, devient,  après  les  réductions  : 

et,  après  avoir  substitué  : 
à  t  sa  valeur  =  1,   • 

à  f  sa  valeur  =  -^1 1  -'^  +-^: 

-■"  -  -i^ïHK^ 

nous  obtenons: 


«vl  *-(i^v)    (*~v)~v 


^{^)H 


-^U4^)('-fW(4v)"('-')-^)l(4^)'('-')-^, 


1 


H(^rHm^rH+^ 


CORIIS    Œ   rsn    ATHmpnÉBlQL'E. 
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Les  cilciiU  à  l'aitle  de  In  formule  précédenio,  qui  formo 
uDe  S4<rî«  que  dous  n'aions  pu  sommer,  sonl  Ir^H-longti. 
De»!rant  d'uilleiirt  olitenir  un  moyen  dVfjiltinlion  etpeiliUr 
et  é^aQi^  de  loutt-  )i}'[>olhé<.e.  nous  otods  choreltcù  rL-mon- 
oallrc  «i,  enlrecerlsinfis  liiniles  de  diUlalion,  on poutait  con- 
sidérer le!)  efTeU  dyaamiques  dép«ns<^  cummo  proportionnels 
aux  qu.tritiU'S  aluolues.  oti  poids  d'air  exiraîls  du  tul>c; 
cette  proposition  «^Innlf^videitle  pour  la  seconde  période,  il 
restait  à  g'asïtirer  si  dli'  dlait  admissible  p«fMlant  \a  période 
de  ditalotionj  hoik  .iion!i  donrciilculé ,  à  l'Hide  de  lii  première 
de  ces  deux  formuk-s,  IVffel  dyoumique  necesuirt-  pour 
obtenir  le  deip^  de  dilatation  nuqnel  (a  machine  étère  l'air 
apri'Aeliaqiie  niioutc  succvsHivedcsa  marche,  puis  nousaTons 
iliTisé  b  qiinDlite  trouvée  par  le  poids  d'air  extrait. 

Comparant,  dans  les  m^mcs  limites  du  dilatation,  le  travail 
depenn^  et  le  poid»  d'air  cxtrnit .  lorsqu'il  u'y  »  pas  de  rcntn^ 
d'ntr ,  nouï  avons  trouva  que  chaque  ttlogranime  d'air  exi- 
gerait ; 


,*tttfTtUl>'n^ 

■  i*t*»ttaK*i*«u. 

■ll»CHa>B«>, 

KtUpfriirmdi- 

Loraquelvnnrcunraonttdc  9       i  D'^ie 
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iD.m 

Les  faibles  dilTcrcoeiis  entre  ce:i  nombres  nous  ont  donc 
permis  d'admettre,  comme  une  évaluation  très-approxîma- 
tivo ,  que  l'on  pourrait ,  d^ins  les  limiter  de  dilatation  le^  plus 
éloiiptées  que  peut  produire  le  travail  de  \a  mMijine  pea- 


^^^H                                              e*uiiN*  tw                                         ^^^H 

^^^1         <l9Bt  t%  regarder  l'eflet  dynamique  *Iép«nsé  iMïmnie  propor-    ■ 

^^^H          tîonnclau  poids  d'air  exlrait.                                                        H 

^^^1             Cette  propcMilion  permet  de  i^soudre  presque  toutes  l«s    H 

^^^H         (|ueiitioaâ  d'applicalioo  par  de  simples  opérations  d'arilbiné-   ( 

^^^B         (ique.  KnefTet,  lurstiue  l'on  ounualt  la  liauteur  manomélri- 

^^^H          ((lie  obtenue,  par  le  travail  de  la  machine .  pendant  1  ^  2,  3    ^ 

^^^H          ininut»  ^  on   |>etit  calculer  le  poids  d'air  extrait  du  tube  à    H 

^^^H         chacunde  ces  moments,  et,  par  dilTereoce!,  le  poids  d'airépuisé    H 

^^^1         par  la  machine  pendant  la  1",  laâ'  et  lu  3'  minute;  ajoutant 

^^^H         â  chacun  âm  poids  Irouvéi,    celui  de  l'sir  qui  rentre  eu   ^ 

^^^1         1\  ou  obtient  le  poids  total  d'air  extrait  pendant  1',  sous   H 

^^^H         les  tensions  comprises  cotre  leâ  limites  observées.                   ^Ê 

^^^M             Ceji  nSsultals  sont  consignés  dans  le  tableau  suivant  :     .^^H 
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On  a  ensuite  chercliif  que)  «.çrail  le  nvîds  extrait  m,  au  liet 

■ 

^^^^         <lecuutinuer  à  rounlvr,  le  manomètre  reslail  stalionnaire. 
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ll»lclitirqiic,  pfifidaiil  b  svcoodc  iiiinulc.  In  mncliincnurail 

vpuisé  une  quaaiitê  d'sir  comprise  ealn:    nU^AI  ol  8(1^53. 

pluÀ  ra|t[>i-ocbé«  de  8!)^55  ijuc   de  lôl^Sîl  ,  daos  k 

)|K]rt  duuoc   par  lus  liutilciirs  mlnuiiH'lnqucs  O'ilG  el 

0*1  i  %  obtttriuj^  penibnl  h  1"  et  la  â*  Uiintile  ;  appelunl  donc 

;«  «\  x",  les  iju«nlili-s  cherchées  ,  nous  aurons  : 

i3c,G!-x  :  I  -89,33  ::  2ifi  :  12* 
89,53— **:a:'— 6S,0S  ::  i-W:  82 
6fi,os—i-":x"— 53.21  ::    84:   s3. 

noii8obUendruu«dcc«Uc  luaniêrc,  et  avec  un  degrd  d'ap- 
proxiinalioa  sulli»;int,  les  poids  d'air  extrait  par  la  machine 
pendant  i  minute,  aux  ditcrs  di');ri.^  de  diljilatioR  indiquf's. 

Ces  quanliltû  sont  por(ee»iiu  lable-iu  suiT.inI. 

TABLEAU  N»  10. 
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La  titesse  du  pistoii-roinorqiieur  elaol   modilioe  par  U 
rrolrêe  d*air  .  qui  varie  en  ruisoa  <tela  longueur  du  clapet. 
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il  but ,  pour  connaître  la  durée  du  trajet,  de'terminer  la  loi 
de  cette  vurialioa  de  vitesse. 

L'espace  parcouru  par  le  piston-remorqueur  dans  l'uDÎté 
de  temps  ,  peut  être  tflnside'rë  comme  compose  de  deux 
quantités  :  l'une,  constante,  serait  la  longueur  que  parcour- 
rait le  piston  si  la  rentrée  d'air ,  qui  a  lieu  au  moment  du 
départ ,  restait  constante  ;  la  seconde  quantité,  ou  longueur 
additionnelle,  sera  proportionnelle  à  une  diminution  de  ren- 
trée d'air  égale  à  la  rentrée  que  produisait  la  longueur  par- 
courue. 

Nommons  donc  : 

de  poids  d'air  extrait  par  la  machine,  sous  la  tension 
que  l'on  considère,  diminuée  du  poids  d'air  représentant 
toutes  les  rentrées,  y  compris  celle  du  clapet; 

q  le  poids  d'air  qui  rentre  par  l'unité  linéaire  du  cla- 
pet; 

fie  poids  d'air  contenu  dans  le  tube  par  unité  de  lon- 
gueur; 

X,  x\  x",  X",  x"",,  ...  les  longueurs  successives  parcou- 
rues pendant  l'unité  de  temps  : 

Nous  aurons  les  expressious  suivantes  pour  les  valeurs  de 
x,*-,*",  x"',x"".  ... 


'     '  -r-X  d  ou X= ,   - 

C-H:r+V,:r')ç__,  c  /s+^q 

.X — --- nX 


a  i—~q      \s—jq 

c+(;s-|-ar'-}-i:r")î 


=x 


» 


— X     .   .    .   .X ■ X 


La  longueur  totale  du  parcours ,  ou  la  longueur  L  du  tube 
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pneumaliijiii^ .  sera  egslo  à  l«  soinnic  «les  espaces  x,  x',x",x"'. 


.«t  l'on  aiirs; 


^-dr.i'+(^)M:±i:)"+(3)-+-) 
mr-' 


t±l3 

«-7,7 


-1 


*         "Mm 


n  repri^nte  le  nombre  do  lenne:^  ou  d'unités  de  lem|u 
«•mployeeji  à  parcourir  U  longueur  du  luhe. 

(>lleta1eurdc  n  esl  Irop  fulble,  parce  que  l'on  n's  pas  tenu 
compte  du  temps  pendant  l«<[iiel  deirail  agir  l'elTort  exercé 
par  le  piston ,  pour  Ir,kn<-iiicllre  à  la  raatiie  du  conroi  uae 
auginenlation  de  tIIv^^sv  cy.jlo  à  U  dilTcrence  entre  les  viteues 
finale  et  iniliali?  ;  mai'i  noii!;  avons  cru  pouvoir  iiqtlitjcr  cette 
t|uiintit<5 ,  eu  égard  au  dcgrô  d'approximation  que  posièdcnl 
II*»  donnée»  fournica  par  Ic^olisonationit,  etaliu  d'employer 
des  (éléments  de  calcul  pluldt  fiivorable;»  «(ue  défavorablei 
au   nouveau  $ystèmn. 

A  t'aide  ilet-  dunoccï  <iui  pn-ct-dL-ot.  il  dofiont  (rè^-facile 
de  rf'noudre  loiii  li^  problèmes  relatifs  à  In  machine  de 
DsIkc). 

(dmeltant^  comme  précédemment,  que  Icpuisemeot  se 
fasse  MUA  une  tension  uniforme,  on  peut  se  denunder  : 

l'QuelesirrfTetnlile  lorsque  Ton  emploie  diverses  leoiioiit? 

•f  Quel  icrail  l'eflet  utile  s'il  n'y  avait  pas  de  rcalrée  d'air? 
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3"  Si  1.1  pompe  pnpumiilir|ire  coiiimuoiquait  sans  inlermé- 
ilbire  avec  W  (ube  pnenmntiquc  ,  que  <leTÎeii<lraipiit  le»  elT<rl9] 
iilile*  Irouvi-s  ci-dessus V 

4'  Qiifl  sérail  l'elTel  utile  de  ta  m»cliine  lie  Dalkey ,  si  onj 
rappliqua  il  sans  intermédiaii'c  à  dvs  liibe^apoldes  longueurs] 
vai-iaUcs  de  I  â  tj  kilomètres,  avec  des  àtp.rén  différents  de  ' 
dilnl«lion  ? 

y  Quels  sont,  dans  l'état acliiel  dos  choses,  leseiïorts  elj 
les  vileo^es  que  la  macbine  de  Dalkey  peut  produire .  sous  , 
diiers  de{;ros  de  dilaialion  ? 

t'r  EulJn  quels  ^«rsicol  lots  elTurts  et  vileMcxcorreiponiIanls 
à  des  longueurs  de  I  à  !i  kiloinclres ,  so(i&  diverses  tensions? 

Pour  résoudre  h  preuiîcrc  quoslion,  nous  cunuuissons déjà 
II*  lompsel.  par  suite,  l'elTort  dynamique  employi-  par  la  ma- 
cUine  pour  dilater  l'air  ;  il  re»t«  à  ualoulur  te  It-mps  (|u  elle 
mellrnil  à  épuiser  le  poids  d'air  contenu  dans  te  tube  pneu- 
ni-iliquea  ces  diverses  tensions,  nfinttat  que  l'on  obtient  à 
l'uidi-  dis  ta  formule 


i...«.(2(>i 


N   = 


■.  lrouv<fe  ci-dessui. 


Additionnant  les  temps  nnptov(-s  pour  dilater  el  épuiser  . 
puis  multipliant  le  nombre  de  niinulci  trouvées  pur  le  fuo 
leur  constant  831.400  kitof;r. ,  le  produit  ^eprés^nle^a  en 
kilogrammàlres  le  travail  dispensé  p;ir  te  moteur. 

l/cffel  utile  s'obtiendra,  comme  preced<!mmenl.  en  mulli- 
plîant  t'elTet  relatif  à  ta  tensina  par  la  ton{;uciir  du  tube. 

I,«  rapport  entre  la  première  et  la  seconde  quantité  prise 
pour  unité,  sera  lecoelTieient  d'elTel  utile  ctieri-tié. 

On  résoudra  la  seconde ,  La  tn>i»icmv  el  ta  quatrième  ques- 
tion ,  en  siiiTanl  Ij  mi!me  marche. 

(fuaal  3  lu  durée  du  travail  moteur  pour  obtenir,  dans  un 
liibe  différent  de  celui  qui  a  seni  aux  eipi'rienees.  un  depré 


A 


lie  dibUlion  (ti^termin^ ,  elle  s'obtiendra  en  calculant  sui;- 
cessÏTemeDl  le  lemp:*  néce-«s;iir«  pour  passer  d'un  degré  de 
ililatation  à  l'autre,  donnée  que  fournit  la  division  du  poids 
d'air  â  iMlr*ir«  pur  celui  qa«  la  nuctiinc  motrice  eilnit 
utilement  dans  l'unité  de  temps. 

Les  r(-sultati  sont  convi);Dé<  fiux  tabtpsiix  suivants,  n'  Il 
et  12,  et  ulitfont  aux  <iii.itre  premières  questions  posccsei- 
dessus. 
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TABLEAC  N'  1 1 .  —  Effet  utUe  d»  fi 


DANS  l'État  actdrl. 


>TEC  ■■HTBÉR  D-«l>. 
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TABLEAU  N*  H.  -^  RétuHat»  que  prodiùnd > 
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htUuryf  g'U  était  appliqué  il  ik«  luhn  4e: 
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^H                       KhGr  CD  (tivis.inl  la  loni^ueur  du  lube  par  te  t«n)pti  de 

^H                   l'épuisement,  on  obtiviil  la  vitc^ue  moyenne  correspondanlo 

^H                     auK  tensions  que  l'on  considêrcel  i\iii  iIolermiiieQl  le.'*  pfTorls. 

^H                   Ce«  données  eoni|H)!«(;nl  les  tubleaux  ïuivnnb,  o"  H  cl  14, 

^H                   et  ilonneal  la  solnlion  des  S*  et  6°  problèmes.                    ^Ê 

^M           TABLEAU  N*  13.  —  Effort  et  riles.w  qut  peut  prDiluire  t'appar^^^» 

^M                                             appliqué  au  cAuttût  de  JCiiuistoWH.                    ^_ 

Batflni'     lia     o*li«ih4lr^ 

DUS  L'iTlI 

IddIflVBl   it  dff^r«ri«t 

I4*<». 

»■   «UBIfrtltATlUaH 

■ 

4o  f  «l*  *<  ("ilumpltlf* 

DrUH. 

•  •K 

tkVt 

4<te 

••■■ 

^ 

vIprImM  p«r 

— 

«latiài 

■ItTtAl 

■■»t4dl 

•amii 

«DliBHrATlOilS. 

■ 

"^^" 

~ 

IdlXO 

^ — 

fi'tll. 

b'aib. 

t^A, 

•li|liU. 



AlJBOB- 

tTI*H«. 

tlUlH- 

tllMC- 

*IIM*. 

^1 

ID         (!) 

(»1 

1*1 

(Bl 

(0) 

(7) 

1*1 

U       0.316 

(^XSlS 

tu. 
SUiSO 

m.  |W". 

16,611 

'    4 

Lf>  VlictM*  parlât  44 

l&W 

14^ 

'^" 

■■«<tiipi  #n  fllfltaal  l4  |(H 

<Ih  lui*?  fi*'  Ir  lv«r»t  de  | 

IM 

ojto:n^Ti 

ï»;70 

11^ 

IIMS 

i%n 

IV» 

tr-itif  ■»!    L.«  VfjÙi  du  rbfi 

ftHilalvwn  *    (wriay,  «| 

««nl^nL  t»q«  pull*  f4t0H 

Aà]-tr\  Cl  ipnr  fvotpf  bh* 

IG^ 

i>.m 

o^ss 

697,M 

luja 

1434 

11,15 

14,84 

hKr  1*  wilc***  ifut  1«    n 
jpItiÉ  qii«  |p  «inval  *tl  |4hj 

18,7 

D.47S 

a.Mi» 

740^10 

HJff 

14.A9 

9Ji 

14,33 

«1 

0,111 

O^TU 

796,10 

7.Ï7 

14,08 

8J)S 

I4JIS 

ir,( 

osse 

0.70» 

»a^ 

7^7 

lt,»5 

8^ 

14,» 

ajt 

UJ59 

0,JSÏ3 

«70^ 

Bj; 

1(^4 

8,49 

ll;9i 

4 

cnitin  PI  nm  «nrasruÉiiiQVE,  S9 

TAALEAi:  N*U.  —  Effift »t vilmêe  que ptul  pnditirt l'ajipartil 
tiilDtdkty,  afifiHijué  d  de»  lubtad»  làVikiloinètrrA. 
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Les  données  des  tnblentix  précëdeuU  font  voir  : 
1*  Hue  IVITcl  ulîliMaric avc«  le def;ré  de  dilatation;  <|u1l 
croit  d'abord  à  mesure,  que  la  dilatation  au|;inen(c  ;  devient 
Uattonnaire,  put»  dt-cro)l  :  n-»ullal  (ii4:île  à  pi-cvuir  d  j|trà«  les 
ooDsidiTn lions  tliPori([ues  que  nous  avons  expoM-«».  En 
effet,  k's  rrotU-itiL-iitv  pi-ndiiiit  une  «turw  du  pislon  restent 
liaifornie-< ,  landii  que  b  mistance  de  l'air  varie  av«c  les  lii- 
versdejjri-s  de  [eniiiua,  lefTet  utile  produit  doit  donc  être 
rebliveinent  plus  grand .  lorsque  Ij  réslslAncfi  eit  à  ton 
majrimum. 

Les  frottements  et  résistances  dv  toute  espèce  ,  ainsi  que 

les  rentrées  d'air ,  nwdiliout  le  dcgr^  de  dilatation  qui  cor- 

rpspoad   an  maximum   d'efTel  utiles  ce  dq;re  dovrail  ^tre 

'  cpliii  ijui  donne  In  plus  Qraitde  rcsistanoe,  pendant  un«  course 
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de  piston,  et  pour  lequel  nous  avons  trouv^O**39S,i^pODdant 
à  la  hauteur  0°>46  du  manomètre  de  Dalkey,  tandis  qu'en 
pratique  ce  maximum  correspond  à  environ  0"SOou  0*38 
du  manomètre. 

L'échauOement  de  l'air  dans  la  pompe,  et  surtout  la  rentrée 
de  l'air ,  occassiouuant  des  pertes  de  force  d'autant  plus 
grandes  que  la  dilatation  est  plus  considérable ,  doiwnt ,  en 
effet,  faire  descendre  le  degré  correspondant  au  maximum 
d'eOet  utile; 

S'  L'effet  utile  décroît  en  raison  de  la  longueur  du  tube, 
dans  une  proportion  d'autant  plus  rapide  que  le  degré  de 
dilatation  est  plus  élevé. 

Le  tracé  graphique  suivant  indique  la  loi  de  cette  décrois- 
sance, d'après  tes  résultats  du  tableau  précédent. 
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L'effet  nuisible  des  rentrées  d'air  croissant  avec  les  lon- 
gueurs et  les  degrés  de  dilatation,  assignent  les  limites  d'ac- 
tion  d'un  moteur  déterminé,    et  les  résultats  consignés 
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ci-4jes8us  indiquent  quelles  sool  ras  limite»  pour  In  iimchini! 
motrice  de  Dalkey. 

On  no  [K'iit.  on  effet,  impnmcr  û  celle  machine  une  Tilesne 
teoMbttfniPnt  |>lii:i  (;i'iinilfî(|iie  relit^d^r  ââ  à  'îi  ri*vulutioiis 
par  mimiti*,  iam  tncomenicot .  et  nûlnmntanl  sans  l'cIijuIToi' 
Dutrp  mesure  le  cylîndredc  h  |iomp«  à  nir.  <|tiî  ii<'<|iiiort  déjà 
une  température  as^vi  élevée  |>our  qu'on  ne  |iui»e  y  a(>pli- 
()u«r  la  in.iin. 

Jusqu'il  prt-ïcnt,  noii^avonstoujoursanppoiéqHe,  pendant 
la  miirche  du  convoi  ^  le  manomètre  reliait  slalionnaire  .  on 
que  rclîort  excrci^  parle  pistoii-reiiiorqiieur  était  cunMain- 
ment  en  niuilibreavec  la  rùl^tance  du  conroï.  Celle  eooibi- 
nai»on  e«l  celle  qui.  pour  iini>  haiileiir  manumétnqur  iléler 
minée ,  correspond  au  maximum  de  cliai'i^e  et  au  miiii'witiN 
(le  vilesMi  :  clic  s'appliquerait  par  conséquent  aiec  avnn- 
bge  au  service  de».  marcbundiMM;  maU,  pour  ie^  com<oiA 
de  TO)-9{;rur« ,  qui  exit;ei)t  une  f;rande  vitesse,  on  uioilî- 
Cc  cette  appUciilion  du  nouveau  «y^têuic  de  la  manière  sui- 
vante : 

Aprê>  avnir  fait  monter  te  manomètre  au  point  le  plus 
Hnc .  on  nnltat-'lie  qu'un  convoi  K-|jer.  dont  la  rcsi^tuitce 
est  beaucoup  inrërietire  à  l'cirurt  du  piston-remorqueur;  la 
differenco  entre  cm  deux  forces  tend  à  imprimer  au  convoi 
une  vite»-W  accélérée,  jusqu'au  moment  où  cette  résistance, 
nu|*inentéc  de  l'action  retardatrice  de  l'air,  devient  é|taleà 
l'efTort  moteur,  lequel  décroît  d'autant  plus  rapidement  que 
le  |)i<ilon  <-•;[  animé  d'une  vilp^se  excédant  davanta);e  celle 
que  prixluit  l'iispiralion  de  la  |»oni|>e  pneumatique  :  le  piston 
cMinprimc  donc  l'air  dilaté  devant  lui ,  et  failainsi  décroître  la 
différence  entre  la  tension  de  ce!  air  et  celle  dv:  l'atmosphère. 

I<e  cunvoi.en  vertu  de  son  inerlie.consorvera  la  vitesse  au 
lietà  itu  moment  de  l'équilibre .  et  l'efTorl  continuera  à  décroi- 
lrc.ju»qn'âcequ'enlin  la  marche  du  convoi  soîtatsex  ralentie 
pour  que  la  résiiilaiine  >oit  devenue  inférieure  à  l'effort  ino- 
IiMir,  qui  alors  iinprimerj  au  convoi  un  nouvel  élan,  lequel 
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Mratuiri  d'un  second  nlentinemenl^  et  ainsi  ile»iîl«.  jusqu'à 
et  qu'cfiRn  l't^quilibre  puiu«  «'«établir  aprps  une  s^rie  d'osdi- 
lalionH  fi^roitunt  d'întensilo. 

Iki»»  c^lk'  coiiibioniMn.  l'air  dilali^  produit  une  action 
(rocnparable  .i  celle  d'un  très-long  ressort  en  spirale,  que  l'on 
aurait  prëaUblenicnil  tendu  et  auquel  on  n'albcberHil  qu*iiDe 
faible  réMilancc,  qui  lui  permettrait  de  reprendre»)  loRffueur 
primitive. 

La  force  «élastique  d'un  ressort  ou  de  l'air  pouvant  agir 
avec  une  litesse  trè»-|;rande  on  obtiendra  eu  un  temps  Irês- 
court  un  effet  dj-oainique  considérable,  et  même  beaucoup 
supérieur  à  celui  que  pourrait  développer,  pendant  le  mdme 
temp<i.  le  moteur  qui  n'aurait  tendu  le  ressort  ou  dilaté  l'air 
que  par  un  travail  prolongé. 

Considéré  sous  ce  rapport,  le  système  atmosphérique  pré- 
sente une  manière  d'8(;ir  qui  lui  est  piarliculière,etqui,  sauf 
les  dilGcultés  pratiques  .  permettrai!  d'obtenir  des  vitesses 
que  réaliseraient  diflidlemenl  les  autres  inojens  mduuï. 

Remarquons  que,  si  l'on  n'ulilÏMil  que  celte  action  du  sys- 
tème alinospliérique.  l'air  diljté  contenu  dan»  le  tube  serait, 
après  rhnque  ruyage.  ramené  à  la  tension  atmosphérique, 
c«  qui  ferait  disparaître  la  perte  de  force  qui  résulte,  comme 
nous  l'avons  vu ,  de  l'espace  intermédiaire  qui,  dans  ce  cas , 
loin  de  nuire ,  aurait  l'avantajie  de  proloni;er  le  parcours 
pendant  lequel  laetion  motrice  serait  exercée.  Cet  espace 
intermédiaire  fournirait  donc  un  véritable  ré^tcrvoir  d« 
force. 

Vais,  si  l'un  donnait  à  ce  volume  intermédiaire  des  dimen- 
sions telles  que  le  piston  remorqueur,  en  arrivant  au  lermo 
de  sa  course,  nu  ramendi  point  l'air  dilaté  do  tube  à  la  IcnsioD 
atmosphérique,  la  perte  que  nous  avons  sî);nnlée  se  repro- 
■liiirail  du  nouveau,  et  elle  reste  inévit.ible  lorsque  l'on  (ait 
agir  la  machine  pendant  la  nurcbe  du  convoi. 

Toyons  quel  seruîl  l'effet  utile  si,  après  avoir  obtenu  divers 
deni*^^ «1^  vide  dans  l'apparctl  do  Dalkejr ,  Ton  n'ulilisail  que 


CHEIIK  DR    ru    HTKaWHlllIQIIt.  C3 

l'eflTel  (lyiiainiqitf)  r^iullanl  d«  U  diUlation  du  volume  d'air 
contenu  dans  l«  lube. 

Le  traviiil  dop^n^i  c»<  conna  par  le  temp<i  employa  pour 
produire  la  dilaUiliun  nu  moniMit  du  d<-|Mrt. 

L'eir«l  utik-  al  facile  à  obtenir  à  l'otit»  de  la  formule 

avll—f — h/.-    faisant  les  cakuli  «n  oblicnl  les  mullats 
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Dans  la  prati(|u«,  la  punipi^  pneum:itit]iiD  fonctionne  tou- 
jours penilunt  h  niarnlic  des  conioi*.  (|iu'lnu<^  rapide  (ju'elle 
Hoit;  IVpiiivotti<.-nt  m:  fjît  donc  sous  des  tensions  tjui  varient, 
depuis  la  tenvinn  initiale,  jusqu'à  la  tension  rtkluitc  que  pos- 
sède l'air  au  niomcot  où  le  convoi  atteint  l'exlrémiul  du  tube. 
tension  qui,  pour  des  convoi»  Irès-léger» ,  petit  diOcrer  très* 
peu  do  la  Icuiiun  almosphmque. 

Pour  déterminer  le  coeHinent  d'elTel  utile  du  travail 
d't^puiMMnviit  Ojn'rt'  sous  un*  len<.ion  determinoi-.  il  suffit 
de  retrancher,  de  tout  le  travail  réalisé  porté  au  tableau 
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0*  H  (iiicc  rciiLiiic  d'air),  le  travail  rclalif  au  \(iliimc  d'aîrl 
dilalu  cDiilenii  dsns  le  tube  lei  qu'il  vient  d'être  indi<|iié  . 
puis  do  diti«er  le  rc^le  |Mir  k  triivail  moleur  di'pposé  iwii- 
(lant  IV^{iiiis«meriL,  pI  l'on  obtient  ainsi  ks  nfsultaU  suivsnU 
))Our  l'«|>pnreil  de  IKilLoy  td  qu'il  cxJsle. 
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L'clT(>t  utile  d«  t'apparal  de  l>.ilkey,  lorsqu'il  e^t  employa! 
à  ivni'ir'jtier  des  cntivoi^  k'i;(.T».  cl  par  coiisvqueul  rapides, 
sceoiupoiv  donc  de  deiis  êlemcnls^quidëpendenl  diidcurdi 
(ledilaUilion:  l'au  moRKnt  du  départ;  2°  pendant  In  mar-i 
ebc  du  convoi. 

le  premier  eleincnl  varie  peu,  parce  que,  pour  obtenir  de 
^nde»  vtteijse».  on  a  &oin  de  préparer  un  grand  elTort  pour  ^ 
ie  départ.  fl 

le  second  i^lêinenl  devient  d'niilnnt  plus  iitanta[;e'ti):  que  ^^ 
la  hauteur  maHoini-trique  »'.ipproirtif  davantage  deO'Mf/, 
ce  qui  n'a  lieu  que  ]wur  autant  que  le  eonvoi  est  très-léger, 
elpircoOM-qucnlaniine  d'une  grande  rilesse  :  c'est  ce  qui 
explique  l'aïaiitagv  trouvé  pendant  leà  expériences  des  1 1  et 
JCjaiivicr  1844,  on  faveur  des  convois  les  fUu  rapides. 
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Remarquons  lQiil«f<rM!i  que  l'imporUnce  reUlivc  <lu  s«con<l 
i«nt  d<^roi»anl  ntec  In  <Iun^  du  trnjft,  n«  peut ,  tiMhnf 
pour  Im  |)Iih  f;r9n<les  Titp«se«.  modifier  nnlabtpinont  In 
coeflicienU  d'cfTol  utile  qui:  ih)(i&  avoai  trouvés.  (Tabivnux 
n*  Il  etnM2). 

Ao  dêpentt  croit  ovtc  la  titttte.  —  5oiis  .lïons  tu  «iiic  l'on 
ulitcitait  une  grande  fitesM*  en  réduiunl  IVirort  exercé  j»,ir 
le  piïitOB,  de  sorte  que  lu  dopeDS«  faite  pour  préparer  le  Tiiie 
M  n<partit  !iur  une  mointlre  ch«r(;e,  e(  devient  par  eonsé- 
qtienl  plu^Rrande  par  uniti<de  poids.  îïoiis  Toyons  .  eneffei. 
|Mr  le$  e\[)«riefice«  des  1 1  et  10  janvier  18(4 ,  que  l'olTet 
dynamique  àéff.mé  par  tonneau  Imn^porté  de  Kin(^lown  .i 
Dfllkey,  a  êlé  en  moyenne  : 

!dc  28,083  kilogratn.   pour  une  %itc«sc 
de   O-'iS  parseconJe; 
lie  37,5Sr>  kiiogram.   pour  une  viles»» 
de  {^"i'  par  seconde; 

[de  37,il8  LitoQram.   pour  une  vitesse 
.     ,„..)  de    3-32  par  ieconde; 

f  de  8"12  par  seconde. 

C'est,  du  reste,  un  fait  eoniitaté.  que  la  rt^ïistiincede  l'air 
croit  «rvc  la  lilesM.-,  eteesurcmit  de  résistance  exige  un  sur- 
croît de  force  qui  sepaye,  quelque  soit  Tagent  mécanique  que 
l'on  emploie. 

On  ne  peut  soustraire  le  poids  transporte  à  cette  résistaïKe 
croissante  de  la  part  de  l'air,  qu'en  le  faisant  voyager  dan»  le 
Uibe,  ce  qui  n'est  applicable  qu'aux  dép^îchcg,  et  c'est  peut- 
être  pour  ce  »crvicequc  lesystémealnio»phérique  présente  le 
plnAd'oTAOlagcs. 

Faisons  enfin  remarquer  que  nous  avons  dO  considérer 
me  effet  utile,  le  produit  de  l'espace  parcouru  par  l'elTort 
rcé,  quelle  que  soit  la  nature  des  résistances  que  cet  effort 
doit  vaincre,  et  qui  peuvent  i!lrc  dues,  soit  li  une  forte  charge 
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remorquée  IcnU-inciil,  soit  i  un  petit  convoi  anime  il  une 
grantli-  ulet>se,  pnrL-«qiie.«fl<HTet,  il  peut  i^treiililo  d'avoir  un 
■aoiniirv  eOorl  «t  |)lus  ■!«  vitesse,  bien  que  cvt  «(Tort  coûte 
plus  cher. 

Espèrknee$  $ur  une  machine  arec  cAhtet.  —  P«ur  compa- 
rer les  ri^iull.its  irouiefi  sur  li>  cliemia  de  fer  alin»»pt)i<riquc 
.iTCcceuiqufît'uii  obtient  par  k-  ïyiitèinvordiniiirecl»  càbiR», 
nous  BVODN  répéit',  mit  l'une  des  machine-^  stalioiinairvs  «!«)■ 
|tbnsincliiK'silf  lii-|;f.  cleseip4^n«nee$aiuiiof;ue!iàcelles<|ue  J 
iiouii  atiou»  Cuite»  à  Italkey.  V 

A  l'atite  d'un  îodwateur  de  Macoatigbt,  nous  avons  oblemu 
le  trace  ou  dî»(;niinine  de  la  tension  de  la  vapeur  dans  le  cy- 
lindre, pendant  que  le  ainvoi  (:luit  remorqué  sur  le  plftli- 
incliné  supérieur. 

Il  éliiil  facile  de  calculer  les  enelsdynamiques  dépensés  et 
réali.<t«s,  à  l'aide  des  données  suivantes  : 

Poids  du  convoi,  JI>,3G0^  constatés  à  l'aide  d'un  pont  à 
peser; 

la  hauteur  ou  diflâ^renee  de  niveau,  entre  le  pied  et  le  .som- 
uiel  du  pUn-inclin<f,  est  SK^OD  ; 

La  longueur  parcourue  est  de  SiOiO"  ; 

la  vitesse  a  etc  de  3*28  par  seconde  ; 

L'effort  lie  la  uiacliinc.  rapporte  au  câble,  etuit  de  2,-fSS^; 

L'e»pace  parcouru  >ou»  cette  teiiïion  c<it  de  !2,U  1(>"'(2U'"  de 
plus  que  le  parcours  du  convoi  dû  ii  l'allongeuvcnt  du  cible); 

le  rapport  entre  les  elTets  dynamiques  réalisés  et  dépensés 
est  donc  : 
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au  lieu  do  0,1 78,  que  nous  avo;is  trouvé  pourl'elTelde  la  ma- 
cbine  de  Ualkey,  lorsqu'elle  a  remorque  un  convoi  à  la  m£me 
vitesse  (seconde  expérience  du  IC  janvier  1814.) 

La  machine  de  Liège  ne  permet  pas  de  dépasser  nolnble- 
ncnt  la  vitesse  de  5"  jO,  pour  laquelle  elle  a  été  calculée,  ce 
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n'ai  doDc  qtie  |>>ar  analof-ie  que  nous  pourrons  ap[in-n«>rle 
oMlEcienl  de  l'clTct  utile  qtic  I'ob  obtîeDtlnil  avec  lit  même 
nKtiiae,mo(lilîêe  ]>our  obtenir  des  vitesses  double  o(  triple, 
c«l4-Jire  de  I  (-et  I0*:>0  pr  seconde,  ou  *0  cl  fiO  kild- 
iiKtres  à  l'heure. 

Pour  Mnipiificr  les  oIniU  qiiVitfte  cette  reelierehe.  iii)ti« 
Jifoerons  tes  efrcl<iilyDjniiqiic.s  ré Ji lises  et  dépensa»  par  la  Ion- 
eiicvDlileinenl)iorc(Hirui^.  et  nous  obtictiilroDï,  d'une  pnri, 
OlTud  Taisant  équilibre  à  la  rêsisLince  du  convoi,  de  l'aittre, 
IVITorl  nolcur.  plu<i  |;rand  que  le  premier  de  louiez  lesn-- 
titlancei  dues  nux  ir^iismissions  du  mouremenl. 

ippeUDt  :  £le  premier  de  ces  oAorts, 

A  la  difli-rence.  le  ripport,  ou  coefGcieiit  dVITet  utile,  ser» 
tifrimcporUroruiulc 

B 

là  nl«ur  de  R  nfnil  indépendante  de  la  vitesse,  si  elle 
or  Gangrenait  que  les  pertes  de  force  dues  aux  froltemeiil» 
du  piit<ii,  des  sses  et  dc$  cdblcti  :  mais  elle  comprend  auui  In 
réustanee  que  l'air  oppose  uu  mouTcment  des  poulies, 

1  d^laul  (l'expcricnces  spéctiilu».  nous  udmeltoiis  qu'uni- 
aiMlicdelaialeurde  H,  qui  représente  assez  approxinulite- 
fflent  la  r&LStiiice  <luv  aux  poulies  motrices,  de  support  et 
de  renvoi ,  croisse  avec  la  Tilesse,  dans  la  nu^me  proportion 
qaela  résistance  des  convois,  luquellfe^l  i^alemc-nt  composite 
d'une  résistance  constante  dueaus  frottements,  et  d'une  ri'- 
■i>lanc4.-  varîublc  duc  à  Ui  rësistuuce  de  l'air. 

D'après  les  belles  expériences  du  docteur  Lardner,  Iji  rési- 
claDM  des  couvui»  ï<.'riiît  une  fraction  de  leur  poids  exprimée 
par  les  nombres  uiivanls  : 

0,0U5i  lorque  la  vitesse  est  de    S"'i!Oi 
0,00(1 1  »  j.  «  (1"()0; 

(»,tilU7  B         »         «  l(i»:iU. 


68  cnmXR  de  feu. 

La  résisUncc  R.  qui,  jwur  \a  vitn««  de  S'SO^  =       7SV 

«leïicnJnipourlaTiiesse  de  U"'O0 1095'' 

I6,S0 Jfi46^| 

SuWrtu.-iiil  ces  valeurs  de  A  dnns  In   rormiile  précédente, 

B 

-  ■  ■  —  .  en  coni«rvaol  la  oiénie  quantité  pour  la  somiDe  E-{-BA 

qui  représente  l'effort  moteur  ,  le  rapport 

1384 
la  rilesw  de   H"  .  •57i-„^-îS5S.  et  pour 

Il  ntms  reste,  pour  compltiler  la  comparaison,  à  deteriui-J 
ner  HnlIueiKe  de  t»  longueur  sur  le  coellîcient  d'elTet  utile.  [ 

ftcmarqiiôns  d'abord  qui-  |.i  pt-rlt-  ik-  force  résultant  de 
ralloDfjeRient  du  panoiirs.  c>i  uniquement  dueuu  plus  j^rand 
nombre  de  pelilcs  poulies  de  support  des  cdbles.  el.  pour  ne 
rien  cliani;cr  à  l'elTort  molour  ni  aux  autres  condilions  dti 
Kystème.  il  rouira  diminuer  l'eSel  utile  de  ce  surcroît  de  1*^-  : 
mlïnce. 

Il  rê&ulle  des  donnt^es  qui  ont  «ervi  de  base  à  l'établisse- 
ment  des  niitcbines  do  Lirge,  (|uo.  pour  vaincre  k*s  résîslances 
des  petites  pouliesde  support  desc^bles,  il  fiiul  un  elforl  do 
138  kitoRrammes  pour  une  lon|*ueur  de  <âO0()~  à  double 
Toi«  ,  8oil  69*  pour  MiOO"  à  double  voie ,  répondant  à  un 
développement  de  4(>0U"  do  câble. 

Cet  ofTorl  69,  rcinlif  à  la  vitesse  de  :i"50  par  seconde,  de- 
viendra 12*''  et  il8^,  |»our  des  vitessos  double  et  triple. 

(.e  produit  des  (|ti.inlilés  fiy".  144'  et  2É8',  par  le  nombre 
de  kilomi-tre»  qui  doivent  âtrc  ajoutés  à  la  longueur  du  pian 
qui  8  servi  à  nos  expériences,  exprime  donc  l'excédant  de 
r^iilance  due  à  l'augmentation  de  longueur.  Ces  quantités 
Aant  souslnites  des  elTorts  utiles  I69:>,  I3âf.  855,  trouvés 


miiN  uK  ri:n  i^TvosriifiiiQOi,  fit) 

c>-<h«us,  OR  obtiendra  IpsefTorLs  util»,  (|u'il  sulTinKlL'  diviser 
par  l'ellbft  coosliinl  3f71),  pour  atoir  les  coefltcienls  d'effet 
utile  relalir«  lut  lonj^ncum  igue  l'oo  considère,  et  qui  sont 
coat^névs  ait  lal>lc:iii  .suivanl. 
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Remiirqdons  que.  pour  le  sysl^me  iitmosptiprique  comme 
pour  les  rJbles,  lescoefticicDl!!  d'cfft-t  utile  varit'iil  avec  le  rap- 
port <]ui  cxii^te entre  la  torix  de  Limachineel  l'elTet  à  produire. 
[  Nouï  Toyon».  «n  i-ITet,  d'après  le  tableau  ii"  là.  que  la  ma- 
cbinedc  Dalkey  ne  |inurraïl  pnsfalrcinonter  le  nianoiiièire  à 
mercure  au  delà  du  O'jT^,  si  l'on  portail  â  !>  kilonu-ires  la 
lungueur  du  ttibe  pneumatique  du  chemin  île  K!ni;sio\vii 
à  Dalkey. 

Pour  mettre  en  mouvement,  à  la  vitesse  de  16-50,  on  de 
Mi  kilomètres  i  l'heure,  un  appareil  à  câble  wmblable  à  celui 
c  L'M*ge.  mais  étendu  à  un  parcours  de  S  kilomètres,  l'effort 
le  traction  de  ICft3',  cxercv  sur   ce  cible,  serait  réduit  i 
^'SOO^  eoTiron,  et  refTet  utile  à  0.O8;  mais  en  aufiiiientanl  de 
600*  leulement  l'effort  moteur,  le  coefficient  d'effet  ntilc  de- 

P  Pour  obtenir  du  .système  almospberïque  applique^  .i  un 
lube  de  5000",  des  coefficients  qui  ne  soient  point  inférieur» 
à  cetii  obteuiusurlcchcmin  de  Vatkey,  il  conviendra  d'aug- 
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inenlor  la  force  des  machines,  diins  un  nppoil  qui  tiricra 
iîelon  qtiv  l'on  voudra  obleoir  le  mâin«  de|;n!  de  ililulalïoii 
dans  le  même  temps  ,  ou  tnen  imprimer  la  m^^me  vîlesse  au 
pislon-rcniorquciir. 

Dans  le  premier  cas^  la  force  de  la  machine  devra  être 
eiacleineiil  proport loimdtD  à  la  loDj;ireur  ilti  lui»'.  [>arc« 
quc.eti  efTcil,  la  ijiiuntit*-  ilnir  à  (-puiser  est  proporiionnetleà 
\a  lon[;Heiir.  ainsi  que  la  ren1r(=o  d'air  par  le  clapet;  mais,  avec 
Mite  Force  molrice,  la  durée  île  IVpuisemeut  sera  moindre  , 
ce  qui  procurera  une  vite&se  siipérii-urc  aux  vitesses  ob&er* 
Tees  à  Dalkey. 

?our  (iruduire  Ih  inâiiie  vitesse ,  Is  force  de  la  machine 
deïra  croître  proporlionnollemi-iil  à  lu  iiiisnlilê  d'uir  à  épui- 
ser, <|ui  aiifjmenti-  avec  l;i  rentrée  due  au  tiapcl,  propurlioii- 
nelle  a  la  longueur  du  tube,  la  force  molncc  sera  moindre 
que  dans  li-  cas  precedenl  :  mais  les  intcrmillences  pour 
ditaler  l'air  seront  plus  longues. 

Dans  le  système  à  câble,  U  force  doit  croître  proporlion- 
aelIcincHt  avec  la  rileuo;  enelTet,  unelTorldétcrmiiii^dcvaal 
dtre  exerce  avec  une  vitessednulile,  triple,  exî(;e  une  machine 
capable   de  produire  uu  ellcl  dyniimiijuc  double ,  triple. 

Les  deux  systèmes  présenteut  donc  celle  liilTerence,  que 
la  force  des  niaoliines  doil  ^trc  à  peu  près  proportionnelle  à 
la  longueur  du  tube,  dans  le  système  ulmosphcriquc,  et  à  lu 
vilc&sc,  dans  le  système  »  oilhle,  et  que,  en  ivduisiiiil  l'eiïorl 
eieroé,  on  peut,  dans  le  systcmc  atmosphérique,  obtenir  une 
plu«  cr.iiide  vilei.se,  t;iiulis  que  la  miîmc  réduction  permet , 
lorsqu'on  emploie  le»  cables  ,  de  porter  l'action  à  des  distan- 
oea  plus  grandes. 

Pour  ôiahlir  le  parallèle  entre  les  deux  modes  de  traction  . 
il  convient  donc  de  le^  supposer  appliquas  à  une  li^jne  assez 
étendue  el  d'une  grande  importance  commerciale,  condi- 
tions nécessaires  pour  juïtilier  l'emploi  des  machines  fixes. 

idmeltons  duuc  que  ta  ligue  soit  divis(5e  en  reluis  de  K 
kiloiuêlrcs,  et  faisons  remarquer  d'abord  que  l'elTort  limité, 
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dans  Icsyslènie  almospliéiiquis  par  k-dîomclrc du  lubo,  que 
le»  tnTenleurs  oooiiîdÀrenl  ctimme  oe  pouvant  guère  Aépat- 
scr  (CSS,  à  cnuM!  de  l:i  di'(K'iiM'.  e*l  iiifi-rivtin!  û  I  eflurt  (|iit' 
l^Mi  feui  Iransiuellri-  à  luide  de!>  cdMes. 

U»  comois,  pour  utisfairc  â  un  luouvcoKint  coiainGrcùil 
looné  ,  ««ront  donc-  plus  nouibrcux  dans  le  i)-stêroe  almus- 
pliér(()iie .  I«qud  exitjcni  \iar  cnos<-(|Ut-nl  une  double  voie 
plu»  imjN-rivuftumcDt  <)ui!  le  sysUtne  à  cible. 

Sau!  avons  vu  que  l'on  ne  pouvait,  sans  perte,  dilater  l'air 
tum  va  e!t|>aee  inkTiniidiaire  ;  il  faudra  donc  établir  UD 
spiral  de  ditataltoQ  â  l'extrémité  de  ctuque  lube  de  !t 
kilomélre» .  et  sur  cliunitc  voie. 

Unucliine  de  Dalkey  peut  pntduirc.  pnr  seconde,  l3,G!tO^ 
U  midiioe  de  Litfjje  a   produit,  lors  do  no»  espèricna'a. 

Four  établir  le  parallèle,  nous  prcndroiu  pour  uuile  de 
fom  l'effcl  dyo.imii|iie  de  15^t>U(t,  par  seconde. 

Ui  doiiiK-es  i.-uiiiparaliveii  dis  deui  syiitcines,  établies 
d  (prêt  lixi  couildéralioii»  <|ui  précèdent,  sont  resuutues  dans 
U'taUeau  suivaut. 

TiUtw  tomparatif  du  tifitthnf  atmotphMque  et  dtti  €ébte$. 
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7S  CHIIHI»*  DC  FRK. 

Oo  H  stippo»!  une  hauteur  manom4<trique  de  OMTK, 
tyat.  afin  d'avoir  des  résultais  aussi  favorables  que  pos»ibt«^ 
au  système  almosplii^rique. 

La  forve  mnliire  du  système  atmosphérique  a  été  calculée' 
lie  manière  à  oblenîr  tes  vitesses  moyennes  indiquées  dans 
les  lieux  premières  colonnes ,  puis  on  a  calailé  le  temps  que 
mettrait  une  machine  de  cette  force  pour  opérer  la  dilatalion. 
el  l'an  a  ensuite  déduit  l'oiTcl  dynamique  dépensé^  qui .  com- 
paré à  l'elTet  réalisé  3.700,000%  a  donné  le  cocnierent  d'effet 
utile. 

les  interinitteoces  sont  :  dans  le  système  nlmosphëriqiie.  ' 
I2'V„,  6'7,„,  4' '/„»«,  dans  le  système  à  cible .  de  4 S'. 
7*50,  et  S',  et  rorrespondenl .  dans  ce  dernier  système .    au 
temps  pendant  lequel  hi   macliino  agit  dans  la    dtre«tioii-j 
Of^sée. 

Les  intermittences  sont  plu»  loip(;ucs  avec  les  cdMes;  tnaisj 
ceux-ci  permettent  d'opérer  la  Iracliou  dans  les  detix  sen» 
en  m^mc  temps,  lorsque  la  rliarf;c  dans  l'une  des  directions 
n'est  pa»  i  M)n  maximum,  et  c'est  ce  qui  «  généralement  lieir  { 
sur  \n  chemins  de  fer. 

Comparés  au  système  atmosphérique  ,  les  câbles  exigenlj 
donc  des  machines  moins  fortes  : 
dansle  rapport  de  100  à '27,  pour  la  vitesse  de  20  kilomètres; 
»  »       100  à  01  »         »        40         » 

M  »       (00  à  99  »         »        r>0         » 


ce  qui  a  l'avautage  d'être  moins  coûteux  d'établis.semenl. 
L'elfel  utile  est  également  favorable  aux  cibles,  dans  te 
rapport  : 

de  100  ii'ili.  i>oiir  la  vitesse  de  âO  kilomètres; 
de  100  à  U5         »         »  40         - 

mats  devient   100  à    S'J         -         »  60         » 

Pour  cette  dernière  vitosse.lesystèniealroosphériquedevienl' 
doncplu»  avantageux }  tuai»  remarquons  que  la  vitesse  de  tio 
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kilomètres  peut  être  considérée  comme  l.i  limite  deo  vilessen 
gi?neralemont  cm|)loy^e«  pour  A«i  convois  publics. 

ton  petit  'itmc  «inclure  que  les  câbles  iloivcol  avoir  h 

préférence  sur  le  nouveau  vjslrrae  pour  Icj  vitesses  «in- 

.ployées,  (jili.  De  poiivanl  t<tre  geniirileinent  dépassées  ans 

•Dgm«ntstionded<!p«n8e,  n»(cronl  prulnblcmcnt  longtemps 

encore  cniisa|;e. 

Les  résultais  fournis  |>ar  reiaiiien  delà  i{ueslioadynaint- 
que  penneltcnt  de  comparer  les  frais  delaMissemeiit  et 
d'exploitation  des  deux  sy«(i-ines. 

Les  frai»  dVlablis^omeni  conipreonent  : 

(a)  Les  machines  motrkes; 

(&)  Les  lraasini4.(ions  de  mouvement. 

Frait  d'èlablUtemmU.  —  Le  prit  des  mncliînes  à  tapeur 
^nt  pro|>orliouuel  à  leur  force,  on  peut  déduire,  an  (ableaii 
qui  précède,  le  rapport  entre  le  prix  des  moteurs  qu'exigeai 
le  q'ftlène  atmosphérique  et  les  cJUIes. 

Lespompespneunuilique»,àé(;alitéde  force  molrioe,  coA- 
teront  certainement  autant  que  les  poulies  motrices. 

Le  tube  |iaeumalii|UL-,  avec  clapet  el  ie^  aci-e^^soires,  d'après 
une  noie  rcmJMï  par  U.  Samud«.  coûte  ^7  fr.  par  mètre 
de  simple  voie,  ou  1 1 4  fr.  par  mètre  de  double  voie. 

Le  dlble.  avec  les  poulies  de  support,  coûte,  par  mêtn>  de 
double  toie,  18  fr. 

La  dilTérencc  est  donc  de  96.,000  fr.  par  kilomètre  de 
tloiibic  «oie,  c'est-à-dire  équivaut  à  ta  moitié  du  prix  total 
moyen  de  rétablissement  du  chemia  de  fer  en  Bel),-ique. 

frait  d'rrphilatioH.  —  IJuaut  aux  frais  d'exploi lotion  ^  la 
coiuomraalion  de  combustible  est  en  raison  directede  la  force 
de  U  machioe,  ou  en  raison  inverse  de  reffct  utile  ;  il  }-  aura 
donc  «n  faveur  des  câbles  une  économie  : 

De  03"/,  lorsque  latJlesse  est  dcâOkitomètretà  l'Iieure: 

0«  30  "/,        Il  )i  40         »         I) 

Enfin,  pour  la  vitesse  de  ÙO  kilomètres  à  l'heure,  il  y  aura 
économie  de  i-l  'j,  en  faveur  du  système  atmosphérique. 

*S»U*  DM  TtUT.  KK.  —  lUH  V.  i 
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On  n'a  pas  encnre  ,  sur  les  fraU  du  renoiiTHI^ment  du  cui 
et  de  U  composition  iinpcnni^«blc ,  des  données  positives  ;  i 
e»t  loul^rnif.  à  remarquer  que  !<•  litlte  .ilmo<ipli'<ri<|ite  extg' 
une  sunoilluDcv  plus  iii'liyc  que  ks  cdbks.'  flous  avons  re 
msrqufi  que,  â  Bnlkey  .  quatre  hommes  au  moins  Mnl  con- 
slammcnl  sur  la  voie,  occupt^s  â  tisser  le  joint  lon^iUidinal  di 
cliipet,  «1  que  l'on  oltlciinil  d'auUnt  plus  vite  un  di.'i;rc!  dé 
terminé  d«  dilatation,  que  ces  prde>  sont  plu»  nombreux  e 
mettent  plus  de  soin  à  fermer  les  ouvertures  par  Icsquelle 
on  entend  l'air  rentrer  dans  le  tube  .  lorsque  b  pompi 
pneuutaliquc  est  mise  en  luouveuiont,  et  ixtte  circonstance 
jointe  aux  autres  causes  de  variation,  peut  expliquer  le 
irr^lpiUrités  qui  n<:coin[M(;nL-nt  les  expi-rienees. 

Ces  frais  de  surveillance,  auj^menliH  de  l'entretien  des  cuir: 
du  piston  eldu  cUpet  et  des  fmia  journaliers  de  composition 
nous  prsisscnt  devoir  former  un  total  peu  dilTcreot  dl 
grai&Mge  des  pelile»  poulies,  de  rcutrclic^o  cl  du  reROUVolle» 
ntiMil  dei  cdbics ,  et  probablement  supérieur,  si  l'on  emploi 


!OH 


des  câbles  en  Sis  de  fer. 

Séeurilé  et  facilité  du  temee.  —  Les  deux  syslémes  pr^eîï 
lent  le  mémo  de^rc  de  sccuritiî  ;  tous  deux  sont  â  l'abri  dei 
chances  d'incendie,  et  nous  admettons  que  l'on  li-ouve  ud 
moyen  de  détacher  le  convoi  du  pis  Ion-remorqueur,  de  métnt 
que  l'on  peut  abondooiicr  le  cdiblc  en  un  moment  queloon* 
que. 

Nous  supposons  d'ailleurs  que  l'on  ne  passerait  d'un  tube 
dapi^  l'autre-  qu'avec  une  Im-falble  vitesse  ;  sll  en  était 
aulrcment.nous  rejjarderioiis  ccllv  circonslJince  comme  une 
cau»c  permanente  d'accidents. 

Car,  quelque  parfait  que  soit  te  mécanisme  employé,  il  oe 
sera  pas  plus  simple  que  les  excentriques  onlinaires.  nuxqueJs 
sont  dus,  en  grande  jurlio,  les  accidents  qui  arrivent  sur  tes 
chemins  de  fer. 

Le  système  almosplM^ruiue  ne  pouvant  exercer  que  des 
efforts  limité)  par  le  diimètre  du  lube  au  nmximHtn  de  WO 
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et  ftTec  des  inlermiltenccs,  ne  peut  pas  élre 

mployé  i  dessenir  un  plan-incliot^  de  chemin  n  locomo- 

I      tiw .  oi  i  servir  de  prolongement  à  hoc  li(;nc  de  halraux  à 

npturon  locomolirps  (|ui  peuvent  amener  en  un  instant  de 

(nadu  m«ses  de  voyaceurs  ou  de  niarcliandise*. 

Umtnê.  —  Les  résultats  du  travail  qui  prec«le  pourront 
Mr^mer  deU  manière  suivanln: 

l'Cortstd(^r«^  sous  le  rapport  ibéorique,  rairdiialé,efnpto}'é 
pirlfl,  Cleggel  Samuda  comme  moyen  de  transmission  de 
mituienent,  peut  ro^^lituer  tout  l\-(rL-t  dynamique  dépensé  i 
k  nrHer,  sans  autre  perle  de  fon^  que  celle  employée  i 
diltltr  le  volume  d'air  contenu  dans  U>  cylindre  de  la  pompe 
pDvuRiilique; 

^  la  |iratique.  on  n'obtient,  sur  le  chemin  de  Kint;stown  à 

Nkty.  (|ii  un  effet  nitle  qui  pcutvsrierde0,l9  à  0,20,  selon 

k  d(^  de  dilatation  de  l'air, 

b  su|iprimanl  la  conduite  établie  entr<*  la  pompe  et  le 

iIuIm  focumatiqne  on  propulseur,  l'effet  utile  augmenterait  et 

VfienitdeO.asàCSI. 

InGii,  s1l  n'existait  ni  conduite  intermédiaire  ai  rrnlrir 
'«'r,  l'effet  utile  s'élèTcrait   entre  0.31  cl  0,40. 

Ut  difffrences  entre  Tunité  et  Ips  nombres  0,69  et  O.tjO, 

wpnment  donc  les  pertes  de  force  dues  aux  frottement»  et 

râiUnccs  divers ,   tant  de  la  roacbinc  motrice  que  de  b 

l*™?*  pneumatique: 

^L'effet  ulile  est  â  son  masimutn  lorsque  l'air  intérieur  a 

■■Beleailon  0''35,  et  correspondrait  à  h  tension  intérieure  de 

^v"'H,  s'il  n'y  avait  pas  de  rentrée  d'air; 

■    <*4ppliq»BntlamacbinedeDalkvy  à  des  tubes  de  diverse» 

BoitiieBrs  ,  l'eflet  utile  diminue  en  nù-on  de  la  longueur  du 

We,  dans  une  pro|>ortioQ  d'autant  plus  rapide  que  l'air  est 

phltlilaté;  le  maxinuim  qui,  pour  la  lon^jucur  de  1  kilomètre. 

«lt>,S3,  devient  O.'^  pour  3  kiloniL-trci;  le  dei;ré  de  dilata- 

iMicst,  en  outre,  limité  par  la  longueur  du  tube  :  ce  degr<f, 

pMr  une  longueur  de  S  kilomètres,  ne  peut  guèn:  d^HMer 
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0^17^.  qui  correspond  âunc  prossion  dynsmiijiic  sur  le  pi^loi^ 

S*  Le  \v«téfne  île  traction  deMM.  ri€{[|;  cLSamiid» ,  commis 
lousle»  autres i^ïlvmfiâ.  otii;c  uoc  dispense  qui  croit  avecz: 
lii  vileA&ej 

6*  Le  syslBinc  atmosphérique,  agissant  d'une  manière  in-^ 
lermitlcnle  el  n'exerçant  que  des  cITorti  assez  faible*,  eiig^ 
une  double  vote  |>iiis  impt^ieiiM^menl  que  let;  cdbtes; 

7*  Lorsque  l'on  emploie  les  câbles  pour  Iransmctlrc  de^ 
«(Torts â  (le(;ran<lei  distances,  TelTet  utile  d<5crolt  à  mesura 
que  b  Vite&sc  et  la  loQ);ueur  au{;mentent ,  nuis  dans  uue 
pro)>ortioR  (li0(!rcntc  et  qui  est  plus  rapide  pour  b  vitesse 
<|uc  pour  la  lou{;ueur.  jH 

L'eiïet  utile  dépend  d'ailleurs  du  rapport  que  Ton  étabt^^ 
PHlrela  résistauce  produite  par  le  poid»  de»  convois  cl  le» 
résistances  passives  du  mode  de  transmission. 

L'ofTet  utile  de»  machiner  de»  planwnclioés  de  Lîtfigc 
remorquant  des  convois  ordinaires  de  SU  â  GO  tonneoiux, 
b  vitesse  de  âU  kilomètres,  est  do  0,&8i  et  pour  un  parcours 
d'environ  2,000  mètres;  celclTet  utile  se  réduirait  à  0,S;!>8 
pour  une  rilcssc  double,  cl  à  0,650  pour  une   loDgu«iif| 
double;  ^ 

8"  ÊlaMissant  te  paralli-le  entre  les  cdbtes  et  le  système 
atmosphérique ,  en  rendant  les  conditions  aussi  éjjules  que  l«J 
permet  la  n.ilure  di(Fi.-ri'nle  de  ces  deux  modes  de  tractiou  .1 
nous  trouvons  que,  pour  desservir  une  distance  de  S  kiloniè-j 
Ires  apprtenanl  à  une  grande  lifjiic  à  double  voie .  la  Torcc] 
motricv  pour  le  système  atmosphérique  est  à  celle  qu'exige 
Im  cdbles,  dans  le  rapport  : 

de  100  à  37pourdc$  vitiusesdeâOkîlomclresâl'heureîj 
de  100  il  61         M  »  40        »  » 

do  100  à  0»         1*  »  eu        »  » 

■.'effet  utik-,  dans  le  système  atmosphérique,  est  àrefliel 
ntilc  du  syslèntc  des  cibles,  dans  le  rapport  : 


le» 

I 
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I  kilomêlre*  à  riiciire: 


^ 


ie  <Oi)d  â74pourdcâviios$cs<lcâOI 
i»  m»  HZ        »         »  iO 

k  lOOà    H9        »         »  60 


k 


VLei  Frai)  ilVtabliv<omciit  des  moteurs  «^tant  scomIiIi'- 
Ktl,daiu  le^dcux  sytléroes.  proporlionn^h  à  leur puissn net*, 
lu  itiilet  oui  sur  Ui  nouveau  ^jsti-mc  un  atantagc  Irv*- 
pudpDUr  une  faible  vitesse,  qui  dëcroUà  mesare  qti'elk 
McDl  plus  roR$i<l^r.ibIe.  et  IVfjnlilé  «'établit  à  la  vitesse 
femiron  60  kilomctrcs  â  l'hewre. 

Infni»  iI'élnbtiïsemeDl  d»  tubes,  cotnpanfi aux  câbles  H 
leuK  poulies  de  support,  présentent  une  dinVrencc  considc'- 
nblï,  i]ui  De  t'élèvp  pa^  à  moins  d'uD  '/>  million  par  lieuv  de 
B  kilomvlres  ; 

IO*Ui  frais  d'exptoi talion  comprennent,  de  part  old'aii- 
trr.  lecombustiblc;  puis,  dans  te  syslémcatmospbérifiue.  les 
frai»  de  Qmîssage  et  de  suncillanct:  de*  lubps,  l'entretien  et 
te  nmonvcUcmont  des  cuirs  dos  pistons  et  clapet.),  el.  pour  le 
syHàaedes  cibles,  le(;rai8sago  des  poulies  do  support ,  l'en- 
tnùtn  et  le  renouvctlompnt  dp*  ribics. 

Coinpar<?s  iou*  le  rapport  de  la  dépense  en  combustible,  le* 
dbluprddenleot  sur  le  système  atmosphérique  une  écono- 
mie d'inlanl  plus  (^Jindc  que  la  vitesse  sera  moindre:  il  y 
aun^lîl^  loi-squo  la  \itesM?  sera  de  SS  kilomètre<iâ  l'heure. 
etmnta(;e  en  faveur  du  système  almo^ipliérique  pour  des 
vilesK»  pigj  ^iindus  ;  quant  aux  autres  chapitres  de  d<!pense. 
I'*ïpirience  ne  permet  pas  encore  dVtablir  un  chiffre  exact; 
Httli  II  dilTerencc  en  faveur  de  l'un  ou  de  l'autre^yslême,  eu 
^rdiux  frais  de  surveillince  des  iubes,  sera  peuconsid^ 
rabto: 

H*Sotis  le  rapport  de  la  sécurité,  les  cdbles  nous  semblent 
oOrirles  mâines  avantagea  que  le  système  alraosplii-rique. 

Cmehaiott.  —  Dans  t'e'tat  actuel  de  perfection  des  deux 
'yitim«  mis  en  parallèle.  Ie«.  câbles  permellenl  d'obtenir 
$  degrés  de  vitesse  ea  usage,  et  que  l'on  ne  peut 
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dépasser  sans  accroissement  de  dépense ,  avec  la  mém 
rite  et  des  frais  d'exploitation  notablement  inférieurs,  I 
la  vitesse  est  de  20  Ulomètres  à  l'heure;  égaux,  I 
cette  vitesse  est  de  SS  kilomètres,  et  supérieurs  au  < 
cette  limite  ;  mais  la  différence  favorable  dans  ce  dern 
est  trop  bible pourjusUSerrexcédanlcoasidérable  de  <j 
d'établissement  qu'exige  le  système  atmosphérique, 
nous  parait,  en  conséquence,  pas  susceptible  d'uneutil 
cation  au  service  ordinaire  des  chemins  de  fer. 

Bruxelles,  le  8  février  1849. 
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MACHINE 

,_      WUft  MONTEK  ET  DESCENDRE  LES  OUVRIERS 

DA.XS  LES  BIKES. 


L'Upfoilation  des  mioes  de  houille  o'ayant  été  prati<[uee 
uMbhIuc^  jusqu'à  CCS  dernières  AontW.  qu'à  des  profon- 
dmn  de  300  à  400**.  engcaéral,  dans  peu  de  liouillèrcs 
MiIeaieBt  i  800**,  cl  l'emploî  des  ciifliiU,  pour  dc»rendre  et 
nmonter  les  ouTncrs,  ayant  ^t«  toléré  pour  les  bun»  W  plu& 
profondfi,  on  n'uvait  pas  enoorR  .««Dti  la  oéoeuiité  d'avoir  un 
moyen  d«  trunslntion  plus  perfcclionoe  que  ceux  qui  «xis- 
bini. 

Il  ne  pouvait  en  (Ire  ainsi  en  Allemagne  et  en  Angleterre, 
M  beiuooup  d'cxploi talions  ont  ulLdnl  des  profondeurs  de 
500  à  700**.  et  où  lu  construction   des  puits,  partiel  lemenl 
lerlicaux  et  partivllcmeol  indinos ,  a  rcudu  l'emploi  des 
^belles  une  neoes-ulé  exclusive  de  tout  autre  moycnconnii. 
Ce  mode  de  Irantilation  vtunt  fort  pénible  pour  \cs  ouvriers, 
absorbant  inutilement  une  partie  notable  des  forces  qu'ilN 
auraient  données  au  travail,  et  reJui.iant  consîd^^rablement 
le  nombre  de  bras  donl  on  aurait  pu  disposer  jiour  des 
mtoes  moins  iirofonde-s,  il  devenait  ur|;eDt  de  le  remplacer. 
l'n  ingénieur  des  mines  du  UartK  eut  alors,  il  y  a  43  ou 
14  ans,  l'idée  d'employer,  pour  remonter  lesouvriei-s  dans 
let  bures,  doux  maîtresses  tiges  animées  de  mouvements  io- 
Tencstt  alternatifs,  et  garnies  de  marcbe-plvds  et  de  poi- 
gnées en  fer.  pour  que  l'ouvrier  pùl  suivre  leur  mouvement 
et  passer  de  l'une  à  l'autre. 
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ffoiis  ne  ferons  pas  la  description  ilcUilliJc  île  ce»  appnn-l1 
uoiiini(^ï  fahkuHit,  doiil  le  iiivmoire  H.  Kclvaux  <lo  Fctill't' 
insère  dans  U  lomelV  des  Annales  det  trax>a\tx  pubtks,Ai}Qa\ 
une  coiiniiissaoce  complète;  nous   nou^  boriirron^  .i  dire] 
|)arcc  <[uc  cela  sera  nécessaire  pour  rintoIHuencc  de  quelqucsl 
Dompaniisont)  que  nous  ferou»  ultérieurement ,  que  le^  mal-| 
iressej  liges  ou  (imnls  de  fahrkuDsl  du  ItarU  sont  t>nt!ère-' 
ment  on  boi» ,  ou  eu  bois  reufermant  une  corde  eu  lil  de  fer. 
ou  M>  composent  de  deux  corder  en  fil  de  fer  raidies  par  de« 
piéecK  de  bois  :  des  cba4n«s  fixées  à  chaque  tirant  et  paisant 
sur  des  poulies,  ou  s'atlachant  à  de  jwtils  baluncivrs  placé* 
dans  la  bure ,  servent  i  <iquilibrer  les  diver.*es  parties  de  tvs 
tirants,  encasde  rupture  :  les  maîtresses  (if;e»  sont  suspendues, 
â  leurs  cxtr^inilt^A  supérieures,  par  des  axes,  ou  des  pièces 
de  fer  en  forme  de  couteaux,  et  posant  sur  des  coussinets, 
i  des  croisouàdes  leviers  ooudé&,  en  charpente  ou  en  fonte. 
reJîés  entre  eux  par  une  bielle  placée  sott  aunlessu»  soit  au- 
dessous  des  axe»  de  rotation  des  leviers ,  et  par  le  moyen  de 
laquelle  les  tirants  se  font  équilihre  et  se  communiquent  le 
mouvement  que  leur  imprime  une  roucbjdrnulique  ou  une 
machine  à  Tapeur  :  c'est  au  moment  où  la  manivelle  du  mo- 
teur fcc  trOHte  sux  poinU  morts ,  cl  place  la  bielle  des  tii-aals 
dans  »M  positions  extrêmes,  que  le  ralentiMement  de  vi- 
tesse du  mouvement  permet  à  l'ouvrier  de  passer  d'une 
maîtresse  liyeà  l'autre. 

>'oiis  voyons  ilans  le  mémoire  de  M.  Detvaux  que  la  plus 
l^randc  amplitude  du  mouvement  de  ces  fuhrkunsl  e»t  de 
("00.  et  qu'elles  font  de  Ti  à  7  mouvenienU  complets  p«r  mi- 
nute, ce  qui  produit  une  traoslalion  de  lOâ  3^"  par  minute. 

l/utilitt-  incontestable  de  ces  mncbines  en  lit  répandre 
lapidemcnl  l'emploi  dans  les  mines  du  Harlz  et  de  la  DobAme; 
mai*  ce  ne  fut  que  vers  IStl  ou  18 i2.  que  l'on  en  eut,  pa- 
r.i[t-il,  connaissance  en  Angleterre,  que  des  applications  en 
furent  fuites  et  leur  a-ssurêrent  la  prééminence  sur  des  in- 
ventions ayant  le  mt^nic  but. 
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loirv  publié  sur  ce  sujet,  en  i6i4,  par  H.  k  di- 
ratteunlu  Mutée,  nou»  apprenti  que,  à  b  m^me  opo(itic, 
1  Poomm  .  actuclIcmeRl  tlir«--(ciir  de  l'un  des  i-luirboRiuf;«s 
iitCDire,  .lyani  fail  un  voyage  dans  le  llarli!.  en  r9p]H>rtA 
Iddeuios  de  l'une  drs  f:ilirkuosl ,  cl  Ici  inoQlraà  plusieurs 
il|tflitars  et  indtistrît-U belgei^.  et  noliiiiiment  à  M.  LnmlierL 
VodMdmir  des  oitaen ,  <|iii  en  fit  Tapplicatiou ,  verv  le  cuni- 
■MoreiDnit  de  t8M,  au  cliarbonaage  du  toa  de  Ilvtissu 
'biuifl  de  Hons).  en  adnpiant  à  lu  luaitreiAC  tif;c  d'une  ina- 
diîntilVpuisetaenl,  quelque»  marclifl-pieds  et  des  puïijndos 
fttvT^  par  le  mojea  dc^qtieh  des  ourrierâ  auraient  pu  des- 
cmbe  ou  monter,  en  suivant  le  mouvement  du  tirant .  s'ar- 
riltrsur  uncplate-rormenxe,  pt-nd^nt  le  mouvement  n'im- 
Ende.  el  se  placer  ensuite  sur  la  Dialtrc^e  lige  pour  wnti- 
luKrè  dcsc«ndre  ou  à  monter. 

Cttle  leolattTc  n'ayant  vlé  faite  que  pour  une  hauteur  de 
1M|i{ues  toises ,  n'eut  pas  d'autres  suites. 

lùsi.  pcndaol  un  lupï  de  fî  à  8  ans,  celte  invcDlipn  rcmar- 
qvUe  D'à  é(^  utilÏMÎfi  qu'en  Allemagne  :  elle  a  été  signal*!» 
aJon  en  Angleterre,  où  quelques  a  p  pi  [calions  on  ont  été  fai- 
tes, et  eo  Belgique,  où  elle  e-it  reslev  inconnue  à  la  majinire 
jnrtie  des  ingénieurs  et  des  exploitants. 
K     (In  pareil  résultat  parait  d'abord  surprenant;  mais,  en 
"otamioant  avec  attention  la  conslruction  des  falirkunsl  et  en 
se  rendant  compte  de  leuremploi ,  on  comprend  parfaitement 
llndifférencc  qu'elles  ont  rencontrée  en  Belgique. 

Le  mineur  r^xinait  les  danficrs  auiqunlsil  s'expose  en  se 

eoofiaiil  aux  cuffiiU;  miis  l'Imbiiudc  ki  lui  fait  presque  ou- 

Uier,  el  il  préfère  ce  moyi^n  de  transport  sans  fatigue,  à  l'u- 

Mg«  des  libelles ,  qui  épuisent  ses  forces ,  lui  font  perdre  un 

•temps  précjeux  et  présentent aus»i  quelques  périls. 

Ar,  les  fahrkunst,  au  lieu  de  diminuer,  accroissent  certai- 
nement les  dangers  inbérenls  à  l'emploi  des  échelles  :  il  faut 
élre*ssez  robuste,  pour  se  tenir  sur  ces  marclie'pieds  étroits, 
sur  lesquels  le  corps,  place  en  dehors  des  points  d'appui , 
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n'est  maintenu  que  par  la  force  <iei  bras ,  comoio  il  le  «orait 
sur  une  échelle  terticjle;  il  faut  <^lre  agile,  paur  pHserd'unt! 
(i|!e  i  l'autre ,  <)uel<|uu  lent  que  soit  le  mouvciiient  <lont  elles 
sOnlanimêes^dans  une  Mtualion  pareille, un  faux  p»!i,uu  ver- 
lige,  peuTcnt,  comme  l'a  dilN.  le  directeur  du  Musde.  dans 
son  rapport  sur  l'app-ireil  Warocqué.  être  une  cause  de  mort, 
non-setilenienl  pour  un  ouvrier,  mais  pour  tous  ceux  qui  sont 
au-dessous  de  lui  :  si  la  lumière  de  l'outrier  s'i^teint,  sa  posi- 
tion est  fort  périlleuse. 

Ainsi,  en  se  pluç^iil  au  point  de  viiedcs  mineurs  en  Belgique, 
la  fahrkunstse  priÎMnte  comme  une  innovation  qui  éloignerait 
des  mines  les  ouvriers  Ages,  qui  présenterait  moins  dedangers 
pctit-étre ,  mais  plus  de  fatigue  que  les  cufTals  :  moins  de  fa- 
ligue,  mjtis  plus  de  daujers  que  les  ecbellcs  n'en  prcsenleni. 

En  se  plaçant  ait  point  de  vue  des  cxploit;ints ,  cet  appa- 
reil ,  dont  le  prix  est  assex  élevé  retalîvciiient  aux  services 
qu'il  peut  rendre,  n'est  nullement  exempt  des  vices  inhéreols 
aux  autres  moyens  eu  usage.  Sa  conslruclion  est  telle  que,  si 
Ion  donne  aux  tirants  des  proportions  qui  ne  permettent  pas 
d'en  craindre  la  rupture,  on  doit  redouter  la  prompte  des- 
Inictton  des  assemblages  qui  ont  lieu  par  arlicubtîon,  et  la  rup- 
ture mi^me  des  leviers  coudés  chargés  incessamment  do  poids 
conMdi^rahles:  »i,  pour  U  conservation  des  org;mcs  de  la  par- 
ité snpérieure,  on  réduit  autant  que  possible  les  dimensions 
des  tirants,  on  doit  alors  l'edoiiler  leur  Rapide  destructioow 
On  peut,  sans  doute,  lorsque  l'appareil  est  neuf,  confier  la 
vie  des  bommes  â  ta  solidité  de  percbes  de  supin  de  5U  ou 
40  ans,  ou  â  celles  de  cordes  en  ùï  de  fer  employées  seules, 
ou  comme  moyeu  d'accroître  la  force  des  pièces  de  sapin  dan» 
leMjuelIps  on  les  plice;  mais  quel  e^t  l'explottunl  auquel  elles 
pourraient  inspirer  quelque  securiKi,  après  quelques  années  «j 
de  service? 

Enfin  le  moteur  présente, comme  toutes  le*  machines  d'ex- 
Iraelion ,  rinconvénient  de  l'emploi  des  engrenages,  qui  peu- 
vent M)  rompre  à  Hmprovistc. 
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Par  5iiile  d«  ces  coniîdvrntioiig .  ou  de  con»i<l<^rations  aoa- 
loguM,  SDCun  dos  ingénieurs  ou  exploiUnU  de  Bel|;iqite, 
qui  connai^siiicnt  \cs  riihrkiinst  ^  n'avait  dune  t-ni  dnoir  fn 
L-<NVi«i||er ou  en  fïire  l'application,  lorsque  H.  Waroei]UP,<;oin- 
praunt  la  n<!ci><>silc  d'appliquer  i  ta  bun;  do  la  Héunion . 
ituDl  les  travaux  doivent  dire  «lablis  à  la  pmfondeiir  d*^ 
53^".  un  moyen  de  Iranuport  rapide  et  prÛMtntant  toute  U 
sécuril^ désirable,  mit  l'idée  de  construire  la  macliinp  dont 
f«BS  nous  HT»  inviles  à  rendre  compte. 

Quoique  l'appardl  Varooqué  ait  ^te  décrit  dans  pliuîeun 
oa*n>{;es  scienliliques .  lorsqu'il  nVtail  encore  qu'à  l'étal  d« 
projet ,  cl  que  sii  construction  ne  présente  p-is  de  ditTerences 
eMenlidlesavcc  le  modèle,  nou»  en  ferons  ici  une  description 
aouTelle,  four  donner  les  dimensions  et  poids  d'une  partie  des 
pièces  qiiî  le  compoient,  en  indiquer  le  but,  et  répondre,  par 
quelques  faits,  à  des  objections  élevées,  il  est  vrai  annt 
toute  expérience,  par  des  liommes  dont  le  mérite  incootes- 
labb)  donne  une  grande  im{)orliince  à  leurs  critiques. 

L'appareil  Warocqutf  se  compose  de  trois  parties  qui  sont  : 

(•  Les  maîtresses  tijjes,  servant  de  moyen  de  transport; 

t"  Le  balancier  hydraulique,  qui  est  un  support  et  ooc 
Inasmis^ion  de  mouvement  ; 

3"  Le  moteur. 

Les  niaitresses  li{[es  sont  formées  de  pièces  de  sapin  du 
nord,  cliiicune  de  I:!  à  SU" de  loo(;ueur,  qui  ont  O'Iô  d'é- 
quariua^e.  Ces  pièces  sont  assemblées  entre  elles  à  trait  de 
Jupiter,  et  cbuque  jonction  est  consolidt-e|>ar  deux  bandes  de 
fer  ayant  3'*«:>  de  longueur,  O-Oit  de  largeur  et  0*UI2  d'é- 
paisseur. IravcrMk'S  par  des  boulons  de  0~0I7  de  diamètre. 

Lu  fosse  sur  laquelle  l'apparat  est  établi  a  ti^"  de  pro- 
fondeur: eliaqiie  tige  représente  donc  S'*'4''27  et  pèse  envi- 
ron 3,SS0  kilofî- 

Les  bandes  de  fer  de  consolidalton  ,  avec  leurs  Iwulons  . 
pètent  à  peu  prés  l.3?(0  Icilog. 

Sur  citaquc  tige,  et  de  6  en  6**,  sont  disposées  des pUlu- 
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formes,  M>lHlein«Rt  supportée»  pnr  i  pièces  de  bois  croîs 
d«ux  à  doux  à  angle  droil.  qui  ombrassent  la  maîtresse  tif^e. 
L'iioedeceïlï|!«s  portées  plale.vf(irniet>  et  l'oiitreen  porte  3G. 

Pour  UicoDMrvationiIe  leur  plancher  el  pour  emp^^hcrque 
l'on  ne  glisse,  ces  plales-formes  moi  recouvertes  de  feuilles 
de  tôle  liérissces  d'iiipérilês:  U  partie  antérieure  est  articu- 
lée à  charoiére ,  alin  4]ue  si .  dans  le  mouvement  ou  nu  point 
de  rencontre  des  ptiitcs-fortneg,  un  ouvrier  p)ac<!  trop  en  avant 
était  alteini ,  à  la  t^tc  ou  aux  pieds ,  par  la  plate-forme  des- 
ceudanto,  la  partie  antérieure  de  cette  plalc-forme  pui»e  se 
releier  et  quïl  oc  soit  pas  l)lcs«é. 

Les  pUtc^-formes  sont  entourées  d'une  balustrade  eo  fer, 
et  laissent  entre  elles  et  le  luuraillemenl  un  intervalle  de 
'f'IO  environ,  pour  que  l'on  ne  soit  |>«s  on  cont^ict  avec  U 
muraille  et  pour  laisser  un  passage  suffisant  à  la  circulation  de 
l'air. 

Les  platcs-foroies  d'une  des  tiges  sont  écbancrées,  entre 
une  maîtresse  ligeel  la  muraille,  afin  que,  si  l'appareil  s'ar^ 
r<*te,  les  ouvriers  puissent  monter  ou  descendre  sur  des 
échelles  placées  verticalement  contre  le  muraillemenl.  en  pas- 
sant dans  cette échancrure.  Si.  par  suite  d'un  accident,  la  ma- 
chine devait  cesser  de  fonctionner  pour  un  laps  de  temps 
tropconiiîikTabIc.  k-miK-hinisti'  pi'Ul.  parle  moyen  du  balan- 
cier hydrauhque.  disposer  les  tinints  de  telle  !<oi'te  que  les 
plates-forroes  se  correspondent,  et  que  les  ouvriers  qui  se  trou- 
vent du  cAté  opposé  auK  échelles  puissent  passer  .sur  les  pla- 
tes-formes échancnîcs,  el  achever  le  trajet  sur  les  échelles. 

Quelques  tringles  en  fer  placées  verticalement .  en  avant 
des  tirants  et  entre  eux,  forment  balustrade  et  divisent  cha- 
que plateforme  en  deux  parlit-s ,  dont  l'une  est  destinée  aux 
ourriers  qui  montent  et  l'autre  à  ceux  qui  de<>ccndenti  enfin 
des  poignées  en  fer  sont  fixées  aux  tirants  et  à  hauteur 
d'homme. 

On  voit  donc  que  l'emploi  de  l'apptreil  Warocqué  ne  pré- 
sente aucun  danger:  dans  lobscuritii  même,  l'ouvrier  peul 


»caiTfK    rOLlI    HAXIIII   CT    MKtHliHC,    ETC.  Sti 

desoenilre  OU  monter,  «n  saiik^jnl  la  poignée  ou  ta  b&tu!^- 
Iradc  qui  se  pn^enlenl  derant  lui  an  moment  où  l«  mouve- 
ment s'arrête. 

Uuouvn4>r  intlispOM^  subitement  peut  s'ssHeoirsur  la  plale- 
fonne,  qui  le  préserve  de  Imite*  parts  ;  si ,  «n  pa»Siint  d'une 
pbtc-fonneà  l'autre,  l'outrier  fiiil  un  fniis  paH.  il  ne  peut 
tomber  que  sur  la  platc-furme  voisine  qui  lui  pn^senle  plu- 
sieurs points  d'appui.  Ces  dîtipo^ilions  sont  donc  bien  mieux 
enleodues  que  cetles  des  faliriunst.  * 

Le  poidi  d'une  plate-fonne  est,  à  peu  près, de  90  kJloR. 

Aa-desMus  de  cliacuni^  d'elle* ,  et  à  l'exli^milé  infi'rieure 
de  leur  course,  sont  placées  des  pièeei  de  bois  de  cMm 
•cellce''  éam  Iph  parois  de  h  bure .  et  qui  servent  à  b  fms  de 
j^ides  pour  le»  maîtresses  liges  et  dcsupporls  pour  les  platc»- 
fornies;  cinq  couples  de  consoles  en  fonte,  fixée*  dans  la 
msvonnoric,  à  égale*  distances,  du  côté  opposé  aux  échelles. 
el  reposant  sur  leis  bois  de  guides  et  de  «upporls.  reçoivent 
i  leur  extrémité  cinq  poulies  qutunt  un  double  but  :  celui 
d'empfcher  que  tn  rupiurcde»  liges  n'oit  des  conséquences 
fidtetises  ,  et  celui  de  diminuer  .  si  on  le  juge  convenable  , 
la  pi-ession .  dans  le  balancier  hydraulique,  rcaultanl  du 
poidi  de  l'attirail. 

Sur  ces  poulies  reposent  des  cbslnes  dont  les  extrémités 
«ont  allacitées  ù  chaque  tirant,  el  qui  sont  tendues  [>ar  de« 
tis  dont  les  écroiis  ne  peuvent  se  desserrer.  Si  l'une  des  tiges 
M  brise.  M»  deux  parties  étant  contre-balancées  par  le  poids 
(le  l'autre  tige,  ne  peuvent  p^  m^me  s>e  séparer  :  dans  le  cas 
seulement  uit  les  deux  liges  so  briseraient,  la  partie  la  plus 
pesante  tomberait  en  vertu  de  son  excès  de  poids,  et  la 
hnrileiir  de  cbute  ne  pourrait  excéder  3".  Mais  un  acd- 
dent  de  ce  genre  est  bien  improbable  ;  il  faut,  {wur  en  admet- 
tre la  possibilité,  ïUpjMser  un  manque  complet  de  surveil- 
taooede  la  part  des  employés  cl  des  ontriers .  dont  Vexîstcitce 
dépend  du  bon  étal  dVnlrclion  de  l'appareil;  la  facilité  avec 
Inquelloonpeul,  à  l'aide  d»  platcs-fornHM,  s'asiurer  de  l'état 
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(les  bois,  est  une  (;arantiflf|iicron  n'a  pat  pour  les  rnhriciiniit. 

La  force  de  cttaque  console  est  calctil^e  de  tello  sorte 
<)ue.  L-tant  cnroncL^'d'un  mèlrc  dnns  la  maçonnerie,  elle  puisse 
supporter  le  quart  du  poids  total  des  deui  tirants,  et  comm^ 
chaque  console  repose  à  son  exln^milé  sur  les  bois  de  rete- 
nue, chacune  d'elt»  pourrait  supporter  le  poids  toUl  de 
l'attirail. 

On  pourrait ,  eo  serrant  les  vis  de  tension  des  clialoes  . 
Mre  supporter  ce  poids  sur  les  poulies  et  las  consoles  ;  mats 
il  Tant  inieui  que  ce  soil  le  hnlauciur  liydr<iuliquc  qui  sup- 
porte tout  l'efTort  ,  qu'il  serait  Tort  diflicile  de  répartir 
exactement  sur  les  poulies ,  et  rdservcr  la  Toroe  de  chaînes 
et  des  consoles  pour  te  cas  de  rupture  des  maîtresses  liges. 

Iteux  fortes  buudi^i  de  fer,  dont  la  partie  supérieure 
présente  un  renfleraenl,  sont  Gxées  à  la  télé  de  chaque 
maltresse  tifje,  et  rcçuireut  les  tourillons  d'une  crosse  en 
l'vr ,  laquelle  est  Iratersee  par  la  ti(;e  de  l'un  des  pistons  du 
balancier  hydraulique.  Ce  mode  de  suspension  n'a  d'autre 
but  que  de  permettre  de  monter  fucilcmonl  les  tirants  verli- 
calemenleldans  le  prolongement  de  la  lit;e  de  piston,' car 
il  ne  peut  y  avoir  il;ins  cette  articulalion  aucun  mouvement 
île  rotation. 

le  balancier  hydraulique  se  compose  de  deus  cylindres, 
ayant  une  tiauleur  de  ù^lii)  environ  el  0*'Sll  de  diamètre 
inicrieur,  boulonnés  sur  un  soubassement  creux  qui  tes  met 
en  comuiunimtion  l'un  avec  l'autre:  tout  le  système  plac^  sur 
lu    bure,  repose  sur  deux   sommiers  en    fonte. 

Ikins  les  cylindres,  se  meuvent  des  pistons  dont  le«  liges 
Irarersenl  le  fond  du  soubassement,  dans  des  boites  à  bour- 
rage garnies  avec  du  chanvre  ;  mais  ce<<  l>nltes  ont  une 
position  inverse  de  celle  qu'on  leur  donne  habituellement  :  _ 
c'est  la  partie  mobile  qui  renferme  le  bourrage,  et  la  pJÔce  ■ 
qui  le  comprime  est  Giée  au  soti bassement.  Celle disposilion 
qui  eit,  croyons-nous,  toute  DOurelle,  donne  au  machiniste 
une  grande  focililé  pour  tourner  le  bourrage  autour  de  U  tige. 
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■Untli  bi>ltc(]u 'il fait  descendre  le  lon|;  de  celte  tige,  cl  qu'il 
roMiile  riuiiiln  au  moyea  des  boulooii  pluoés  i  la  partie  fixe. 
D«ai  robiiieu  sont  ultacJiés  nu  soiil>a»ïeinefit  :  l'un  sert  i 
l'aioiuiftii  et  l'iiulre  à  la  M>rlie  de  l'eiii. 

tu  nuycn  d'une  pumpc  foulaDlc,  qu'uelive  une  |>elil«  mâ- 
chée »ec  Uquelle  on  alimente  à  h  fuis  le  réservoir  à  eau 
dHodeet  la  cliaudiêre  ^  0»  remplit  d'eau  le  soubassemenl 
«IttCfliadre».  juM]u'â  ce  que  les  |HSton»  Mjicnt  au  milieu 
dtleur  coune ,  ou  jusqu'à  ce  que  l'un  étant  à  la  partie  infé- 
'•wrede  sa  course,  l'autre  soit  soulevé  à  la  partie  *M|>ericiire 
^1)  MCane:  alors  on  remplit  d'eau  les  cylindres  au-de»5Us 
'IniMiloos;  les  cylindres  étaat  surnwnlég  pur  un  rétenotr 
lui  (et  met  en  coiitnitinicjiUoM  l'un  a>ec  l'autre  à  Icttr  partie 
"tpirmre.  si  Tundei^  pistons  s'abaiiîsc  parlaeliou  du  moteur. 
*  'niiuinet  «on  mouvement .  par  Hnlerm^diiiire  de  reaii  qui 
'^'-CQin)  eux  et  nu-dessous  d'eux,  a  l'autre  piitoo,  qui  alors 
'nèvc;  tii  If!  moteur  souline  le  piston  qui  lui  correspond, 
'■"Lrc  piston  descend  par  l'action  du  poids  qui  le  illicite: 
™  deux  pistons  parcourent  exactement  la  miîme  dittaiwe  , 
*lce|iiî  qui  s'élève  soulève  l'eau  qui  est  au-dessus  de  lui  et 
""^tcrM  »ur  le  pi»toa  qui  »'«ib;iisse  ,  de  telle  sorte  que  le> 
*''*>mes  des  Toiuines  d'eau,  au-dessus  et  au-dcssmis  des 
F**^Oas,  sont  toujours  égales,  qu'il  y  a  «équilibre  duns  lou- 
*'*   l«s  pmiliouï  des  pistons,  et  par  conséquent  des  mni- 
"■»*»«*  tiges. 

Lo  travail  du  moteur  doit  donc  vaincre  les  frottements  de 
*r*»iii  pistons,  de  leurs  tifies  dan*  les  bolle^  à  bourrage, 
™  monisme  pour  l'admission  de  la  vapeur  et  soulever  le 
P^Us  des  hommes  que  l'on  doit  faire  monter  ,  ou  la  diQîi^ 
"'Hcf  (1,.^  poids  des  bomtncs  qui  montent  et  de  cetij;  qui 
d<!^t.rl;||dcnl  st»iultanement  ;  il  y  a  donc  l'videmment  peu  de 
lufcei  pRfdues  .  et  ces  forces  perdues .  qui  se  n^-duisent  aux 
(rotiumeuts  que  nous  venoub  d'indiquer,  constituent  tout 
\*  Uittil  que  lu  mnrliine  doit  fiiîre  lorsipie  l'on  fait  monter 
elddoeodre  à  la  fois  le  mOrae  nombre  d'ouvriers. 


Le  moteur  est  une  machine  à  rapciir  6  baule  pression  , 
à  IracIioD  «lirecte  el  à  doubk  cITot ,  conAislaat  seulement  ad 
im  cylindre  à  tapeur,  plac^  à  un  mêlre  à  peu  pré^  au-def' 
MIS  de  r<in  dos  cylindres  du  t>il.ineicr  liydrAuliffUC  .  et  HOn 
fflouiciiivnt  ;  l'admission  de  U  vapeitr  est  réglée  par  deux 
ealaracttB .  *jui  prcvcnlonl  au  macbtnisie  le  moyen  d'iiuf;meu- 
(erou  de  diminuer  l.i  durée  des  temps  d'srrt^t  à  tolontê. 
pendant  la  marche  de  la  machine  ,  et .  on  peut  le  dir 
in^lBnlant'ment. 

U  société  des  ateliers  de  eonstruclioD  de  Haine-Sl.-Picrr 
à  laquelle  H.  Warocqii^  a  conlié  la  conslniclion  de  sonsf 
pareil ,  ayant  dû  faire  toutes  les  dépenses  qu'cnlrainc  ave« 
M>i  ri'lahlissemcnl  d*une  machine  d'un  système  nouveau 
et  ayant  cerlaioemcnl  acquis  quelques  droite  â  proliter 
nnfeution  par  U  manière  dont  elle  a  mis  à  exécution  l'id^ 
de  l'inventeur,  des  malifs  de  conTvnance  nous  prescrÏTC 
de  limiter  à  ces  indications  ta  deseriplion  du  moteur  ,  doi 
le  mécanisme,  d'une  simpllcitf^  remarquable,  exécute 
mouvements  avec  une  précision  qui  ne  laisse  rien  à  désirer 

Tous  tes  principaux  oryanes  de  cette  ingénieuse  niacliine' 
agissent ,  comme  on  le  voit ,  de  la  manière  ta  plus  favurablo 
i  la  force  des  malérîaux  .  c'est-à-dire  dans  le  sens  de  im 
Iraelion  directe,  l'oe  seule  pièce  agit  pn  tirant  el  en  pous- 
sant alternativement  ^  c'est  la  tige  (lu  piston  à  vapeur;  mais 
il  n'y  a  pas  ,  eu  octa,  plus  d'inconvénienl  qu'il  n'y  en  a  pour 
totite  niDobine  à  Tapeur  ;  il  y  en  a  mi?mc  moins  ^  parce  qtid 
In  lige  est  maintenue  constamment  à  une  température  infë- 
rienreà  celle  de  h  vapeur,  par  ïoo  inimcrMon  duos  l'eau  du 
balancier  hydraulique  :  elle  est  donc  moini^  exposée  qu'une  ti|^ 
de  pistou  ordinaire  à  se  déformer  lorsqu'elle  apil  en  foulant. 

Vuant  au  motle  de  suspension  des  maîtresses  tiges  et  de 
lrna»nisston  de  mouvement  de  l'une  k  l'autre,   il  nous 
panlt  ^tre  bien  supérieur  aux  croix,  leritn  toudèt,   oïd 
aux  irtf»-dt^ifvai ,  en  usage  en  Angleterre  et  en  Vllema- 
goe.  Ihins  les  fahrbunst.  ces  pièces  agissent  par  articula- 


lion,  |ur  traction  et  quelqiiefors  m^me  par  compression 
{a(|ni  Mt  irès-ïiciem) ,  sur  la  l>i«ll«  qui  Ips  reli«  .  et  ijui 
iiippoMe  le  poids  enlier  tle^  ilenv  in«ilresMs  tiges  et  d«s 
I  hontiuM  qui  montent  et  qui  doM!eii(lent,  poids  considtfrable , 
B  qui  Kai  l'vidcmineiit ,  par  \q%  mouvrmeDts  de  rotation  et 
V  l«i  elTorl^  btêrauv  ,  à  iliftruire  les  assemblages  ,  et  même 
^Lla  principaux  orfjanes  :  aum  les  oonstruclcurg  ont-ils  ilA 
^ftniploycr  tous  les  moyens  possibles  pour  diminuer  le  poîils 
r^  ifi  6na\i  :  les  uns  ont  employa  dti  sapins  de  faibles  dimen- 
I  «ou,  les  autres  ont  employé  des  conles  en  fil  de  fer  .  seu- 
r  kiM  )*ec  des  tirante  en  bois,  inoyea  dangereux  à  cause  de 
fîu^galili^  d'action  du  bois  et  du  fer,  etpar<:c  que  l'on  ne 
tn\  t'assurer  de  IVUal .  à  l'intérieur  ,  des  cordes  en  fil  de 

»f!r,quit'nxident  et  se  détruisent  sans  que  l'on  s'en  aperçoive. 
DaD»  l'appareil  Varoequé.  la  question  de  poids  pour  les 
lirnttiest  presque  insignifiante  :  deux  tirants  pesant  chacun 
^JM  kil.  ne  produiraient,  sur  un  piston  de  I"  de 
iliiRûtrc,  qu'une  presfiioR  de  5  atmosphères,  et  l'on  sait, 
[ur  l'eipérience  acquise,  par  la  marche  des  machinet  à  vapeur 
i)rul  00»  dimensions  et  cette  cliurt;c,  que  ce$  coaditioDR 
^jv^tent  toute  ta  si.'curitc  désirable. 
B  Hoi&nv  pouvons  donc,  encooa^quencedesconMddralions 
Hv>i  précèdent ,  partager  l'opinion  émise  par  M.  l'ingénieur 
^•Htterdes  mines  Cli.  Combes,  dans  son  excellent  Imité  de 
l'atploitfliion  des  mine^,  ouvrage  qui,  malheureusement,  a 
iinipriin*^  avant  lu  miM!  en  activitt!  de  l'appareil  Warocqué. 
01  pensons  que  l'emploi,  qu'il  parait  conseiller,  de  deux 
ifrliodres  à  vapeur,  dans  le  but  de  uc  faire  agir  que  par 
iction  les  tigcj  des  pistons  à  vapeur  ,  serait  une  cau!«  de 
,  ipcaie  inutile  ;nous  pensons  au^i  que,  dans  le  mécanisme 
'i*  tappareit  fîarocqué  ,  on  a  ,  mieux  que  11.  Combes  ne  le 
fropo»,  lire  parti  des  ressources  que  prtfscntela  comprcs- 
>ion  de  b  vapeur  qui  s'échappe ,  pour  diminuer  ta  vitesse  de 
ikwaite  des  liges,  lorsipie  lo  poids  des  hommes  tend  à 
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Lonqiw  nous  avons  examini?  Tapporeil  ttarocqné  ^  Il 
nuchine  faiïaîl ,  par  minute .  13  inmiT(KnoRl.<;  simples,  ooM 
prônant  1 1  temps  d'anal  :  le  l«mps  d'arrêt,  compte!  avec  uiw 
iimnlre  à  sficondes,  était  de  3  à  1  secondes  :  b  litevse  des 
pliilc8-form«s  filait  donc  en  moyenne  de  4*67  par  vcoonde  , 
et  la  translulion  de  56  mètres  pnr  minute ,  an  Int»).  Plu- 
sieurs personne,  qui  se  plaçaient  sur  les  plalps-fornics  pour 
la  première  fois  .  n'oul  pas  m^me  fait  attention  à  cette 
vitesse^  qui  peut  paraître  fort  grande  ;  le  temps  d'arn^t  elail 
tellement  prononce  i[u'iino  de  ces  personne*  a  pu  passer 
deui  foi«  d'une  plate-forme  à  l'autre:  le  mouvemout  si  vif 
de  tratulation  cessait  instantanément,  sans  transition,  et  ce- 
pendant sans  faire  ^pronrcr  ni  choc  ,  mi*me  le  plus  faible , 
ni  une  sensation  pénible  quelconque. 

Évidemment  on  peut  employer  l'appareil  Warooquc  d'une 
mani^  suivie,  en  lai  faisant  faire  li  demi-mouvemenls 
par  minute  .  arec  l-(  temps  d'arrêt  de  3  seconiles  chacun, 
ce  qui  n'exigerait  qu'une  ritesse  de  t*;»!  par  seconde  .  au 
piston  i  Tapeur;  b  translation  serait  alorsde49  mètres  par 
minute.  On  nous  a  même  assure  que  des  ouvriers  sont 
montés  lorsque  lu  oiacbinc  faisait  ISdemi-mouvements  ,  ce 
qui  donnait  une  translation  de  54  mètres  par  minute. 
i:«  fait  n'est  pas  extraordinaire,  puisque,  en  admettant 
que  chaque  temps  d'arrêt  fût  de  i  î  seconde,  la  vitesse 
n'tilail  que  de  ("îiO  par  seconde;  nous  croyons  donc  qu'à 
l'avenir,  lorsque  les  machinistes  auront  acquis  l'balMtude 
do  régler  le»  tataractn,  et  que  les  ouvriers  mineurs  seront 
&miliari-i«s  avec  l'emploi  de  l'appareil  Warocqué.  on  fera 
nuircher  souvent ,  sinon  habituellement ,  cet  appareil  avec 
une  vitesse  de  16  oit  18  demi-mouvements  par  minute.  On 
se  contente  actuellement  de  lui  faire  faire  de  Mit  14deini- 
mourements,  ce  qui  donne  un  rébuttat  utile  double  de  celui 
qu'on  attendait ,  les  premiers  calcub  ayant  elé  bases  «ur  une 
vitesse  de  (TSO  par  seconde  ,  et  double  aussi  de  celui  que 
l'on  obtient  des  fahrkunst. 


■tciimt  roua  noitTiii  et  ucKinnu,  rtc.  Ilf 

U  unot  iiiRt^niciir  dont  nous  avons  dlé  rouirai;», 
pflnw  que  l'emploi  dit  balancier  hydraulique  peul  prcMnler 
dn  iiKOOn'nteDU,  luU  que  [es  pfirles  d'eau  ,  et  que  l'on 
pournit  ))«ul-^tre  le  rempbcer  par  un  autre  mode  de 
liiiioadcs  tirants  à  leur  partie  supérieure  :  par  eiemple, 
|)ii-il.  il  »ernit  po&«ible  de  rdier  les  extrcmiléM  des  ti(;esde« 
pitloni  des  machines  à  vapeur  par  un  fort  cdble  pUl .  ou 
un  tèibw  ttriiculife  se  pliant  sur  une  poulie  supérieure , 
M  mtme  tvmps  que  l'on  établirait ,  en  dctMo»  des  cylindres, 
ne  rauedenlée engrenant  avec  deux  cnim^ïllère^  appliquées 
Nir  Im  Htccs  internes  de  l'un  cl  de  l'autre  tirant  ;  ou  bien  . 
«I  uoirait  ces  deux  tirant:!  par  un  câbk-  plat^  passant  sou« 
lutt  poulie  placée  entre  eus,  de  manière  que  l'un  de<i  ti- 
fnn  M]ïiH  monter  sans  que  l'autre  fût  sullicitê  à  desceudrp. 
hiia  avons  pu  re<;onn:iHre  que  les  boites  â  bourrafje  du 
UiKier  hydraulique  ne  laisneal  pat  sortir  une  quantité 
'''**■  appréciable  i  la  vue  ^  et  quelques  coups  de  piston  de 

I        **  ponpc  foulante  sullisent   pour  compenser  k-s  pertes  qui 

f*o*eat  avoir  lieu  en  une  heure  de  temps  :  on  conçoit ,  en 

.  '^  -,  qu'il  est  au  moins  aussi  fjcile  de  cuiiteiur  l'uiu  que  de 

^^"teiiir  la  vapeur,  qui  a  le  grand  iuconvéjiient  de  consumer 

^Ê^  ^t-essex  des  bourrs{;e3. 

^■''Os  cylindre:!  du  balancier  hydraulique  ayant  O'^'iO  de 

^V'^tvlre,  ce  qui  donne  une  frcclion  de  1116^  centinivlrn; 

^■''«Ss  ,  et  le  |N>ids  d'une  lige  cuiuptèle  t^tanl  ; 

^^  '^  Tirant  de  212- 3,5BW' 

^■^  ferrcmenU 1,350 

'^'*  36  plaleA-formes 3,i-*y 

"'^"  Patins  de  retenue,   lige,   piston,  ele.  I,80U 
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^  t^ression  par  ccnlintélre  carrd  cAt  de  S  atmosphères  envi- 
^*>  ,  preuion  en  usage  pour  beaucoup  de  machines  à 
^^peur  :  m  on  suppose  que,  par  suite  d'un  sinistre,  on  soit 


oblige  de  faire  monter  »  ta  fois  74  auvriers  (deiis  liomniet 
|>ar  plnlc-forme),  pesant  S^OOO  kilogrammes,  la  pn-ïsJon  ne 
sera  encore  que  de  7  'f,  almosphèrcs;  or.  les  pompes  foulait- 
les  des  machineii  d  «puiitenienl  font  soutent  (■pixmvcr  à  Iwurs 
liourrai^es  des  prenions  plus  coiisiilerables ,  el  il  sera  facile 
de  doubler  la  force  des  boiin-af;es  de  Tappiiroîl  WarocqiK^^. 

Quant  nu  romplairemenl  du  balancier  hydraulique  par  une 
poulie  cl  des  chaînes  soutenanl  Im  im\lttiscs  lises  ,  nous 
[Kiisnns  que  ce  serait  faire  un  pas  reirofjrade.  que  d'adopter 
un  moyen  qui  existe  comme  aoxilaire  dans  l'appareil  Varoc- 
qu*!  et  dans  l«s  appareils  allemands.  En  eflel,  des  chaînes 
ne  peuvent ,  à  cause  de  l'extension  incgalo  de  leurs  mailles , 
préienlcr  «ne  séïtiril»^  siidisanle  pour  un  service  joumulier, 
lorsqu'il  s'agit  de  supporter  un  poids  {>ermaac-ul  de  20  à 
641.000  kil.,  poids  que  pourront  atteindre  les  liges  pour  une 
profondeur  de  K  à  GtiO  mètres. 

S  l'on  emploie  des  chaînes  articulées,  leurs  boulons  ne 
rrigUleraienl  pas  au  moureineiit  allcrnntif  d'enroulement  et 
de  déroulement  sur  une  poulie  d'un  petit  diamètre  :  oes 
chaînes  ne  font  bon  service  que  lorsqu'elles  s'euTeloppenl 
sur  un  arc  do  cercle  d'un  grand  rayou  .,  et  ce  sont  prtfcisé- 
ment  ces  considérations  qui  ont  détermine  U.  nurocqué  i 
rejeter  l'emploi  des  chaînes  el  des  poulies,  comme  moyen  de 
support  unique  et  permanent,  et  i  ne  les  employer  que  pour 
prcTciiir  les  accidents. 

Quant  à  l'application  d'une  roue  dentée  agissant  entre  les 
maîtresses  tigos  ,  et  engrenant  avec  deux  crémaillères  appli- 
quées sur  leur  face  interne,  nous  pensons  qu'elle  ne  serait 
d'aucune  utilité  pour  régulariser  le  mouvement  des  liges , 
parce  que  le  poids  d'un  tirant  iulTtt  amplement  pour  vaincre 
les  résistances  el  le  faire  descendre ,  loi'sque  l'on  soulève  _ 
celui  qui  lui  fait  équilibre.  Comme  moyen  de  sûreté,  ce  sys-  f 
tème  d'une  roue  fonctionnant  entre  deux  crémaillères ,  a  été 
employé  en  Allemagne,  el  il  est  décrit  dans  le  mémoire  de 
M   Delvaux.  Sous  peitsoui  qu'il  faut  toujours  éviter  d'em- 
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det  engrenages  dans  les  appareils  de  sftrete,  parr« 
quindit  qu'un  corps  dur  quelconque  se  place  entre  les 
dois,  pour  qu'elles  soient  brisées  et  que  l'appareil  soit  mis 
bon  ie  service.  Il  e»t  loiijours  danfjerenx  d'emplojer  la 
feolc,  lorsqu'elle  peut  ^tre  soumise  à  un  cboc  quelconque, 
«lleledkile  cas. 

b'apinreil  Varocqué  a  été  soumis  à  plusieurs  essais .  donl 

wiua'aion»  pns  été  témoins,  maisdonireuicliluclcnepenl 

IXitmui  en  doute  :  on  a  fait  descendre  jusqu'à  ringt  ourriers 

i  11  fois.  ci.  avpc les  moyens  qui  existent,  on  a  n^glé  conve- 

I     uUemenl  U  rnarcli»  de  la  niacliioc.  Lorsque  viugt-t-iuq  ou- 

■  nîm  te  sont  yUi<>H  sur  les  pUtet-rormes ^  leur  passage  des 

HmwtauKiulre^a  déterminé  La  «uppreuioD  duterapsd'urrél. 

Pnm  sins  inconvénient,  la  compresuon  de  la  vapeur  à 

Infiappefflcnt  einpi!k')iaol  les  tiraaU  de   descendre    trop 

ninDCiil.  On  a  fait  descendre  alors  treole-liuil  hommes  et 

vu  jeune  ouvrier ,  pesant  on>enibleS,8H  kilo^.  :  lemouve- 

»oieDta  été  déterminé  alors  uniquement  par  le  poids  des 
bomottt,  sans  aucun  temps  d'arrêt,  malgré  la  compression 
delinpeur. 
L'ucension  de  ces  ouvriers  dépendait  untquotnenl  de  la 
fnmdcla  vapeur  dont  on  pouvait  disposer;  or.  cette  ma- 
dinc  d'essai  n'étant  activée  que  par  une  chaudière  de  viofit 
'^twiaui  de  force ,  qni  aurait  été  Incn  sullisanlc  si  ^  compte 
M  Ir  pensait  dans  l'origine,  la   vitesse  de  la  machine  ne 
Jwit  Jtre  que  de  O^'M  par  seconde  ,  on  ne  pouvait  s'atteo- 
rcmonter  les  Irenlc-neuf  ouvriers  avec  lu  vitesse  ei«- 
pour  les  deurendre  :  l'ascension  a  été  cependant  Ircs- 
^cile,  les  temps  d'arrêt  ont  été  bien  observés,  mais  la  vitesse 
"'•éW  que  d'environ  0°'30  par  seconde. 
L      Ikc  une  charge  de  vingt  liomnies ,  la  machine  avait  mar- 
f  "-'lié  HCC  la  même  vitesse  et  la  même  régularité  dans  les 
'dops  d'arrêt  ^  tant  en  moulant  qu'en  descendant. 
L'ïppreil  Varocqué  n'a  donc  besoin^  pour  satisfaire com- 
icment  à  sa  deslinalioa,  que  d'âtre  pourvu  d'un  frcio 
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|>our  la  dcscenle  des  ouviiers ,  comme  cda  avait  i^té  ar- 
rêté lor^ii'il  n'était  qn'ji  l'état  de  proj«t.  H  <x  freJn  n'es^ 
p4s  encore  phcé.  c'est,  nous  a-t-on  dit.  qu'il  était  ulil^ 
«le  voir  (l'abord  jusqu'à  quel  point  il  [louvait  élre  aèvta-^ 
!taire,  d'obtenir  d»  résultats  d'expérience  pour  estimer  «■ 
force ,  el  enfin  d'étudier  la  marcIie  de  l.i  machine  pour  trou- 
ver le  frein  le  pluti  convenable  :  beaucoup  de  moyens  existent^ 
iiuii!i  nous  ne  connaUtons  pas  celui  que  choisira  le  constnio^ 
tftur. 

?(ous  terminerons  cette  notice  par  quelques  calculs ,  qui 
permettront  d'apprécier  les  services  que  rendra  l'appareil 
Varocqué. 

Supposons  qu'une  bure  ait  une  profondetir  de  KOi  nièlre* 
el  qu'elle  occupe  H.")  ouvriers,  travaillant  ïimultaoéaicnl  : 
la  vitesse  du  culllil .  ptiur  monter  on  descendre  les  ouvriers . 
étant  gcnéralentcnt  de  i~  par  soconilo ,  le  temps  pour  entrer 
el  sortir  du  culTal  étant,  k  peu  prés,  de  cinq  minutes,  on  voit 
qu'il  faudra  : 

1'  Pour  le  paixcurs  de  chaque  cufEBt.  .   .  HOi  secondes; 

4*  Pour  entrer  et  sortirdu  cufTat,  S  minutes  ou  300  ^coudes; 

Au  total  8U4^  secondes: 
et  pour  les  Idcuffats,  portant  chacun  sept  ouvriers,  il  fau- 
dra I  ^,^70  secondes,  ou  I7  heures:  nprês  8  heures  de  travail, 
on  devra  remonter  ces  ouvriers  pour  )ei  remplacer,  et  oui 
devra  perdre  encore  ^  heures  :  pendant  que  l'on'monte  lei] 
ouvriers .  on  ne  monte  pas  de  charbon;  pendant  qu'un  le 
descend,  on  diminue  la  ctiarge  des  culTals:  les  visites  des 
employés  oociisiuunenl  de  nouvelles  pertes  de  temps  pour 
reKlr3ction:onpeuldoncdireque,àoetteprofonde»r,onper(l 
10  heures  sur  H.  par  le  mode  employé  pour  descendre 
et  monter  le  personnel.  Admettons  que  l'on  ne  perde  que 
8licurcs,  ce  qui  est  au-dessous  de  U  réalité,  et  il  devient  évi- 
dent que  deux  fosM^ ,  desservies  par  un  appareil  Warocqué, 
produiraient  «utsnt  que  trois  fo»scs ,  dauï  lesquelles  on  em- 
ploierait le*  cifful»  pour  iitouter  ou  descendre  ki  ouvriers  : 
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ongigiienit  donc  le  liers  dn  inl^râls  et  frais  f^éaéniix.  Si 
r«B  licDt  compl«  f  en  oulrv ,  de  deux  rirroRstances  .  I'uik 
nliliie  3  l'écoBomie  qii«^  l'on  fcntl  sur  les  oord»,  que  l'nn 
poumit  oser  pins  compldtemenl  s\  on  ae  les  employait  qu'à 
ratndioD^  l'sutre  relative  à  la  main-d'œuvre,  qui  sernil 
nixeplible  de  rLiJuction  tor^qne  l'ouvrier  eprourera  mO)n)( 
dtbtigiie  et  perdra  moint  de  temps,  on  reeoniuillra  que  lii 
dépenie  d'un  appareil  WanK'qué  pourra  ,    dans   quelqiipi 
chirbonn4(;e&  ^  f  ire  couverte  en  une  ann^e  ou  deux  au  plus, 
l'nipparcil  de  oc  ijeurc  iiuru  8t  phik-^formes  sur  cha- 
que (ige,  pour  une  profondeur  de  SO-t  mètres ,  à  raison 
dt  Udemi-momeniL-nli  pur  minute;  il  fuudra  l-i  mioute» 
pourileicendre  ou  monter,  et,  en  suppount  que,  pour  éviter 
r«t*r«lion  du  mouvement ,  on  np  laisw»  dejcendre  que 
riogt-el-ua  liomme»à  ta  fois,  et  que  les  suivants  ne  commen- 
«Dli  descendre  que  H  minulesaprès  le  départ  des  premiers, 
cl  ainu  de  suite  ,  pour  qu'il  n'y  ait  j;im.iis  que  vint';t-ol-uo 
>      booimes  jur  les  phtes-formes,  les   Lli)  tiomiiK's  pourront 
B  dtMtndrc  en  t  i  Leure  :  si,  au  moyen  du  frein,  on  peut 
~   faire  deiccndre  les  ouvriers  en  |;rand  nombre^  sans  acceWra- 
'ion  du  mouvement  (et  nous  ne  croyons  pns  que  le  doute 
toit  possible) ,  les  153  bommc«  pourront  «trc  descendus 
I      tt  31  minutes  :  dès  â  présent,  il  est  certain  qu'ils  pourront 
b  nmoater  dans  ce  bps  de  temps,  te  travail   pour  remon- 
^^^  oVtant,  comuH'  nous  l'iivoiis  dit ,  qu'une  question  qui 
^■piDd  uniquement  de  la  fui-ce  des  cliaudièrcs  et  du  cy- 
"wdrcàvapcur.  te  poiul  est  de^  plus  tmport-inls,  puisqu'avec 

I  'appareil  Warocqué  on  pourra,  en  eus  de  sinistre ,  faire 
■Dooierdcux  ouvriers  à  la  fois  |>ar  plate-forme,  et  par  con- 
i^utRl.  en  continuant  à  nous  servir  du  mérae  exemple,  fairi- 
fWioiilcr  133  hommes  de  j((ji"'de  profondeur,  enlCminu- 
*t>ice  qui  exigerait  près  de  l''30'  u»ec  la  meilleure  de* 
''brltuntt  qui  existent,  cl  près  de  3  heures  avec  les  cuffats , 
^D  admettant  même  que,  dans  un  sinistre,  on  fasse  monter 
jutqu'âdixliommcjà  la  fuis  par  chaque  culTat. 
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Il  aous  paraît  donc  certaia  que  l'appareil  Warocqué  est  d 
beaucoup  supérieur  Â  tous  les  appareils  de  ce  genre  qui  on 
été  construits  ou  projetés  jusqu'à  ce  jour  ;  qu'il  satisfai 
eatièrement  au  but  proposé,  de  descendre  ou  de  monter  le 
ouvriers  dans  tes  bures ,  sans  danger,  sans  fatigue,  et  ave 
la  plus  grande  rapidité  possible;  nous  croyons  donc  que  I 
plus  bel  STenir  est  réservé  à  cette  invention,  et  qu'elle  doi 
mériter  à  son  auteur,  dont  elle  conservera  le  nom  ,  la  recon 
naissance  des  exploitants  et  des  ouvriers  mineurs. 
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DESCRtPTIO^f. 

'  COmS  »B  t'oVKTIIX  :  SA  VALtËB,  SA  PCNTE  BT  SON  PMnUT. 
VilBIATIOXS  DES  EkVH.  —  POKTS. 


S  1.  — Cî>itnrf0rOutt/iff. 


ïur  un  f>liili*.iii  €ln^,  enlre  le  village  d'Oiirtlic  et  le  ha* 
|lDeaii  lie  Dcifeld  (pi.  I),  saillit  une  source  abond-mlc  dont 
les  vaux  >e  rcuntssvnl  pliis  bas,  à  dix  kilomètn-s  environ 
.lu-dvsioui  lie  HoufTaliie,  â  celles  d'une  autre  M>urc<!  situ^> 
prc«  de  ftciniiQiie  ,  au  suil-e^t  de  S'-lltibert.  Cetti;  réunion 
donne  naûsinceà  l'Ourtlic.  rivière  dûjà  utile  â  son  oriQÎne 
el  flottable  jusfiti  a  U  nocliv. 

O  ttua  nue  tuitc  de  rappntii  qui  c<inUasii*iit ,  «vee  lo  MMl  d«*  éUiiti 

l4Mtmaài  «rdounAi  pirlp  <l^[i)rlfuienl  dn  IrsTaui  public!  pour  I*ani4- 

■Hmdi  la  Meuw,  let  («fuiiatioblirnui.  nudlealloD  du  tyil^mc  a  tulirc 

ftiputé  dt»  aixnugci  i|u'tn  rciiniriilt  notre  commcrc*.  J'ji  ticlid  ilt 

'  l«*r(iM<igiinni«ii(i  loi  plu*  prapiT'  i  diiiiiicr  une  ld«e  tiêria  du  «eut* 

dn  b«Miii>  de  la  narit:.)ilon  ;  J'ai  taticuihk  d«t  plècvt  diirrtot ,  falianl 

Icatmallrr  ■»  uDri  f q  nnbttiocc.ilnQniDt  ki  «iilrei  en  eullrr,  ipIou  l'impnr- 

qucllfi  um  iiaraiiiairiii  iTuIr,  n  Je  n'ai  rÉcn  n<ellg#  pour  r«oui:llllr 

uAPnti  <l«É  cuucvmoul  l'iïlal  ancitfx  (I  luccrnlf  d'une  loie  de  comniU' 

■lion  M  «coude,  w  au\  de  roimer  dc(  prvj«ii  pour  let  Heuvei  el  rirlf rct .  il 
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Jlutque-U ,  depuis  le  point  <1«  jnn<r(ion  <le« 
lii  rifi^s  «rwile  dam  une  valliN;  prûfondv,  i-naiinsce,  étroite 
resserrée  entre  des  rocbers  schisleiix  prM<nic  à  ptc  ,  d^oii 
féi  pariiiter\'ulle  <>t  s'sbaïssant  ju«|irù  rortncr  des  vullont 
p>nirpé!i ,  il  est  vrai .  mais  It;  loni;  di^M^uels  descendent  un 
mulliludc  de  niisseniis.  Ces  ruisHenux,  qui  prorienneul  de 
plateaux  voinins,  et  dont  le  plua  considdrablc.leruiâ&eau  d 
la  Mer,  se  jette  diiii!!  l'Ourllie  à  Naboge .  à  quelques  kilomi 
très  au-dessus  de  la  TJJIe ,  vtenocat  grossir  seosibleawat  ta 

en  bon  do  M  bien  ptaUftt  iu  MU  antértenri  ;  IHItloIre  du  piut  «M  m 
fourre  d'IiMlraeUOD  que  rien  aaMlppl*e,«l  riogfnleur  y  piiitc d'iiliki  «hm 
{ncmonU. 

U«>  ^lude*  >  CCI  tfiKi  onl  H6  auul  compliln  c|u*ll  m'i  àU  paiiUik  ;  M 
l'uni  «1^  i>i;aleiu«nl  ta  <v  'lul  louebe  r«n<lior«llon  de  11  Heu». 

VUt  U  lutiitaliuu  de  la  HouM  D*eit  polal  liol<«  a(  <ic  Muf  jU  i'tiln. 

F.lic  doit  tire  coiiMtUrde  d*ai  Doi  relaUoot  a«e«  l«  Uebor*  el  i»*t  i 
liltant  iDifrJour». 

AodPliori,  DOui  lODiniot  en  coBtMi  aiec  la  FAWorviarec  ■««fa^hl 

L4  Ktancc  prrfrdllooa*  la  Uiote-HeuBa .  <tui  ne  pKicalcr*  bienlAI  pli 
dllliciilt^  entre  Sc<Uo,  Charleillk  cl  Ktvcl. 

Ellr  Mil  plui  encore.  Par  le  canJl  d»  .lr<leniin> ,  rllc  a  Jmol  la  Mcqm 
l'AUue.  a  roue  cl  1  la  Seine,  el  det  Atudci  i%%rx  avaneérs  pi'fp^renl  la  >on 
lion  du  miOK  fleurr  au  nbla  el  au  HhAno  ,  pat  ta  eanallaatMu  dcpult  Verdi 
juiqu'au  canul  de  Montleur. 

A  ttacilrlchl .  nuui  Irourunt  lu  canal  de  llait>le-Dnc. 

Ain»  a  noi  dcDt  h'Dntlâm  a'olfro  noc  naTIgalloa  perheUoiuea .  ijui  i 
i|ne  le  monUlage  lolt  ImuiCdlalcnicnl  porti!  i  l"'00  en  amoni  de  Lit 
f"70en  aral 

A  rinUrleur.  lu  Heuie  «si  tuaccpttttla  .  par  laa  alRucnti .  d'C-tre  ibim  i 
ooaununiMlJon  avec  louleiuoiprutincei.  el  de  mvlirc  wuttt  naipruriac 
en  relaUon  culte  ellei.  Il'eii  un  pntnt  aiiei  impnrijiil .  ijui  ilrnijude  de  noi 
ToUe*  ncherehei  ci  une  «luda  tpficlaU  âvii  inijuiriïiicc  s'uccrolt  d* 
HlusIionacluetledauotrccoiiiiuercii.ToierH  parle*  pcaliltilLIoRi  ciir<rleiirt 
el  de  celle  de  notre  induilrle,  *1  reilrelule  dant  >e>  d^Iiuiii-ln'),  i[ii*eUe  t 
pr»i|ue  rtdallc.  par  uu  cercle  de  douane! .  i  la  euuioni  nia  lion  du  dedan 

t*a  deux  |irlDCipai>x  atilueni)  de  la  Meuiv  lont  la  Samlire  ei  rourllie 

La  Samlite  «il  canalliye.  l'eut-Ctrc  Ici  «ludei  nril-cElei  Mi  trni>  rapidfli 
rt.u  clleicniieut  1:1^  molni  liruxiupa,  iiuel'oo  te  rnimoiiii  liltt,  un  >y 
NncdJffdrctitdeevIul  iiiln  i<i«  guivi  eOi  pcu(-(lrr  prL'ialu. 

L'Ourlhe  v>l  encore  uu  lujel  de  rochercliei  et  de  Uionueinenta. 

Je  me  luti  a|>plir[ui^  a  faire  pnur  celte  rivtèrc  ce  •juu  j'iuit  fait    pour 
Heaar  .  duni  punleura  aniucoia  rei|iiifi'eiii  l<  mitais  trarail,  Nil'airtuul 
^Isirtir  quvligue  peu  la  ijucttiun  dlIBcilc  de  ton  anieiloralloa ,  J'aurai  alteii 
le  MuJ  but  que  Ju  pu»e  me  iirupoier . 

£rf  f  uarfktM  pmm  Uaiu  ,  H  Non  daiur  ' 
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nui  de  la  rivière  ;  coiiUnl  sur  un  fond  ile  roclie ,  Us  éprou- 
raM  peu  de  p«rles  ilaDs  leur  cours  à  iraTcrs  ks  bois ,  et  lei 
dnlmri<l«>  rété,  m^nie  dans  les  parties  les  plus  élevées  du 
(■bleau,  Rc  les  fonl  jiniuiis  Larir. 

Jles  deux  Ourllies  à  I,a  Roclie ,  tur  une  loa^ueur  d«vo]op- 
pà-tlc  I8,7i0-.t7.  1.1  cbultf  lolalc  est  âc  iîl-H),  ou  de 
It^ian  par  iiiéire;  la  Ur);cur  moj'enaeest  de  20  â  23",  et 
(t  produit  dc8*', 

Lea  deux  rives  sont  reliées  dans  la  ville  par  hd  pont  fort 
ilrUbri.',  dont  ctiaquc  liivcr  emporte  une  partit' ,  mais  «[ui  sera 
I     btntûi  remplaod  par  un  pont  suspendu. 
'        In  aucun  point  peut-être  de  la  rallia  de  l'Ourlhc  un  pont 
I      acil  plus  essentiel. 

1^  1.3  Itoclien'a  qu'une  faible  population,  <|ujilorze  à  quinze 
enls  lulHiauts  tout  au  plus ,  m>o  (ilal  est  cependant  prospère, 
(l  c'est  à  rOurlbe  qu'elle  le  doit.  Elle  est  le  point  nxln'inc 
^la  navigation  de  celle  riviife,  par  bqueile  elU  reçoit  tous 
\t*  produits  de  h  vallée  de  la  lieuse  n^ssaires  â  sa  consom- 
OHlîoi  et  à  celle  d'une  f;rande  partie  du  Luxembourg.  En 
itlaliofl  par  b  nvc  pucb«  arec  BastoQne.  Arloo ,  S'-Bubcrt 
•l  lirclic.  au  mo)en  de  routes  dont  elle  est  le  centre, 
dic  communique  par  la  rive  droite  avec  Graadmesnil , 
^tbalm  et  SInvflot.  et  des  routes  nouvelles,  en  cours 
('«lécutioa ,  vont  encore  rendre  ce»  coinniunicalions  plus 
Mci(>). 

LVlulhc  sort  de  La  Roche  par  un  circuit  en  sens  inverst 
*t  celtii  par  lequel  elle  arrive ,  on  contournant  le  rocber  qui 
<eniii  de  base  â  l'ancien  cliAteau  ,  aujourd'hui  en  ruine .  et 
fOUinue  son  cours  sinueux  dans  la  faille  scbisteuso  qui 


''<  >  In  rwii  do  trancc  de  la  ireonde  ricc  allilanl  paucr  U  belle  taima 
<<<*i(ttir  till«  ,  |inur  (irMiarc  k  divcrUitcmeol  do  l>  ïliaiic  aui  Riitirnni 
Ci^lita  p»jt  f  noui'cDl  uns  (raitn  pl«mi  ftXt  m  ttrrmv  du  Mécv .  ri  ilitcni 
fMCMliU^ftk  rot  l'cpin  nadalt  U  JuiUer  i  m*  lujMt  jiU  rjpptllpat 
■oun njonrd'kul  U  t%aitf.il«  PrpiH.  l.e  conui!  ilc  l.a  Rocbc  cil  piiug^  ce 
OMTCurln,  duni  chicunc  «tt  rumpixi^D  iti  irclM  vlUisM  ,  Çnnd 
\  AMvrtgw ,  MO.  ;  par  »Mtv.  tJUt 
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ItHi  iimini:». 

Tui-uie  son  lil.  Tnujoim  «■lroit«  cl  p«u  clct(!c  au-desïiis  de 
(Uiix,  <lont  les  moindr«s  crues  recouvrent  et  fréomlent  Iti 
lieux  riv».  la  isllcosVlargil  i.'epcii<IaDt  ù  Jii|)iilo.  Peu  nprés 
Iv  coutJe  <|U<.'.  (idr  ud  brUM|(ie  rnssimt  Mir  la  |;;iuc)i« ,  clli:  fuit 
en  cet  endroit,  le.<;  monl:i|;iics  de  la  rivcdroïlc  n'abaUsenl, 
sani  que  ccIIm  du  c-iïd' 0|)|<o<>é  perdeni  non  de  leur  itUs»' 
tîon .  el  c'est  sur  un  coteau  des  plus  fcrlites  iiu'mI  II-  tiliage 
de  Marcoiirt.  L'<^lart;isMMne»l  >«  soutient  c]uel(|ue  temps  cn- 
cope;  seulement  les  monliijjRet  se  rclcvent  sur  la  droit«.  à 
Bardonwez,  et  s'inclinent  sur  Is  (jauche,  au  droit  du  m^me 
ïilla(;e,  à  Bendciix-llaut,  jus^iu'au-dessiii  de  Ilendeuï-Bas. 
Li .  ijuoiqne  l'on  soit  en<:on:  dans  In  lone  scliisteuse.  ooS 
oroiruil  avoir  quitiv  l'Ardeuitc.  à  l'a^ivect  de«  conslniclionï 
dont  l'oeil  est  egayc  :  les  maisons  ne  !«ant  plus  en  terre  el 
en  bois ,  mais  en  moellons ,  et  l'on  s'aperçoit  que  le  calcaire 
n'est  [US  loin.  On  le  rencontre,  en  efTel.  à  quelque  mille 
mètn»  plus  bas ,  à  flamplenu .  où  la  valMe  n'est  plus  qu'une 
);orgo  entre  les  rochers  des  deux  riics;  mais  la  fue  de  ces 
rochers,  leur  forme,  leur  couleur  el  le»  fours  à  chaux  ooH 
activité  sur  leurs  bords ,  tout  indique  assez  qu'on  n  quitta  le 
schiste. 

La  {;orf;e  de  Hamplcau  est  peu  étendue  :  elle  se  termine  à 
Uollon. 

Dans  ccpari'^urs  de  18,l'i!â*.  TOurthc  se  grossît  de  uoiii- 
breux  ruisseaux  .  des  ruisseaux  de  Bronce.  de  Proyen,  de 
Queue-de-Vacbe ,  de  Itendeus ,  de  Uamptcau  et  de  beaucoup 
d'aulres,  qui  ne  fournissent  pas  tous  de  l'eau  en  toute  maison; 
plusieurs  de  ceux  qui  enlrcttenuenl  les  hautes  eaux  et  lt>9 
eaux  moyennes,  sont  ù  sec  durant  lété. 

talanjeurne  varie  guère  depuis  La  Rocher  elle  est  moyen- 
nemenl  de-iSà  30*. 

La  pente  totale,  ù  partir  de  ce  dernier  point,  est  de 
4i'*!)0  .  ou  de  (l-lH)i3  par  mêlre,  et  le  volume  d'eau  de 
lO"". 

Bolton  eit  d«as  une  situation  favorable  sous  tous  lei  rap- 
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portt,  et  parlictilivr  pour  le  commerce  de  l'Ourlbe.  Ce  vH~ 
tift.  i  IVotnfc  d'Dne  brll«  rall^ .  en  à  ilcus  liciies  «In  Uitrc\w 
far  une  raiitc  en  Itnri  ^l.it  dViitrptien  ;  il  en  a  imn  «.iir  B^r- 
ram,  cl  il  fsl  <|uc■^1i<>n  <lc  k*  joindre  à  In  rouit-  <io  Li^je  ver» 
bUogiie,  fur  Aywnille,  ati  niojpn  H'un  <'tnbr:incti«m«Dl  sur 
linhiv-  commune  dv  OrandmPïiiil.  Situtk-s  sur  l'uiif  ul  l'au- 
tre riie.  les  dftux  parties  dont  il  se  composa  «unt  ri^inics  pnr 
m  pool  co  pierre. 

fini  (jiie  l'Oiirlhe  roiil«  ses  eaux  enlre  les  &chi«le«  dont  le 
toi  Kl  (afiiïst^  datiï  la  partie  supérieure  de  ^on  cour«.  die 
Ml  lri->-«iif aisH<e ,  bnnli^e  de  monlagnes  ahrtipte»^  t:i  plii- 
pt/tinaocessibles  par  la  Viilloe:  mai»,  Ait  qu'elles  nltetnt  le 
lemio  iMlr^iire .  le  li:i«Mn  s  vvasti  el  «es  deux  rives  oiïrenl  des 
^—petUvi  duurch  et  ferlile^. 

^p  Ainsi,  presque  Fermre  »  llamplcau,  la  valhki  s'ou%'re  i 
Unllon,  premier  des  biMus  vitUgeà  qui  occupent  Icb  co- 
uteaux d'une  des  plus  riches  plaines,  oti  l'Ourlhe  «erpenlc  au 
^BÏed  de  collines.  lon);ue»,  couelieeî.  doul  le  peuclnnl  se 
Hbr^te  à  une  f;rande  varictc  de  cttllttre  :  Dotlon.  Uelreux.  lion- 
ville,  fronville.  Deiilin  «t  Crand-Han  «ont.  pour  ainsi  dire, 
Jesun^  sur  |i'snulre<(. 

A  Grand-llau ,  les  deux  versants  oppo»<^s  se  relèvent  et  se 
beat;  ils  sVcsrlenl  de  nouveau  à  Mit-Haii.  e(  rabais- 
se h  rive  i;auchc  élarjjit  la  vallée,  qui  se  rétrécit  en- 
com  à  fturituy .  où  ,  de  part  cl  d'autre .  les  montagnes  se  prd- 
antent  i  pic  du  tfilé  de  la  rivière. 
Sunifi  d<^veli>|ipement  de  I8,0S6"  depuis  Dotlon.  ta  pento 
est  de  2t>"9S,  ou  ili'll"0)H4i  ccsl-à-dir«  moindre  de  nioilîé 
que  dans  rinler^alie  de  Ln  Roche  à  llotton. 

Sa  Inrueur,  toujours  à  peu  prc*  la  ni^me,  est  de  ^l>  i  35"; 
mats  M>D  tolume  s'est  aujjmenle  du  produit  d'une  i|uantité 
(le  miaseaux,  indc^pendammcnt  de  ce  que  lui  fournit  la  Mar- 
ckette,  qu'elle  reçoilâ  0culia,  et  dont,  au  dire  de  quelques 
personnes  du  pays .  les  eaux  Ullranl  au  travers  des  i-ocliers , 
alimenlt'at  le  niiiseau  de  Ifanipteau. 
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OiKfvalucâ  H*"  le  produit  <Ii>  l'Ourthcà  Durbiiy  ('). 

Celle  pelîle ville,  dVntiron  (rois cents  habilanls,  n'a  pas. 
avec  rin(<5riciir  des  terres .  de«  rclalioii!;  3iis!ii  nomt)reiise)i , 
aiiMi  belles  qtic  la  Rorhe  et  UottaD  ,  et  le  voisinage  de  Bar- 
*aQx  Itii  est  surtout  trôs^d^^favonible. 

Er  quillanl  Diirhuy .  l'Oiirtlie  parcourt  un<>  vnllée  étroite , 
mais  fertile,  dont  la  rive  droite,  fort  inclin<ic  à  Bohon  ,  se 
relève  un  roomfnt  pour  s'abni»er  de  rectief  à  Barvaux  .  vil- 
lage placé  au  bas  d'on  superbe  latlon  ,  en  pcnle  douce  etfl 
IrisH-vaçtÇ .  descenduitl  des  boi«  dont  ^  couronna  le  ptnteau 
depuis  l.a  Roelie,  qui  se  poiirsiiiveol  sur  la  droite,  au- 
dessus  de  Hotton  et  de  Hetreux.  Vn  assez  gros  ruIssMu 
coule  dans  le  fond  de  ec  vallon  et  va  se  jeler  dnns  l'Oiirthe, 
aprè»  atoir  p3>sii  sous  un  pont  de  pierre  établi  dans  la  tra- 
verse du  vtllafie. 

La  dislnnci'  d(-vdopp<5o  de  Durlmy  à  Banaux  est  de  8*61 1 
et  la  pente  de  O'-SS,  ou  de  0"00r07  par  mètre. 

la  montagnes  élevc«fi  <]ui  renferment  la  rivière  durant 
tout  sOD  cours ,  s'éloif^neiit  et  s'ouvrent  à  Barvaux  ,  et' 
rOurlbe  semble  *e  jouer  dans  la  plaine  fertile  qu'elle  arro: 

(■)  U  TiluiB*  da  l'Mu  d'Ounh*  en  «tliGe.t  ptnir  deton  palDI  onnitabl* 
Juwia**  Il  Mauw  .  no  mmblii  pai  atoir  été  anvlnanf aient  obMrvt 
Je  n'ai  du  moim  ttnayt  aucune  irace  •j*obtBnatioiii  i|iii  iiknl  tlé  faite*  1 
anMncurrTDcnt.  J'ai  lu,  lui  arebliddcli  prounce  dn  Liège,  qui.  -  dan* 
le  mnii  d(i  fniclldor  an  XI,  d'aprt*  !»•  wdrai  du  tKajrin  Creiei,  «W- 
•pdlir  d'ËMI .  I«  laofaleuridudfparlemtiildv  laXrutc  laf^ricurvoul  rait 
tcjauf;r]|t  du  Iutt  ;  •  j'y  jl  vu  fgalcmail  que  .  •  au  nioli  dr  mil  ISOS  .  UB 
nhellDtnmii  de  la  Hflixlsnr  .  dint  l't  r»ux  nioj'erinei.  a  f^liïraii  lur  nn« 
partie  de  ton  coun,  par  X,  LiMiariai  .  iD[;i-nirur  ordinaire  dri  punit  el 
tluuiifri;  -  mail  In  HcuH  ,  l'Ourllic  ,  1r  lluyaiix  ,  U  Cambre  ,  la  tetie  ,  la 
Semoy ,  ne  pnriltirul  iToIr  douné  Heu  S  aucune  ni>tf.iil(io  d*  n  genre  , 
iMi«  Je  couTi'turnitol  fTJntdlf. 

OpendanLun  daciiDienl  adminluirnilf  dot  plu*  rrmarqusMo  .  i^manCda  ' 
tcrtnltlrc  de  rialïrieut ,  rrat]f<)i>  do  NoufchllMu .  ri  qui  parut  «ou*  le  Dlr««- 
toi»,  le  2S  frimaire  *u  VII  .mrl  leiiuKeigedorhlèrt*,  d«4iiioludrt*csoiiiio 
•l«>  plui  farin  .  *n  nombre  dei  irataui  préllminairr)  indii|icniablc>  qu'U 
pmtrlt  pour  itrlor  J  la  rMllialinn  dei  tupi  du  nouvirnFuienl  relatives 
1  11  uiTiK*lii}D  InltrionrodclaFrancr,  Plan  dti  C'in>ininii»u  ijhi  i«iiI  4tre 
Hablia  pour  la  navlgolion  inUritun.  T  4dilion  Paru ,  le  iS  nltute 
10  VII. 
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*"  «e  diricMDl  siip  Bornai.   Php  ta  nombreOx  d^flonrs  .  par 

Ml  replis  sncoessifs ,  elle  corroile  alternalivement  chncun  <le 

MbonI».  et  cllc9{;nMiIil  ttimi  loutii  toiirl«g  propri^U's  rivc- 

nites  «rnlIiivioiiN  «lotit  clic  appaiiTril  tn  rive  opposée.  Vas  un 

dUTrage  Ai:  def«n^«  nr  ]*9nnlil  ks  )K!riUi|^cs  qu'elle  attaque , 

tlbcoDche  Tcfjctalc  ,  <'piik««  de  2  et  3"°.  ne  peut  n-sisler 

irnB[H^ltiosit(<  de  ïc;*  eiius.  Il  e»t  vrai  qu'elle  ne  fait  aitjour- 

dliaitiue  détruire  ce  qu'elle  avait  elle-m^me  crM  nupara- 

nH,  et  que  sa  vallt^i*  o'Uint  une  alliivion  continue^  elle 

reporte  sur  les  terrains  do  la  dmite .  p.ir  m>« eorrosiont  de  la 

^■che,  ne  qu'elle  leur  avait  pri-ct^emrnenl  enlevé^  et  réd- 

proquoinent.  Ses  affouillemenls  d'un  cMê,  ses  iiltôrisi«inenl« 

de  l'aulre  ^  sont  une  espc-ced'acle  de  justice  dî^lribitlive  : 

les  propriélaires  re|',.-i|;ncril  une  nninV  ce  qu'une  aiint-e  ;int4- 

rieure  leur  a  fait  perdre  .  et  il  n'y  a  que  la  navigation  qui  en 

souffre. 

Au-dessous  de  Bnrvatts  ,  t'fturlbe  reçoit  un  ruisseau  par 
rive  droite,  et.  à  Uomal,  par  la  iD^me  rive,  elle  se  grossit 
eaux  de  l'Aisne,  petite  rivière  qui  vient  des  bois  de  Unm- 
twui  et  de  La  Roclie,  où  elle  est  forin^ede  deux  sources  priii* 
cipale^  ,  l'une  prèi  de  Duchnmp  ,  l'autre  près  d'Udci(;ni'. 
L'eau  d'Aisne ,  comme  t'appellent  Ici  bateliers,  passe  dans 
levilln(;c  sous  un  [wnt  de  pierm  en  très-mauvais  étni:  surin 
décharge  du  moulin  qii  ëIIc  fait  tourner^  sont  des  ponce^iux 
en  boiï,  ef  ,i  Taval  de  celte  m^e  décharge,  près  de  son  oin 
fltieol,  se  trouve  un  Uvotr  de  minerais  tirt^s  de  Ferriéres  {'). 
L«s  rochers  de  Bornai  tiennent  resserrer  la  vall<^ ,  qui 
«'élargit  de  nouveau  au-dessous,  jusqu'i  l'amonldesniinesdu 
chitcau  del>alui;ne;   puis,  par  des  élargissements  el  des 

(■)  \**a9aetiX»  dr  Itlurthe.  d'un  produll  sitfi  mëdiocret  l'ALliKe.  mtnmi 
parlMi  an  tuluiiic  tanfliIArahle .  r*lal  >  >a  nATlstUOD 

!>•  S*MI  f  8S0.  p-ir  1111  rlulriil  'iriign,  l<>  util  dr  l'Alta*  t«  tnnl  éititt* 
•0«ilaln*ili>lil .  Av  mm iilrv  a  rrinpiir  la  isIJua  ilini  toque]  cIIfi  Cmilniit; 
dlw  allilviil  mppcr  l4  rlie  jauclic  de   l'Ourlhc .  daol  cllei  barraivni  le 

prt  irui-i  ar.  et  frntti  w  r«|iro(Iui»«it  rrtqucnuaeat  d'annoc  »  auirf ,  quel- 
■•fol*  nitma  daoumtol  (U. 
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re&sorremenl!)  nllenulifs  et  bni^iies^  el  après  le  delAur 
(|u>llu  fait  à  Sy  ,  clic  »'oiivr«  au  cliàt«iiu  de  llamoir-Lassos 
jusqu'à  Kcnnc  .  hameau  dépendant  de  Bamoir  ^  où  elle  rede- 
vient étroite,  pour  s'ouvrir  encore  jus(|u'iiu-d<>iM>us  d 
Fairou.  Elle  se  rétrécit  alors  et  se  réduit  hienlAtâ  un  étran- 
glement entre  les  roches  escarpées  qui  l'cnieloppent.  pnrlicti- 
licrcnieut  sur  la  rive  droite,  à  l'anioot  de  CotuMain-lii-Taiir. 

Ce  dernier  village  ,  dépendance  de  la  commune  de  Fairon.B 
e«t  dans  une  assez  (;nind  pbliio.  à  la  suite  de  Inquelle  la 
vMtx  est  de  nouveau  sans  largeur;  ce  n'est  plus  qu'une 
gorge ,  s'oun'ani  tant  soit  peu  par  intervalles  ^  jusqu'à 
CombUin-au-Pont ,  où  elle  s'évase  un  peu  plus.  Elle  se  res- 
serre à  l'aval ,  s'élargit  faiblement  lout  de  »uile  aprè»  ,  à  V6- 
tiotte,  rente  étroite  à  Doullanimc,  confluent  de  l'Anihlêve  ('), 
el  k  Chanxbe,  où,  après  un  hffjer  éhirgis&enient  sans  dunfe, 
la  rive  gattche  se  rel<!'\<-  ju^t[ii'à  l'ouUcur, 

Dece point, les  circonslaiices  du  cours  de  l'Ourlhe^  variée» 
dans  leurs  détails ,  sont  presque  cou^lammeiit  les  met 
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CtL'Ainbl^e,  cooimunémeni  a|i[iel«e  L'tauit'^i/iaiillt  par  l«i  b«i«Ueri 
(irand  M  iniircs  rnrriit'r.  4  lUppriihich .  tnlrt  daoala  pratlnrrdp  Lttgoit 
Want'.  paticlStiirlui  ;  apr«i  iiwir  icça  Iti  ruiu«>ut  Je  IKanic  ,  de  Mal- 
medy  cU'Kau'rou^f.  bIIc  re{uiil<  GlAtii  Aul  rroii.i'nnli.  laMnoac  1  Targaon; 
c\le  ptHt  jt  SoitKiiM,  1  AT  «.Il  Ile  ,vl  trjollr  dan»  l'Oiirtho  1)  nouflainnir.npr^i' 
«ncviin  d'fnittuu  )4U,0Ut>'"  >Ulu  De>lnaitiBablcqui<  (urdititim  lO.OUU"',. 
deinili  lan  «nbouiibut^  Juuju'J  suiiesM .  el  n'e*!  point  Huitiblr  drpuii  oe 
dtnier  «ndroll ,  co  rcmonianl  icii  u  >oiirc«  Quojt|u«  (on  volumr  d'eau  lolt 
«ugiiiaiiU  par  Immoi  dv  (duileun  mltintui ,  ta  naiigaiiiin  n'a  lù-ii  cjui>  par 
IVffcrI  dei  dl|tu«i  de  bartaco  dvt  uiiiirt  4lablld>  hit  >ou  cuuri .  1  Iruvvre 
letqu«lloi  on  a  m^nagt  dc>  pcrtuU  pour  le  paxap  d»  hari|uc>.  . .  I  «  baluge 
)  eit  dllficlj*  .«t  letcbiraut  (|Ul  mnonWnl  let  Ixir^uva  luiiriil  unii^t  lu  lit 
delà  rlTKre.  lanlA(k«>euil(in'iui  te  trouicul  mr  >ei  bvtUi. .  MemainutH 
ttfMmain  an  tX ,  tvr  Celai  île  la  nifisiiUon  (tant  lu  d^iarltmait  dr 
JVurlAo  i  par  II  f.tJtCM.iaii^iil<iir  l'ii  cbi'fdi'laitlrecllon  defianibrceiMcwc, 

H.  L^jeilnv  pciiMil  i|ur  In  d«p<a>f< '|ii'r»|'erall  r<ni£lioratiDii  de  t'Am- 
bltve  •  De  icraicDi  cumpen><e>  par  aucun  aianiate .  <|uoliiu'aliF  psite  par  la 
peUl*  (llle  île  Mavclal ,  aitei  conuue  par  tu  laDoerlcl.  < 

Il  «m  purmii  d'Un  d  un  mtooiiiiilre. 

1  Cv\  tn4i«nl  dr  tv  lieu  lUIiuitri  que  la  polilv  rlii^M  d'Ambl^v*. 
fiiii'r|;«lib  flUlrrfoU  /iti^nJ  Slaitlol ,  oti  ellr  pane,  le  Jelle  dint  ruurlhe  , 
parla  rl«r  drollr  de  icllo  nvifre.  .■  Prvciif-rrrbal  ib  vhHc  df  riritm 
ftoUabîit  ((  naaifiibltt ,  da  1"  mrnultr  un  f'I  ;  pat  H.  r.tanoM.  inti^aleiir 
ordiuslre  du  dtpartemeM  de  l'Quribc,  -  .irtAicn  dt  ta  provinet  tv  Utsi^ 
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liant  Inir  ea^^mblc.  Or  les  relroiiTe  â  Bsneiix..  a  Hëry  ,  à 
Tilf.otib  vallée  prenii  plii«  delarRcur  ;  à  Colonslcr.  à  CaiD' 
|Mni .  à  Inuleur ,  à  CliiWc  .  où  ,  en  r«ccvaDL  lu  VewlrL'  (') , 
i^Ile  liéLouclic  dos  inonlugnes  dans  la  tallée  du  la  Nvuic  , 


'I  Lt  rJil'fo  d*  V«tilr(  |»f»i(  ■!   imtfr  <iir   le    ptal'ju  ilrt  t'ang-:*  .    to 

P>MM,ff^llU  ticll  d  le  H«or  IKiipOi.   entre  dani  la   protiacr   île   l.ii^gc 

ncailinl  dPl'Ml*  roiifttl,  tf|>ar«  !■  «tllo  iln  l.iiiilMinrg  du  (illagu  Jcliol- 

■ikn,*  (roMll   d*  gilunirun   nilMi-aui,  ilnnl   le   jiliia   fiirl   r<t   in  UurM. 

Mttne  U  tlll?  àf  VirtIPti  .  y  rc^ml    l«  rriiiicau   dr    UjlDCnnhraul ,  irn*e 

fllMnonl  .on  le  mlociiu  île    tmon  vicol  n'emboucher  ,  iVcoutc  crmiHc  IM' 

IbatMl.  liAi  pi'|>ln<'er,  oU  eJlr  rei,-nli  Iv  Miirifiin  .  par  >n»i>nTaiix  ,    FnI|m>I]1. 

l^«)iBR.  niaiiilfiintiiil"  r\  Cliitii^r  .un  sllr  ta  jellp  illoi  l'Oilrlti*.  Sancoon 

I  m*  dvDO,0t»f  à  pri<  |ir<^>. 

.  U  rfunloD  lie  loQiei  cet  raux   Ui  rendrait  peu  navlgabln  .  u  inillturt 

'  «IIM  nVUirTil  |ut  relf  riiiei  par  le>  illgtiei    de  1iarrï|;e  din  iiilnrt  «laMioi  lur 

I  (oort.  ri  quoir[u'il  pi>  «ijile  au-dratui  d'Knilval.  ton  tuliiiuc  d'eju  u«  t'jt 

(idie  iMi  «MCI  coDiid><rohIe  pour  la  nlTIRatloD.  e(  mMie  pnut  11  flMUMn . 

C*i  dicuu  d«  l'urrage  tant  perche*  .  pour  1<  paxifr  ilct  baloiul .  par 

toi*  doiil  Ir  tuiid  ttft  iiu  pUu  pliK  cia  molnt  id'~I<ui)  .  titivaul  il  liau- 

I  dl|^e  ;  ta  dficrndant .  le*  bilcaui  y  paiieiii  atec  une  irJt-eraDde 

m  ,  pour  lei  rrniDDter .  un  eti  oblige  d'elDplajrtr  de*  «onttM  .   de> 

I  ichtoI  ri  un  grjod  niinit>rB  de  clieiaui. 

Kllr  n'nt  narliithle  .  loi*  dnt  Faut  onlinalrift ,  <|ui*  drpuis  Ma  «nbou- 

clinrc  Jot^u'*  Pra;oa.  >ur  une  luiiKueur  ii'ciiiiroa  lO.IKKI"'.  cl.  dan*  Mal 

I  tmiip*  dc<  baïucacaux.  elle  l'ctijuiqu'd  F.nUTii ,  inr  eonron  AS.IJOO*'. 

Catw  iiatliiallM)  o'eii  pi>  imtirxiaiiie  :rtle  t«ralt  atccdti  barquet  iim 

uo«  cllarfc  da  SOI>  myriagramnivi  .  en  prfnant  un  tirant  d'eau  de 

*IS,  qiM»d  l«>  eani  l«  pcrmciieni  ;  pendant   VHt.  on  n'r  toit  >)ne  do* 

«n|un  dr  pt(h«sr«. 

On  pourrtil  anifltererU  nanigaliondc»!  dent  riTtèr»  .  la  vctd»  ri 

rAnUiWiFi  II  wrali  aitmo  nei. utile  d  4iciidiB  c«)le  «k   la  VeidK  iuM)B'i 

Ifortlm  .  mile  trti-eoinnterfaMo  cl  ricbe  il*  Mt  oainlimitai  niMinÂclu««> 

drap  dr  lirlle  iiualili)  .  punr  lui  ■Iouimi'  la  farullA  d'lniporl*r  i  (>en  ât 

an  Ipi  BaiMr*ii  preinii>rrt .  et  de  lei  eiporier  apr«<  leur  (abrJcauon.»  M*- 

olrw  du  Mfrimam  an  /V,  elc  :  put  II.  1  uni  a, 

L'aiMilorationdeta  Vitdm  a  ti«  d««r<^  de  imii  Unp<;d4ia.  ta  l7flS,  un 

pmlMaialt  ilé  t<tmt  el  publié  pour  la  nodn  naTigabto  en  lool«  mIioo 

JiN^ut  Venleri  et  au  deU. 

^m     Ca  (M"  .  dau  un  m^nialra  »ir  lu  «Hcrn^  Im  plu  pnutnnft  il  mm- 

^HpifFr  pour  la  rtafigali<ni  tiri    ritiirr»  44   Mnu»  ti  itOitrlhe  .  U.   (M** 

^Kkacnp*.  luRAnlaur  eu  ebrt  du  d^parlemeM ,  «Viprinall  aintt  :  •  Qaoïijutl  j 

^^■H  bUnMvp  dctraïaul  irM-niliet  il  prnp»>cr  (ur  la  Vctdr«  rt  tiir  l'Ambltun. 

^'«IHt  poMrralvnl  ttrt  ainCllornn  daiit  Unin  parlii»  aciueirvnmiii  iiiiiGablea ,  «i 

itaM  la  oadcslion  ««rail  tuicrpliblr  d'flr<  p<iui>i!e  lieaucoup  j>lu>  haut ,  M 

i|«(  wrtHI  iran  >T*n<ace  ma p prenable  pour  rertainet  tille»  irti-conmicri'aaMi 

4»  M  d'panrmnnl ,  lellRi  i|ue  Venlera  .  iKaluifdy  ri  Slatelot ,  un  no  parler* 

ui  tua  di  U  Houx  et  d*  l'tiuttbc.  iLc.  • 
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jtour  allfir,  sur  ane  rtf^nJun  de  6  à  7  kilom^tr««,  par  Crive- 
^(e .  PrDtdmonl  ft  b  BoTci-i<.> .  ï«  jeter  dans  le  (letive  ,  à 
Li^e.  Ottc  jonction  se  fHil  pnr  Irom  bra»  ||il.  I,  Bg.  i)   dont 


BÉtn  jnlAriduieiutiii .  iIimi  t^rojr<t  ont  Mi  ilrotiïi  djoi  le  mïoiE  bul,  Od 
lniii(»  riim  1(1  arrhiict  do  11  protiiicr  <l«  lA^gv,  iin  •  Drimy  ifi^  mi.-fre  lu 
ficMni  riî  /  fntr  n'iniyabla  iltjHiU  fraipont  jvtiiu'd  l'tftiiiHir ,  SMord^ 
pars.  H,  CMbiilli|Brolleil;ut>d>!n4nat  4>v  ProtiiiM<'|îDiM.canllr|ii4M' 
!•  prlncc'fr^qaa  4(1  LI*C« .  I«  ■Ttt  iwpiemtirc  IGIt9;  •  kt  lrji**ut  dnaitat , 
i  iwius  dr  d4chtaDC«.  #(iy  eotnmTiif  #•  iliiit  Ict  dniï  .-inii  i  imnlr  dr  U  ilatc 
itt  ta  coDmtilon.  Le  cotnnicrrp  àr  vmltn.  quoique  l'mrif liDrallon  ne  fiU  pé* 
poiuidr  tuiqu'l  Ole  lilJe ,  lia»  apport  I'  lOCItM  dooiiiailcrtiH  .  sn  ilMIa- 
r*ot  quil  r  xirill ,  par  eau ,  uoe  iconomle  de  ilngl  pur  oonl  sur  lei  Irast- 
porit  parlnrr*   —  nambriulri  finant»*  .  HMH-1871. 

La  naitl||iU(Tii  df  Ja  Vesd»  n'a  Jamaii  ù\e  qu'iulcrmiilcntr. 

DtiMna  maDdcmenl  i(u  ^Eiitll  I73l,rcl»lt  H'CDirctirn  du  lit  de  la  n«l*r« 
M  du  «faeinlD  de  lialaec  par  Wa  riverain»,  on  lu  loi  dlapoïKlani  tuiraolca 

•  Pour  prAtmlravce  aulaol  plut  d'tfflcdcllt  Ici  (it«igi'1r'>  Journalier»  q«i  ■« 
reocoDIrvDl  par  !(■  dtfruui  d'oaux.  S.  S.  K.  ytal  et  onlounc  quo  Isa  bairlM-nite 
FralponI  parlent  ol  mniirnoni  r«||\ili»rcn»int  cbfi  oui  loui  eoumblo  ci  à  la 
■niSfiw  hmro  ,  taol  ta  bjivrr  <in>a  AiA  .  ot  qa'iuir  prrwonc  do  loar  pari  toit 
*a<ttjta  en  avant  pour  arnrlir  oliaquo  uialiro  d'uilnc  dn  llchar  la*  rjiut  ri 
tvnr  let  Mutrt.  qui  mlrioDi  ouvpriot  lutil  lonflicnipi  que  lea  baUiana 
Hirni  paai^i ,  ce  qu'il  tcrn  ohll),*'  d"  hitf.  i  l'Intlint  m'me  ilc  raTtrUtiroaMil, 
a  peine  de  du  Horlnid'ainBudr.aiiplicJiblf  moitié  a  l'oMcier,  moitié  au  pr«8i 
4«*  iMMilwi. 

•  ta  latmc  iboie  t^bM'rvorat  l'^rd  dm  barquBt  de  (JiaudronUina  .  mu* 
la  ni6mf  jH-ini>. 

•  Rion  ouindu  que  d  quf  Iquo  bairllvr  de  Fraiponl  minquall  dr  partir  «vcc 
lu  iiitroi .  wui  pr*(cilo  d'allendre  m  ïhnrcc  ou  nulrcinoul ,  «n  re  rat  tel 
balctlo  di^rra  tt  tel vir  de  l'cjni  irlln  qu'il  la  iroutcra  .  lan*  pouvoir  obliger 
lei  Tiistlreii  il'uiiiirita  iMuairr  kun  vgniati.  • 

>  tl  i>our  que  le  loiil  *i>  paitr  en  bon  ordre  .  S.  S  E  nrdiiniie  aux  anlMa 
liBteltrri  de  la  mdine  riiltre,  demeuraM  daoi  lut  vndrolu  loKrleur*  m 
Tlllage  dp  Fral|>oril.  d'ailradto  ceiiv  itu  lill  l'ral|>niil  t>our  partir  enicmblcet 
proflli'c  rnuIui'IleinoDl  de*  esullicbépt.  tau>  quoi  Ii>]i  bïlrlltrt  luferlmri 
letiaai  i  pariir  lani  attendre  1m  autrei .  devront  te  conlenter  du  foulant  «e 
la  rivlïri!  dani  tel  eijt  qu'il  an  trouvera  ,  tant  pouvoir  obllaer  let  minier* a 
llcber  leur*  eaux. 

■  Lei  marohandi  et  parllcullcn  qui  ont  d"*  lialraiii  ri  qiil  roiidronl  t'en 
•ervir ,  det  rnnt  aiiui  paiiir  A  l'htiura  que  let  lialelinr*  jiadtront ,  aSn  d'aller 
tou>  l'iKoniMo ,  i  la  ni^inr  pcioc  ■ 

Une  clauip  rrlali>e  aui  dllT[^rendi  qui  l'eiaiecl  einM  au  tujet  de  cetlt 
rliltre,  Bit  conlrnuo  dnn<  !<.■  i:oncorda(  fali.  )e  i  sodl  ISffl.  eulir  la  tletnetle 
Hongrie  ,  KOUHTn^nle  drt  l'ayi-U»  ,  cl  l'MA|tie  ri  pniiee  d«  M'ge  : 

{tuiid  iittlttn  allintt  a'I  flucitim  H'eiirr,  yn/liimUm  ah  riifibtn  Liai- 
bnrfo  iiafiie  ti*  /Ttinirn  ilanr  ,  In  yvo  teoâititttt  jam  brerl  yialat,  UipUn 
fl  alla  iiiipiiliinmla  ptiuiut  itirufl ,  Imptditnln  mitliam  cvrmm 
df wp  tft  ri  ptieulionem  ,  cV  ad  l'mctm  Itmbtirsemnm  ptrtiaert   itictHil, 
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le  ku  I  qtii  fioii  oaviffablc  a  son  coofitiont  en  atnonl  du  pont 
de  t*  ftoterie  ;  des  deux  niilres ,  l'un  (lisp«n«  »ei  «aux .  et , 
ptMktkl  aa  ponl  d'Ainercœur  ,  forme  le  Barboa  ,  avant  de  se 


I 


*fll''t  fiiiM>i  jurltlMIemnn  tl  iiutltiàHinttm  ofitlatarutn ,  H  la  VoiwrM 
td  ^(tufratfs  d',tni«rfiru(.  prirf/t  Lmilium,  tiim  Dtj>ulatl  ttixKnttit  <u- 
M*«T<ni  »  (uprr  tlUi  mm  fm'w  ('iiltvrlin,  it*fiM  jn<ii<  luprr  ntyotU» 
ifrtli  f H^wiin  a/prtitatr  vtl  eontmlirr .  «wniwnrum  mT,  giûd  Krvertn- 
AMtau  tt  Capilule  Ltodimii  pnrmtun  $lgntlkabmtt ,  tt  Morwn  mpoH- 
ataMM  Mriplii  itHliirabanl,  ii  fwr  firifnuniit  u/Mi  ainfmbtïMrr  IcK  iid^t^ 
Mlf  fMffifnuoi  illHam  romponi  non  pnCvranf ,  rj-Ailitbunr  /irpiiJiHf 
iMw^iM  FritHiptt  Mulot  t<  dlucumditfa  yxi^u'  xtaoi  i>tlftnl>0iKm  pwliinl 
ffoiarr.  .  Arrufi/  •(>fi  «-liTi  ri  rt-jhm^nlt ,  tic  ;  par  I.oi'iii).  l.ti-£r,  I7BI 
A  roccitloa  dri  mfinci  dinrcnitt .  l'jrliclv  18  du  caacordil  coadu  cnlrv 
iMOitef*  prinot ,  1*4  »aAt  ISfV.  |iorU  : 

-  T«UCliint  In  iliffjreoilt  d<  U  ridera  ds  Venire  H  du  loulku  du  pnnl 
Dwikoarl .  t«  dil  tricneur  prliiM  d«  I.I^rc  nvra  copie  Uci  lOKKDruionti 
nklbé*iW1i  pari  •!«  l'empcrvur,  pour,  lorique  l'an  rlrndra  dteldtr  Iti 
aolirrt  diO'rtiidii  non  inilniitli.  dkr  <t  alirsucr  cr  (|u«  bnn  lui  Mmbkrj  ,  n 
IM  Hroal  cepcndani  faili  aulcuna  nout^uli  i>nipi!chi!m«aU  pd  lidil«rl*ltr«.- 

néd 

L«  18  mal  1733  ,  l«  pnncf-Avf iiuo  n>nd  un  •Édli  prohlblllf  au  n^fur^dei 
ilraiti  lut  le  comte d'trlwrc ,  rin  iiualtt^  d«  trlGiiour  de  li  nucliellr.*iipoll 
det  Ii«t(ltert<le  l*eau  d«  Vndre.  comme aaxi de  p«ig«aurclki<tiw<liMal , 
charrllr  cl  vnilun  qui  IriTcri'ill  la  dllc  lerrr.  -  Ibid. 

Ce  w ignrur  <Jr  <3  It'wliiti"  Mtiii  projirieuire  ilu  pool  de  ChAnee .  nnr  U 
V«tdre,  au   pa>giiis"  dii<|iivl  un  droll  *e  prélevait  k   non  |lraH(.  Çurlqu** 
çooituiiDti  copcndunl  Alaieal  ficmptn  du  peagje  ,   nwUuiiiieiiI  Ucommuoe 
laie. 
Utsnit  Riorpnnii  de  la  Vetdre  e«l  rie  I K  I  Stt**. 

Lei  eriMt  de  <etle  rltière  tout  erdlDatremenl  tubllta  .  pal  eontèquerit  Mt- 
priivdUuMri  aux  cuUam  ei  iux  tiiot\tucUont  dr  u  latUe  ;  r11«  •'«levenl 
qurli)ucrM<  de  1"  1  j"'NI)  rn  Ir^t.ppu  di  tifflp*  ,  er,  en  1803  .  1  l>i<]halii. 
■•nei  ont  nionli^  de  3"'  l'ii  uni;  ilcml-hpiire  It  nVtl  pat  rue  4e  voir  la  laliec 
(«MUiene  d'une  liautear  d'eau  i|ul  varie  de  fl^^O  *  ("SCI. 

Lci  aflluend  de  la  Veidre  innl  lujeli  11  dr.i  rrue<  ,iuttl  loudJinci  t»  17 
mat  IMI7,  tMiAr  d'atlleui-»  d  un<;  rirptilm^clifiyi>iie  ,  Inoauii  dnmiM**» 
itr  Dlion  te  toBi  elrilet  aire  ime  rapidlie  telle  .  qu'il  eo  eil  r#tull«  use 
funeitr  inundallOD  ;  de<  liiin .  dei  ai br».  dei  uiurt  dp  quai  et  de  etAture.  ont 
m  entpotW*  en  quelqu»  luiiaoti.  -  ^rrblvfi  ih  la  pmviitn  dt  Litçe. 

Oani  11  ■n'nie  matr  ,  le  i  mal .  nn  orage  f'pniitanlable  a  erlate  trrt  0 
tirum  du  loir.  I.ctenux  de  Ia  Gueule,  prit  du  villni;i?  de  llrrreDraedi .  lonl 
CoODliei  «a  peu  d'beur**  1  plus  de  fl  nelrei  ;  cil»  ont  cmporie  tout  lea 
poali,  dêraein'  «o  jtrand  nombre  iTarlim .  entre  autrei  un  riieiir  inkmente; 
•Ile*  utti  ravine  lea  prairie* ,  rnleie  !■•  ciaturte  de  toute  ripeie.  it  ce  u'eM 
i|M**r*mtDiiltiiu'elletonleetie  décroître.—  MA. 

CM  affluent  de  la  Keuw  e>i  eepeadani  bien  motni  eoeaita^  que  lei  affliitnta 
Je  la  Vetdre. 

Det  varUiloni  au*)!  bruaquei  le  produliaot  tur  l«t  eourt  d'eau  ijui  te 
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niri^itis. 


r^air  enliôrement  à  \»  Mcii»e  {'y,  le  Porchu-Fosst! ,  (jui  est 
letrohième  ,  prend  njUsiinceà  (irivvgnée  «t  s'cmlioiicbe  à 
l'aTsI  du  poiitdii  Ul-R«nolt. 

U^nscv  p^rcour^dc  S't,l'.l'2'",  de  Itarvatixàla  Hcuse.  l'Oup- 
the,  dont  \a  largeur  moyenne  varie  de  30  «  6U"^  s'aficroll 
(les  eaux  du  Ilis  de  Lu(;ne  ou  Vieutillc  ,  qu'elle  reçoit  à  Pa- 
loi;iie  .  du  hh  de  Verhioe.  à  ïava\  de  Sy^  du  Kébloa. 
au  pont  de  Haiiioir.  du  Blockay,  à  Fairon  ,  du  Comblinay ,  à 
Gonit>laii]-la-TQur,dc(|iieli{uci  ruUseiiux d'un  fiiiblft  débit,  et 
Kurloul  des  eaux  de  l'Aisne,  dcl'Amblevcctdcla  \eâdre  ^^') 


i 


MiawiA    iliiiu  U  Mpuir  ,    11  li^tl  ptl  JtOnDftUt  i|Dt  !•  DiTBtU  lU  M  flettlT 
l'tKre  tu  peu  d'hi-iitri  <le  i  ni  3™. 

Ut  cjiux  de  li  Vctdrr .  a  ton  coaHocnl  ilaDi  ruunlia.  taat  »  W^ttt  au-  ' 
dMiun  de  cellciilc  ilicMii. 

l<i  C«  bni  ilK  rourihv  »i!  lubdivItB  «il  ilmriet  brancliet  dtiii  II  tNv«rM^ 
du  qnirUer 4'0ii(re  Mm»  ,p\    I,  fig.  3.   .  fl 

La  lircmiers  pauf  loui  Ir  lumi  de  bon  de  la  Tour-Fii-RC«bc  ,  saut  une^ 
arclic  du  iie>i*<au  |ioiit  d<i  U  Ruicrk,  r*  parUg*  tu  Iilnri  il'iitinct  un  p«u 
i  r«T»l ,  rr(Oll  de(  axil  da  la  Unitit  par  Ir  irou  du  Siucy  ,  «rrivo  «vcc  louM* 
CAi  «aux  rfuilirt  ju  |)i>nt  Si.-lfuotai,  pmc  tout  leiirau  arche*,  d«  manière  i 
forinei  l'Ile  uii  »  trouve  riio<[>i(-c  dp  Ilavitix,  «1  •<  Jcticcnftn  itant  le  Barboa,. 
auiud  elle  (cmhk  jtoir  duiiii(>  'a  ilireriion  ; 

La  dnuxiètiiv  tp  cumpoïc  dv >  deux  IlivcIrllM  ,  l'uiip  veoaut  de  l'aval  du 
poal  de  la  Hoinfrle,  l'aulre  de  l'anionl  du  poat  dMinurcrrur  ;  elle  pai*e  lOua] 
le  poni  SI  ■Julien  .  aprJ't  la  joiiitioli  drt  deux  RIiTlfdt'i,  (t  va  ilaut  le  Barbou 
•u  muuhn  dm  Cetiloi  Oica  ; 

la  trvlutuicpaiic  au  pou i  de  Londo/  ok  au  pool  dUmercinir.  a  l'aval 
duc|uel .  par  un  linit>|iie  dfiniir  ,  l«*  taux  dont  die  alltnenlc  let  uilDca, 
l'tuiiii'i  a  (Tllvi  def  aulret  1it.ii;i'<ioa  .  forfusiil  l«  llatbou. 

I.«brai  du  poul  d'.f  uicrccvur  eil  le  plut  anci-.'niivmviil  tiaiîK-il'le  .  (<>  c'a*' 
îe  irul  iiu)  Iciolivneore  en  Iiiutr>  ejiux.  A  la  il  fois  Dde  du  Connue  C  Ce  ,  un  port 
a  di6  c'irialruK  J  l'dialdu  puni,  lur  lariv"  droiic,  eu  t^tll. 

LauatiHalJuii  de  la  deuxième  Iirauclie  ci'imI  praticable  quv  pour  de  petltaj 
bateau  I  ,  i|UI  enlreiil  ci  lorleol  par  le  Trou  du  Haucf. 

l)an<  un  proi'iVi  ijur  ijei  uialirvi  d*ii>lni>i  on!  eu  ri!«gnirncni  aTce  la  TlUedtil 
LiCye.  ili  fF  1UUI  jjipuyfti  d'uu  auclcu  ducuiutui  pour  loulenli'.  caotretonl 
fraurmliliuce.  r|iie  jj  ||l*ekiii>.  lui'  liiijuelle  il  y  a  i[natre  poalt  .n'nltiu'u 
prlic  dVau  r^itaiii  partie  du  bief  itu  muulln  dtt  Pclllea-Viet,  cl  qu'elle  i 
leur  propritli'. 

1>^  On  trouve  daut  (iulcbardla  ce  iiogullur  pauage  ,  rflalif  i  la  tlllc  do  | 
LI«Be: 

•  (luire  le»  Heiiuei  de  Meuav  et  l.lege  ou  l.egie ,  ifut  paaiciil  par  veile  eUt ,  I 
r«iiUFnt  «Mor  \tpyi  peUU   Deuuei  cl  luiMraux  ,  a  ■{aïoir.  vie.  \«ia  et  i 
Aiubluar.  leiqiiela  ayant  Murce  eu  la  ruent  d'Ardeiiue.  iieimenl  iede>c1jarKei> 
«□  la  Meuse,  ayaui  de  Iwnt  polttaoi,  et  lurlout  celle  d'Vte,  >iul  eu  pruduil 
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1te»(\ei)xA(ii'lhe8à  U  Meuse,  lecourigéamldela  mière 
Ml  An  sud  .iti  Honl. 

K  pavtir  de  lIoKori .  ri  princijKilprnenl  de  Rarvauit  .  \e%  vil- 
Ugcse  rapprochent  toujours  dp  plus  «n  [tlui,  W  liabtUlion* 
ft'aintfiuretil .  elles  sont  plus  soif^nces .  et  loutes .  ou  à  peu 
prf s ,  loot  conslniites  en  pierre. 

Ct'n'wl  pas  ici  le  lioide  parler  descMieaux  de  l'Ourllicel 
rfes  bciitlf^ï  pittoresques  de  cette  valU'e  trop  peu  parcourue  p»r 
fe  coitiiritTce,  et  moins  eacore  par  les  voyiigeurs  ;  u  elle  éViH 
mieiK  connue,  on  cnlendraît  plus  souvent  dler  le*  cMleatin 
modomcj  de  Ih-ulin.  de  tiruod-iriti.  de  Petil-ILm  .  et  hurtoul 
I»  cMteiiu  dp  Bornai  :  les  reganis  s'arrt^tent  iavoloiilâircmenl 
sur  eelto  cooitruclion  grandiose  ,  à  Inquelle  sert  de  bnse 
une  immense  temsse .  entièrement  Taile  de  main  d'homme. 
In  vieut  cliittenm  fixeraient  au»i  l'atleiition  ,  et,  snos 
Aire  antiquaire,  on  peut  admirer  tes  restes  du  clidteau  de  U 
Roclir .  ses  caves  .  ^es  eitertit'S ,  t>n  position  .  d'où  Ic»>  ancien» 
comtes  eommandaient  jadis  à  lu  contrf^e  rn^ironnantp.  et 
dont  Louis  XIV.  momenlani^uient  maître  du  pys  ,  avait  fait 
fine  petite  for(on>s$e;  (lurbuy ,  sur  un  roc  nu  milieu  de  la 
rivière,  qui  ne  permettait  aux  bateliers  de  remonter  ou  dv 
descendre  qu'après  ovoir  «cquitté  les  droits  de  toulieu  et 
d'autres  plus  arbitraires:  Palogne.  an  sommet  du  plus  liaut^du 
plus  .-tride  rochpr:  llunlfort.  qui,  si  l'on  eo  croit  les  traditions 
populair»  .  fut.  cunitue  llaborivc,  le  séjour  de»  quatre  fiU 
Aymon,  et  qui,  delà  cime  ardue  sur  laquelle  ses  ruine» 
bOnl  encore  assises,  duminc  la  «alitée  en  seigneur  fi.'odal.- 
Poi:Ueur,  en  face  de  Vontfort ,  avec  lequel  il  était  liabitudte- 
meut  CD  pierre  .  <|u'il  a  diftruît  en  succombant  lui-m^me , 
et  qui ,  après  tant  O'anm^s  :  n  oITrant  plus  queues  débris  . 
est  encore  remarquable  par  sa  structure  et  ses  souterrains  ; 
CoIoRSter,  dans  une  position  drlioieuîe,  et  dont  les  vieille.v 

•le  iitiiikiift  tontt  vu  gttait  ^uanuid.  el  d'une  eipece  fort  lauourcuic  nu\m 
upptllt  \'Hm.'  ftftmption  tie  iont  If i  l'itv  B<u  :  fiiT  M«uite  Lovli  Grictiu*- 
>«k.  gcntlIboiuiM  flurtaUu.  Aurcn  ,  ebfi  Plmtlu  ,  1S83. 


110 


mvitacE. 


1 


tourelles  t^chappent  aus  ii^urej^  «lu  temps  par  le»  sotos  d^ 
son  propridlaire;  etc.  etc.  (').  ■ 

Il  seniil  impoMililc.  et  d'uitleursce  n'en  est  pus  dod  ptii^ 
ici  U  pbce ,  de  lionner  une  M^i;  des  rochers  m«Gniii<(ue^  pa 
leur  élévation ,  leurs  formes ,  leurs  découpures  diverses  ,  In 
varleV  de  leurs  couches ,  matw*  paonnes ,  impountes ,  dont 
on  est  frappe  dans  taul  le  cours  de  l'Ourlhe .  et  priucipale- 
mcnl  â  Diirbu^  ,  à  Bornai  ;   plus  encore  à  Comblaïn  ,   surU 
rive  droite  ,  en  amont  du  vilbfjc;  sur  la  rite  cauclie  ,  en  ■ 
aval;  puis,  aussilùl  après .  sur  la  rive  droite,  et  presque 
ooDlinuoUemeal.  ju»qu'à  Culonster. 

Les  d^laib  qui  int<fres«;nl  la  navigation  sont  d'une  nature 
plus  sérieuse. 

Si  l'on  partage  en  deux  la  dislaoce  de  Danaux  à  Lii%c ,  on 
trouve  que,  jus<|u'au  conflueut  de  l'Aïublùve,  pour  un  déve- 
loppement de  25,87t~,  lapenle  totale  est  de  ST'Sfi  ,  ou  de 
OH»)!!  par  m^^lre ,  et  de  l'Amblète  à  la  MeuM  ,  une  chute 
totale  de  Zi'"'JTS  donne,  pour  28,3:21  ",  une  pente  pr  mètre 
iteO'-OOlSI. 

De  Bornai  à  Chanxhe ,  le  volume  d'eau  d'vtiagc  varie  de. 
11-' à  2|">';  deChanxheàla  Meuse,  il  s  «lève  de  21 '"'ai?-'. 

En  nisumant  les  données  de  l'obscrvalion ,  un  forme  le 
lableau  suivant. 


(■)l«tktlHU(leP4lain«  ouatlojne.  do  plut  jiiuiruidcruurihc  ,«■( 
mcnlIonnA  dam  un  jclc  df  I  au  UIS,  Il  ■  CU  dfirull.  ta  ISïl.  |>*r  le  comte 
Hanrl  ai-  fîtniiu ,  lUiia  la  gume  d«  Robert  de  l»  Harck  ci>Dlr«  cbwlïi- 

UUIDt 

Nontrari  dalaU  du  IX' iwelo-  Bralf.co  li0S.  pir  let  Luicinbourseoli  oiilt 
aux  Krabnnpnt ,  il  ii'n  j.imiiii  fU  ri)l>bti, 

1^  C>il(«i>u  de  llaburirt  ou  d'^mblAun ,  «Itue  «ur  rinblCvc ,  tttiA  d« 
prlHM.  m  7ii,  A  MO  niidcCliarlM'IlirUI.  Il  hilOMU|iA  par  U  Fauillle  ih 
UNarck  de  U 18  A  inHH  ,  vi  <[AruaDtd#a  U  fla  du  XVII*  tièck 

UToiir  lie  l'iiulx'iir  .  iiamis««  aiiMI  Tour  Ht  i'harlem<Êffita,t*tts*ttm«o\ 
connue  mut  Je  ntiuiilc  cuaieiu  de  Kmattttnnr, 

Coroiiiter  tua  l'tpiin»ee  ûv  l'aiicluont  el  llluilr*  fainllle  d««  prei ,  iiul  le 
fOtttlï»  Juil|U'4UKV°  tlttlv, 
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1  13  HIVIËRES. 

Les  deux  «niuenls  de  rflurllief|ui  uuQiiiPnteolleplusMO 
produit  ^  soal  l.i  Vcuirevt  rimblévc. 

U  derniêi'e  dt-bit«  ^'"■i^  aa  étiagc  .  el  1 50**  en  grand»  ' 
«aux  ,  au-deà^ous  du  pont  d'Aywaille. 

Lu  Vesdrf  n'a  qu'un  volume  de  i»*  à  3~*iS  eo  basses 
etux:  mai» .  datis  les  cnux  de  delwrdemcnt ,  ce  volume 
S'élcieà  l-iU  el  jusqu'à  J-W"'(-). 

$2. —  farialioni  du  niveau  da  eaux  de  t'Ourthe.  — 
Repèret  de  hauUt  wtix. 

Les  ritièrcA  onl  deux  iHaU  exIrAmcs ,  r«liagc  et  les  eaux 
de  d^ibordemenl  ;  inaiii .  quelque  rapides  que  soient  leur» 
crues  ^  elles  ne  passent  pus  tout  à  coup  d'un  éUt  à  l'autre 
et ,  de  ii)i>mo  que  les  pluit-s .  les  orages  ,  les  dëbdctcs  ^  élèvent 
rarement  les  e.iux  ,  par  une  transition  soudaine ,  de  t'éliage 
au  niteau  des  inoodulions  .  de  m4^ine  aussi  les  décrues  qui 
les  aluissent  subitement  jusqu'à  ri!tia|;e  sont  rares  et  acci- 
dealelles. 

Si  le  brusque  passage  de  l'un  â  l'autre  des  régimes eilrémes 
n'a  lieu  qu'à  des  inler^allcii  éloli^iios .  jamais  non  plus  ïl  n'y 
a  de  |>ernianence  dans  un  mt'me  re(jîm« ,  jamais  to  plan 
d'eau  n'a  de  (ixité  suv  aucun  puînl  :  les  lariations  de  l'etiage, 


t<)  1.0  pofil  lur  u  Veidr* .  *  CMn** ,  ■  él*  eontirull  tur  le  pntjei  de  11 
l.miiietuf .  «Ion  lHKtulPur  oritlutira  du  âiparUmtal  de  l'Oiirllie ,  aojAnf* 
«l'hul  uig<ni«ur  Fil  cher  ilu  d«piirloiacn(  de  1*01».  l'ur  dciopéralioiit  pr(li> 
minatiei  irH'inlnulliMiict,  il>ni  lei  ^tiiiln  siii<|iidIIci  U  i'oI  liint  i  os  U|J«(  , 
Ui  rc COQ  1111  >|ur  k  iltlmucti^  du  |ii>n(  dfuil  lire  df  l(ilî°"<IS.  U  rllcue 
majcniif  en  iraiiJ»  mui  ne  d<|)iiiianl  palnl  l"*  AVifuld  «I  Arprrrfncu 
nlallvtj  a  la  iwniirucifon  rrujH>n(r(«  CMntt:ptt  H.  Liuiunc  ^rcA«M« 
dr  lu  provlHct  ■(«  tifi/c, 

•  Lj  vpidr*  .  dil  H.  Li'j<ii»t,  ctl  de  U  fialur*  dPi  larreoli;  iuicniM  mdi 
tubÉtm.  ei  IVcoiilenioiil  k  Ijnu  ordia*lr«iiiflUI  (o  Glu'i  on  »%  licurca.  L«nquc 
ta  RTltrc  dX)uriho  .  iiiil  ni  de  m<me  iijluro  ,  croU  tu  mi'iiir  irmi»  ,  rficou- 
lamttnt  de  It  V«Hlrc  t*t  reurd<  ;  mil»  l*  iilICc  D'uffre  plui  *lor(  qu'u'in 
■naiie  d^au.  dooi  le  coumul  nVtl  teiDlliU  i|uii  dan*  la  jmtiie  <iul  forme  la 
lit  év  U  niiere   >  ibui 

Le*  roiidrmi'iiLi  d«  i">i)l  cir  ai«ii«c.  coiii|)n>*  do  Iroii  «fi-hw  ta  inKde 
(lanlrr.ajanl  charune  li'"d'ouvpiiiirr  <■(  H"'  entre  lei  l«tfi .  oui  «ItfJcKii 
I»  l''seiileiolire  1811,  Aliaudonii^  m  ISI3,  le  travail  a  tU  rtiirli  tu  182ti 
rtaclMttf  au  mon  do  iej>lvinbrr  ltl:fll. 


^ 
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qui  «mille  IVlal  lo  plus  stable  d'une  riviôfc ,  m>dI  conlinufts 
f\  pcrpëltielles.  Par  sui(e  de  celte  mobilité  ,  le  nircau  de 
Mirfice  chanf;e  d'Iicurc  ou  licuri>,  et  le*  baldiors  ,  pour 
eiprimcrcp  mosiTenienl  non  interrompu  (re\ti:iiBsement  et 
d'aliaîs^OHiilaltennlir.  disent  <|(icfRn'r(iifvfn!i(tni7/4'roir/oHn. 
La  daree  des  divers  étals  de  rDnrlhe  penrinnl  une  annfe  , 
sauf  Icf  Turiatious  diurnes  aiii(|uclli'«  chacun  d'cu\  e»l  sou- 
roi.*.  e«l  di-tiTminéo  par  la  siiison  cl  par  des  circont^tanws 
locilet.  Voici  ce  que  l'eifi^rience  indique  approximatifemcnl 
pour  chacune  dt-^  ]iaiiies  comprises  cotre  In  jonction  des 
dttu  Surllie»  et  U  Hev^t. 
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Des  observations  exacten  .,  continuées  pendant  plusieurs 
iinnéet,  peuvent  seules  donner  avec  plus  de  précision  la 
()ur««  moyenne  de  chaque  état  des  «aas  ;  petil-Vlre  mi^me 
les  chati(;emenl.*  subits  qu'elles  éprouvent  «bligeront-iU 
toujoura  à  a'<:«i  tenir  à  de  simples  approximations. 

l'eu  <le  ririères  ,  en  effet,  passent  aussi  Imisquemi-nt 
que  l'Ourlbe  <rui)  clatâ  unautre^  tes  crues  wut  très-forles 
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et  relèvent  fréquemment  au-dessus  de  ses  rives  :  parfois 
elle  monte  jusqu'à  UDetrès-fjrande  hauteur;  aussi  trouT 
plusieurs  repères  de  hautes  eaui  dans  les  villes  et  v 
de  la  vallée.  J'ai  recueilli  tous  ceux  que  j'ai  pu  dëcc 
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CHI*  *n*  ■  fn  Jlt*  uu  H 

■■  l'u  TU  ,  ll'ipr*!  M.   Li 

lia  «Di  u  laoL  éinéet  i  !■ 
IdnfOa  du  m-^c^iihpttét  ir 
/loiw.  Je  d'm\  pu  d^HHiTrlr  l< 
\de  c«  d^JwrdenieAt. 

tidifur  dtf  barri^  qvleat 
f  d-bil  kl'inuDldiili  iilk,  «ti 
',  t  t'Ktl:  clic  <l«»lt  Ici  «ux  4. 

ICncplu^cfdcqBCcclJc  d 
lUca'cil  Ivdlqb^  par  iBcub 

iAuBiD  repéra  B'Jadlqae  ecll 
dftUoD.  qui  4  ÉL^  doiiBéc  p4r  v 
■•IgDiEaflDl  parti  oBl^r.  &■  I 
cil  prliet  r^val  de  lAdlfUC  ■ 
n(C. 
I 

IPtUeti  cnsild^rililc  f  t  la  p 
le ,  de  m^majH  d^hanime-  LA  I 
en  cil  prlH  >Br  dcuï  rvpiru. 

Let  (l'fn  K  i^DDt  devéci  i 
detaai  de  !■  cr^te  de  le  àtfvr  i 
r»(c  .  qui  eàï  efle-ménc  a  (^ 
deunt  dti  hatfleiceuir 

Il  j  evfll  ijuatiirac  iDt  i\u'a 
t*i\\t  dt^blcle  n'ATeil  eu  Ufa, 
puift  II  B^J  eB  e  pu  en  de  kbIi 

Ranleur  pHie  h  r^chelle  per 
I  poBl  «  iDi^Dlenr  de  Ij  >oei' 
j  J-aum^urf .  ^  Il  es  eit  de 
(  ponrluian^ei  HOScllH^. 


ÎL'^t^  iBIract  Jfi  eaux  ont 
IteitcK.  qu'il  c'y  «VBit  pas  plutc 
auriM  eocrauta. 

ion  a  obaervrf,  k  ch^n^,  t 
d^bordcBieali  aunl  Irêii-irre^ 
Aûurent  ili  et  sfpt  .innéei  f 
^avlect  Kani  Inoud'O^ni ,  et  t 
aaul  hiver,  Il  y  CD  a  eu  ncpl- 

L'éUac'  annuel  r^pord  k(^ 
#caaDsi  da  lirii  de  Tt^ehellc 
h  Tavaldu  cajifluent  nje  la  >eaï 

Cctlc  Crt*,qn'e»l  lar^eni 
■Bile  d 'BBC  dililele.  a  <U  lr(a-i 
flialt   elle  B'tat  marquée  pae 


l'ociiTM.  lin 

De  lou(«ii  l«s  crueH  reprises  iliii»  ce  Ubl«aii ,  U  plus  forlc 
esl  celle  (le  Taonve  1799  ,  plus  élevée  que  celles  de  iH08  et 
de  l»:,i. 

On  voit  aiM-uiL-iil  Tinfluence  qu'exercent  sur  la  liauleur  ileï 
<l<(bordeni«nls^  et  les  aflluenls  de  la  rivière,  et  l'encai&M- 
ment  de  b  \al\ée. 


L. 


S  3.  —Pont»  sur  fOitrihe. 


Pont  de  Im  Rqdief^).  —  les  crues  s'^liWent  Ir^s-haut 
iikxu  cette  priie  (!lroite  de  la  l'allée  ^  comme  I1iidi(]iient  Ic:^ 
repères  Av.%  linule!.  eaux  de  1740  et  de  I83i). 

Le  pODt  de  pierre  qui  existait  jsdi»  dans  la  (niTurse  de 
tille  ,  a  «\i  Irès-nDcienncinGuI  détérion!  et  presque  Aé" 
lit  par  une  de  ces  crues  exiraoni inaires. 
Il  te  composait  de  deui  cul^  et  de  trois  piles  ;  Ick 
arches  avaient  des  oiiTcrtures  respectives  de  t"  ,  9*40. 
7**^0ct  «""tiU,  et  prûspDtuient  ainsi  un  débouché  tolat  de 
_iO"iO;  sa  longueur  était  de  41",  et  sa  largeur  dc.'î"«0. 
tespil«ï  ayant  résisté  à  l'aclioa  des  eaux  ,  qui,  par  un 
'■ver  dont  on  n»  ronnall  pa»  l.i  date,  ont  enlevé  toute  la 
P^i'tiv  ïupéneurL-  du  pont ,  on  }'  a  éliibli  uu  tablii-^r  en  bois  . 
P*»Or  servir  au  passage  des  piétons  et  des  voitures  ('). 

Sous  le  pouvernomcnt  aulrichieu.   les  rcpjirntions  que 

>Uinaadsit  ce  l;iblier  étaient  faites  aux  frais  de  l'Etat^  sous 

.       te  gouvernement  fraudais,  l'eutrelien  était  i  b  charge  de  la 

^ft  fiUe  et  lui  coûtait  annuellement  de  -3  à  300  francs. 


!■)  L«  itoM  d'  Dnuffjlli^ .  *  un«  iliii«nre  «titHaffi*  iTMivJnM  S9  Mo- 
■Mm  jU'd^iiui  dr  La  HoFb«,a  jif  conxruit  |>ar  lijrouvwiMaïaalaiilrlcliitJi. 
>m  k  milieu  du  >Ltck  dcrnkr.  Il  cit  «n  fittre  et  u  iam|intt  4c  dcul 
«nbeiiii  Ion  BUT  H  r  («t  di>  lï^SO.cl  M  lir^nur  de  H'ûO, 

[•l  •  U  oVtDHi  iniiDleiuDl  dtr  et  |>oal .  coiiitruil  autrifuii  ta  |>i«rrt .  iiu* 
IM4Miirshv>  ^al  Jolgneal  Tune  li  rlT«  drallo ,  l'iiiilro  i»  ilic  G»i<h«-  • 
ptottt-vtrtiat  <*«  Wi<M  lit  la  rirîtr»  il'Ourthi ,  ilu  10  evriiiin.tl  >ii  VU  ;  p*r 
■a.  Huiuu.  lactei«ur  onliailm,  cl  Luit'Hi .  Inseiikui'  eu  clMf  d*  U  di- 
NclMM  d«  Sambra  ft  Meaw. 


I  ftnMi. 


Itfi  niri«>e!i. 

DanK  les  hivers riROiireiix.  où  l'on  poiiiait  cnindr^  que 
tnUier  ne  fût  emport)^  par  ki  gUcvs ,  on  le  d<<ii]onliiil.  pou 
le  réUblîraprêf  In  debdcle. 

Les  piles  et  les  culéc*i  île  ce  vieil  ouvra(;«  ,  <lont  les  ruine: 
vont  être  rofliplacées  pnr  un  pon(  t>u«p«iidii,  sont  iiuiDleaan' 
en  «témolition. 

Le  pont  suspendu  se  composera  d'une  Irarce  de  SK"  enl: 
lésâtes  (les  «upporU  :  elle  aura  Sô^lBentre  le  nu  des  en' 
ctaves  du  tablier  ,  ou  55"  de  milieu  en  milieu  ,  entre  l 
UateriM  ciilriî-mM. 

Les  chaînes  de  suspension  seront  en  barres  superposées  ^ 
elles  auront  â'^O  de  flèclie  ,  d'un  support  »  l'itHlre. 

Letnbliercompreiidrj  une  voie charrelièie  (leâ"^!),  deti; 
Iroltoirs  de  l*)o  cbacun ,  et  sera  plus  tilevé  de  U'^llî 
)>on  milieu  qu'iius  deux  culées. 

Il  n'v  a  pas  decticmin  de  liulage. 

Pont  de  JupUle.  — Il  n'existe  plus.  Il  était  en  bois,  tei 
vail  seulement  au  passage  des  ptelons  ,  et  f,inaii  bcaucoupi 
h  remonte  des  bateaux.  En  Vua  Vit.  H.  Mesnager.  ingénieur 
tirtlinain' du  di.'parlonieut  de  !«ambre  et  UeuMt,  prujinsail 
d'y  sul>.sliluer  un  l).ic  (')  :  depuis ,  nu  passajjo  d'eau  particu- 
lier s'est  établi  dans  cet  endroit. 

Pont  de  A/arcourt.  —  Également  en  bois ,  ne  servant  non 
plus  qu'au  passage  des  gens  à  pied.  Tout  aussi  nuisible  à 
la  navigation  que  le  pont  de  Jupilte  ,  il  a  pareillemenl  dis- 
pai-u,  et.  en  l'an  VII  ,  M.  Hctnagerlcsigiialaiteomine  dcraut 
4tro  avaolageusenient  remplacé  par  un  bac  (']. 

Ilya  maîiiU'iianl  i  Marcourt  uu]>u«s»ge  d'eau  particulier. 

Pont  de  Uotton.  —  Construit  en  17:23  ,  ce  pont  a  été  plu- 
sieurs fois  repare, 

Il  se  compose  de  cinq  arches  en  plein  cintre,  ayant  respec 
tiveincnt  une  ouverture  de  6",  8"",  9"70  ,  8°"  et  lî",  et  do' 
deux  arcades  de  dècbarçe  ,  de  3""  chacune ,  ménagées  danai 

!•>  fnxtt-iiritNil  dt  x-iiftt  lie  la  rivUre  dOurtki ,  elc. 
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la  cnïée  de  puclie  pour  I  vcoiilcm«nt  doi  hnutes  «iiix.  Le 
A^intaché  tola)  est  de  45-70.  In  loncueiir  de  87".  ci  h  largeur 
<le    7*fiO,  enliplfs  l/tli's  df*  arches. 

&PS  lIUll^ifs  en  miivoniierie ,  lerminos  par  desfiice>  planes, 

*onl  plnm  à  ramoHl  des  pile».  IIï  furiiicnt  dos  pyramides 

triaii|;iilain.-s  ,  dont  l«ft  «rfLessont  prntes  de  banclp.«en  Fer 

fo  r  [^t=.  pour  que  i^es  avanUbccs  4g;Useut  d  aulant  plus  efGca- 

ceiiieat  cotnine  brisc-gUcos. 

Vv6  bahuts  sont  eu  moellons  bniU,  recouverts  de  tabktte» 
ttncn^  tes  imcs  avec  \cs  ;iiilres. 

Il  n'y  n  ni  arrt^re-be»  ni  chemin  de  lialage. 

rJ>out  fie  Duri/uy. — lu  pont  de  pierra  ,  d'une  ^eulc  arclie 
en  arc  de  cercle,  construit  en  1711^.,  nu  milieu  di[(|uel  on 
irrtir  par  dos  rampe^i  ii»t.ez  furle«  et  dont  les  abord»  sout 
fiCBdIetf,  joint  le  rocherdu  chiteau  à  ta  rive  ijaudie.  Le 
■lâfaouché  n'est  que  de  17'  ;  il  serait  insuHl&anl  dans  lesbau- 
les  eaux  ^  51  lu  vallée .,  très-basse  vers  la  droite  ,  ne  leur 
tiLavrnil  pas  un  Urf;e  pasMi|;e.  Dans  le»  crues,  la  rivière  con- 
touinie  le  cy  leau  et  lave  le  pied  des  rochers  ,  disposés  «o 
coucbcs  circulaire»  et  d'une  hauteur  presque  verticale  ^  qui 
TofiBcnl  In  rive  drailo. 

Cn  pont  de  bois  pour  le^  piétons  maintient  en  tout  temps 
las  communications  de  la  nllc  avec  Uollo»  et  Barvaux. 

J'ontitf  f/amoir. —  lleustait  à  llainoinin  poKttrês-an- 
««SB, quia  di<iparu.  On  Ta  remplacé  [«r  un  pont  en  picrrt 
(1  astc^  grandei  dimensions,  construit  â  ta  lin  du  dernier 
»»«>cl«  ^  jvei;  beautoiip  de  wliditti  :  maïs  ,  ioaclieT<!  en  l'un  Y, 
"    l'est  encore  aujourd'hui  (').    Son  milieu  est  Irès-cleTé  ; 

l*)  •  ttua  l»  commun*  ■!«  llamiHf ,  Il  r  *  un  |ion[  i  tMl>  srcliei  ,  ma» 

•Vn  ■>•(•,,  ^,^,  acticvi!    Il   >'4i  cotitiruli  «o  pitm  M  Utilln  •(  «n  ploiii-cinlrt. 

""y  a |iraii|ui' p4*  dvparj|icU.  «(  In  lolliir**  |i>i>eiit  tor  let  louMom. 

'^*<<U4n  n'ira  inni  |»aivoni(ruiLc>  «a  iiuïuaaerk,  inaii  ce  lODl  àet  Utianc» 

'^"'^Dci  parus  grauii  nombre  dcif  on»  (t'arlin»  et  p»r  Jet  iMAtu.  qu'on  eil 

"^t*  il*]  inrilr«  (oik  Ipt  ini.  ilr  pont  «erl  criivniijut  île  CMinmu'iic  iilixi  i 

Il  route   iiui  rà  île  MaTcluI  »  lluj.  Il  lerilt  bien  MvinaUt  liui'   le  Kuiircrtu- 

■Ml  prti  Ici  niciuri'a  Tonvcn4lil«>  pour  aiiiiror  le  paiiiEO  dti  lundil  [lOnl, 

|Mttilt«r  Irt  miltivurt  tuoiliblel  illl'll  intoas*  d'OïCMlVDncr  ikjaur  «n 


IIS  nniÈ»s, 

in3lfa«ureu$«tneot3u$«i,  il«st  à  peu  près  inaccessible  des  <leui 
cdl^s.  Il  5e  compoM  (]<•  quatre  arches  ,  dont  deui  en  plein 
cintrect  deux  surbai<.Mf«s .  de  S*"»©  d'ourortiire  chncunc ,  cl 
par  conspuent  d'un  ildlmuch^  total  de  SH-fiO.  Sa  UrReiir  c*t 
de  5",  et  sa  longueur  de  49"r>0,  Les  piles  .  dtfeiidups  par 
des  B?ant-bccs  el  des  «rriLTC-bccs  trisnRiiUires ,  ont  î" 
dVpaits««r. 

Il  se  raa-orile  avec  la  rîie  droite  par  «ne  rampe  de  0~40 
âO^IiO  d'inclinaison  purmMro,  et,   par  la  (;«uclie,  non  I 
Hculement  il  est  t«parii  de  la  rire  par  le  Néblun ,  mais  il  se  ' 
trouTe  placé  prëcisemenl  dans  lo  prolonf;oinent  de  c«tte , 
rivifrc. 

Pont  rffl  Comblain.  —  Il  ne  reste  plui  qu'tine  pile  de  l'an-'j 
oen  pont  de  Cnmblain .  H  elle  menace  rniue. 

Construit  antériL-urciiient  au  W  siècle^  il  se  composait  de' 
piles  en  pierre  et  de  montnnls  eo  bois  sur  lesquels  reposait 
un  Inhiier.  Sa   largeur  i5lait  suHi^sule  pour  le  po^sa^e  dcS'J 
voilures. 

Il  a  été  emporlt^  plusieurs  fois  par  les  esiis,  et ,  proba- 
blement  pour  la  dernière  fois ,  dans  l'hiver  de  nSi. 

Va  passage  d'eau  l'a  dL^DDilircmcnt  remplacé  ('). 


Jour.  ■  rriMi-vcrfial  lU  vhilt  da  rivUru /toltobbi  <(  navigable»,  Ju  I* 
ttitttiilor  an  t' I ,  (inr  n  CiKHunt,  Ing^olaur  ordinal  m  ilu  iU|>arltiii<:iit(l*1 
rourtlie.-  Jrthirrt  dt  ta  pruriwrr  dr  Itty», 
{■)  Oii  lit  itattt  un  rrpord  d«  l'iii  149'(.  rclaiif  au  ban  de  Combloia  ' 
•  Kou*  luairo  cl  si«l>«ilii>  ,  icavom  ci  ojrduDi  que  ccluf  qui  Ucul  le  piMlt| 
de  ComMcn.  tt  doltii  «1  liirn  dcUalr  .  i|tjc  |iarta  fuiiiU'  aj  ayc  nul  |ierll   n*  ' 
pour  («a  ina«>ulijr>  ne  puur  In  ctlronctn  |iuiiaui .   car  ti  pr^rll  j  trtU  au 
domage.  le  airail  aux  TraU  ,  couilet  r(  iliimaKCi  de  cclu;  qui  k  llcndroll  , 
eldolblatoir  ediiy  i[iii  In  lleiidra,  pour  cliaicun  tMraugcr  pattaiii.xt^fi'f 
d«iiler>  ,  et  aulunl  piiur  an  cbfutl.       Scafoni  <t  «ardoni  ifue  »'il  adteuall 
■fuel*  iiom  en  allsil  par  furlunr  dci  (;rande>  eaui  oudei  bt^roi.  quand  a  donc 
Ut  maMuleri  dolbvcul  rcinrlliir  le>  ilrul  erandci  orrbei  ptaDlra  niniy  Is 
emiri  de  l'eau,  liort  d--  l'eau  nn  bnler  baul  r\  i  lenn  fraii  ni  coudei.  el 
dtbnot  IM  ninulcn  aider  lircr  Ici  Kititei  >ur  le  (loui  .  el  parmj  ce  rsliaot 
ne  debrenl  auilre  cbote  pour  Jeur   p*iiage,<  /inhiv*  et  la  provtnf*  <ttj 

Dm  rlvrralDi  •'f  lalsul  atioclM  pour  l'^Ubluieinenl  de  ce  poDl  ei  receTaWiitl 
lat  p^ajei.  A  >'barijc  par  coude  réparer  letaTarict  qu'il  «prouvait.  Toiilchtta] 
•  Une    tpe«iHque  dfclaralion  d«i   pi^cei ,   lu  d4(oiiUun  el   oi:ciipateuni 


I.  oritTHi. 


lis 


^ft     />imx  d«  LiltoUe.  —  tl  y  a  eti  »um  un  pont  de  pierre  en 

^ppt  «odroit  :  m.ils  il  nVxi«le  plus.  Sn  cooMniction  datait 
Trais«nbliiW*'inent  de  h  mitiiie  l'poqiie  que  le  pont  de  Com- 
Main.  lla^t(<(<mport4^  par  leii d^bActes  de  l'Ourllic  el  repaie 
â  plutieurs  reprises. 

H'  Sur  In  pile  et  le»  deui  eiil<^  qui  siili<iU(cnt  encore ,  on  a 
mis  .  co  r.in  T.  itn  l:ililipren  hoU.  inipralifahle  pour  les  voî- 
turei  ;  on  l'a  drpiiis  cntreti-nu  el  reiioutek- ,  cl  un  $e<.-ond 
pettl  pont  en  lioïsest  étiibli  sur  les  bn «-fonds  de  ta  rive  droite, 
pouraiAurtT  les  commuoicalions  des  deux  rÏTCs. 

Pdm/  d'Hmeux. —  En  remplucenient  de  l'aïKÏen  pont .  qui 
^laileu  pierre,  oomposé  de  neuf  arches  n'ayant  cbactine  que 

I       4"  d'ourerlore  1  etqni,  i^levé  en  Tanoée  1780.  suit  été 

I  "'"'  "'  "  ■""  -■""'■  '":■  " 

^  dHfwb  dnibvtnl  l'Mitrauuincr  ilii  pont  A  tornbltu,  du  xi)  du  tnali  d« 
<*tn>ln'JU  rv'lsj.'  monir*  i|U«  m  ni^iocil  pai  Ici  famlllri  fandilrice)  , 
"■InlrrfM  ,  qui  «UIrni  Irnusi  au«  Hpiraiiont.  fn  anrtniur.  tHaatat 
'•'^1 .  I«t  muuiioni  dant  U  |irt)|irieit  en  ialtoduiialcni  de  icmbublai 

''■•  tl  CuulpDMtlOD   dei    laCItftJllfCI 

*•«>«»»  dct  «ali  de  I<|idrj11aiii  cl  d<->  <|tiilUncrjifi(iiir  lr]i>lii\  fBlU  ,  qnÉ 
*• '>PPW1(«I  i  dai  4*l«  MM»  r»|>i'i«chi'ri  loi  iiiict  dw  taim  )  H  ;  «n  ■  de 
'"'.  tfm,  IiW3.  Hlii*.  tUllli.  \-\-i.  1707.  1778 .  ne, 
''o'^liil  p«t  (oujourt  uvaDiiiDliit  de  kiir  prr>|m  iDuuicin«nI  qae  lei  cOD' 
^"••''•■Ireiw  purlal«nl  J  rpni|>llr  Ipi  <uiiditt«ni  de  leur  ocirol. 

"^  nOTemhri;  ir.'t  .lur  lot  r'^'ul^*  niulii|ilii^  qui  lui  «nif-iit  plrro' 
"''*''•*  iinncr.^vriliir  ,|iarurdonn«acr  dâ'-fo  de  ion  aMni/r  Impfiiole  dt 
f™'*»  ,  tmuriia  ion  n/fititr  du  dit  Util  t  contnlndre  far  lot.tti  kl  «ofaj 
'■'pu*  tomniaîii'a  ,  loii%  \iont»teun  dei  tient  tnirit  i  In  rvparallon  it'lt»- 
"T-*  B'jequtiipr  lie  ln>r  devoir  <(!  cet  ^flir'l. 

'**    uraii  d<  in.irt  ci  d'atril  1767.  apitt  une  experlife  «t  udgiIiIIe  dei 

^*  t**r  U  cour  du  l»u  Je  CnmblMu,  il»  Mpirailoai  oui  Ht  otionatet 

'"'t^li  N^rlii  eiiiiv   !•'■  iri'l  ramUIrt  i|ui  aiiienl  la  rtccllcdri  pttg**  , 

•Ikil  t|u>,|  rfiuiii-  d'un  bnniffne  ilu  2»  inin  ,«td'un  autn  du  33  nitfy  «n. 

IL«ltS  |lovelll^r«  1778.  M,  Joa.Loum  FUgolb ter.  officier  tlcul«Qïnt  du  ban 
dato^bltiQ,  fait  dteiicr,  pir  le  nolairf  IH-lbroucl.  un  *clr  par  leiturl  on  voit 
•<*<UMatle)parfi}iinJ(r>du  paut  du  dit  Combien  .  aprti  Amcnet  aJmo- 
mUlona  ^mie/tteM ,   n4GHt«rolout   coniumnMni  d'j  faire   lei  rcparallon* 
DelenrcAU.  Ie<  «nncetfionnairet  onl  auiial  tlé  obllgti  parfoi»  de  l'adrtt- 
ta  10  pnnc*.  I>>nii  une  <  rr<|u4«  dei  tiitrrttttt  cniiirc  Ici  paiiaui  «ilrragen 
quIMBl  àua  oiu  que  d<  rcluaer  opinlaMreuieat  île  puyer  i  leur  cammli 


130  nmtii». 

en  tait  itn  dont  l«s  piles  cl  les  «liées  soni  hors  d'eau  ('). 
La  culi^  (le  tlroite  a  piMisoiiu!  il««  (liQicultvs  d'cxcculioo,  i 
cauite  de  J'atwndaiice  des  eaux  qui  arrinieni  d:ins  les  Ir» 
vaux,  lors  des  fuuillu*.  Dtiix-Maiivs  à  rvl^blisMMiioDl  dw 
fODdnlions. 

Conim«nco  i  la  fin  d«  4840 .  le  pont  en  eonklrucUon  lera 
probabkment  terniiac-  d.inï   l'auluinRe  de  IK-(5. 

Il  m  coiiipo««m  de  trois  aroites .  de  W*  d'ouverture  cha- 
cune; sa  longueur  totale  ctt  de  63**^  sa  largeur  de  îi"  entra 
les  l^les .  el  son  di-boiurlir  toul  de  00". 

Sous  la  première  arclie  de  droite,  et  le  lon(;dola  eulee,  est 
pratiqué  un  ehciniu  dv  liaLige  de  i'  de  largeur. 

Pont  lie  Tilf.  — {je  pont  n'e.sl  encore  qu'en  projet. 

Il  consislerait  en  un  tablier  de  bois  jclé  sur  le  bras  de. 
gandie,  qui  est  navijjnble  ,  el  re|)u»anl  sur  un  barrage 
inacliefé ,  «omposé  de  deux  «niées  et  de  trais  piles  distantes 
de  S"  l'une  do  l'nntre .  ajanl  8*  de  loni;ueur  de  l'uvanl-bec 
à  J'arrièro-bec.  â"  d'épaisseur  el  j"  déliivation.  Les  trois 
piles  ,  constntiles  en  briques  et  tontes  dêj^radùes  ,  i^i^raicDl 
remplacées  par  une  seule  pîlv  en  pierre  de  taille. 

La  largeur  serait  de  K'"  :3"'  pour  les  voilures,  et,  decliaqne' 
câtd|  pour  let  piétoui,  un  trottoir  de  I",  avec  Qard^Hwrps 
on  fer. 

L.1  lonpiieur  serait  de  26"'  cl  le  débouolui  de  24* 

Il  se  oontiuucrail  par  uu  tablier  ^ur  l'écluse  du  barrage  , 
large  de  ^"'Td,  el  sur  le  petit  barrage  du  bras  de  droite  ,  qui 
«R  a  19. 


eipr«|io>«lcidraUilmir  ronifxriaMi,»  CQ  daitile  r>ai]««  I713,1U  otpoicnll 
I«ur)  griaft  rldtoiioïknt  jnrlice. 

l'aatotlMdeM.  kbarouilc  tlcu,  du  13  arrll  17UG,  conileni  co  piMiRe,  { 
ooofvrme  ,  en  *fle(  ,   au   rccunl  di:    f  i3t  -  -  l'ir  cQlcadii   dire  de  feu  H 
rvtrliCilu  HatiCo,  (jiic  ici  mimn*  cnioienl  oWie*»  »  Witter  li-»  «rchoaun 
hrtler  lior*  d«  IV^u  .  il  i'ay  la  mfmulrn  bonne  ,  f|  pui>  .t\xt  l'oblIgiIiDii  du 
ratu  «itult  pour  loui  Jti  portioHMt.t—lliiit. 

'*!  tal'ta  VI,  tl  rtiljll  rjicuis  iroii  |ill«ailu  ponl  de  I7MI,  ti  let  dfbrit  d«i  . 
UtrM,  qal  4UI»n(  i  fleur  dV.tu.  re a<l>l<n<  le  jiiitage  trft.diffiette.  ^rcAfMi  | 
lit  la  pfoi'dict  d«  Litft.  -■  rncta-vtrimi  dt  vittU,  etc. 
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lier  b.irriige  est  formé  <ie  2  «il<fes  el  de  2  pile*  , 
Mutantes  de  S",  dans  un  bou  étal  de  conserralion  :  il  suffi- 
™'  de  les  rcjoinloyer,  et.  en  Ips  relpvani  de  0- 50  à  O-HO.de 
t»  portn*  à  4'"50  ati-dc:i;»us  det  tusses  eaux.  Dans  relie  par* 
tù,  lepont  aurait  19"  de  ]nn)>iietir  et  4S*  de  d(!bouch<<. 
Enfin  il  irtiverscriiit  le  bief  de  rnsine  de  In  lieille-Vnnta- 
gno.  sur  une  longueur  de  li". 

t'ne  chaussée  relieniil  entre  elle:»  ces  diverses  piirties  de 
pont,  cl  un  fihemin  de  halage  serait  élevé  le  lonc  de  la  riïe 
I      Satichedu  brus  nu«i|>3bte. 
^       U  concession  de  ce  Irsvnil  a  été  demandée  en  iHi^- 
B      Pont  de  Chénèf.  —  Le  pont  de  Clifint^e,  construit  pour  le 
~  chemin  de  fer  ,  est  aujourd'hui ,  après  de  grsTe»  accidcnis 
'     survenus  durant  rexé^tition,  entièrement  avlievi^. 
I  II  e^t  en  pierre  .  de  trois  anches  égales  snrbaissée<> ,  ayant 

chacune) fi"  d'ouverture;  il  présente  par  conséquent  au\ 
ctax  un  débouché  de  M"^  à  \.\  naissance  des  vwUes.  la  lar- 
Bmr  entre  les  l<!tes  est  de  42*30  cl  comprend  une  chaussée 
pour  passage  public. 
^^  Il  se  continue  dans  (n  vallée  d'Angleur  par  Tinnt-qnalrp 
^"*Cfld« ,  dont  douxe  pour  conserver  conslammcut  libres  le* 
"^'ninnuicntions  à  Tintérieur  de  la  fabrique  de  zinc  ,  et  les 
''ouze  autres  pour  l'écoulement  des  eaux  d'inondation. 

(-'n  chemin  de  h-il;i);<.-  en  iiiavoniierie  louge  lu  culée  de 
li'^Uche  .  iou'- 1\  première  arche  ;  il  y  en  a  un  sus»  le  long 
'''   la  oiléc  de  droite.  . 
Ce  pont  el  celui  d'E^neux  sont  les  seuls  sous  lesquib  des 
^^<itnins  aient  été  ménugé^  pour  te  service  du  halage. 
^Ê    ^itux  jMHt  de  la   Bovirrw.  —  Il  y  a  dcux  ans.  ccvieuv 
^TNu  ,  jeté  &ur  le  bras  navigable  auprès  de  son  embouchure 
ànx%  (a  Metisc ,  était  en  pierre.  La  première  construction  da- 
^l^'t  de  très-loin.  Ruinées  par  le  temps  et  par  les  gliices ,  ses 
Hp^Ux  arches  ont  été  remplacées  par  deux  travées  en  char- 
^V***^! longues  chacune  de  "'"10,  à  -t"20  au-dessus  de»  basses 
eatu. 
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PoHtdAtneixawr.  —  Us  ponli  sur  l'Oiipthe  daiu  le  quai — - 
lier  d'Aiitre-Meiitie  sont^  pour  la  plupart  ,  trèt^ancieone  - 
inenl  établi ,  et  vraiscnibûbloiiieiitlcur  urigini' ïc  confao^ 
nrec  cdl«  de  In  ville  de  Liëge. 

CcluidcU  portcd'Amorcœurexistaitau  Xill*  siècle;  car  — 
à  cette  épcpqiie,  Wathicu  de  Hombroux  élail  téHéchaî  du  pon^M 
d'Atwraaur  ('). 

.(u  quiodémeMëclc,  il  i^UiU  eu  pierre^  composé  de   troj^ 
aitlius  :  l'on  voil  duos  GuichAidin  deux  (ours  »ur  la  culov  de 
f,aucbe,  cl  UQC  porte  avec  deux  tourelles  sur  la  première  pile 
dit  même  cùlé.  _ 

U  avait  èt(i  riïpan^  au&  frais  de  b  ville  eo  IS'iG(*);  msill 
ce»  réparations  a'oal  probaMemeat  pus  été  sulTisaDtes  ,  M 
les  liautes  eaux  du  moii  de  février  Ij7I  l'ont  emporte. 

Le  pont  qui  l'a  remplacé  était  déjà  fort  délabré  en  i  ùH  (*)j 
on  >'  u  fuit  d'importantes  réparations  en  IGi5,  4GS0,  JG7ÀB 
et  anuées  suivantes  (');  ccpetidanl  il  D'iiv.'iit  pus  acquis^  par 
ces  travaux  successifs,  asseï de  solidité  pour  résister  à  la 
violence  des  ouuxct  Av%  uluces,  i]ui,daos  la  débâcle  de  1740, 
le  renversèrent. 


<  i;  i:ei[s  Ai*\faMioa  tcrapporiiil  k  UKO  {larUe  d*  I*  ClU  dB  Li^;  mtiâ , 
yu  cila  (iidnc  ,  le  pont  citJljil. 

(>)  litt.  Vie  ISII)  ,  13  trptmnbm.-ContiliHm  Jurii  ntotulam  ,  «tt,— 
UodU,  lyp't  VhritUani  Otiietn,  IM4. 

r>i  Le  3  noai  lti<2,  quatrn  meiiibm  du  coniell  d«  l»  dit  mal  noaiiDCt 
•  pour  Uiro  la  visliniioii  du  poot  <toi  Ardici  t(  du  pnoi  dMiURKour.  ^ 
iiieMOiit  prctigue  ruiD«.  t*tl  n*)r  Mt  •&  plui  IA(  noimIM.  •  jirchiva  *f« 
IMIti  ik  ritit .  d  Itegi!. 

<,')  *  Sur  iiifDrinaUon  qiM  \e  ponl  d'tmricwiir  ml  en  gi.iad  àirtf^t  de 
tombarvn  nilno  .  tj  on  «irnt  i  iiiiKliKcr  A'y  rsniedirr  primiiilrnicui  ,  •  I» 
Mfiieil  oomiDC  d»  dfpuKi.  k  IH  jauiicr  1677  .  pour  atl»r  aux  répartliiini 
a4r*>MirRt  ci  ki  ttire  etlraant.  Mnhiva  de  PhSM  de  v^lle  ,  d  Litgt, 

LtHiuWM  d»  lu  iii«mc  aon'c ,  •Mltadu  la  nrcRitltt  nidenk  do  Air* 
rtf»rtt  k  pont  iI'Auirrcaur  auiDl  l'bj'uFr,  pour  Fuiier  ta  obeuw.  lulreoieiw 
Infiillible,  pai  biiucllf  cciLc  cAt  icroit  fnikrcmcal  iDcommadtc ,  aiion* 
ardonml  vtordaniioat  d«  faire  lriiutilkrin«e>»mincu(  à  I*  rsparitloo  iiu- 
dile .  a  qu«l  elf«c(  auout .  (•le.  -  Ibid. 

Le  1  ocialirc  iiilranl,  k)  d«pui#t  du  coomU  lont  aulorwéa  par  lui  t  JCticWr 
ta*  tMM  propre)  a  celte  r^pamlLOD.  /bM. 


Il  a  Aé  reconslruil  <)es  denien  dv  la  rille  (•).  en  I74t , 
tel  que  nous  le  voyons  aujourd'hui ,  avec  trois  «rchcs  ayant 
respect ivement  d'ouverltire  12".  I4"20  et  IS". 

C'cïl  au  pas8;i{;cilc  ce  pont  que  tesbiitenux  deTOurlbc  et 
4o  la  Vendre  iMCfuiltsient  \es  droits .  et  nnc  .idjudicalion  des 
pénges,  en  I48ti^  montre  que  la  naviplion  m  fui^it  alors  par 
W  bras  d'AmeromurC). 

f^ontde  Hich». —  Déddc  en  l'anm^  1538.  it  a  t^lccoii- 
ilruit  en  hois  (*)  .  el  de  nombreuses  n'iKiralions  l'ont  sue- 
cesslvemcnl  moiIiOt-. 

Il  a  été  reconstruit  à  pltisieurs  époques,  et,  pour  In  der- 
l'Mère  fois  ,  en  («lîîJ. 

/»(»nMc/fli?OT-mf.— !lacinq  arches,  qaalre  sur  la  Meuse 
tel  miesurl'Otirtlie;  leurs  ouvertures  respoclives.  k  partir 
|4c  la  rive  gauchv  de  la  Meuse,  sont  de  24*  pour  chacune  des 
latresur  le  fleuve^  etde  2D"  pour  la  cinquième,  qui  est 
•r  rourlhe  ('). 
^ont  St.-Aicola4.  —  L'existence  d'un  pont  en  ee  point  date 

'  *  >  •  tlD  l'M««mhM>  Jm  s",  cnmpoianli  la  cbimhrc  ^1  -tMii-liaptlile,  Itiiur 

^^•îlilfiiWDl  c*  i«liiAiut  Jtrll  17*1 ,  aiaiii  tn  la  pmpiiilUtiii  noiu  t>rcH-JiUe 

jetird'hui  par  HV.  Ici  llouri;ii]ciilrc>   Kriicoli  cl  Ccitiartl,    *ii  tujiil   <lv  la 

'C^VnUon  Ft  rrillADallon  du  pnni  d'AnicrciEur  .  a*«o   la    pprmiinon  àr 

k.mdaudu  10  coar*n( ,  (aminM  d'avi>  qu'il  coniieni  ipio  le  dit  pool 

**  '    rtMit  d«  plcrrv  ,  ot  cela  le  plui  lAt  potMbla .   i  iiiiol  rffiil  tuiorlioiit 

"•-    Itt  UaarRmtitKi  cl  <;onipll  pour  qolli  pDl»«iit  prendra   i  Iraii  une 

*o*4tn«  irargi-nt  cnnieiuiblc  <rl  proporlIonD^n  1  rcnlmprttf .  ki  r«qiurniil 

"^M   liunMam«[il  d'elle  icrrti   da  preodre  lv>  moanrtt  ncccuairct  pour  la 

'"^■cmclMD  d^ceiuy  .  afin  que  [>4rcil  nalbeur  n'irrliu  plua.  •■  Ibiit. 

<^t  tUi.  civ.  U.SIt,  IS(Wtat>rfi.~ri»U'"uinjuWJ,elc. 

*^ani  tin  le  liant  il  I  .  un  mit  un  baieau  <|ui  m^  ilirieriien  It  poni  d'Aiiitrewur . 

t*)  Crmlraclut  p'.r  t'ivUattm  f&clu»  cum  lalomo.  tvptr  wtttrurndo  pvnl: 

'    »wrri  In  /oco  IX:  BeeUc   -  LUt.  «i-.  de  ann    1338 ,  9  matf.  Ihiil. 

'^uroit  daiuCiiirltardln,par  conitfqiieiit  ko  I582,laiaur(t  k  paDldeboit. 

'  *:  Ua  aFr«ii<  royjl  du  â7  décembre  IMj4  •«uuriiiï  l'<ulill«teiiHiii[  de  ce 

***(,  inofennjDt  une  cuneeiiioo  de  ptagei  durant  SU  autel  6  oioli.qui 

'^OMUI  prendre   iM)ur)  le  i7    jtuvioi'   1837,    Ion  de  racIiftiemcnL  La 

"^(alM  qualili  dei  inaltriaux  Pt  lea  ilcta  de  cnntlruciitin  ayani  olillgi  le 

ri^nnMaanll  le  falr«  dAuiulir .  no  autre  arrdie  rO]ral,  du  t  auilt  l^fl , 

V*^Mi|«  ladnr^ede  la<onoe»lDn,<iu'il  porte  a  7S  a»,  a  parlirdujuur  nu 

1*  &MfMu  poni  Kri  IitK  à  la  olrcu]alii>ii .  ce  <|Ul  aura  lieu  irèt-prochalni:- 

nwoL 
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d'aussi  loin  quo  la  chaussée  des  Vret.  le  poiil  actuel ,  ei 
pierre  comme  ceux  qui  l'ool  prdcédé ,  a  Iroh  avcha .  iinedi 
{("lO  d'ouverluro,  la  deuxième  de  10"'(10  ol  la  troisième  d 
l.ï-50  ('). 

Pont  St. -Julien.  —  Kvidetnmenl  aussi  anciefi  que  le  pon 
Sl.-Nicolas ,  il  so  compose  d'une  seule  arche  plusieurs  foi) 
reconstruite,  fies  rtiparatioas  ont  eu  lieu  vn  IK2^ ,  el 
vuùte  ,  qui  avait  èlé  refaite  enlièrement  dans  le  siècle  de 
oier,  a  été  consolidée ,  en  18311 ,  pur  un  ci(itra|;o  qui  i>ubiisl< 
encore.  Elle  a  iO*"  d'ouïerlure  ('). 


(<)  AUnleiiODt  d«  la  eutruB  dei  ^collvn .  Du  hni  d«  la  Mnuis  rient 
ieianUm  i«  Btrbou,  »t  Hir  ce  brat  «il  ua  ponl  >)«  boit  nommé  Pettl' 
KntuioiiU ,  lTt*-3oc\eBaemenX  élabll  «I  inai(i(f<  fi>ii  rccooiiruit  ou  rtpar 

{<]  Snr  la  nivclcU« ,  dont  Ie<  étax  bra>  ri^unli  pnitrnt  août  lo  pont 
Sl.-Jullvn .  >nnt  iroli  Auint  pooU,  «uxl  d'unn  tmik  ircJin  ri  en  ■inonl.  lit  ne 
lOQl  p;.)  iDului  aricicna  :  ' 

LcPonli/ei  Kemparti,  le  premier  t  partir  du  qu*l  d«  IThirllic.  t   tS 
réparé  en  lttSO,-M  vodica  fU  mmptaeic  fu  un  (ablier  «oboU,*  S^ftl 
hâuttur  moyenne, atcc  3'"73irou»rriiir*; 

(.e  Pont  lie  Brique  on  Pont  ituRaUaa  ml  la  lecoiid  :  Hyi  ClOsalrel 
pi<di  draiti  ; 

L«  troltl6me  cil  le  Pont  di  Pitrn;  par  de  rfconU*  rfparlUoDi  ,  Il  *  r«(tf' 
un  (alillvr  m  charpoulc.  ^a  luu|;uiiurcil  do  <i"30  i  il  a  {"'lO  *Mn  lei  cul'v» 
el  â^OO  de  hauteur  létale. 

Il  pcul  y  avoir  eu  aulrefait  lur  l'Ourlhe  dr.*  (lonli  qui  no  lolsat  fti 
iodliiiiti  kl ,  el  doat  le  toutenlr  oi#ui«  r4l  vtfivi.  la  Hrute  vtl  lieaueoup- 
plui  connue,  Irt  docunienii  'luI  la  cooccroeut  toul  eu  orind  nombr*  et 
rcmonleni  trii-hant  ;  ntanmoit»  Je  n'ai  m  mcDtloaae  nulle  part  un  pool  4t 
Aol>  »  l'aval  du  ponl  de>  Arcbei,  tort  te  luiticu  de  WH'  tiécle,  ei  l>il> 
«irnce  «n  ett  eonilatJe  par  un  bail  (jiil  rcpntr  aux  arcbkvei  de  la  province  de 
LItge.  Il  ett  inicrll  daoi  It  Ittpertoin  dt  la  ctiaiabre  dri  finanret.  de  1207 
atTW- 

E»  <  lU^ ,  le  con>ei1  lir-  la  tHi  a  rulill  un  punt  dr  bal««o\  ,  imm^dia- 
rmeal  ifrè»  la  cliulo  du  pont  dei  arcbei  i  le  peni  dv  bon  l'a-t.!!  tu 
cniuita  ,  pendant  la  coDiltvcdoD  du  pont  de  pierit  acliivl .  cl  Juiqu'A  lau 
aebeiemcni  en  lfi}7  7  C'en  eu  <iiic  j'ignurr.  Sluil  itu  puni  ttr  briii  rxlant. 
iitr  la  BMh  dttttnUkponi  du  Jrekft.  U  H  eetcbn  IVM.  Ibid. 
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NAVICATION. 


■-■T  DE  Lik  WVttER.  —  CHEJIW  DR  lUUGR.  — OOOtAïrT!.  — 
BARUGU  KT  PCHTUS. 

$i.  —  m  de  la  rivière  et  chemin  de  halage. 

t^^rf^uf  tes  hauts-fourncratix  au  boU  avaient  encore  qiicl- 
qu^  activité  ^  les  luleaux  il'Odrthe  remont.ii<H)t  jusqu'à  Va* 
W^e  «t  Ilénnic«nil .  i  jO  et  H  kilomùlresau-dvsitus  <tc  U 
ti»<s  lie ,  pour  prendre  du  charbon  prorenant  des  bois  qui  coii- 
>'''^»it  celle  p.iplie  élcviîe  du  Luxemboiirf;.  Its  on  dctcendaient 
"'«ïc  de^  chargemenlR  de  10  à  H  tonneaux.  Il  y  avait  de» 
ottKirf^-s  où  les  eaux  ic  maintenaient  à  une  hauteur  sudiMnle 
P*  ».»r  que  celte  nnvi|;ation  se  fit  pendant  deux  et  trois  mois , 
lia «ïlquefoii  beaucoup  plus  lon|;lem[is;  mais  il  arrivait  aus4i 
'('•'«IJe  était  compli^tement  impossible  durant  une  année  en- 
''é»-e,  soit  à  cause  de  trop  fortes  crues ,  *oit  i  cause  de  Irop 
5''»»  ndes  w-chere-sse*. 

In  obstacle  en  (oulc  maison ,  c'est  l'absence  abwlue  de 
'^'^^mins  de  linlage,  à  l'amont  et  à  l'aval  de  La  Hoche.  La 
f'^^îère  est  cnlii-rement  abandonni^-c  à  ello-m(*'me  :  elle  se 
J^^tcà  travers  sa  vallée,  tantAt  d'un  cAlé ,  lanlâtde  l'au- 
**^^  ,  et  passe  perpétuellement  tlu  pied  des  rochers  de  (jauche 
'^^    pied  des  rochers  de  droite  ,  prévue  toujours  également 

iuM]u'à  Banaux  ,  le  halage  se  fait  allernativement  sur  les 
"^•w  rives,  souvent  au  milieu  de  la  rivière,  lorsqu'il  n'est 
P  *"fll!cablc  iur  aucun  des  deux  bords ,  et.  de  La  Roche  à  lu- 
V^llt ,  distance  de  cinq  à  six  kilomètres,  il  change  six  fois 
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lie  rire.  Rien  ne  le  ikHcrmiuc  ;  l«  batelier  choisit  i 
peut  et  selon  l'occurrence. 

la  pIiipHi'l  (les  chemins  vicinaux  qui .  ça  cl  U ,  cotoicnl 
la  rivière,  sont  des  rliomins  délestable».  Il  y  en  b  toutefois 
d'assez  bons,  et  presijue  ions .  s'ils  étaient  entretenus ,  pour — 
raient  {tre  excellents  à  peu  de  frais  ,  ntlendu  qu'ils  sont  suv~ 
\e  roc.  ■ 

Jusqu'en  1K38,  pnr  les  soins  d'un  nt^gocinnt  de  Lh  Rochai 
qui  faisait  enlever  les  pierres  et  nettoyer  le  lit,  la  rivièrw 
étnit  facile  en  temps  ordinaire,  de  celte  ville  .i  llotlon .  et 
pendant  la  durée  des  eaux  moyennes  :  la  nuvit^ution  ,  m^iiia 
par  les  basses  eaux,  n'y  était  jamais  complètement  interrom- 
pue. C«s  travaux  peu  dispendieux  s'cllectuaienl  au  moyen 
(l'une  Taible  retenue  de  ti  a  fi  fmncs  que  supportaient,  sans  le 
pbiiidre  ,  les  b.iteliers  dont  W  i»t<5r^ls  ëluieiil  si  bien  ea- 
tendns  par  celui  qui  la  leur  faisait  subir. 

Cependant ,  en  j;cntTaI ,  la  n.'iviiî;itioD  ees*c  .  dans  ce  pai^ 
cours .  à  dater  du  mois  de  mai ,  pour  ne  reprendre  qu'ei 
octobre,  cl  elle  ne  devient  possible  en  été  qu'à  \a  suite  de 
très-grandes  pluies. 

la  Ti'rilable  navipalion  de  l'Ourthe  u«  commence  qu'i 
Ihirbuy,  ou,  pour  mieux  dire,  à  Barvaux. 

C'est  à  Barvaux  que.  pour  b  première  foîs^  en  descendant 
de  I.a  Roche,  on  trouve  des  rivaces.  un  porl<Iediar|;emenl, 
des  bateaux  en  charge  ou  en  parlaniM; .  et  c'est  le  point  lu 
plus  élevë  de  la  rivière  oîi  l'on  «it ,  à  peu  près  tous  le$  jours, 
la  poisibiliLè  de  faire  des  envois  sur  liège. 

La  distance,  par  la  voie  de  teire ,  do  Uarvauxà  Lii.'f^G  , 
n'est  que  de  huit  lieues  ;  elle  est  de  oni;e  lieues  parl'Ourtbe. 
Il«ns  les  eaux  ordinaires  ,  ee  qu'on  appelle  les  bonnes  eaux  , 
uu  bateau  chargé  de  cinq  â  six  tonneaux  met  un  jour  pour 
faire  le  trajet;  dans  les  basse»  eaux ,  la  charge  diminue  beau- 
coup :  elle  se  réduit  souvent  à  (SUO  kilogrammes,  et  parfois 
s'abaisse  encore  davanto{;e  ;  dans  les  hautes  eaux  navigaUes, 
elles'ëlève  de  U  à  4â  tonneaux  ,  et  U  descente  s'opère  en 
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4m  ïi  littircs.  Unis  ces  belles  cjiux  n'ont  ((u'une  courte  iturée. 
U  remonte  ,  on  toute  s-iison ,  ne  se  fait  i^ère  iju'ea  deux 

JOUK. 

»tei  re(«i'd»  qu'éproiivc  la  naii^^iitiou  va  <1csc«r((.>  provien- 
mat,  en  gnode  partie,  de  l'incuriB  des  riveraînii ,  qiii  laU- 
wol  corro<ler  letirs  ln^ritaftcs .  yjat  opposer  iiucim  oii*ra|jo, 
■ocane  défense ,  aoï  envahi  ssement?  de*  eaux  ^  il  rh  résille 
^ele  cbemindcs  bateaux  varie  saoi  txae^  cl  qu'il  «si  \» 
Pbpart  du  lempfi  obslnië.   Les  alluvions  i^lanl  aUern-itiTc- 

Inenl  délruil'^i  et  reDoiivelêes  iur  lei  mënics  pointât  le  thal- 
weg e«t  continuellemont  dcphicê. 
In  remonte^  le  chemin  deho1a(;cse  termine  à  Barvaus^  ^t 
il  eM  presque  partout  duns  le  plus  mi«ér.ihle  étal.  Il  ««rail 
oependanl  fa<-ik  de  le  rendre  Ixin  :  il  Auflîrail  peut-être 
]>Our  cela  de  faire  esécuter  les  règlcinentii  sur  la  ^rvitude  ; 
les  propriétaires  sernicnt  alors  plus  empressée  de  se  défen- 
dre contre  les  corrosions ,  et  cela  seul  antcliorci'ail  déji  con- 
ndérablemcnt  le  chemia  de  liAlagc.  que  des  travaux  peu 
I  coûteux  perfcctionncnîent. 

A  Botlon ,  par  exemple ,  on  ne  saurait  comprendre  la  ne- 
Mî(;encv  des  proprielaîres  de  la  rhe  gauche  .  eu  amont  du 
>nl  :  des  pierres  d'excellente  qualilé  abondent  sur  les  lieux, 
Ja  n  empêche  pas  que  les  jardins  ne  soient  entames  tous 
liÏTers  par  les  hautes  eaux ,  contre  lesquelles  U  défense 
ftstde»  plus  faciles. 

ISi  le  halace  empiétait  chaque  aoriée  de  quelques  mètres  sur 
ies  j;irdin<i.  lenrs  possesseurs  y  ref;iirderaieul  de  plus  près. 
De  Barvaux  à  Sy ,  le  chemin  de  halage  est  sur  la  rive  gau- 
che: à  l'aval ,  il  est  interrompu  par  la  Hoche  à  la  Ptanche  , 
^tWrine  rocher  qui  descend  presque  verticalement  jusqu'au 
fond  (le  rOurtbe ,  dans  une  partie  où  elle  a  beaucoup  du 
profondeur. 

1  cent  ou  cent  cinquante  mètres  plus  has^  il  se  rélabtïl  sur 
^  tÎTo  gauche,  un  peu  au-dessus  de  la  Rixho  noire,  où  il  est 
tropélevé,  trop  élroil  et  Irès-difUcile. 
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fS8  HivienEï. 

Il  »e  coDtiaiie  &iir  lu  même  rive  juNqu'à  Poulïcur.  et  pas«e^ 
alors  sur  la  me  iJroiUt  jusqu'à  Hony.  ■ 

Re  Hony  à  Méry ,  il  revient  à  la  l'ive  gauche,  ■-«'prend  \a  rivs' 
droite  d(!  MiTy  à  Tilf ,  puis  la  rive  puclie  jiiMju  a  f.olonsler, 
où  il  repasse  sur  U  droite ,  pour  6C  poursuit  rc  »ur  b  (jauche 
lie  Cauipana  à  Cb^wie  vl  de  CMode  aux  Gro&i>es-Balte!<  ;  dv  I 
là  à  Frftidmont ,  il  rclourneà  l;i  rive  droit*;  dcFroidmont  à  " 
la  UaiiiiiidL'dcii  lauui.riir3^  ihcviouLii  la  rive  (;.iiiclie,  el  do  la 
Uamaide  à  la  Bovene,  sur  la  rive  droite  :  de  la  Doverieâ 
Uéfie .  il  est  «ur  la  rive  gauche. 

Tel  qu'il  est  aujourd'hui ,  le  chemin  de  ba1ai;e  a  élà  amé- 
lioré eu  plusieurs  poiots  par  la  &oiîetc  du  Luxembourg: à 
Bornai,  sur  une  assez  grande  longueur  ;  û  l'slo^ou;  à  !iy,  par  M 
un  beau  yérék  hauteur,  ayaol.  uu  moyen  d'excavaltons  dans 
la  roche ,  -t"*  de  largeur  eu  coiiioune  ;  à  Fairoii ,  à  Couiblsiu 
et  aillcur)»  encore.  ■ 

Hais  tes  travaux  eommencfe  en  Ht  de  rivière  par  celte 
»ocitité  ,  inai'hcves  au  milieu  des  eaux .  ne  ne  sont  pas  conser- 
ves comme  ceux  qui  ont  él6  faits  sur  la  rive,  et,  par  leur 
position  mi.>me ,  ils  sont  di^vcnus  des  ecueils  dangereux. 
Chaque  crue  emporte  une  partie-  des  piles  des  barrages  .  des 
bajoyers  des  écluses  ,  et  ces  ouvrages ,  gravi-iiient  endoin- 
mages  parles  derniers  hivers  ,  sont  des  causes  de  pcrîl  de 
plus  eu  plus  (jmnil,  Tout  ce  qui  est  cncuru  debout  chancelle 
et  meniice  ruine,  el  déjà  nombre  de  b;ileaux  ont  péri ,  hom- 
mes et  marchandises  ,  en  se  heurtant  contre  des  construc- 
tions entreprises  dans  un  autre  but  ('). 
Les  baloliers  seraient  satisfailti  si  le  hal'igc,  continue  sur  U 

(■)  •  Kiilr«l,l#Rei!i  BarviuK.  on  nocoiilre  uirn  iiuanttiA  Ji)ax  «omlil^rabl* 
il*0UTr*cri  (t'ari .  partlculi «rtmcnt  «Ici  pil»  c(  ii«i  cuI^f*  dp  d<v«r>oin  ;  rt* 
outragea  lont  Inucbctft,  el  [iir  conitquoiit  livrCi  i  louini  Ici  cautctdc 
■MgradoUOD.  !>llufa  tnuvnil  dam  If  til  ni^me  de  ta  rivitre  ,  cl  tam  rcl.illan* 
convcntbltta  ar<jc  Ict  «aux  de  navigation .  Ili  rorinuni  •!<■>  JciiSn  uu  d«i 
«cucilt .  tuirtat  la  haulvur  dci  «aux  .  cl  reDd«ut  la  naTi|;aliDn  «Dcorc  plu> 
diMctlc  qu'aulrcfiiU,  louiinl  |i<!rlllcu>o  ri  quclitucroli  mtmi!  InifioulhU. • 
l>ei  iiifM  n/ti>lgati!tt  rn  tttsiqtu;  par  M.  ViFtfm)*,  inipeciciir  ilîTiilounaire 
dci  ponii  el  cliauiti^oi    BruxdWi,  tHiS. 
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tnt  gaudic  depuis  Barrnux  jusqu'à   Pouiscur ,  ne  passait 

luelifurla  droite,  et  qu'il  «'y  maintint  jusqu'à  ColonUer, 

on  iniknKnt  jusqu'à  Tilf.  De  trop  fréquents  cliangfimeutsde 

"ït  «wil  une  source  de  frais  el  une  cause  de  danger;  mais 

'e  passage  d'une  rive  à  l'autre .  par  inlen-alk-s  un  peu  éUâ~ 

E"^,  est  néanmoins  n^ssaire;  les  mtoes  chetaux  ne 

poumicnl  pas  soutenir  lonjîtemps  le  haUge  sur  la  mime 

rive  ,  surtout  lorsqu'ils  doitenl  faire  defiranils  elTorls  :  ils 

wraicnl  protnptemeol  hors  de  service  {'). 

La  Davii;ation  est  retardée  encore  par  les  dt^tours  de  Is 
rivière,  noiamrueul  au-dessous  de  La  Roche,  â  Jupilltr ,  à 
Bulion  ,  à  Sy.  et  surtout  à  Esneux  ,  où  le  circuit  est  d'envi- 
ron 6,000";  mais  ,  si  l'on  considère  la  pente  des  eaux  .  il  eit 
peut-être  à  regretter  que  l'Ourthe  .  dans  son  étal  naturel, 
ne  fasse  pas  de  plus  grauds  diSloum. 

J  9.  —  Couiimts. 

Kn  obstacle  Irès-grave  â  la  remonte ,  qui  serait,  du  reste, 

UQc  facilite  pour  U  deK'euto.  mI  y  aiait  plus  d'eau ,  ce  sont 

I     IB»  courauls  rapides  «t  multipli<^$  sur  des  baiïsîers  ou  bav 

^^^^^i  En  remenie ,  la  nivlgauon  de  I'OufUia  m  tM  qu«tquefeli  par  coupUse 

^^^    CIV((  t(  iiul  t*  prati>|u«  luiijouri  >ur  la  Mémo,  ou  iPt  tram*  il«  iroU  lia- 
*^«t  M>a(  Jm  |>lui  jTjnUgeiit   4   la  nivIcalÉOD. 

K>iBi  let  boDiici  caiii ,  jinr  ««"iiiiili; ,  ou  dit- huit  ctir*iiiJl  lonl  nfcetulrvi 
^***ir  Ninooltr  un  triiu  .  il  pu  fiadran  au  in<»iii  du  pour  clia<|iia  liMtsu 
'**>t^iwnt.  La  ralMia  rn  fil  ilmplc  :  Ici  couonli  l<*  pliii  (oru  oui  rarvmvat 
t**  ^1  que  la  longueur  <I  un  eraiiil  tuilcaii  ;  IVRiirt  dei  chcrJiui  oc  l'cictce 
**>  <tint<>tutnce'|U4  tur  un  a  la  foi>  .il'tlKiril  lur  lo  prciniivr  tiiul,  loaulipi 
^V'aol  «Dcorfl  do  l'élan  loriqull  «i  daui rroatol'  .< plui  tapidii .  el  c'nl 
***«mttTCMeD(  qiio  cliac|uc  hauju  di-iloot  l'objet  du  mtma  effort,  ter*  la 
'■*t»(la  cottrant 'iii'il  l'aiiil  dr  fninrhtr. 

^m^  balelifrt  iuHImoi  pour  un  iraio  do(rol«  baleaui .  el  ilialmcnl  mtciti 
*n  (oudum  Irou  qu'un  aeul,  parco  que,  le*  deut  dcrnim  ïiunt  a(l4''li>:i  lur 
^^***»a'jl  <ln  prrruiler  «  fo  «kliiirt ,  l«ui-  rticl  c*l  do  rrjoior  ta  laife  la  Ute  du 
^^b  ''«m  (1  (If  ratiJilcr  aïoil  l'acliaD  du  flouvsruail. 

^V  A  chaque  chanR>?incnl  de  rlio  ,  Il  faul  cliauBcr  )«>  amarrei,  pour  qu'ollu 
*«lr«u<tnt  Inujniiricla  CAH  oppot^a  la  nvr  de  halaso.  <■  MvmanwmNt 
•Mt  auum  de  reitrda  dau  11  marclie  dei  baUaut. 
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RITIÉBBS. 


fonds  -,  »ouv«Dt  très-éteadus ,  qui  proviennent  de  la 
(lu  lit  et  de  b  nulur«  du  terrain  ilont  il  al  formé.  L'Ourlhe. 
comme  toute*  le*  ririêre*  à  fond  de  (frarier  ,  qui  coulent 
dam  des  Tallees  profonde;»  entre  lc«  roches ,  se  compose 
de  bassinv,  ou,  selon  re\pre<^Mon  <lcs  bateliers  d'eau  d'Onr- 
lliG,  Acgofftt.  où  l'eau  a  du  la  profondeur  sans  auctine 
vitesse ,  cl  do  mnij^res  recouverts  d'une  fuiblv  tninclte 
d'eau  ,  où  parfois  le  courant  est  d'une  excessive  rapidité  ('] 


i 


it|  La  rurmallon.  cl  turloui  Ij  pcrmïDcocc  it  cri  miif^es  etdMcotf» 
4U«  (l«ua  miiigroi  conMcullfn  iKiermiocnt  coire  «ut,  eti  on  ph^norotM 
in  plui  rrniartiuit)l«i. 

J'it  d^l  Uchc  •l'<labllr ,  en  m'ippiif hdi  d'autaiilft  aticz  Émpoiaatra. 
■fim  .  tiir  loulci  kt  rii'l'irp*  A  fnml  de  griTÉrr  ,  le  cliirrlacc  àet  pMfmïl 
caUlouK  foyiéi  et  lédlmcoti  (ravcleui ,  n'i  liuu  (|u*«  du  (iriiic*  dliUoc«Ki| 
«t  tneiobiarraiiooi  purtkutKr»  ne  iq'oot  Ijiiid  aucun  doult  t  cnt  'p^rd  . 
m  M  i|ul  conc^riin  IMIurtlir  ri  la  M'iine  :  dam  cet  iIrux  rlvitriM .  la  iirarwr 
lui  (*acciiinuk  lur  l«i  burrv)  «il  dHacli«  «(  «utraloi^  dn  la  rlTc  d*4ni«al, 
lai«c  par  le  courant  rapide  d«i  baulci  eaux.  —  i>Fi(rai>aiLi  <iu  AAfOf 
par  M.  I)»o.ii>m  .  Ingénieur  ta  cbcf  Att  poiil*  fl  TLauiitri  Attnaht  du 
potili  rt  <iAnu»«n,  I.  VIII  Pari),  <M33.  At^AoïrAvi  tt  eantiiltroUMi». 
elc^  par  Ci  Diii«:«tiin  .  lutpvcleur  pAnf  rat  da*  ponu  «t  i^hauuAci.  PSrii , 
IH3(    -   Tyaitii  (l*/i]/dr>iulf{[ua;  par  J.  P.  U'AuDuiuoTi.  l'arit .  IHt(l.«tc.,«(f 

•  SI  Ici  lianci  de  gravier  que  nnu>  inroni  inrgir  daui  le  111  defriiitrei 
pr»v«ii«ieni  dei  rteiniia  lupArleum  ,  il*  derraletil  m  dt'poier  de  pri!r^r«ocE 
dlDi  Im  birfi  ou  la  profondeur  d'eau  eit  couildérabli?  cl  la  *imtv  falbl« , 
ee  qui  tendrait  i  (aire  dliparaliri'  ki  rapldn  f|uc  l'on  obierre  de  dii(anc«  en 
dtitance  wir  la  plupart  doi  rlvlivmt,  rt  A  pn  ri!||Uliri>rf  In  \teaw  or,  col  eSH 
lie  te  produit  point,  Oii  truure  deibaiilm  rreuifiA  ilaai  ]•>  roelier  .  ilini  lei. 
t\\if\t  11  ne  t'arrfle  pai  un  caillou  ,  laadli  qu'en  amonl  et  en  aial .  tur  d<* 
poInU  ou  la  vllette  ei(  plu>  fnrla  ,  on  apei^oli  iids  multitude  de  hanct  d* 
sravlcn.  ■.V*in'»'r«  «ur  /"  rtgime  da  rti'iïrM  d  fnrut  mabiif  fl  tur  la  ârfcnse 
ih  leun  riva  ;  par  MN.  LighoH  et  CniTCios  .  iDf^i'nieun  dei  ponliel  thdui- 
•tfn.    -innaht  rfu  pontt  tt  chautMra ,  I-  XXII.  l'aria,  19^8. 

•  In  autre  offsl  in4TlUld«  du  d^pOt  d#t  grarlm  .  il  kt  cour*  d>ao  ta* 
atuincnt  d^pult  leur  lourcc  et  lei  abaudonoent  quand  la  ttletie  n'nl  plni 
capable  do  kt  mettre  «n  mniiivinptii .  c'eut  l'cxhauttomenl  gdnAral  du  fond 
par  rapport  «u(  rivet  Ui«ralei,  Kout  ne  connaitioai  pan  d'oliattrvstlMii 
poilllvei  qui  autorlient  cette  opinion  .  landli  que  nom  pouvoni  citer  dei  falli 
qui  1*  cumbsUenl  Almi .  par  eiernple  .  tl  )r  lit  dune  rivière  t'eiliautte  ,  Il 
c*l  naturel  d'admettre  qu'il  tVahauiic  lur  toule  la  loni^ueur,  >ani  i|iiol  k 
r^Rlme  tublraK  .  dana  une  période  aïoej  eourie  .  det  modiBcatlotii  eapitalo 
que  ron  no  |M>urrail  mDaquerd'aprreevoIr.Lort  donc  que  Ton  rencontre  inr 
un  coura  d'tau  dei  bieh  creniji  dam  le  roclier,  k  tuf.  l'argile  compacte,  ou 
louk  autr«  matUrc  iTune  ronnatloD  ancienne  .  tl  qu'aucud  baoc  de  grafler 
oc  rccouiTclt  Fuad.oa  peut  inrnier  que  le  fond  nei'eahautae  pai.  Cetk  clf- 


â 


l'ookth. 
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lu  hâules  eaui,  et  mCme  dans  les  eaux  ntoycnaes. 
Mtr  diglinctton  n'a  plus  lieu  :  k-s  courants  perdent  de  leur 
foitc ,  et  U  vitesse  s'aeoélêrp  dan*  les  golTcs  ;  c'est  alors  que 
Il  dMoealc  de  Banaux  è  Lic|;f  prut  s'etTcclucr  en  moin»  de 
àf  heures. 

ter  les  n]aif;n»  do  t'Ourtlie  ,  il  n'y  a  pas  plus  de  O'tSi 
IMO  en  bo&>es  caax  ;  on  y  trouTtt  do  0"  10  à  t)'*00  dan*  les 
tu  moyenDes .  et  jusqu'à  0~D0  daas  les  haute»  eaux  nari- 
fMn;  mais  ks  b.ile)îcrs  n'osent  pas  toujours  profiler  de  ce 
mouillage,  surtout  en  reinonle.  dans  la  crainte  qu'une  d<!cnie 
trop  loudainc  ne  les  conlraîcno  à  laîsier  en  route  une  partie 

rde  leur  cbar^etnent. 
U»  principaux  courants  de  ce  parcours,  cttc^  plus  dïlG- 
nlrs ,  sont  ;  la  petite  Romil  :  f>alo(jne,  au  droit  du  vieux  chil- 
leau  ;  U  Roche  noire  ;    Deiddcl ,  commuoc  de  Hamoir  ; 
Hdinoir  .  en  anionl  et  en  aval  du  pont  ;  l'amont  de  Fairon  ; 
'"amont  cl  l'aial  de  Conibluin-la-Tour  ;  en  aval  de  Comblaio- 
au-Ponl;  Uliott«;  Cbanxbe;  Poulseur;  au  Ris  d'Uoneux  ;  les 
l'rois  Couronnes .  à  l'amoot  d'Esneux  ;  à  l'Ile  d'iloubaille  ,  en 
aval  du  mi^rae  village  ;  au  Féchereux;  Xëry;  Tiif  ;  Colonster; 
^auwbeiil;  Froidmont  et  la  Bovcric. 
^b    ta  vitesse,  U  profondeur,  la  largeur  et  la  longueur  de 
^^ta  nnirsnts  ,  «ont  consignés  dans  le  tableau  d-aprés. 


iiUan  ir  prCieoie  lur  prttque  loul»  l«i  rirlfret  et  tll(<  ooui  ptrall  d*u(i 
Cr«a<poid>  .  nid. 

R«Bi  doub' .  4Trc  IB  («mil* .  Ir  i^raTUr  pat*e  ri'one  barre  Ji  l'autre  ;  mu* 
B*  RKiutDmeiil  U4  t'upjre  iiur  peu  1   pru  ,  tuecvMltemcui .  à  la  longue  «t 

'«ï  Inioir. 
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L'oDiitie.  135 

li  r»D  r^capimle  ce  Ubieau ,  eo  doublanl  le  chif- 
fre pour  leH  courants  de  moindre  importance  .  qui  sool  en- 
Hf»  met  nombreux  ,  on  trouve  ()ue,  de  Banaux  à  Li«ge, 
«r  une  longueur  devfloppiT  de  S*,I92",  r«!(endu<! 
UiUtc  des  u"*^  w  hauts-fonds  de  l'Ourlhe  est  d'enriron 
S.OOU*^  et  que  celle  des  tooiùUes  ou  fjoffes  où  il  y  a 
plu$  de  0*80  de  mouilUge  «a  basses  eaux ,  est  de  M 
à  49,000-. 

^V     Pbsieurs  de  ces,  courants  se  montrent  à  l'aTa)  des  digue* 
V^barraijei-labliessurta  rivièn;  pour  favoriser  les  ut>ines  qui 
bordent  son  cours ,  et  y  amener  l'eau  qu'elles  détournent 
ainù  du  chenal  niivigiible. 

les  digues  de  barrage  sont  cooslruites  en  pilotis  .  avec  va- 
nage  en  pierres  pUlc» ,  et  le  perluis  ouvert  dans  chacune 
d'dlM  est  garni  d'un  radier,  aiec  grillage  en  cinrpeule  , 
^m  (loiK  l'inclinatMio  est  d'environ  (0  degrés. 
^P     il  la  uivtijalion  éprouve  des  entraves  de  celte  multitude 
■le  )>ertuis  ,  elle  eo  retire  aussi  de  notables  avantages  ,  par 
I      '^Uf^nentation  de  mouilt:ige  qu'ils  procurent  aux  bateaux. 
On  compte  dix-sept  barrages  avec  pertui»  de  navigation 
'^  tout  le  cours  de  l'Ourthe.  Les  nuhrcs  d'usines  qui  les  ont 
"^Qslruits.  dans  leur  seul  intcrét  et  pour  leur  usage  propre^ 
'Ont  pas  toujours  pincé  le  perUiis  dans  la  partie  la  plus  cob- 
^labic  |wur  le  passage  des  bateaux ,  et  il  se  trouve  souvonl 
'  u  [|«  trop  grande  dtsianoc  des  rives  ^  iocouvcnientqui  dis- 
l'^r-alt  il  la  desceult.'.  ui^is  qui  est  très-.'ien<>ible  à  la  remonte  : 
^^l«2  ne  s'opère  qu'à  grund'peine ,  a  force  de  chevaux ,  avec 
H|^a  corde»  et  des  poulies  de  renvoi. 
^B     Plusieurs  digues  debarrageont  cl^  successivement  exhaus- 
^B^3  ^  au  grand  prt^judicc  de  la  navigation  ,  qui  doit  franchir 
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des  pertuis  plas  npidf»  ,  à  V»va\  desquels  il  n'y  a  presque 
p«s  d'eau  ('}. 

Les  moulins  dont  il  !('af;it  sont  sîtu<>s  :  à  La   Rocbe  . 
amont  de  la  ville;  à  Jiipille;  i  Ajrdonwex;  à  Haiiiptcau  ;  à 
Hotlon  ^  l'un  en  amont .  l'autre  en  aval  ;  à  Monville  ;  à  Moi-  ■ 
scfix;  â  Eneillcs;  à  Pctil-Hao;  à  Durbuy:  à  Bohon  ;  .i  Bar- 
vaux;  â  Tilf;  â  Coionster; à (iamp«na  et  aux4>rosses-Balte3{'). 

Il  y  a  un  moulin  âMarcourt,  au-dessous  de  JupiUe;  mais  il 
ne  sert  pas  à  la  natiiyalion. 

Lesgords,  qui  barrent  la  rivière  en  divers  endroits  ,  du 
côté  de  La  Itoche,  à  Oolton,  à  Sonteu^illc  .  â  Botioo  .  i 
Bamiix ,  â  l'amont  de  Comblain  ,  près  d'tsnetix  et  ailleurs  , 
produisent ,  à  (ii!eU|ue»  ('■(lards .  l'effet  de*  ban'a{;es  :  ils  wi- 
deNl(/«/'«au  d;ins  le  cbcmin  des  buloaux  ;  mais  ils  produisent 
aussi  des  ciTets  tout  contraires,  et  parfois  iU  détournent  I 
l'eau  dans  les  parties  où  il  y  en  a  le  moinï.  En  total ,  ils  sont 
une  (;<^ae  pour  la  navigation  .  et  ils  dtjtérïorent  le  lit  par  les 
iiUcrbscincniÂ  (|u'ib  provoquent. 


(<)  te  itliul  d'eau  *  l'iTil  ntl  l'cflcl  Uitallllhlc  d'un  ptrtuli. 

Sur  l'Vooiic.  doDl  U  ii3tÉi;illou  a«  fait  «nul  i  l'aiJi;  dn  pvrluii  dlipoiât 
diiUDCeendiiUiKL-.  aian  qui,  lolQ  d'être  aliandoDiifp  cuminr»llF  d«  l'Ourlbti 
DR  IViliJot  dei  plut  grandi  toMi .  OD  crca)ii  udd  toiic  profonde  pour  reo«T«ir 
laibAtoauxni  kt  iraini  J  tiurtai-lic  (lu  )ir.'ri»i*.>Uiipariiilt,t]'«nt  AU  coottrull 
ancIcnncRit^iil,  lam  qu'uu  ait  «u  la  prêcaullun  Je  lui  falrr  un*  foito,  kxralai 
■';  roulRicaliur  cui-mi^mci,  A  peu  prft  CDmine  en  pourrait  roulM  nn  ma- 
laUi,  El  ou  a  ilûatilit[^,*pr»tci>u(>«iat«cdngr4ndet  depeui«>,  dertpcrcr 
c«tl«  oiniisloii.  -  yalia'  surit  pntiuinle  Dthmbrf  ;  giar  H  UuL'LUtii  de  ix  Ht- 
MLti,  tns«ii]<iurcn  (hef  de*  ponti  et  cbauiatiet.  ^nrtal»  ittt  ponli  «1  ehav*- 
Hu.t.XVU.I'jrii,  183U. 

t'iOndlEuotde  tiarrageoDt  etlRtdiurta  llloui«,elni«ma  t  l'aT*m>s«d«  I. 
natlBanon  d«  en  n«uic. 

OD»'tM«lODa4,  par  exemple,  que  l«caiul  delà  KaufeDi^re,  Aani  l*  Ira 
rerttdc  I.lfige,  altvsud  d'CIri;  navigable  co  lempi  d'ùtiaur;  ne  avall  outiUé 
qu<  tj  piTuip  uMUIi  autmrnlt  lUffiMUlo  pour  IMrnulnini'tii  dPi  «lut  ta  lAUte 
laiiou .  i|u'aii  mafeii  de  la  d<tui!  ila  barrage  du  luouliu  d«  s'.-Jaequei.  *IUi4« 
Tii-A-vii  doa  Auguiilni .  cri  qut  celle  ptole  ,  allillillc  par  le*  aiierutcmetife 
d'aval  .  devait  ditparallre  par  ta  di'mallllon  de  la  diguo ,  iiul  j  en  lieu 
ni  (8015. 
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miKiPAirrt  De  Liées. 


S  l.-~l.èghfatio». 

U»  nwitires  prise*  pnr  le*  princp*-éï*q«es  pour  <i|ablir 
U|Kilioe  et  f:trorisfir  la  uavi|>atioo  dct'Ourtbe,  soRtconsi- 
péet  dans  de  nombrem  (lociimenu  hi!itori<[ues .  le  plus 
uteieil  dwqucU  e»t  te  Record  (jencrai  des  riuierts .  du  23  mag 
iW.  <]ui,  par  la  généralité  même  de  ta  disposilionii.  s'ap- 
pliqiuil  i  toutes  le»  rivières  navigables  du  pays  ;  l'edil  du 
iJnnr*  lOSSn'apas  moins  de  f;*^nér,ililé.  puisqu'il  s'appli- 
que i  tous  les  cbcniin» ,  «l  qu'il  obligL'  les  pO!<svs$eui-M  des 
li^liges  Toisins  aux  chemins  et  voies  publiques  d  la  irpara- 
(ÀnM  maintien  d'iceltes  en  bon  état;  il  renferme  nvaumoins 
une  dnuse  pour  les  rivières,  et,  en  ordonnant  de  répa- 
rer les  cbemtos  de  liahge ,  il  ajoute  :  et  soubs  peine  ^  pour 
qui  seront  en  défaut ,  qu'il  sera  permis  à  un  dincun  de 
sur  les  héritages  toisiiis  des  chemins  rompus  non  re- 
I*W,  uns  eslre  en  rien  tenus  aux  propHelaires  ,  avec  la 
libcrlë  d'abattre  et  couper  les  arbres  qui  sont  le  long  duche- 
"'■1.  pour  rendre  le  passage  meilleur  et  sans  empescliement 
pour  la  naii|;ation.  » 

lais  il  exist.iil  une  législation  plus  spéciale  pour  TOurlbe, 
''t  let  mandements  principaux  qui  la  eonslituent  ^  sont  ceux 
<'|>nl  la  publication  au  Perron  do  liège  et  la  mise  en  garde  de 
Ivif  ont  eu  lieu  sous  les  dates  suivantes  :  1-i  juin  10ti5  ; 
njiiin  ltir>5:  30  juillet  ltiS:i:  ^ti  aoùli71»;  32  scptem- 
hre  1730;  !> avril  i731;  19  juillet  176ï:ti septembre  1779; 
37  j»uvitTi7HI. 
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Les  rè(;lesâ  suivre  par  lesriTcratasclpurWpropriiitaircs 
d'iutDes,  dans  rin(<irét  de  la  iianEjation,  !>ont  nettemenl 
tracées  dans  ces  «tïvers  actes  :  aussi  nosunl-cc  pus  des  (tièces 
sculcffiCDl  bonnes  à  connaître  pour  une  vainc  satisfaction 
de  curio»ilé,  elles  sont ,  de  plus ,  utiles  à  plusieurs  t^ards  : 
cellc;i  de  leurs  prescriplions  <{ui  n'ont  rien  de  contraire  à  la 
loi  nouvelle  ,  oblignloircÂ  encore  sous  le  ijâuverne nient  fran- 
çais, n'ont  vraiscmblaUemenl  rien  perdu  de  leur  force  au- 
jourd'hui, et  celle  lc|*islation  doit  avoir  encore  toute  sa 
vertu,  soit  qu'elle  ordonne  irM-tèriemement  de  se  conformer 
à  la  serrilude  de  halage,  soit  <|u'cllc  défende  de  aeprêsumtr 
de  faire  aucun  ouvrage  contraire  au  libre  écoulement  dei 
eaux. 


S  S.  —  lit  de  la  rivién. 


I 


é 


Le  mandement  du  10  décembre  (692,  mis  en  garde  de 
loi  le  14  juin  suivant,  et  rendu  "  sur  diverses  plaintes  det 
longifmps  continues^  par  le»  m3rdiand>,  balelieri>  et  utitrcs 
personnes  ,  de  ce  que  le  cours  de  la  riuiere  d'Ourthe  serait 
totakmfinl  détérioré,  cliangcet  allcriJ.  »  contient ,  dans  son 
préambule  .  ce  passa|;o  renifln[uiiblp  :  «  u»ul.in(  de  notre 
Butborilé  (irincipalle,  comme  il  est  de  nos  regaux  et  de  noslre  _ 
cliarge.  pouruoir  maintetmnt  ot  pour  toujours  à  In  liberté  ^ 
de  la  naviption  et  du  commerce  ,  qui  rend  les  cilcz  et 
les  villes  florissuntes ,  cl  à  cet  ciTet  faire  ccMcr  les  usurpa- 
tions des  particuliers,  qui  n'ont  pu  vaiibblement  faire  cliose 
aucune  au  préjudice  de  cette  liberté  de  la  riuiere ,  nous 
auons,  etc.» 

Suivent  les  dispositions. 

Les  deux  premières  et  les  plus  importante»,  «ont  ainsi 
contres  : 

■<  Nous  oi-donnons  et  commandons  à  tous  maistres  et  pos- 
tesseurs  des  moulins,  forges,   fourneaux  et  autres  usines 
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crigiïttsur  tcellc  riuicre  ^  de  remettre  proinptement  an  pied 
ie  lenri  Imiiles  et  clawiers  orif;iRell»  et  primitives  ,  les  re- 
Icauct  iIm  e3iis  ot  bys  de  leurs  usIrcs  ,  eo  telle  m.-inier« 
que  tout  péril .  inconiroodil^  ,  retanlement  et  dilliculliî  du 
fungedes  bateaux,  vienne  à  pri5(enl  et  pour  toujours  à 

QCIKr. 

nÏBcoodemenl.  qu'ils oyenl  à  retirer  oleloiGoerdu  lit  de  la 

riaiere,  tous  eicrements  de  leurs forpei  et  fourneaux,  laitins. 

trtgos  et  loutesautroTS immondices  qui  pourraient  emplir  Iclil 

itelitriuiere,  etnuire,  tantà  b  n4vi|*itlon  qu'à  h  fertilité 

dn  taux  et  aux  moulius  iufrrieurs  ,  sans  désormais  attenter 

ou  permettre  que  leurs  ouvriers  nenoent  à  amonceler  iHs 

«crcmenis  et  immondices  au  bord  de  la  riuiere,  moios  les  y 

jeter,  Teu  que  l'expérience  a  fait  voir  que  les  desbordemenl» 

lienocnl  à  les  emporter,  remplir  le  tlt  et  altérer  le  cour»  de» 

tua.  Et  d'autant  que  la  riuiere  s'en  trouve  remplie,  tous  les 

diUnwi.tlres  devront,  il  ta  première  cotumodilé,  mettre  eon- 

joiueteuienl  main  en  œuvre  pour  la  netloyer.  ainsi,  aus^i  avant 

■  elooname  Usera,  par  lettoir-Jiirct  desciiuxou  connoi<s«tirs 

H^cèobir  et  députer  pnr  >ous.  dit  et  déclaré  {').  » 

^t   N  j  avait  donc-  obli{>ation  pour  le«  maîtres  d'usines  ,  de  ne 

B^*''Cfl  rien  la  naugalion  pur  leurs  prises  d'eau  .  biefs  ou 

'"'«iitiGs .  et  d'tntrttfnir  le  lit  d«  fa  riviirt  «i  bon  état ,  de  le 

"fUser,  de  le  dmyuer  .iu  besoin  .  en  le  portant  à  la  profon- 

*"r  iléltrminrr  par  let  drU-f/Urt  du  prince, 

B  Cette  oblijjativn  ,  énoooée  Ici  d'une  manière  générale .,  est 

^'"ftcîsA;  pour  chaque  maître  d'usine ,  dans  le  Rcglcmatt  dn 

juillet  KjKS  ;  ceitx  devant  lesquels  le  fond  de  la  rificre 

kstcliar(;4^def;ravierïoiide  trifjus,  sont  astreints  à  lesenle- 

Br  ,  et  desifteonvénieiits,  au  passage  de  Weex  et  tout  le  long 

'  lallul-Voye,  résultant  udecequc  les  usines  de  Bernimoliii 

bUirent  à  elles  Tenu  qui  devrait  entrer  dans  le  lit  de  U  navigO' 

pon,  sadite  altesse  voulant  faire  cesser  des  entreprises  et 
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(■mpescliemcnl  ii  prcjudidablvs,  et  préférer  le  bien  public  ai 
commerce  des  pnrliculiers  .  Tait  ilefeiDie  el  probibilion  aiiSi 
rnnislrcs  et  oiirriers  des  uttutn  de  Rcrnimolin  .  de  m-  poiot 
dorcsnuvant  iittircr  l'eau  sur  leur  usine  au  détriment  de  Is 
navigation,  de  rep«rcr  leur  digue  ,  el  la  remettre  ra  tel 
état  qu'il  n'y  ait  pu«  faute  d'eau  pour  Icpassiigeileti  bateaux^ 
sùui  peine  arbitraire ,  et  d'eslre  au  surplus  reebercbez  poui 
tous  dommaRW  cl  ïnti^rest  (').  » 

Le-i  mêmes  prescriptions  se  retrouvent  dans  tes  mand» 
menls  d'une  date  plus  récente  reliilifs  aux  rivières  ;  elles  $ont 
particulièrement  appliquées  dans  ceux  de  47iK  ,  173ti ,  et 
176!i,  lesquels  ordonnent  aux  meuniers  de^  moulins  d'en  Aof^ 
au-dtttou»  rfti  pont  île  la  Bofem,  de  bien  xhaceren  été  col 
espace,  afin  que  l'eau  t'y  ramnsse  pour  la  facilité  de  la  nnrj- 
ffOtion  y  aux  tanneur»,  de  xhaver  de  temps  en  temps  le  Ut  dl 
la  rivière  ,  du  côle  de  In  l*tc  de  la  Uamaidc ,  en  iCatit  tout 
Qmvier  ^juttjHi-K  ù  lu  haie  de  la  prairie  St.~Jaequet  ;a\i  meth 
nier  du  moulin  de  Jodry,  «  fini  a  tellement  avancû  sa  venne, 
que  la  navigation  en  souffre  eonsidérablement ,  de  se  confor- 
mer à  la  décision  des  conseillers  déptitéa,  qui  régleront 
quantité  d'eau  titie  h  moulin  devra  avoir  ;  au  maître  d'usine 
Satahé,  de  xhaver  la  rivière  au-dessus  de  sa  vennc,  jusqu'à 
haie  ,  pour  rendre  la  navigation  libre  ;  au  maître  de  l'usine, 
à  Tilf ,  d'arracher  les  quatre  pHot»  qu'il  a  fait  planter  pour 
prolonge}-  sa  venni-^  le  lit  de  la  rivière  se  trounnt  rétréci 
par  celle  emprise  ;  etc.,  etc.  ^ 

[în  mandement  du  27  janvier  1781  ^  sur  le.f  plaintes  des 
bateliers  de  rOurtlie  et  delà  Vesdre  ,  rappelle  aux  diver&e*^ 
autorités  Ie5  dei'oirs  qu'elles  ont  à  remplir  ,  et  ordonne  si-A 
rieuument  OM  procureur-général  de  faire  exécuterlesloU  à 
ri%an)  des  inailrcs  d'u<incs  et  propriétaires  riverains , 
long  de  ces  deux  rivières  ('). 


r- 
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\}\naemeA  du  tau*  <ri  n!0'(tm*nU.«tc.;par Lovthh. 
Cj  jinhivet  âa  ta  province  dt  lUge. 
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LOVaiHË. 
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)  3.  —  Chfmin  </<•  halast. 


Ptrl'^it  (lu  3.1  mars  IC^IS,  il  «st  ordoriDt!  <<  «us  cotivvr- 
neun,  grnnds  baillis  et  drossards  do  chaque  quartier,  d'abli- 
ger  lïi  possesseurs  dos  lieritajes  voisins  aux  chemins  et  ïoyes 
publiques  ,  à  la  rvjKiration  t-l  uiaînlJi-u  d'icullus  en  bun  riat.» 
Lu  chemins  de  hab(;c  sont  dece  nombre.  De  plus  ,  •  il  sera 
pennisâ  un  chacun  de  p3&M;r  sur  loi  bi-nlages  voisins  des 
dtemiiis rompus  non  réparez  ,  sans  estre  on  rien  tenus  aux 
imprielairc;^,  avec  h  liberté  itabaltre  et  cotiperla  arbres  qui 
wnt  le  long  du  chemin  ,  pour  rendre  le  passage  meilleur  et 
«lu  tvipesdirmetil pour  la  navigation  (').  » 

Pir  iipplicaliuu  de  cet  (-dit  ,  le  Règlement  du  M  juiitei 

im ,  touchant  la   winitjaliQn  des  riviirta  d'Oart/te  et  de 

ftâdre  ,  «  ordunne  que  tous  les  chemins ,  sur  le  bord  de  la 

^vièrc  d'tiuribe  ,  soient  aplanis  et  rendus  commodes  et  hch 

[les  ,  do  largeur  sufliïaiitc,  selon  les  statut*  et  regUmenU  du 

(*)  t»  nViili  |>st  iie«  mv>ur«  ooiivclla  ;  est  dltpoiiiiont  lont  coiiMrr^M 

la  paix  dr  ndiw,  ■lul  dxUs  d«  1330. 

"    iMai  nr^DDUont  tt  tlatuooi  que  louici  pcr»iiDC>  itUal  hlrctalgc»  dndaui 

'^*tKht*««  *(  tl«iill''ii  (Ir  I.ii^cc,  JniKlunl  aiu  tlicmlco'  rolauli,  mcltenl  ■•• 

I       **  «tMOlOBXt  voiut  TDliou  pDial  do>«st  Ivuit  birpdiuo  ,  uni  dhing  <m*U 

^^^^OBC  d*aijlln: .  «I  Ict  deilaaiti  ta  loi»  largvcbe  nnt  lof  lalre  «(  wardc  , 

PHp>M  Mipoclicaicut .  i>rrlli  «u  Unridirr  .  fiDiifiiovDirm  Icciiti  chcnno» (ou* 

^*«r>  ft    (kiMi*  cliarltr  ,  H  IouIm  prrtoann  allvir  <l  pax^r  icurciiKtit 

*  ^td  «I  »  «twuol,  nir  palncda  quaUre  BorlDi  de  ttini  d'amende ,  a  palcr 

''^«l  tu  tjiiiaie  jaunaprci  ce.  que  coiiiniandiî  lui  ilera  ,  <  a|i|)llqulcr  iiiolUf  » 

^^^^■nAi^  ttiEofui .  ut  l'aulrc  moilld  i  \x  rrpiracÉon  de  li  dllo  citf , 

^^^  «   Hmi  d  nauDbiljQl  qu«  la  dik  ammdc  fi«rai[  ptWc.  camini  dit  «•! . 

f^^^tofoil  U-l  •IllTilIjiit  lien  iDuJnui'i  leniit  de  lilrc  c(  dvllcnlr  Ici  dli  che- 

I       "»l*«i.  Il  ïiinl  qun  »  lOfi  dit  ljiPo(*li|i'  en  appnrlondruH  ,  dpdrrj>  ung  aol* 

*(>•■<■  I»  dit»  amendr  pantc  et  laulufaiic  ,  comme  oit  eit,  >ur  iclcelwio- 

1       I^Kblcpatnc  que  dcviinl. 

•  lUn  la  iroït  mlnll  qii(<  aucun  eutto  unn  petlle  pleco  d'hirplaif;o  c«n>ll  ■ 
InCc  n  loiic«cbc  «u  drluntt  du  chcmlen  roiaul ,  oa  tels  mamcrc  qur  Irl 
I         k^Mltcc  fultl  tiwp  ïliari;!^  de  t»\iv  la  dllc  détenue  ,  noire  Intencioii  eil  «t 
^MsiiDont  qnu  l'iilreuier  jundiinl  au  darier  du-  M  litrctiliia  .  »iiiii  •lUA  en 
l*<>CKhe,  ci>mni«  dll  m  ,  loillrnuidc  cunditquendre  et  ronlribuvr  i  ltli> 
dMtoue  en  bonne  nuniere  .  par  l'ordonnaiire  de  la  Jutillce  du  lieu  uu  de  leur 
(bitl,  uint  Jong  proci^t  pour  ce  faliv  us  «iiuir.  .  Jlfcn^if  dm  t4M  U 
'^tlonmli,  «Is.  (  par  Loontcx. 
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pa^  ,  cl  que  tous  arbres  .  bayes ,  bots  el  autres  cinpesch^^^ 
menU,  soient  oalei  et  coupez  snns  diliii  à  mse  de  len-e,  poi^i* 
([uc  la  nuvigaliou  u'cn  reçoive  aucune  incommoiiiltî  ou  cas  — 
jieMïhpment.  » 

Suit  la  (lc-sij;B3tion  des  riverains  qui  doiveul  faire  les  répv — 
rations  nécessaires  ,  avec  le  dclail  des  travaux  à  effectuer  pa  ^H 
chacun  d'eux  ;  les  uns  doivent  fairt-  (loii-i  «l  re'fiarwr  les  eht — - 
RiÎHS  nnx  entrées  et  aux  iotlics  de  hur*  bt/s ,  k'>  rendre  faci  -^ 
les  ot  commodes  en  tafiia  jutqiies  au  fvnd  Je  la  rivién  ,  pot 
que  les  chevaux  qui  tiR'Ht  le«  bateaux  y  puissent  paaaer 
monte}'  et  dtscendrn  ,  avec  facilita  et  sans  péril  ^   d'aiilr 
oster  lespierres  qui empeschent  Ut  bateaux  d'aborder,  el  pn 
fonder  te  lit  de  h  rivière  de  pied  el  dcmy  ou  cm  iron ,  rw/iavj 
ser  et  reparer  \ea  chemins  .  pour  que  le-i  chcvauv  puissent  y 
passer  en  tout  Iftn/a  (ommodement  ;  et  !e  mandement  du  2i 
septembre  1736,  entre  autres^  ordonne  de  racaimmoder  oa 
m^mc  de  comlriiire des  rwaifcs  ;  de  refiamser  des  chemins; 
de  jeter  des  (ascine*  ou  madriers  diti  xlioront ,  pour  nuiiu- 
Icnir  tes  laitins  ;  d'arracher  des  pdots  vieillis  ,  d'en  enfoncer  1 
d'autres  ot  de  tes  mettre  tous  de  niveau  :  de  souienir  un  mur 
par  de  boiM  ;ii7ù(«  ^  de  dislance  en  distance,  de  IroitpifdsA^ 
autre ,  et  un  peu  plus  haut  que  la  muraille  ;  etc. ,  etc. 

Le  iniîme  niaudcRicnt  nous  explique  quelle  était  la  largeur  ■ 
selon  les  statuts  et  ret/lements  du  pays  :  ><  Kl  comme ,  dans 
plusieurs  endroits  ,  dit  l'article  -(  ,  les  cheniinï  où  les  che-  ^ 
vaux  doivent  passer  sont  si  <5troits ,  si  enfoDctJs  et  {;dtés  ,^ 
qu'il  est  iinpoïsible  d'y  passer  sans  courre  risque  d'y  culbu- 
lor  ,  les  chemins  qui  eotoyenl  b  dite  rivière  seront  Hargis  de  h 
telle  sorte  qu'ils  aient  quatre  pml»  pour  te  maint  de  largeur,  S 
en  conformité  du  mandement  de  l'an  I68S  .  et  seront  re- 
parus el  réIaSiis  4  la  hauteur  cmitenable,  et  toutes  les  haies, 
arbres  ot  branches  <|ui  peuvent  dounei*  cmpeschcmeDl  auxj 
batdien  ,  seront  entièrement  raclées.  » 

Ainsi  la  servitude  de  hala);c,  dans  ta  principauté  de  Lî^ge, 
comportait,  pour  le  riverain,  l'ohlication  de  maintenir  tal 


L'atmtiiE.  1i1 

>  difmJD  en  bon  ct»l  sur  toute  tu  longueiiy  ite  son  /tvrilufje  j  il 
litfiiire  el  ctttrrlenir  \ps  rampa ^  \es  talus ^  leiabon/agts, 
(wrtdujM,  el  consolidiT  ce  rhemin  par  loiile  espèce  de 
cQiutrucliuns ,  des  fasciup» ,  Aa  pirrrcs  ,  drs  pitots  cl  ma- 
dritrs;  (edicmin  devait '^Ire  à  liaHleur  et  praticable  en  (ouf 
M»]»,  «ur  une  lar(;€ui'  de  qnatrr  pieds  au  moins  {')  ;  à  di^ 

I  fiul  lie  ce  Mtin  de  la  pnrt  du  propriétaire  ^  le  batelier  pou- 
mltouperles  haies,  abattit  les  arhre»  ,  5iir  une  étendue 
indérinie  en  largeur,  qui  □'.-iv»it  île  limite  que  dans  h  dUpO- 
tilioD  des  IIl-ux  ,  puisque  le  droit  du  butelier  (itait  de  rendre 
le  paSMge  libtf  (/e  tout  empèdiement  pour  la  naii'jatiûit. 


I 


''  Celte  Mrseur  do  quilre  pl«d>  aiaLi  paru  tulBuule  pour  l'OurlUc,  la 
tndre  et  l'AinMJ'ir  .  ofi  la  rniiinulc  as  dcm^ode  gufrc  qu'un  eliuval , 
fUttu  dcui,  CI  rarement  iroii  ;  (n»i>  pour  li  Mcuin ,  oli  l'on  toit  trtquroi- 
mm  dn  Irilni  iill<l!*>  de  quarautr  «1  eiiii(uiiiil*  ïli»aui ,  in  rhoinin  dRrail 
iTTplui  lars".  []»  vffrl ,  li.  lur  li  llcuic  fra »•; al >c.  l'ordonna □!«  iliiinui) 
l'iott  IfiliO  prvtrrri  lax  prnprK'l.iirni  rlrrranti  dr  laltirr  •  vlnijl-qualre 
pMiiu  moiai  d«  idaccen  larycur  pourrhrmin  raydlFliralt  do  «bcftui, 
>lii>  qu'ili  t'Ulurnl  l'Unlcr  arlirci  ni  leair  ciaiurc  ou  haie  ,  ptui  pli*  que 
innEi  piAili .  da  <aié  que  Ici  batraui  >c  tirent ,  •  lei  roulumït  du  |<J]*  de 
ii«(t  ducntqueloui  Maux rArmfiuaUaai  lie  bonne  villo  *  aullra .  dolbrait 
*>nlr  fartout ,  Mm  riniinclisinrnt .  rn  Jarijetae  ,  <f(lLi  ttrgtl  de  vole  ;  ■ 
l'.dim  1*  cumlt  lie  Namur .  uniiilliilu  ISnavembrij  CIVU.  cooiniiaiide  ,  J 
lUHdupeu  de  lAcurild  île*  leinpi ,  ■  d'expisDcrel  abadrcloulet  lei  liayei. 
ttiiMill ,  <-|iiiiot ,  boi*.  l.illlin  ,di.<  ifuellr  ton»  qu'Ut  lUTcnt ,  eawmble 
■voditi ,  grneltri,  el  icmM^blei  cin]>ctclivniBnli.  en  dndant  vingl  r^rijin  de 
ctwm  (oM  de*  rliltrn  ou  fouji  iprvklu  1  ImavlRatiaa,  •  -  OrttoH- 
"oh«  d<  touùXIf.  Ai)yil«  fnmit  tt  ift  Xinlint ,  lur  h  fait  drt  tavx  tl 
f"*!!!,  Ttrififf  tn  parleineni  et  chambrii  dei  cumplm  ,  tf  lô  dodt  IC69. 
'*Wa  ,  171  (  —  Ktcaeil  dfi  fiiiirif*  man/uet  pour  CDUIiiiiiridupui/t  ifc  LItgt; 
Pir  les'.  TiuK  i-t  Mt4n  ,  ptc.  U#g*.  IMS.  -  Oxiluntr  «(  orctonnoacM 
^tmitil  lit  jvuiiMir.  Pic.  Hanur.  1753, 

Le  piiiagB  extrait  de  la  (\»ilame  do  .Vfiniur  montre  f|ue  Je  halage  W 
'■luit  ladiillnclruirnl  lur  Ifîi  dent  rlvoi .  •clMi  let  betnii»  de  la  natigiitlon, 
HUcnjlfil  ili>  oidnf  en  Krance  et  daui  la  payi  du  l.ifije. 

L'erdonuauM  de  lOtiO  a  donc  tli  ponte  en  faveur  dei  rlTcraint  ;  il  elle 
***  îtvieciriee  du  baielagei  clla  en  nfumolai  mirirtlto  dn  (M  droit* 
'Wrwun ,  kt  liatuliora  ne  pouvant  plui  non  alixin  que  daiu  la  limite  de 
■^0  du  càKt  dn  bilage  .  et  de  Z^iS  lur  ta  me  oppotte.  SI  quclijuei 
PWppiMaifc» ,  on  Belgique,!*  tnnC  rtvfutifi*  l'i'iorulion  de  celle  ordannaDCc. 
''■iHue ,  «faut  eu  l'jri  dr  «c  nouiirjurr;  a  la  lertllude  ancionne  .  dei  liinllet 
McUti  K  irauvaient  leur  Un  plui  |irgudiciat)Iri  iprunc  teriritude  ludeBule. 
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nfli?(IO^  DE  Ll  AtlCIQIte  A  U  rilAXCB  KT  ft  LA  IIOLUNDB. 


%i.  —  Lésàlalion  française. 


Doptiis  I79S  ,  à  partir  de  In  rnuoioa  de  U  Belgique  à  la 
France  ,  jusqu'en  184  î  .  lu  polioc  ol  la  navigaUun  (lurOurtlte 
ont  éié  assujetties  à  des  lois  et  arrêtes  qui  ;iuniient  dit  amb- 
oer  fie  Qran<l«s  anMfliorations  ,  s'ils  eussent  <^t^  otuerri^. 

Un  arrêté  du  directoire  executif .  du  1.1  nivôse  an  V,  règle 
la  largeur  des  cbemias  de  hala(;e. 

Un  autre  arr<!t<; ,  du  19  ventôse  an  VI,  e'galemenl  porte 
par  le  directoire ,  prescrit  des  mesures  pour  ussurer  le  libre 
cours  des  riïières  navifjabk'S  et  flottables. 

Oui  paru  tiuccessivemeiil  les  lois,  décrets  et  arréU-s  dont 
l'éntimération  suit  : 

Loi  du  6  frimairo  an  VII .  relative  au  régime  et  à  l'adminis- 
tration des  bacs  et  bateaux  sur  les  fleufes  ^  rivières  et  caoaux 
Bavigablcs  ; 

Loi  du  14  floréal  an  X,  autorisant  le  gouvernement  à  d^ter 
miner  les  droits  sur  les  bacs  et  bateaux  de  passage,  eorame 
aussi  sur  les  ponts  concéd(!s  ; 

Loi  du  50  Oorddl  an  X  ,  qui  crée  des  droits  de  navigation  ; 

Arrête  du  H  prairial  an  XI  ,  qui  divise  en  bassins  la  uaviga- 
lioD  inliVieiire  de  la  France  ; 

knHé  du  H  floréal  au  XII ,  relatif  aux  baux  des  droits  de 
bacs  et  de  passages  d'eau ,  et  à  l'emploi  de  leurs  produits  ; 

Décret  du  -t  prairÏJi)  an  XIII.  qui  fine  ta  larf^cur  des  che- 
mins de  lialage  et  promulgue  en  Belgique  l'article  7.  titre 
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tWIM,  de  l'ordontunce  du  taois  d'ttoM  1669,  Aéjii  obttf;»- 
Idire  co  l'an  IV  .  par  la  pramulf;alion  du  oode  des  délits  et 
<1m |icines  ,  •<  dont  InrlHe  600  impose  aux  tribunaux l'oblî- 
gltioa  d'appliquer  l«s  |H!iii<»i  qui  y  sont  LHttblics(');i> 
I  Orcret  du  H  vendémiaire  an  XIV.  réglant  que  les  oontra- 
'^ntions  ùrurliclo?,  litre  WVIII,  do  l'ordonnauce  del6(>9^ 
i«roal  juches  adminislralivcmcnl  ; 

Décret  du  10  bnimaîm  an  \1V,  portant  clublJsscmPnt  d'un 
droit  de  osvî|;alion  inttirieure  iiirle  bassin  de  la  Meuse  ; 

Décret  de  la  mtfmc  dalp,  conlenanl  n-fiiement  pour  la 
perception  du  droit  de  nafi(;ntton  dans  les  quatre  arrondis» 
sementsdu  hnuin  delà  Meuse; 

Arrêté  du  pr<-f«t  du  département  de  l'Ourlhe .  du  1 1  jan- 
tier  1806,  qui  ordonne  que,  conformément  aux  deux 
di^rets  du  i  0  bnimaire  an  XIV  ,  In  perception  des  péages  ail 
lieu  à  partir  du  l"  feïrier  suivant  ; 

Décret  impi^rial  du  32  janvier  4H08  ,  qui  déclare  l'article 
7^  titre  XXllll,  de  l'ordonnance  de  1669,  applicable  à 
toutes  lej  ririvrcs  navi|;ables  de  l'empire. 


^^ÎHWtoBer 
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cnts  poliliqiie.<;^  en  chnn{,'ennt  la  condition  du 

paysAsIiMiBe  ,  avaient  amcuL-  un  jjrand  relâeliement  datis 

l'exiScutîon  des  rt-glements  relatif»  aux  usines  établies  sur 

l'Oiirilic ,  et  la  plupart  des  dispositions  prises  pour  la  naviga- 

^on  de  cette  rivière  paraissaient  tombi^es  en  désuétude ,  au 

dt''rin»!nl  du  commerce  cl  de  l'indu^ti-ie,  et  surtout  de  l'io- 

•iMirie  de  In  valli^sde  TOurthe. 

L     Sur  les   plaintes  des  bateliers ,  à   l'occasion  d'un  (p-ave 

I')  1  CCI  jUcudinl  i|uii  l'urdunnince  dci  Kiax  #t  fontli  do  16l>9,  \n  lu» 
*"  »  InlUel  rt  28  icptPinbrc  i;;)t .  cpIIci  dn  20  mc.iidor  de  l'an  III .  ei  kt 
'"'■^t  irUtlTci  A  i»  |ia1lcf  iiinnicipïln,  cflrr«clloaa«llo  .  rurxk  «t  foretlli^rn  , 
*'**>t  {lU  Mrs  r^itfst ,  1«>  (nbunaui  3|ip11<iucroiil  aux  d'tilt  qui  «ml  de  Irur 
*"H^leiiM ,  lc(  pcmci  quVIlci  |>roDaacFa(.  •  Code  Oa  dttU*  tl  àe»  prinit , 
'xStrMufntfN^/',  lan  II.  ar(.G09. 
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socidenl  survenu  prèi  de  la  Bovcrie  ,  H.  Lcjeaae,  infjéoieuv* 
en  ch«f  de  la  direction  de  Snmbre-4>l-llcMse.  demanda  qas 
in  laniteur»  ftissenl  oblii^es  de  curer  le  lit  de  h  rivière ,  aCK 
droit  du  moulin  aux  écorna;  il  ^>  foridnil  sur  to  mandement 
dw  (0  décembre  1GS2..  donl  les  termes  generaiii  iniposenC 
une  oblij^alion  f>liiK  rxplicîlcmonl  iinonciie  dans  le  rèdlemen^ 
du  30  juillet  Hi8^>.  dans  tous ci?iix  qui  ont  i^uin.  «l«n  der — 
nier  lieu  dans  le  m.indcineiitdu  l'J  juillet  t7CS  :  «  Les  tan- 
neurs auront  à  xhaver  le  lit  de  la  rÎTiére,  du  côté  de  lear 
liamayde .  juiiqu'è  la  prairie  St.-Jacifue^:  etc.  »  In  arrAlë  du 
50  vcnd<îmiaire  au  M  .  |iris  par  ■.  Desmousseaux .  pn'fet  du 
d<ip3rten)ent ,  fit  droit  à  cette  demande,  et  ordonna  aux 
lanneurs  de  se  confonner  h  la  dnusc  qui  les  concernait  dans 
tes  anciens  mandements.  Sur  leiir  refus ,  le  cura|;e  fut  oiïec- 
tué  d'oHiee et  à  leurs  frai«,  pour uncsommede  1  tfl!>"'8S ('). 

I.  Lejeiine  termine  son  rapport  sur  cette  affaire  eo  an- 
nonçant «  qu'il  tiendra  la  main  â  ce  que.  à  l'avenir,  Iccuraçe 
soit  fait  en  temps  utile  par  les  proprirtaires  eux-mi^me^ .  de 
manière  que  la  navigation  n'éprouve  plus  sur  ce  point  ai»ct» 
obstacle  (*).» 

U  loi  du  30  floréal  an  X ,  en  créant  un  droit  de  n.ivif;ntion 
pour  l'entretien  des  rivières,  n'avait  ,  en  effet ,  aboli  aucune 
des  oblii;aliuus  contraclcci  sous  la  le(;islation  ancienne,  et  le 
maître  d'usine,  possesseur  â  litre  onéreux,  n'en  eLiît  pas 
moins  lti;;ak'mcat  tenu  d'accomplir  les  engagements  auxquels 
l'aMreignait  sa  concession. 

M.  LejeiMio  avait  donc  raison  d'obliger  les  riveraiosà  entre- 
tenir  le  lit  de  la  rivière.  h 

Dans  le  cours  de  la  mi^mc  année  ,  M.  Arcelot,  io|;énteur  V 
ordinaire  du  deparlemcnl,  fait  un  rapport,  approuvé  par 
l'ingénieur  en  chef,  sur  le  rich^ux  état  de  l'Ourtlie  et  de  la 
Vcidrc;  il  rappelle  un  rapport  présente  des  l'an  VI ,  et  an- 
B04Ke  ()uc  depuis  lors  les  ulioscs  u'onl  Tait  qu'empirer ,  par 

iitjtnlilKiaatlo  jM«i  tact  <f«  Mb*. 

m  MM. 
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kftnijiiélcm«fltsdiïs  maîtres  d'uunes  ,  parli-s  pi«rrM  qu'ils 
fhont  (Uns  ie  lit  pour  amener  pli»  d'eau  dans  leurs  bief* . 
(te,  etc.  :  il  conclut  en  demandunl  que  tous  ces  msJlres 
il'otiiici  suicnl  obligifs  de  montrer  leurs  titres  et  de  rep.irci- 
ltiDtl(|a'iU  ont  cdiifië(*). 

lait  deti  intérêts  particuliers  furent  plus  puisunls  qiw 

l'ioUriU  public  :    le  cotninerce  de  deux  df^purteinculs  liiit.-- 

tonba  dev.iRl  la  résislauce  favorisée  de  quelques  proprié» 

laiivt.  et  ^  en  di-pit  des  elTorLidc  l'admini^t ration  de«  ponti 

olctuuw^,  le  mal  s'e«l  perpétué  et  J|;i]r3vé.  Contrairement 

i  l'urtU   du   19  ventôse  an  VI  .  dc«  (jords  ont  continué 

juiqu'aujonrd'hui  â  obstruer  le  lit  de  IVurtbe  .  les  condi- 

liooi  tfés-pn^cJses  fuites  aux  maîtres  d'usines  sont  restée» 

HOi  exécution  .  et.  malgré  tes  curafjes  prD|H>M:<i  eu  l'un  XI 

par  I.  Lejeune  .  sfio  de  faciliter  l'enli-elien  d'une  rivière 

l'élénoréc  par  une  trop  lun|;uc  incurie .  rien  ne  parait  avoir 

"Oené  les  résultat»  si  op^niitrement  clicrcbés  [>ar  cet  ingé- 

_  neiir  babtlc  et  perscTcrant ,  dont  le  ïêle  ntérilait  d'obtenir 

*'"  pouvoir  des  résolutionsplusfruclueuses.  On  voïtaisémeal. 

^■ix  nombreux  rapports  qu'il  adressa   3U  fjouternement  sur 

l'élat  de  l'Ourlhe  ,  aux  démarcbes  muUîplim  qu'il  lit  pour 

y  porter  remède,  qu'il  aurait  atteint  le  but  ,  si  cela  eât  été 

possible  «lors. 


I 


$  3.  —  Chrmin  de  hataife. 


lîoo  question  découle  de  l'ancien  état  de  cboscs  et  de  sa 
eotnpirutson  avec  la  Mlualton  actuelle  de  l'Oitrlhe  :  Comment 
^le&  miitres  d'usine»  ïoat-ils  parteaus  à  se  soustraire  aux 
^Bfcotiiliiiou»  qui  leur  éuîent  imposées?  D'où  vient,  quand  de 
^pi  URes  mesures  étaient  prescrites  encore  ven  la  lia  du 
^ui^e  dernier  (*).  que  les  cbeoiins  de  la  Vesdre  et  de  l'Ourtbe 

^^      '  '1  'tnMvt  ite  la  pmvinM  <tt  l.itgr. 

^:Ua*rr4lédD>caniult,duSSmi)ili!iiil>irR  *n  Xll.ipprou*nunirrMi!dupr«. 
''*4(ti)uTlta«.  •lulsuiorlw  iv%' .  Collirl, idaUcï ilo  tnien.i  «ulillr  unv  (*n- 
BWttSMvbiid.ioniinuacil'Ilnibourgi  tt  piMic.  article  i  '•l'ani  aucuotcini». 
l'lllniMeilDpr<tcite,ll  ac  pouinCtic  prUenilu  lodcmiUlt,  chamago  ui  d4- 

nKiiiiu  DKi  iu>.  rniu  —  i.  i.  " 
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ùeai^é  supprimes  ou  envnbis  par  I»  rmrains,  de 
sorte  qu'aujourd'hui  on  peut  les  considérer  cotnine  n'e 
tant  pluk?  Us  Euit«  eux-mêmes  répondront. 

Pour  h  Vesdre.  les  Irnvaux  du  cbetiiin  déferont  rendu 
trvj-^liflicilc  le  rëtablisâcmenl  de  b  navi(;altoii  ;  mais  pour 
l'Ourlhe  ^  li  pos.sîl>i]ite  d'un  Ixin  balu|!e  subsiste  loujoiirj ,  et 
ïi  les  obli|;utions.  auxquelles  ont  été  assujetties  par  leurs 
uclroîs  le:)  usines  qui  couvreol  tes  bords ,  étaieni  obserrées, 
le  lit  serait  en  (oui  temps  navigable.  Il  nu  faut  peut-être  que 
vouloir. 

En  Tau  X  ,  uoc  pétition  dos  bateliers  de  la  Vendre  et  de 
l'Ourthe ,  en  date  du  10  fniclidor  ,  contre  la  néfjligence  des 
riverains  qui  n'obs^rveut  plus  les  anciens  mimdemcnts ,  et 
qui .  pnr  là .  sont  cause  que  la  navi(;atioii  dcvit^nt  de  phi»  en 
pInsdilRdIc,  donne  lieu,  conformi^menlauxoooditioDseipri- 
nK^s  dan»  ces  mandements,  à  des  mesures  proposées  pat 
M.  Lejeunc  et  adoptées  par  le  préfelC). 

L'arrêté  du  1>0  vendémiaire  an  XI,  relatif  à  la  bamaidedei 
tanneurs  ,  oblige  éf^aletuent  les  propriétaires  de  relte  usiot 
à  réparer  le  cbemin  de  lialafje  ,  à  lui  rendre  sa  hauteur  et  ta 
larijeur,  et  à  mettre  en  (fiai  la  descente  vers  la  rivière. 

11  Mïmblait ,  indépendiimmcnt  de  In  législation  du  paja  de 
liégcol  des  rê(;tem(.<nl<i  sur  les  usines,  que  l'arrêté  du  13 
nivôse  .in  V  diU  seconder  les  in{;éiiieurs  dans  leurs  tentative: 
pour  rétablir  le»  chrailus  de  balaie  ;  mais  ilsa'onl  toutefoi) 


■■«mnugdmenl.pirlo  S'[:ol1iri  Du  lea  aytaU-ilrolU.  i  raÉiondptilItpotmooi 
que  Id  nouvcrncmeiil  JurcmIC  canvonabla  dt  faire  lur  U  rtil^K  d'Onttha 
pour  ra>jnii>t!ciln  11  tiotlQAUuu,  du  coriiuirtce  ou  dr  l'ÉiiiluxiHc,  n)Ain««t 
<u  du  (lriii»)iiiuii  d«  l«  dilc  uiine,  •  -inlilrct  dt  ta  provineu  lU  Liège. 

(>^  Arthirft  lit  h  proHnee  Ht  IJtyt.  —  l.i!  ti«l>gn  de  la  Mm»  i  touran 
«lipalArnlifnltouds  M ,  tj^cuii* , dom  r^cIttlU  HporUd  lur  Idu>  Irt  jioidI 
d'ullUld  publi-|iii< 

ttn  babltsm  de  Sming  l^xn!  dtffleh<  nu  Irrrain  k'  Inni;  do  In  ritt  droili 
d(>  la  HVUM  ,  1  ringt-f.iiiq  mHrfi  du  bord  .  dii  ciMi'  ifu  IioIaëi'  ,  M  |.i!jruD« 
dJni  uu  raiip'iii  du  l!)  mculdor  bu  XI  .  dfniïDd*  cguo  k  coiitrcv(<[iaiil  tù 
oIjNb*  dï  Nfahlir  Ift  Iwui  daiM  leur  tllualiun  prlmllivc  ,  atrcndu  qu'il  j 
aurait  e^nt  pour  le  batap  daiw  lu  grandti  ttiiix.  -  Ârthivti  de  la  pro. 
|'I*IIC<  Js  l.iis/« 
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l'éuiii  à  les  rendre  prattcablef  <|ue  pnrlielIpineRl ,  et  des 
•KllJculli^s  tiubsUtaictil  tuiijours. 

ta  (807.  II.  Deschamps  .  nlors  ingpnieur  en  chef  ,  et  au- 
jourd'hoi  in»pccteur  jjéncral ,  demantUU  que  le  cheniio  de 
bli^c  fût  relabli.  «  Il  faut  ,  ilUail-il  ^  de  toute  néeetailé ,  liti 
àaaitt quatre  mrlmat*  moinsdc  largeur^*).  » 

fFa arrêté  pm  par  le  préfet ,  M.  le  baron  Hicoud  ,  le  I" 

uAll808,<'gur  brvcUmatioD  de«  bateliers  de  TOurthe,  par 

liqneOciU  sf.  plaignent  des  difficultés  qu'éprouve  le  baûge 

lie  II  dite  rMèru ,  »  t^moi(;oc  àa  obstaclt:»  qu'opposaient  le* 

rinniru^  de  leur  répu);iunccà  se  soumettre  aux  injonctions 

■let'arr^tt!  du  13  nivo&e  an  T  ,  au  d<^ret  du  i  prairial  au 

ïlilelàcphiidu  'Ji  janvier  1808.  L'sanl  de  l'exception  per- 

■BiKp3rr.irti<;le  4  de  ce  dernier  décret  ('),ct  suivaul  r.iti« 

■fc  l'iogénieur  en  chef  du  d<;partenioDt ,  le  préfet  reatreinl 

b  largeur  du  chemin  et  ordonne  •  d'abattre  et  d'enlever 

'ous  leA  iirbres  et  baie«  plantvï  à  moin»  de  quati'C  mètres  du 

V)iiiiiH:t  du  talus  du  boni  de  \a  rivière  (').  • 

Cetarrâlén'a  reçu  qu'une  exécution  iiicouiplètc  ,  et  les 
M^iotes  dcâ  bateliers  se  iont  maintes  fois  renouvelée) 
^epuis. 

OaC  janvier  1800  au  31  décembre  180i>,  dans  un  es- 
ce  de  quatre  ans ,  il  a  élc  dépensé  pour  l'cnlretien  du 
emiD  de  ttnlaQe  ,  sur  les  fonds  aOectcs  aux  travaux  de  n4ivi- 


I  Mtmoirt  ttir  In  uavrastt  Itt  plu*  pnttanU  û  txttattr  pour  ta  fta- 
Mni  dft  tivUrtâ  de  .Vtuu  tt  iTOurlhe  ,  rfuiii  te  drpattimenl,  ptiuiaM 
■'■*"'*i«  1S<I7  i  par  M   Douiian,  Ing^nlFur  «n  rlul. 

''  L'jrUctsiduitCCMliliiSiJaniKT  l^dH  ttlalntlcon;u  - 
'^'■•iMIobuaUou  pourra.  Iurti|iip  Is  >ortiMn>ii  loulfrirj  pn>.  railnlodra 
"ir^ur  il«i  cbcmlDi.  iiotainiDcnt  cjuiuil  ij  j  aun    iiili!iliturvmp>il    ilv» 
<uiiir«,  gg  im,,  itifi.  niiiralllri  du  ifiTiiui  d'arl .  on  il«  maliant  a  lU- 
l'Or*.  , 

'  L'article  S  in  cel  arr^U  porte  ;  •  Ot  abaUie  et  «DlËvemnil  autant 
*™*'  Iic«  litaa  le  I  y  noTnnhrc  procbAln  ,  pour  loul  déUt  i  iniiofillaLeiiieiit 
'(**•  cMie  «poijup .  U  j  MM  prucAdf  t  ■•  dillgvnco  Je»  aultet  et  do  llaifi- 
™*»'  ED  chef ,  pM  de*  onrrltri  aut  frali  de»  cominuun  ou  d*t  pjmruller» 
■CBl  *iiNniB^É|!ed»M«<iDrormeraui  ordre*  qui  leur  iiutoal  «!«  dooii<^t  1  l'd 
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gation  daos  te  départemeat  de  l'Ourthe  ,  une  somme  c 
2,897'"  62  ('). 

S  4.  —  Gouvernement  dei  Pays-Ba». 

Aux  [ois  et  arrêtas  qui  coasli tuaient,  sous  le  goureraeioei 
français,  la  Jcgislation  de  l'Ourthe,  s'ajoutèrent,  sous  le  goi 
vernement  des  Pays-Bas  : 

L'arrâlë  royal  du  1"  mars  1818  ,  supprimant  les  ta» 
qui ,  dans  quelques  communes  ,  restreignaient  la  liberté  d 
la  navigation  i 

L'arrêté  royal  du  17  décembre  1819  ,  qui  confie  l'adini 
nistration  de  l'Ourthe  à  la  province  de  Liège  ; 

Le  règlement  du  30  octobre  1 820t,  pour  la  nafigation  de  I 
Meuse  et  de  ses  alTIuents ,  approuvé  par  arrêté  royal  et  mi 
à  eséculion  à  partir  du  I"  juillet  18il; 

L'arrêté  royal  du  1"  juillet  1827,  qni  autorise  la  cons 
truution  du  canal  de  Meuse  et  Moselle  par  ta  société  d 
Luiembourg,  et  qui  remet  à  cette  société  l'admiuistralioa  d 
l'Ourthe. 

Les  mêmes  difficultés  pour  la  navigalton  subsistant  iou 
jours  ,  les  mêmes  plaintes  n'ont  cessé  de  se  reproduire. 

L'ingénieur  eu  chef  du  Walerstaat ,  M.  Kelelbuter  ,  essa; 
vainement  de  contraindre  les  riverains  à  se  soumettre  à  I 

(<)  Cette  laDime  arait  été  obtenue  par  M.  Deicbimpi  -,  c'eit  lur  Jei  dev 
qu'il  en  avait  dreaiéi  que  l'emploi  en  a  £té  tait ,  en  partie  du  moini .  par  ! 
Iltbert,  lOD  (ucceiieur. 

H.  Deichampi .  eo  lti09,  demandait  9,000  fr.  pour  le  curage  du  lit  de 
riTJére  —  Archiva  de  la  province  de  Litge. 

La  difficulté  de  réprimer  le>  conlravenliODi  qui ,  par  leur  multipliciu 
rendent  la  DavigalioD  de  plui  en  plui  périlleuse  .  avait  Fait  propoier  pi 
M.  Deicbampi  ta  créatioa  ■  de  gardet  et  prépoifa  chargea  ipécialemenl  de 
poliee  ,  afin  de  préTenir  lea  enlrepriaei  farinées  par  lea  parliculieri  et  pn 
pnélairea  riveraina.  Ces  eulrepriaes  ,  qui  conaialenl  «n  [ilaDlalloDi ,  clajoi 
nagea,  dépAti  de  décombrei,  de  délritui  d'uiloes,  forgea ,  etc.,  aont  d'aboi 
peu  apparente!,  et,  Â  maini  d«  prendre  lea  co  ni  rêve  nanti,  pour  ainti  dtr 
aur  le  fait  ,  il  eal  difficile  de  moliver  tiuffiaaimnent  lea  procès -verbaux  pot 
en  obtenir  la  répreaaiou.  •  «apport  du  10  feorier  ISI)9.  lur  la  navigaUo 
du  dtparletntnt  de  i'UurIht .  par  M.  DiacNAMra,  ingénieur  en  cbef  du  dépa: 
lement. 
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««rritude  légalo.  Il  d«  parail  fas  avoir  IcdIl'  de  faire  .-Kcom- 
pGr,  par  les  nullres  d'urnes ,  le»  coodilians  de)eur$  octrois 
poiirl'enlrclîen  du  lit  el  da  cheaiins  :  ntoi» ,  ne  poiiv.iDt  p«s 
même  obtenir  qu'un  libre  passage  fUt  ouvert  aux  chevuus  , 
il  (Ut  recours  à  l'int«rv«nlîon  du  gouverneur  de  la  provitic^ 
(lelirige  ,  <fui  ,  pur  un  .irnïtt!  du  i&  octobre  1818 .  •  sur  te» 
phinlcs  portées  au  sujet  de.s  ilirTicuIlt-s  quVprouvc  Iv  liaUf;« 
(Ictrivièrcs  dt-  Huuw  ,  d'Uuitlio  ,  <1l>  Vtsdre  et  d'Ainbléte  .  ■• 
onlouii«  que  les  maires  des  cnmmiiacs  trAver^ées  par  ces  ri- 

ITiéres  ,  •  »i(;nin<.TOnt  à  tous  Icâ  propriétaires  riverains  qu'ils 
aient  â  faire  abattre  et  enlever  tous  les  arbres^  liaioi,  OMirsiP!.. 
brousiaillcs  ,  cl  Généralement  toute»  cho.(eâ  plantées  ,  con- 
struites ,  ou  cxisinnt  par  le  fait  des  dits  riverains  .  en  saillie 
oueo  c^icavalion  ;  savoir  :  pour  b  rivière  de  Hcuse  .  â  moins 
dinrii faune»  du  cûlc  où  se  fait  le  babgc  .  el  à  Iroû  aunn 
vkst-qHalrt  pouttr,  de  l'auti-e  bord;  el,  pour  les  Iroi»  autres 
ritières  .  à  inuins  de  quatre  aunet  Je  distative  horizonlate  dtt 
«mnwr  dt  la  btrrge  j  du  côté  où  l«  iiabge  se  lait ,  el  de  dtux 
ttimti  trente  pouces  de  l'aulrv  côté.  » 

In  vain  l'article  i  déclare  que  "  cet  abatagc  et  cet  enl^e- 
mcnl  devront  avoir  lieu  avant  Iv  30  novembre  suivant  pour 
touldcUi;  »  que,  sIIs  n'étaient  point  effectués  dans  le  délai 
preKril ,  Us  le  seraient  «  par  des  ouvriers  aux  frais  des  coni- 
niiucs  ou  de^  parlietiliers  qui  auraient  iié|;li(;é  de  se  confor- 
■ncr  aux  ordres  qui  leur  auraient  élu  ilutiiies  à  cet  elTet  :  »  In 
loi  n'en  resta  pas  moins  sans  exécution. 

L'état  de  l'Ourlbe  était  donc  déplorable  ^  quand  survint 

Il'vrélé  royal  du  17  décembre  1810,  par  lequel ,  à  partir  du 
'"janvier  1820,  l'administration  de  celle  rivière  passait 
il^m  les  mains  de  l'autorité  provinciale  do  Liège. 

Les  espérances  que  le  hatelage  Al  le  commerce  avaient 
oonçocï  alors,  fitreul  de  courte  durée  et  se  dissipèrent  bîen- 
l^:  loin  qu'aucune  amélioj-alioo  ait  été  introduite  dans  la 
aavigution  ,  le  lit  s'est  détérioré  de  plus  en  plus  ,  el  l'entre- 

eSacer  les  dénota  causés  au 


i  jamaiï 


ponr 
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efaeraia  de  bslage  par  le  passage  continua  dm  eheranx  ,  ptr-~ 
les  i^uies  et  tes  gelées  de  l'hiver . 

Tint  enfin  l'arrête  royal  dn  ("juillet  1827  ,  qui  remît  k  h^ 
la  société  da  Lnxembourg  l'administration  de  l»Drtbe. 
poavait,  on  devait  même  te  promettre  an  heureax  sni 
des  vues  de  cette  société  ;  maïs  les  événements  poliltqoes  de 
1S30  ont  suspendu  l'exécntion  de  ses  projets  d'amélioratioB, 
et  rOurthe  est  restée ,  oo  à  peu  près  ,  dans  la  situatioBOÙ 
elle  était  sous  l'administration  de  la  province. 


POUCE  DE  LA  RIVitRS. 


RÉGLKHBITTS  AUCIEHS  BT  NOCVBAini. 

se  —  Prmdptadé  de  Uége. 

Les  r^es  à  suivre  pour  la  police  ,  les  obligations  des  ri- 
veraios ,  propriétaires  et  maîtres  d'usines ,  sont  contenues 
dans  les  documents  déjà  cités  (  III  ,  S  1")  :  il  suffira  d'en 
présenter  un  résumé  succinct. 

Litdtla  rivière. — Par  l'ordonnance  du  14iuin  1633,  tom- 
chantia  rivière  d'Ourtke  et  les  fourneaux^  winet  et  moulina  bâtis 
sur  la  même  rivière,  il  est  défendu  de  gjlterle  cours  des  eaux, 
d'y  jeter  des  taitins  ,  trigus  et  toutes  autres  immondices  , 
qui  pourraient  emplir  te  lit  et  nuire  à  la  navigation  (')  ;  il 
est  interdit  aux  maîtres  d'usines  d'augmenter  le  volume 
d'eau  affecté  à  leur  usage  ;  il  leur  est  ordonné  d'entretenir 

(>]  Bigitmenttt  mandement  du  6  février  IBZS ,  pour  la  conKMttian  des 
rultieaux.  Arthïvtt  de  la  protiinet  dt  Litgt.  —  Mandtmtnt  du  II  août 
1719  lur  lei  ti*itre>  du  Demer ,  Stymer ,  Beeek.  etc.  Lodriti  ,  t.  3. -- 
IMfenie  anx  h(niit«oti  deHay,  en  date  du  31  mi<  1714,  de  jeier  det  pier. 
rcs,  cendrïi,  Irigu)  on  ordurai,  dan*  la  riiltrc ,  i  peine  d'une  amende  de  troii 
norini  d'or,  /bût. 


*•' 
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k  lit  en  bon  <^t,it .  d'enlevf-r  Ici  |>i<>rres  et  cnillons  ,  et  de  le 
pmfimder  auMi  .ivant  qu'il  «l  D«ce3Mire  (III). 

TOQS  les  iklilï,  rèj;tfii>iMi(t  et  onlonnancr^i  siibs«qu8BU . 
réitinat  les  i»^in«s  injonctions,  en  intUtant  «ur  la  défense 
se  de  diftourncr  l^  eiiux  ('). 
€ltemin  de  fialage.  —  l.ecberoin  devait  être  mainlenu  à 
'luuleur,  n*ec  hr)>vur  en  couronne  de  qiintre  pietU  m  moins; 
il  derail  être  recliargé.  exliausso.  empierré,  selon  \f.  besoin , 
de  ouoièreâ  éCre  praticable  en  luut  temps  ;  nucun  depAt  de 
nature  â  (;éncr  h  navigation  ne  pouvait  Vire  fait  ni  sur  le 
chemin  ni  sur  les  ber{;ej  ;  les  talus .  )»  rampes  ,  les  aborda- 
ges, les  ports,  le*  rivages,  et  tout  ce  qui  ronceniait  let. 
bords  de  la  rivii^re,  (étaient  à  la  cliarf;c  des  riicrains  (III). 
On  ne  poiiTsit  pas  construire  sur  le  bord  des  rivièrc«  dn 
*ayt  de  Liège  :uins  y  ô{re  autorisa  (*)■ 

Officiert  c/iorjé»  de  la  potier. — l'ex^lion  des  rèBlemenls 
^taitconfiL'e  3ii)(  f;oiiTorneurs  .  grande  baillis  et  drosiards 
de  chaque  f|uartier.  qui  veillaient  à  ce  que  cbnciin  seconfor- 
nidl  nui  édilA  sur  la  matière  ;  les  voir-junH  des  caui  in- 
spectaient les  biefs,  les  retenues,  les  usines,  et  s'assuraient 
qoe  I»  conditions  des  octrois  étaient  strictetabot  rem- 
plies (111). 

tA  l'occasion,  le  prince  nommait  des  députés  pour  lui  fuîre 
a  rapport  sur  les  dîlficullé-s  qui  venaient  à  naître. 
AfavigatioH  —  Les  bateliers  d»  Liège  ,  qu'ils  navigassent 
■l    HcaïUfc  d'DB  cnupilVjit,   i9 onMtre  iSHS.  jinhtv*» ilt ta  pmvina 
^itç*.  -  n«Dd^  <l*uncoup  rl'MU  m  <>NTlDul«  ,  {  mtn  ISSU  Ibitl. 
<*>    CieUtu  «cnefdM  Katani  de  litrn  4vct)  uicimi  jirop»  fiuviam  Slo$am. 
'**'  *»ur<(  Ulit  MnUrveniHt .  cum  pacio  quod  in  evtnluin  nvucan  votutrU, 
•"•"Ofur  (Ha   (umjitut  ptr  diciunt  «/Hiintm   (n  iHelam  Muniruin  nm- 
•"■••ciM»!»™  faeiitr.  ri  rftiifurrt,--  tilt.  Civ.  IKU,  21*  ttptatabra. 

*•*  31  JioTlfr  1675.  •  (ur  I*  nijUMI*  il«  lic<iuei  Iluck.  lujr  tccordoin  iIc 
'^UiAOlr  ooDttnilre  un  MuaRe  1  ipifriix,  i  U  muMIIIc  de  Ijeli*  tûnllHUe4 
'"'^  tn^in  .Sccniliiion  iudIo  iIII  ii>|i|illani  cl  tm  rnprMsniiii»  i«raat  obllgei 
''^■aiitWntr  t  li  dvtclijriiP  au  la  ciu ,  la  ditlo  tnuralUa .  (!«  la  loorneur  qa« 
**  *>i(rlUJKii*'<atr4idra.cl  de  p«]r'i'*l>cnedela«ll<  un  cbapun  (laru.a 
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Mirb  Meuse  on  sur  l'OitrtLc ,  fbrmnieot  une  corporatif?" 
régie  par  les  Chatirei  H  prhileget  du  Aon  mnlier  dn  «atof tr*'« 
rfe  la  tille ,  dtr  et  banlieue  de  Liège ,  qui  remontaienl  «  IV»  n 
1470  :  elles  ont  é\é  reloDchees  et  étendues  co  152S ,  1587, 
<6n,  ((i»7.l7tI1,l7l9et<iepuU(');  mnis  les  bateliers  de 
rourtbe  appartenant  bu  Luxembourg,  k  la  priiicipauli!  di 
SUvelot  ou  nu  <(u<-)ii'  de  iimbourg ,  D'avnienl  pa»  le  droit  de 
narifpier  sur  lu  Neuse. 

!><>«  diffïcullàs  se  iiool  éle?^es  à  cc»ujel  rnlrebprincipiul^ 
de  Liéi;c  ol  la  gouvernante  des  Pays-Das  uutnc-liiens  ,  snr 
des  redamalions  des  bateliers  de  l'Ourtlie  .  qui .  partant  de  _ 
points  de  la  rivière  reconnus  comme  terre  de  l'Empire,  pr^-  ^ 
tendaient  pouvoir  transporter  librement  leurs  marcbandisn 
on  diverse» parties  delà  Meuse.  Cl's  débats  ont  occupe  les  deui 
gouvernements  ù  difTt-rentes  reprises  ,    de  l/S.I  à  1787  ('). 

Cependant  les  naivtun  de  l'Ourlbe  ne  semblent  pas  aroir 
éKé  fondes  dans  leurs  prétentions  ,  et  leurs  droits  pouv^ent 
être  aisément  contesttîs  .  si  l'un  en  juge  par  une  requt^te  de 
sii  bateliers  d'Esncux.  territoire  de  limbour^  ,  qui.  en 
1780  ,  demandaient  nu  prince-évéque  In  permission  de  navi- 
guersur  b  Meuse  ,  «  pamiy  une  pistole  que  chaque  maître 
oITre  de  payer  une  fois  au  proRt  du  métier  de«  bateliers  de 
Liège  {■).  f 

Le  temps  de  la  journ^^e  durant  lequel  les  baleaut  pouvaient 
parcourir  lu  rivière  no  parait  avoir  i!te  indiqué  dans  uuctine  _ 
ordonnance  spéciale;  cependant,  à  ne  consulter  que  lef 
Regletuent  pour  ta  ville  de  Liège ,  mis  en  garde  de  loi  le  tl 
mars  1(>!S1  ,  tiré  de  celui  du  H  octobre  ICOl  et  renouvela 
le  26  mai  16d6 ,  on  est  porté  à  croire  que  la  navigation 
n'était  permis  qu'entre  deux  soleils.  On  lit.  en  efTct,  à  l'ar- 
ticle 27  de  ce  rq;lument  :"  L'on  ne  se  prcsumera  ,  après  la 
girde assise  au  soir  ny  avant  la  diane  toucbée  du  malin,  da 
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meaerou  conduire  bstleaux  sur  les  rm«rcs  de  nostre  cité,  ny 
ealrer  pir  les  rivières  ou  rivages,  à  peine  d'eslre  cbJisUi>/ 
ïrtg|ratrGm«nt  (')■  • 

UfioailreiitMteliers devaient  n'employer  que  des  ouvrici-s 
du  pnyt  pour  conduire  Wun  bateaux.  Cette  circonstance  est 
ilUil^  par  une  décision  du  conseil  de  la  cite  de  l.t(.%c,  en 
ililedti  30  janvier  14)77  :  »  Sur  la  re<|uesle  des  vierneux 
oijuriers  des  plecles  du  bon  meslier  des  oeauueurs ,  ordon- 
nwiiait  marcbandi  batlcllien  et  Ions  autres  qu'il  npparlien- 
<In,de  les  préférer  à  tons  estrangers  en  l'exercice  do  la  naui- 
^IJoad«ns  «Cïtc  citu.  fraricliiso  cl  baoliou.  aulremenl  il  y 
m  pMrveu  par  arresl  des  balteaux  .,  ou  lele  autre  manière 
•fuTl  sera  trouva-  conveaablc  (').  - 

OUiytUion  pour  (en  maitrtt  d'Hàinet  d'arritrr  leurtmov- 
^.— Les  maîtres  d'usines  étant  obligés ,  par  les  règlements 
■ux  cl  par  leurs  octrois,  de  ne  g^cr  en  rien  la  naviga- 
les  bateliers,  lorsqu'il  y  avait  trop  peu  d'eau  pour  le 
âge  dc:i  perluis  el  sur  les  courants  ,  avaieul  le  droit  de 
faire  baiïser  les  vannes ,  pour  que  toute  l'eau  passdl  dans  le 
^^1  nant;able. 

^B    C'est  un  droit  qui  ne  peut  £lre  perdu. 
^^   Hèglemenl. —  L'cdït  du  25  mars  tfiS8,  sur  les  cbemins  en 
Bëaéral,  combiné  avec  le  mandement  du  lOdécembre  l6Sâ, 

fnfermc  toutes  Ici  dispositions  lêgislalivcs  et  réglementaires 
'tatives  à  la  niivigation  de  l'diirthe  :  les  antres  mandemenls 
en  sontquela  reproduction  presque  textuelle. 

S  î.  —  Réunion  à  la  France  et  royaume  des  Payx-BoB, 

^^  L'arrAt^  du  19  venlose  an  Yl  pour  assurer  le  libre  court; 
Aqs  rivières  navigables  et  flottables  ;  le  décret  du  4  prnirïal 
■n  XIII  et  celui  du  H  janvier  1808  ,  sur  la  largeur  de*  rlie- 
mïas  de  lialage  :  l'arrivé  royal  (lu  •"marsISin^  quisup- 
prime  les  taxes,  restreignant,  dans  quelques  communes,  la 

l'i  tecwtO  d(j  »dat  *t  rtglnnmtt ,  elc  ;  par  Loiitui. 
iV  ^nliicts  Ot  TAtfid  lit  vtiU  ,  a  l-ityt. 
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liberté  de  \»  navii^alion  :  teh  «ont  Im  «ctes  où  sont  inscrits^ 
les  devoirs  dr»  rivoraini  el  des  iMlelivrs  (IV.  $S  I  «t  ^)-  V 
L'arrtltf  royiil  du  17  décembre  1819  ,  qtii  confie  r*dim— - 
ni$tra(inn  de  l'Otirltio  à  U  province  de  Lii^ge.  celui  du  1"  juîl-  -9 
let  I8i7.  qui  l»  liiiAlftel  !n  remet  i  lu  «wiélff  d»  Luxem — - 
bouq;.  n'oDt  rien  innuTé .  rien  abrogi^,  quant  à  la  ]>olice  de  ii^ 
rÎTtère.  ^ 

Aujourd'hui  encore  Im  mdmes  dispoMltons  sont  en  rigiieur.9 
Les  rÎTersins  ne  sont  plus  astreinls  à  xhaver  le  lit,  â  eu — 
Iretenir  et  à  r^piirer  )e«  ctieminï  de  baloge;  mais  ils  sonCfl 
soumis  à  la  servitude,  et  leurs  Ql>li[;ntions  à  eet  ë);ard  sont* 
d^terminties  avec  prt'cigion  par  les  lois  et  piir  la  jurispru- 
dence 0).  M 

l'i  Lt  gnfflar  âa  la  géntraUtt  da  tiattUcrt  de  jVamur,  aprt*  at«lr. 
da»i  une  leurc  dii  m  Jittn  (T7!l ,  ^niiœfrf  Iri  tlirr^t  de  ti  carporJtloo  ,  1er. 
mliw  altiil  :  .  t.'oa  mliinr  que  J'*nclenael4  de  leur  «UbllMMnent  M  eorpl  de 
ntlier  tu  u  rccuKe  ,  qu'tl  laudr;ilt  ramoiiler  ,  il  palnl  iuiqu'au  pnmlat  h 
bonime.  ilu  melni  juaqu'A  l'époque  aU  l*«rchc  de  Noé  coaiem  ,  nu  milieu  dtt^| 
iHluBc,  Icreitede  l'uniien  ;it'oti  l'on  itoilfionclnreque  ce  cori" '**  "•"'•r 
cal  1*110  (let  pliK  ancien*  det  iiugt-qujilNi  ^lablta  en  Mlle  jUlf,  >  jrchtuM  ât 
la  l'élit  ili  ilnniur. 

P<iur  un  grcRlor  qui  repontll  >l  hniil  l'origine  ilei  betellen  cl  qui  l'un 
t1  Jtloux  (le  l'anlrquil^  île  *■  caiportiliin  ,  la  eeriiiuilp  de*  rli«ri>liii  d«*Ail 
erldenuneni  aïolcfoniinpnvi!  Ict<>ur  où  Ko#  mil  Ir  iiierj  liort  du  l'arcLe. 

Sont  I*  falrf  remnnlrr  >l  loin  ,  «n  cnn^aii  fepcnilani  qnVIk  ett  forlao- 
eluoe  .  el  qu'elle  «  dn  tVidilir  en  m^me  teiopi  •iiir  U  niTlK4ii»n  lluMatv , 
qui .  tant  cela  .  torjil  imprjljtaljlv, 

La  lerrllude  exitlalt  dam  lui  inopi  fïodaiii  .  i  un?  «puquv  o<i<te)  ItariMit 
forl  peu  dl»«1|riln<i  tUient  Ici  tenta  poMtiMuri  dci  Icrraiiii  qui  lunfcnl  lei 
rlTlfrei  nailBalilo»;  elle  «ai  doue  4lé  lupprliute  aloti ,  t'Il  eut  ûlt  pottible 
qii'rlle  le  fill 

En  (Uppoiiani  auel'fui  HI  l'^Dorme  d<]icDie  d'jchciFr  unr  premltrt  fol* 
tout  le  Itrriiln  ofcnnite  i  IVinlilUmneni  ilu  rbdnin  de  hnlagv ,  ecla  n* 
■udlratl  p.ii;  il  taiidraii  qiril  rniiiinull  Ifiire  nue  parlled*  In  mi^me  iMptnt* 
Inique  aanM.  et  «lue,  par  mille  dei  alfaiulle menti  et  de»  tr«ttom  de  Ja  barfe. 
Il  acquit  de  nouveau ,  Miircnl  à  {Nndi  Irai*  ,  !•  largeur  ladiiponiiblc  au 
pana  g*  dei  rbi-vaiix 

Il  payerait  ain 11 ,  au  proBi  det  proprlétairai  d'une  rite,  let  aceroittcmeitta 
que  re^oirenl  Icuri  lenaiui  mix  d^peut  ilc  l'autn;  ,  et  la  dJpeniD  lerajl 
d'aiilaiit  plu»  iiii'i ilalilr  ,  -iiifi  Im  riiiTaii»  ,  axiir^i  d'une  indrinnlli*  pniir  l«« 
perlet  tuhict  par  l'efftl  ilet ^ro^lont  et  alfouilleuienU  pendant  let  crue),  ne 
terjient  pliii  aucMi  outraRe  de  df rpnie. 

I.ei  nuiiibreiii  aTaniauri  que  proeure  le  roltlnage  d'une  rlvlCrc  narliiabte 
•oiituoe  ample  compenMtlon  auicharset  qu'lnpote  It^rrrltudedclialag*. 
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•  l«s  propri<:tairo«  (Im  It^rilagpi  aboutiMMnt«  aut  rivif- 
D*vi{;jibli>$.  lai!i5«mRt,  t«  long  de»  bonis ,  vinfjt-quatre 
{wedi  (')  au  moini  de  place  rn  larj^cur  pour  chotnin  royal  et 
Inll  4es  chentii .  sans  qii'iU  piils.$cnt  planter  arbres  ni  lo- 
oir  cUture  ou  buie  plui  près  que  trente  predii  (')  du  cAt^  que 
bibtleiiox  se  tirent^  et  dix  pi«ds  (*)  de  latitre  bord,  à 
peiaedccinq  cents  livrer;  d'amende.  confluNltiandes  arbres, 
»t d'être,  les  ronlreTeniinis  .  contraints  i  n'parer  et  remet- 
tre l«  cliomîos  en  ^tal  à  leurs  frais  (').  » 
Pjr  l'arrête  du  pr-'M  pn  date  dn  1"  août  1808  flï,S3). 
^    ta  fortu  (te  lï'xccption  admise  â  l'article  i  du  dorret  impé- 
B  /M  4b  94  janner  priïei'dcnl.  la  lar^iir  du  lorrain  r(<ser\'i^  à 
b  wr*îtude  a  ^té  r^uilo^  pour  l'Oiirlbe,  à  quatre  mitres. 

itt  le  gouverneur  de  la  prorince  de  lîégo,  adoptant  la 
ini!mc  n-duclion  potir  le  chemin  de  halage^  par  arrêté  du 
Wo«obre*HI8,  restreint  In  larfjMir  du  mar<rbiiî-pied  à  deux 
m^rcs  trente  centimi^lres  {IV,  J-t). 

Il  pourrait  sembler  que  le  décret  du  4  prairial  an  XIII  fî&t 
suffisant  pour  rendre  obligatoires  en  Belgique  les  disposi- 
tions de  l'ordoniiance  do  1609;  il  restait  cependant  encore 
tm  doute,  et  les  autorités  charge  de  faire  obscrier  le  dé- 
cret, ne  savaient  jtas  si  des  iodemnittfs  devaient  ou  non  être 
•eeordiies  aux  riverains  obligt^  d'abattre  leurs  arbres  et  dr 
reculer  leurs  dôliires. 

«  Le  de'erai  tmpifrîal  rendu  à  lilan  le  4  prairial  an  XIII('), 
dit  H.  PcR-liamps ,  dans  sou  in^hnoire  du  '20  Ti^vrier  1807^  a 
éteodu  aux  départements  de  l'ancienne  Belgique  l'article?  du 
titre  X&nil  d«  l'ordouDance  do  (6G9,  qui  Tixc  la  largeur  des 

i')7-»0. 
i«.  sr7s. 
(H  ru. 

(')  An.  7,  (Mr*  XXVMI.  (le  l'ordonDancc  ila  tnoli  d'iooi  lOfllI,  rendu  obli- 

BiM  M  fetlc»!"*  P"  ■*irlicla  VOV  du  coda  doi  <Mlu  «I  <"»  p«ln» .  par 

iMtiMitv  (pnIriiliD  \IIIH  parccliMdaStJaatterlXOS. 

(■^  Ce  ikerel  a  M*  r«iin|iriRi«  ,  pn[ilid  et  at&ebtidiDt  tnutn  Ifi  fommuDCt 

4ii  d<p*r(*inantd«  I*0af1ke,  [>*r  on  trrélt  du  prHei.  M.  Detmouoeaui.  on 

dM«dn  30  iDMiMsr  h  KUI    .trrtiitrt  tbs  la  prvvlnos  -It  litgt 
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chemins  de  halage.  L'eieculion  de  ce  décret  rem^dierail  ^^' 
grande  partie  aux  dilliaill^s  qu 'éprouve  la  DaTÎgalion,  si     J^ 
question  de  utoîr  s'il  y  a  lieu  à  indemnité  des  terrain» 
prendrp  potir  les  lébi-piiicinenls.  était  décidée  (').  » 

Pour  tcTcr  tous  \e%  doutes ,  pour  aplaiiir  tous  les  obslad 
que  rencontMit  la  mise  i  exécution  du  décret  du  4  prairiaF  , 
vint  le  décret  dii  32  janvier  I8((8,  dont  l'articlp  prfimii>r 
décbre  expressément   que  <>  les  dispositions  de  l'article?. 
titre  XXVIII,  de  l'ordonnance  de  166!),  sont  applictfates  â 
twtes  le»  riviêrei  navir/ablet  de  l'empire  ^  soit  que  la  naviga- 
tion y  fAt  établie  à  celle  époque ,  soit  que  le  gouvernemeiil 
se  soit  détenniné  depuis ,  ou  se  détermine  aujourd'hui  et  à 
l'avenir,  à  les  rendre  navig^bliss.  »  On  seul  article  renferme 
■ne  exception  ;  l'article  5  porte  :  <>  Il  «era  payé  mtx  nvrnins 
des  fleuves  ou  riticrcs  où  la  navigaliott  n'cxù/ail  ftas  el  où 
«lie  t'éuMira,  une  indemnité  proportionnée  an  dommage 
qu'ils  éprouveront,  et  cette  indemnité  sera  évaluée  confor- 
mément  à  la  loi  du  10  septembre  dernier.» 

D'où  il  suit  qu'aucune  indemnité  n'est  due  aux  riverains, 
sur  les  rivières  on  la  navigation  était  précédemment  établie. 

C'est  en  vertu  de  ce  décrut  que  te  préfet  de  l'Ourthe  prit 
larr^lédu  1^'  «oiU  1808. 

fuant  aux  difficultés  qui  se  sont  élevées  sur  la  question 
de  savoir  à  quelle  hauteur  d'eau  correspondent  les  lar- 
geurs a».sit;nées  au  cliemin  do  halage  el  au  marclie-pied  , 
les  tribunaux  ont  prononcé  que,  conFormément  à  la  loi  .  ces 
distances  doivent  être  mesurées  à  partir  de  la  ligne  de 
démarcation  entre  le  lit  de  U  rivière  et  les  pi-opriétés  rive- 
raines ,  e'est-à-diro  à  compter  de  la  ligue  des  haute»  eaux 
navigables  ,  lorsque  la  rivière  coule  i  pleins  bords  (*). 

Ainsi  la  servitude  attachée  aux  héritage-s  aboutissants  â 

i',  Mtmotruur  lei  ouvraiftê  Ui  plui  prrttatli  li  exttnUr  pour  la  itùvffo- 
tian  <Ut  rivitra  4t  hlfiit*  <(  d  Oiirt\e,  ftinJant  Vmrrirt  IBU7  ;  par  M, 
DmcH^Hiii,  InfEf'Dicur  tu  chaf  du  di!|iarl<inicDI  dp  l'Uurlhe. 

(>,  lit  onmbr«axiuitGnivn(ic«ni;)crcoI<cUciDier(>r«uiloadeUM;tt|>liH{ 
tifcnl  eu  ctiul  da  inbaul  dill  de  Kamur  .  du  30  noiembrc  IMS. 
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rOtjrliie,  coDsisIe  (Uns  l'obli(;atton,  pour  letm  propnoUiires. 
du  laiucr  vDlre  1»  lii^nc  «le;,  hautes  e»n\  oavigubles  el  teurs 
clAtnm  ,  un  fSpHce  librp .  memré  harizimlattmtnt  (M  .  de 
qutin  mrtrtt  du  c.àU-  où  »e  (iront  lt!s  b^nli'aux  ,  «l  de  d«ux 

rNédvf  Irmiv  crttUmètrt*  du  côtif  opposé  {*). 
bile  ï«rTilii(lR  (!4t  peniuneiilv .  l-IIu  obll|;«  d'une  nuiniùre 
BWue.  incviUble,  en  sorti-  que  le  riverain  ()ui  n  fjit  de« 
pbalalion»,  constructions  ou  clôtures ,  à  la  dislunce  voulue, 
B'tieU  pas  moins  tenu  ^  lursqiic  son  terrain  vient  à  Aire 
emmlé  par  Im  eaux  .  détruit  ou  emporta  par  les  b's^p*  ■>  pî"" 
ilmWTtutiuns  du  lit  ou  de»alTuutlli-nio»ts,  de  rvndrcau  pas' 
Rge  des  «heviiui  la  largeur  légale  .  d'abattre  ou  reeuler  *es 
fhDlilionA.  L-ODSlructions  ou  clAlurc«  .  tnm  attcnnr  indem- 
wiBf.  et  de  ne  les  rétablir  qu'au  delà  det  limites  du  chemin  de 
baligic  ou  du  nisrcbe-piod  (*). 

U  aécessilé  d'nvoîr  toujours  un  pas-iage  libre  et  en  bon 
'W  pour  le  kalage  ,  avait  ct<!  sentie  dans  tous  les  temps  .  el 
I*  dispoiîlton  des  règlements  de  l'ancien  pays  de  Ijëgequi 
»lni|;nait  le  proprititairc  du  fonds  ii  entretenir  le  cheniu  . 
*>lmiplacée^  dnns  h  lq;i>;htion  nmirelle  ,  p^rrubligHtion 
■tttliuer ,  dans  Ui  plus  hautes  eaux  navigables ,  une  largeur 
|itii(  grande  et  constamment  lam(nie(*). 

<'>  UrtWdu  gouverneur  4s  It  protlac«  4«  Ltéga ,  dii  96  oclobrc  I81S. 

14  •  SI  !«•  GiDi  du  fleuve  op«r«nl  dei  alToulll«nient(  £00^0  le    utr»iu 

ipTMdtli  teriuuil«, I)  icrviludiineHticnpaid'^irr  duc.tllr  cbemio devra 

'  "fv  RiHaUaii  dan»  ("uir  m  lar:/rvr  «1  treuf»  l'Iui  In'n  ■  au  p'tjadUr  du 

fNprl<Ulr«  ,  qut  (ori  oblii;»  dr  Ir  laulTrlr   s)U9l   (rtna   irtitemniU  ,   illtmdu 

'"■Al  de  11  forr»   moJriKc,  ■    Tralll  ita   domain*   public,   fit     r*oii|iHU> 

'i  trïd  Juin  IS07  .  iinarr*!*  du  pr^fel  de  rOurthf  rrnd  ippliv.ibl*  aux 

m  du  lijilaife  mn  irtOii  du  SU  avril  |ir«c<(leni .  i|ui  parle  i|ue  -  le* 

I  du>  lialei  bordant  1«t  rnulet  el  rbemliit  vlclnaut  .  «eronl  tePU< 

I  .    I*!*!  dite»  haiei  il  dcut  mtlrei .  do  le»  eUfruor  de  mial^re  lue  leur 

lUnnir  mu  r^dullc  1  ruiie  de  leur*  louebci  ,  el  d*<lagaer  egalemeul  le* 

"ton  qui   >')    irautenl  pliiitf*  ;  •   el   l'.irr4lC  du  Vi  Jtilu  ijoule  que  •  lei 

F'SrrHUirei  h*pfaln>  du  la  »euae  ,  de  l'Ourthe  et  de  la  Veidrr.  nai  aur«nl 

Hfhft  de  i'j  conrermer  .  le rnnt .  à  diler  du  I H  Juillet  proebdu  ,  pour- 

'  Mttbirjprti  1*1  diapfltitloni  de   It  loi  du  âll  Niir^al  an  X  .  et  lUltaul  lei  ror- 

'  **i4Ublki  par  rarrfi^  du  pr'fel  du  5  fructidor  ui^me  annta.  ■   Jixhlrei 

<  ^  il  pni-inet  iti  til>jt 
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S  1. —  DroiU  anden». 


i 


Il  n'est  guère  douteux  que  les  cliâldains  de  t'Oiirlbe  nu 
prélcvassoDl  uiim-fois  ,  vomine  le  fai-Mienl  ceux  dt-  lu  Hvum. 
des  droits  de  Loolioii  sur  les  butcuux  qui  païsaient  par  leurs  H 
doflljiiues ou  ;iu  pied  de  leiirN  châteaux  ('). 

le  n'iii  ci-pcudiiril  dt^couicrt  uuctiDe  Irncc  de  ces  anùcM 
péafjcï,  inlicreols.,  pour  aiosi  dire,  â  la  ft-odalité. 

Lorsque  la  navïi'utioa  se  faisjiil  pur  le  bras  de  la  porte 
d'AmeR-fcur  .  on  payait  un  drnit  au  put^suyi!  du  pont  pour  les 
bateaux  qui  desccoduicat  rOiirtlit;  ol  lu  Vcï-di-c  ('). 

Les  hCuU  poai;es  qui  existassent  en  47ni.  ètiient  ceux  de 
llouflnmme  ,  de  Tilf  et  de  Chêiiee.  C'éUionl  de  viSrilables  tou- 
lieus  •■tablis  nu  prolit  du  prince ,  el  il.s  frappiiieni ,  noD  le 
bateau ,  mais  la  murcliundisc  ,  en  soMu  que  le  droit  vlait 
moins  pour  la  navigation  que  pour  le  commerce  en  ge'iiéni , 
et,  à  Cli^D^e,  il  se  payait  aus&i  bien  sur  les  marchandises 

l<1  11  j  «tait  de*  ptantt  ftoiUux  mr  l'Amblfte  «I  tur  U  Vcadrv  Leur  r.ti*- 
l«DC«  «ur  «elle  aptaittf  ctl  «lir-tWn  |iDf  •  IVdti  prohibitif  «u  rcg«rd  4et 
itMjlti  que  l«  ii]i|[iifur  dv  U  IloclivUn  vilii«ail  itci  batHlirr)  dr  l'raud*  V«ulre.a 
ColUpiicei  1.S  T'iMldu  IM  mal  1733.  tlccueil  dct  eihlt  n  ngUmenta  , 
etc.  ;  par  l.ovTiiti. 

l'j  EtllilUra  ftiuniivnù  p<r  <iiiilaUm  fafla  rie  IrliiMU  ponlii  Ana- 
nim  »l  JmartetinUi .  per  quaiti  d  iIkIù  ItlatuU  «zi'munfur  civu  Irtf/ac- 
(MMM  et  OU  d«  Jtpt.  LUI.  cii'.  IJtiS>  funuJl.  junii.  -  (.'annltuui  Juri» 
nivMam ,  oie. 

edtetiim  ptr  ■luod  ilatuUur  qiuiil  pra  lelnnrù  pniitu  .ImarieoTdiipnpub 
mIommIu,  Monrt  rrci^itiinlur  >tt  lalvuni  jfiKirilirini  cii-tIuUi.  --  iiJicra  Ci- 
vUnti*  t  uiiitu  If8li.  uUimd  ttptembrU.  —  Ibid. 

Htmo  naci  tmmiuillat  fianftm  ,/roiriim  ,  rum  rcbtu  vtl  ninmliiu.  uiti 
primllHt  iit  iCenunciityfi tl  tdnnihti  paiilit,  nie.  /Um  fufid  «Hiti  ijiiiwtn 
u^uot  <fe  Uurllia  vl  Vviclc,  lum  trantmiUanI  poiitnii  de  ■tinerxuwt ,  nUt 
pntmind  iddtm  tijiuifiailiant.  lUUra  «cobÏNoruiH,  nnno  1S53 .  23' 
augutU.  -  ibiil. 
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tes  par  axea  iiue  sur  oellos  i|ul  arrivuienl  |>ar  eau. 
IIsfTaitassoitlidîcile  Ai-  savoir  aujourd'hui  vcquurappor- 
Isml  ces  loulieu^.  et  pour  «luvllepurly  cntraîenl  hi  Inns- 
arUparl'OurtlieC). 

S  4.  —  Dtcreii  du  \0  brumaire  an  XIT. 

Tous  leâ  aucicui  ilroib  ayant  élê  abolU  par  U  réunîou  de 
Belgique  à  la  France,  la narigation de rOuHlieftit exemple 
péage  de:puiï  ITHjjii^'lu'àlii  (in  de  180Ï.  el  Icïbuklion, 
«les  autres  intlu&lrieLi ,  n'etaieul  assujeltls  qu'A    un 
simple  droit  de  pulenle. 

Cependant  la  loi  dti  50  Dorcil  an  X  atalt  créé  un  droit  de 
tuii^tioR  inliirteure  à  établir  iur  les  Qeuveâ.  rivières  et  ca- 
fiauinatij;iibles:  l'arrOlc  du  H  pruirialan  \l  urduuuuit  ladt- 
vuioo  de  la  iiatigation  intérieure  de  U  France  en  bansins, 
uUIitiï^s  eux-m^nics  en  arruudi&senienls  :  il  ridait  la  por- 
epliou ,  remploi  des  recelte» ,  le  mode  d'exvculion  des  tra- 
vaux, et  contenait  quelques  disposilioDH  pour  la  police  :  par 
Icsiteut  décret»  du  10  brumaire  an  \IV,  cette  lôgiïtalion  a  été 
■^idue  .ipplicablu  à  l'Ourtlie. 

Par  le  premier  de  ces  deui  décrets ,  lu  Ueuse  forme  un 
luuÎR  de  navigation  intérieure ,  divisé  en  quutre  urrondisiC- 
neals,  qui  comjiri-nnenl  la  Sambre .  l'Ourllie  et  b  Roër.  et, 
cODiine  aflluenlei  à  l'Ourtlic,  lAmlilève  et  la  Vcsdi-e.  Lu  Iroi- 
&i^e  arrondissemcDl,  dont  le  clicf-lieu  était  Liège,  secom- 
iwtait  de  la  Meuse,  depuis  Huy  csclrnivemciit  juMiu'â  Macs- 

l'j  f n  ralicrirur  dt  la  Matirnge  île  Lhi!(ide  j  6lt  uuinuiiS.  I«  S3  •oùl  1784, 
■  Hnj  <inq  dormi  île  t-if,"  p'r  mon  puur  it  cruDdboii  al  roDilboi*,  t(  Ir 
lurl  dM»  le  menu  d»  iiualrc  o>i>i^cr>.  a  cIiirK"  àc  i-radiv  bon  rompti^ 
'<  nliqud  it«  iiiiiit  i  »uin-,  •  Arfhirti  lit  in  pmvinn  de  Li«ge,  cluimbrt 
te /Imuini .- nrntlo^» .  âluUt  .  dt  1785  li  CHtf. 

ltipà|e>  du  fU'ii  d'inicrciiur  'UUtiI  Ifi  plui  pruducllfi  al  «olMKnl  d*ni 
'"tncNudaU  (lllc. 

•  nloiuum  jifiniii  .-tmarieontit  lulfiicilur  IMtitUnni  aiJ  opuicIvUaU», 
'Immam  amidalar; etc.-lttt.  CiiiitBU$,  UKO,  ittetloini  -  Conrt- 
•»*  jNrIt  malMium,  de. 

OiéùuUiêr  m  fBiitilio  di'ilatii ,  ijiind  linfulU  qufnjue  bombantariit 
"^^Md .  in  *l'Hi/ir.'u(  FnFnii'i  lodiaridir  itiiadftim  fiartni  de  leton*!/  poit- 
tll  AmoHeordu.  Itil   Ch:   lUO .  ïâ*  augniti    -  Ibid. 
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tricht  exclusivement,  de  l'Ourthe  et  de  ses  affluentea  d^uitf 
le  poiat  navigable  jusqu'à  la  Keuse. 

D'après  l'article  4,  aucun  particulier,  aucune  commune,  ae 
pouvait  à  l'avenir  percevoir,  au  passage  des  écluses,  vanatf 
ou  pertuis ,  aucun  droit ,  de  quelque  nature  qu'il  fût,  et  ce, 
conformément  aux  art.  13  et  ii  du  titre  II  de  la  loi  dn  38 
mars  1790,  aux  art.  7  et  8  de  la  loi  du  3K  août  4792,  et» 
règlement  du  8  prairial  an  XI  ;  le  service  des  éclnies ,  nn- 
nes  ou  pertuis,  selon  l'art.  S,  devait  se  faire  par  des  iodi- 
TÏduâ  à  ce  commis ,  dont  le  salaire  était  imputable  sur  lei 
produits  du  droit  de  navigation. 

L'article  8  dispose  que  la  moitié  du  droit  seulement  fera 
due  pour  les  bateaux  vides  ou  chargés  uniquement  depavA, 
degrés,  de  pierresàbâtir,  de  sable,  de  cendre,  defiimieroa 
d'engrais. 

Le  second  décret  du  10  brumaire,  contenant  règlemeal 
pour  la  perception  du  droit  de  navigation  dans  les  qu- 
tre  arrondissements  du  bassin  de  la  Meuse,  établit  quatre 
bureaux  pour  la  recette  de  l'octroi  de  navigation  dans  le 
troisième  arroudissemeat  :  le  premier  à  Douflamme,  le  deu- 
xième à  Tilf ,  te  troisième  à  Chèaée  et  le  quatrième  à  Liège. 
Le  même  droit  se  percevait  à  chaque  bureau,  soit  pour  la  re- 
monte, soit,  pour  la  descente,  sans  avoir  égard  au  point  de  dé- 
part ou  d'arrivée,  et  quelle  que  fût  la  dimension  des  bateaux. 


BIHRADX. 


DROITS. 


OBSEEIVATIONS. 


DouRamme. 
Tilf 

ChAoée  .  .  . 

Liige 


0,50 
0^ 


iBnindnll  n'tliJl  «Ubil  poir  !•  Dl»|ill«d> 

Jiljillnl,  lur  l'Ourthe.  iHdnilu  «tilills  p«r  l> 
uf  IfitEon  dv  celle  niim- 

Le  injDie  dralL  ttiklt  perçu  TfonrtDuatei  bArcAat   l 
qui,  enHrUolde  la  tfitt.  reiBuntaleuM'OirUM     ^ 
Juiqu'l  Tllr.  V 

Ce  droit  ^IbII  ptjt  ponr  le  parcoar»  de  la  Tt- 
drc;  le<  balcaui  qui  entraiertl  dam  l'Ourthe 
e'Lalenl  BOunla  au  larir  de  «elte  rlvkira. 

Gcdroll  na  frappait  quf  le«  bateau i  dcaeeDd»! 
dt  tilf  DU  jremaQlaol;  iet  btE«ui  deillnék  IWbr 
U  TeidraoBiiuleaveiiiitDt,  uepaialanl  de  droit 
qa'l  Cbtntt. 
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là  perMpdoQ  de  ces  droits  dura  sans  aucun  cbaDgement 
jmqu'à  l'entrée  des  amifies  alli<<es  sur  le  sol  belge ,  en  1814. 
iiaUfl^oqtie,  elle  fut  siispi^iiiliie  ;  mai«  elle  ne  sotifTrtt  civ 
piBdnl qu'une  mûrit-  ink'rruplîoti ,  ayant  éU-  reprise  pres- 
^Httttdt.  en  vertu  d'un  arrêté  du  Kouverncur-genénl 
iId  Bat-Bbin ,  en  date  dit  ^juiii  de  la  niAmcanuée,  le(|uel 
dttwiira  oblijjaloire  sous  le  gouvernement  des  Pays-llas  el 
fut  mis  â  eiikiitiuii  dés  le  d  juin,  ta  seule  itiudificatîon  ap- 
porta aux  anciens  réfjleinenU.  par  l'arrêté  du  goiiTernemeRl 
pmuien.,  fut  h  suppression  dtt  droit  de  10  ocnlimes  |Mr 

ji        bunit  pour  les  bisseit-p.isser. 

■      Us  recettes  opérées  annuellement ,  tnnt  que  ce  r^gimi! 

"    lubiista,  furent  d'environ  i.7l>l)  (loriiis  à  Tilf.  pour  les  bateaux 

t'  <fe|l|urtl>e  seule,  et  de  ■i^HW  florins  à  Chdni^  ,  pour  ceux 
deronrlhe  et  de  la  Vesdrc.  Le  tableau  suÏTant  les  indique  , 
Modepar  ann^fc  .  pour  cbacun  de  ces  deux  bureaux  ,  depuis 
'St4  jusqu'à  l»li>. 


arorécs. 


cntilt. 


»i>in .        >ia*M- 


TOTAt. 


|»ftUin,  T|«H| 


lut 

IKIS 
ISIT 


tlUflM 

lOSI  JO 

ÏÎSÎ  ÏS 

îftJS  Tl 
1X7(1  M 
994» 


Ut  m 

lâ«  94 
UW  S3 

773  U 


«037  es 

EWl  50 
»09  tl) 

aOBJ  Î7 


rlinïi. 

M9  70 
1«Î0 
(a4  «7 
Ii30  47 

Ttas 


IMrlal. 

SKKUIS 

4SHI  7S 

4sd;  la 
5J6U  ot 
3SM» 

nnas 


IU7>1  10 
IU19  7U 

IDIO  U4 

IW7  50 


Le  Usl-getd,  espèce  de  palcntc  pour  cbaque  bateau,  fut, 
outre,  impoM^  aux  bateliers  par  la  loi  du  fS  septcm- 
■ftrc  |«|fi:  mitijîcleiamai  1819,  abrogi!  le  12  juillet  1H2I, 
^  a  iiDBlcnieRt  été  remplace  |Mir  U  patente  personnelle. 


f.«. 


!• 
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tmtnti. 


$  3.  —  Réylement  dit  30  octobre  18S0. 

Par  «iiilodo  t'Air^t.'royaltlu  (9  décembre  Ifll9,  qiii 
mettait  r»<lminHlriili(in  de  In  Heii^  i?t  de  ici  atlIiiunUl 
diflV-'reatn  prOTincM  r|tic  travcnent  ces  rivière»,  un  notirt 
larirru(3(loplf*.<lpoommnri  :»(TOril.  par  fos  <^tuU  dëpiit^ 
ITnmur.de  Li^fjo  ci  du  limbourg.  L>t  approuvé  par  artt 
rojal  du  50 octobre  1  HiO.  i 

les  trois  bureaux  pour  l'OurlIie  i^t«i«nt  :  te  prt^micr  4 
Yf^nop'i ,  le  dmixit^tne  à  Tilf  et  le  troisième  è  Itoullainme.    i 

Ur  droit  à  payer  par  ctiaqui'  bateau  passant  devant  oesl 
reeux,  était  de  trois  centièmes  de  Rorin ,  à  raison  de  cba^ 
tonneau  ou  mètre  cube  que  contenait  la  Mpadlédu  batel 
il  se  ré<luisail  au  tiers  poiir  les  bateaux  vides,  ^ 

18  perception  d'après  ce  rè^temeol ,  qui  sp«ciriail  quelii 
exemptions  pour  les  services  publics  et  pour  l'aijricallà 
produisit  annuellement  environ  de  10  à  I3.0O0  Trônes. 

La  voici  pour  les  trois  premièi'es  années  de  l'admiDi^li 
lion  de  la  province. 


AKK^. 


<■*>■•.     L       TIII. 


OnSEDVATIOKS. 


iHta 


rli'iu. 

lettc  fD 

tïMOO 

teao  00 


1671  IS 
1810  00 

snooo 


Hmibi. 
ITBÏT 

HOOflO 

roio  00 


XurlM 

ma  «h 
«.tooo 

99U  00 


roiiriiii ,  •■  <  mi .  Hin  m  <i< 

Uttn  n(  p«nr  U  ■■.«■iil«rt.*t 
tfifl    lS|ii>ut  la  h<4ii4* 

U>  noLUidi  liOl,  inlm  ( 

•n  XI  T. 


Le»  baux  pour  trois  autres  années  consécutives ,  au  pr< 
de  la  province  de  Litige,  du  {"janvier  I8âi  ou  31  déccmt 
I82C ,  ont  été  conclus  aux  prix  de  4,03S  florins  pour  Ch 
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née, 4e  4,875  Rorio»  purTilf ,  «t  de  ^,i'S^  Qonai  ponr 

DouHAmnie. 

Depuis  que.  |>,ir  ttrHé  royal  <lu  1"  jîiillct  1827  ,  l'aitmi- 
liilniltoniIcl'UurlliP.iét)!  oonfiéA  à  In  mkjgIc-  du  Luxembourg, 
Im  pélgei  ODt  élé  perçus  au  proltl  de  cette  «odét^,  ma» 
UnîODrit  d'aprèi  le  règlement  du  30  octobre  1  SiO. 

Leurprodiiil  loluljiarauuoc  e»t  moj'eDnemcol de  IO,!iOUfr. 
Id  Toici  le  rclcré  depuis  le  I"  avril  1838. 


■ 

uofHin  DU  iiiiumctTio»* 

mm 

nystt 

rur  tbm- 

«llSEBVATIONS. 

<>ttii          tut.       »vrLAu«, 

«DfVliK  «Tlill*. 

\m 

fnott 

UIT4M 

ICII  T( 

7S8Î  3Ï 

im 

S917  6C> 

3133  IW 

Hdl  » 

lOSII  5ïl 

fH3(i 

net  M 

3(93  on 

Hit  or, 

IIIKI  11 

1031 t  39 

mi 

«1411  14 

■m 

£103  DO 

M3i  OC 

tess  lï 

Mis  14 

tm 

mot  Si 

M9IIW 

I0D3  (1 

NIIH  U 

n   nt 

ma  M 

StMM 

ie95  11 

8148  14 

n   '^ 

»ani 

MM  06 

IGD3  11 

NI4«  U 

1  '^ 

4T«i  sa 

isam 

SMUl  M 

1t«4«» 

wi      '^' 

t;Gi  no 

(tSt  M 

3fi43  M 

(1640  SI 

M  "^ 

iTai  «1 

t«3  80 

K43{I0 

IKUO  31 

ï  ""* 

4973  31 

use  M 

VIS7  14 

I34MT7 

1  '^*° 

tamu 

uao  os 

S8)I7  M 

ISttfiTT 

1    IMf 

ifn  u 

4GMi  DB 

XHST  14 

I14W7T 

J    iws 

isn  u 

U»08 

m?  u 

IMS6  77 

n  résnlleclairctDcatdcccloblpfiuiiueleprixdesfennsges 
t'élève  à  chaque  aouvelle  adjudicalion. 
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LBCn  BHPUCIIIIEin'  BT  LBIffl  PRODUIT. 

Si.  —  LégUlalion. 

Sur  rOurthe  ,  comme  sur  la  plupart  des  rivièrea  ,  les  pis- 
sages  d'eau  élaieat  «ilrefoia  devenus  des  prc^riélés  particn- 
lières  ('). 

(1)  L'éUblitMiDBiii  i'va  piiuge  d'eau  ,  dan*  l'aael«D  pari  de  lU^e,  ttatt 
uiidroilr^alieii,et,qu{>ic|u'il  f  iR eu ,  tur  lei rlTiiru  da  pifi ,  dn  bsci, 
naeellci  od  paua-chaTal  ■ppartenaat  i  dei  particulieri ,  Im  [irtnce*-4*éqMt 
ODl  toQJoun  eoo^4iré  la  liciMi  di  Ici  établir  et  la  psrcepUOD  du  droiia 
commE  un  dt  Uutm  régaux. 

On  trouva  d>ai  lei  archive!  de  ia  province  de  l.l£ge  d'aoclem  banipcmrlw 
pafiagei  d'eaa  de  la  MetiM.  •  Slnlt  du  piuige  de  la  Hulere  de  Hmmcxi 
cirage  de  Beiureparl  el  Tbour  en  Bêche ,  parmf  3  florlai  d'or  de  Rbln ,  le  S 
avril  1631.  >  Rtpertoirt  dt  la  chambrt  da  finanai. 

DsDi  un  mandemenl  du  33  teplembre  f  7>13 ,  le  pHnce ,  en  approaraot  au 
rccit  réquiiiloire  dei  Ëlati ,  en  date  du  13  du  même  moia  ,  relatif  laQ  non- 
reau  patiage  de  la  Bage  de  Tilleur  a  Seraing ,  •  adopte  le  tarif  qui  lal  eil 
propoid  .  el  ajoute  :  •  DâcIar«i»,eQ  outre ,  ds  céder  an  profit  de  aa>  Ëtata  lei 
droiii  du  dit  pauage.  • 
Voici  ce  tarif. 

•  Drorti  qui  le  pileroot  ao  nouTeau  pauage  de  la  Meuiepar  la  Bagc  de 
Tilleur  1  Seralng  :  Fli.    S*.    L 

Pour  un  caroue  à  quatre  cbetaui I  _  10  ~ 

Pour  uni  «II. 2 ■_ 

Pour  UD  i  deni )_,_ 

Pour  une  ealicbe  1  un  cheral. 0— IS  — 

Pour  une  eharette  atlellée  de  quatre  cberaai    ......     I  ~  10  ~ 

Pour  une  i  deux I—    ,_ 

Pour  une!  un  cheval 0_J5_ 

Pour  une  cbareite  1  vulde,  altellée  de  iroii  ou  quatre  chevaux.    1  —    .  — 
Ponr  lepaiiaged'uD  cbeval>etlé,y  compriila  perionne.    .    ,—   2  — S 
{4>ur  UD  cberal  de  coiiod  ou  voiluron ,  chargé  ou  non  ,  j 

comprii  le  conducteur ..,.»—    I 3 

Pour  un  bœuf „2  —  2 

Pour  une  vache ._2  —  2 

Pouf  UD  veau ._._) 

Ponr  un  cent  de  noutone — 10  ~  . 


l'odhtu.  ISIi 

Aujourd'hui ,  et  depuis  Tëpoque  de  la  réunion  de  la  Belgi- 
qneà  la  France,  les  passages  publics  sur  les  riYÏères  ne  peu- 
T«iil  appartenir  à  des  particuliers  ,  lors  même  qu'elles  ne 
Mot  pas  navigables  ,  et  les  droits  exclusifs  de  bacs  sur  les 
fleaves  et  rivières  ont  été  supprimés  par  la  loi  du  2S  août 


Fil.    S.    L. 

Poir  nae  cbèrre ._,_. 

PodraD  pore .-.—1 

P(Mr  nue  penoooc  h  pied _  ■  —  ] 

•  EllonquclBi  eiui  leront  déhordéei ,  on  paiera  le  double  du  préKnl 
Urir. 

>  Et  pour cbiqae  peraococ  1  pl»d ._1_. 

Ce  tarifait  modiflé  par  un  mandemcDl  de  173.?. 

■  Le*  IMpuiM  de  noi  6ta(a  du  pap  de  Llé^  el  CDmlé  de  Looi ,  Houf 
*raat  préMOIf  leur  reeèi  ta  date  du  9  courant  ,  itsc  le  nouveau  lihf  cl- 
■iMaoïu  initré,  par  lequel  ili  ont  modtrt,  lelon  ^0i  inleoUoDa ,  celai  qui 
>*all  été  fall  et  approuré,  le  13  geptemlire  173)!,  poar  régler  lei  drolu  qui 
■'■Ufcront  i  ritenir  pour  te  pamage  de  la  Bage  de  Tilteur  a  Seraing  ,  Nom 
*lfclarDiu  de  l'agréer  el  confirmer  de  notre  lutborilé  prloclpale,  ordOBDant 
"n*  la  préuote  loll  aScbée ,  pour  que  lou*  el  on  chacun  ■';  conrorment. 
Donné  1  Seraing, le  1S  juillet  1733.  Ciohoi-Lodii 

•  remnlt  le  dit  larirdeidroUil  payer  aupaiMge  d'ean  k  Sènlng ,  quand 
'*a  «aox  icronl  baitea  : 

Fonr  HD^aroite  ï  ili  cberaui 1— 10  — • 

Pcnr  UD  *  quatre  chevaux 1—   3— S 

t^r  nn  carouei  deuicberauT <  —  1S  —  • 

Pour  nne  calèche  i  un  cheval •  — 10  —  ■ 

P«ar  an  chartol  1  ilx  efaetaui ,  chargé 1  — 10  —  ■ 

PoDT  on  chariot  i  ilxchcTaux  ,  i  vuide I—    ■  — > 

Pour  one  cbarelte  i  quatre  chevaux,  chargée |  _    ■  _  . 

Pour  noe  1  Tuide  ,  1  quatre  chevaux •  -  IS  —  • 

IN>ar  one  cbarette i  troii  cbevaui,  chaînée •  —  IB  — • 

Ponr  une  1  vulde _  10  _. . 

Poor  nue  charrette  1  deux  chevaux  ,  chargée' —  10  —  ■ 

l'onr  une  t  vuide ,_B_. 

I>our  nue  chareiie  chargée,  1  un  cheval _8_i 

INkit  une  valde >—    4  —  • 

iNnir  un  cheval  telle ,  avec  la  perionne •.  —   i  —3 

Vonr  an  cheval  de  coatoa ,  chargé  ou  non ,  j  eomprli  le  eon- 

*lttcieur ._1_. 

PoDranb<puf.         »~1— 1 

Poar  une  vache «—1  —  » 

INMr  unveau. .-    .  —  1 

Pour  UD  cent  de  moulona ■  —  10  —  • 

Pour  une  chèvre ,_._! 

Pour  un  porc .—    ,_1 
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ItLoiduQfrima^anf'I/j  niative  au  rignn»,  AiMpolki 
et  à  l'admimstration  de$  bac»  et  bateaux  tur  le$  flemet, 
rivièn»  et  canaux  navigabtei^esl^^oaramààin^ietùàe^» 
cette  matière.  La  suppressÙHides  droita  exclusifs,  pronoDofe 
en  17di  ,  avait  été  suifie  d'ane  véritable  anarchie,  à  laqBoUa 
des  dispositions  législatives  incomplètes  n'avaient  pa  ranë- 
dier.  Le  désordre  allait  en  augmentant^  enGn,  en  l'an  Tll ,  k 
)égislatare,«  considérant  que  la  sûreté  personne  des  à- 
toyens,  le  maintien  du  bon  ordre  et  de  la  police,  l'ïaUrtt 
même  du  trésor ,  exigent  que  l'admiDistration  et  la  fixatioB 
des  droits  à  percevoir  sur  les  bacs ,  bateaux ,  passe-cbenlf 
étaUis  ou  è  établir  aux  traverses  des  fleuves ,  rivières  et  ca- 
naux  navigables ,  soient  promptement  réglés ,  afin  de  dé- 
truire l'arbitraire  et  les  vexations  auxquels  le  déftat  de 

Fb.     s.    L. 

Pwu  une  pcrtoone  1  pied _  ,  _  1 

•  Et  qa«Dd  11  Mauie  Ken  hioiiée  ds  troli  quatre  pieda ,  et  *er«  d^bordile 

jatquei  lu  IraTcri  de  )a  Croii  de  fer  ,  oo  parera  eommt  «"caïuit  : 

Pour  DO  ciroHe  i  lii  chetaux S  —  ■  — 

Pour  uni  quatre  chevaux ,1—10  — 

Pour  UD  i  deux  chetaui I  —  ._ 
Pollr  une  caltche  1  un  cbeial •  — 12  —  2 

Pourun  cb3rio(cbargé,i  (ticbcraui .3~._ 

PouruD  i  Tutde 1  —10  — 

Pour  une  chireite  cbargée  i  quatre  cheraut 1  _  10  _ 

Pour  une  1  Tuide         1—  -  — 

Pour  Dne  i  Iroii  cberaux 1—   S  — 

Pour  une  â  luide -  17  —  2 

Pour  une  ctiarelie  cbargée ,  i  deux  cheraui -17  —  2 

Pour  une  1  »ulde •  — 12  —  2 

Pour  uoe  cbaretie  cbargie  ,   i  un  cberal.     . •  —  12  —  2 

Pour  uoe  1  Tuide «  —  10 — • 

Pour  un  chef  al  de  lelle  ,  aiec  la  peraonoe -•—2—2 

pour  un  cheval  de  cmion ,  avec  ion  coadocleur •  —   I  —  8 

Pour  un  bncuf «—S  —  ■ 

Pour  une  Tache I  —  2 

Pourunreau. ._,_! 

Pouruaccnt  de noulooi >  — 12— 2 

Pour  une  chèvre —  •  —  1 

Pour  UD  porc —  ,_2 

Pour  une  perionael  pied .  — »— 2 

On  peut  comparer  cei  tariF»  aree  ceni  dei  paiia|c*  d'eau  actueli ,  et  celte 

eomparaiiOD  ne  lalue  patd'Clre  curieuie. 
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porte  la 


'eîlUnce  active  cl  permaneDle  donne  lieu , 

W  ^o  r»  rrimaire. 

t*We  Uh  règle  tout  :  U  poli<;e ,  le  rood<>  d'adjudii-ttii^p  ,  t'ac- 
qnH  d«s  droits  de  bacs  ,  I<1  eoinptubiliu- ,  ta  dc^lioalion  des 
pr<xl*iils  et  les  pénalité . 

Par  l'srr^le  du  li  Hot^I  an  X  ,  le  {gouvernement  a  été 
.lUloritvà  détermiacr.  pour  chatiuc  dL'parlenioat ,  le  nom- 
bre ttb  siiuaiion  des  tues  ou  b-itcaux  de  passage  sur  les 
OeOTet ,  rivières  cl  canaux  ,  H  k  fixer  le  tarif  pour  cbaeiiti 
d'eni. 

It  l'irrél^  du  8  floréal  an  XII  détermine  la  dnr^  des  biux, 
Mainile  l'administration  de  leurs  produilti  à  celle  des  taxes 
pour  l'entretien  des  rwites  ,  et  règle  leur  emploi. 


H 


3.  —Empiacementft  produit  des  paitoget  d'eau  sur  VOarthe. 

Le  talileau  suivant  indique  remplacement  de  chaifuepas- 
age  d'eau,  la  comniiiDcdan»  lai|ui'Ilcil  cvl  «litw^^  ainsi  que 
'  pnx  do  fermoge,  d'après  la  dernière  adjudication. 
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PROVINCE. 


DitelGRATIOH 


ruMsi  dIav. 
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OBSERVA 


Luiamboarg, 


Llégn. 


Cente-aa-PoDl. .  . 

aUboge 

Juplllo..     
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BArdoDWU.  .  -  .  , 
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Sr 
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L  UCKTRE. 

t'IlU 

TR  INSPORTS. 
Moi'vmtsT  DES  HA  naît  Moitiés. — v.mi.uioxs  m;  fkei. 


tCD 


$  1 .  —  Mouvement  des  marthaniiistt. 

t.4«s  transport»  «n  <lih«ccn(«  «c  composeol  <le  bois ,  dv  pier- 
re» de  laîile,  de  pavés ,  de  marbre:»,  de  chaux,  de  fers  ,  de 
ffiineraU .  de  cborboo  do  boit ,  Ak  i^nins  et  autres  produits 
■gî'ïeoles  :  en  remonte ,  ce  sont  des  cluirbons  de  terre  pour 
les  Usines  et  pour  le  cbmlToge ,  de  la  choux  ,  deji  produits 
oiAtiufactun^j,  dc9  dcnri^es  «oloniales ,  etc. 

Les  bateaux  einployi^s  à  ces  transports  sont  de  deux  espè- 
ces :  Ir  petit  baleau  d'Ourtho  el  W  butuitux  de  1»  Vesdrcel  dp 
V  \inblfive. 

U  petit  bateau  d'Ourthe,  qui  navigue  vgulcment  sur  la 
HciKe,  ne  peut,  tlnns  aucun  temps,  recevoir  une  char^^e 
likine  ,  â  C8US4^  des  perluîs  i|u*il  faut  franchir  et  du  danger 
d'ftpf  siibinerfj)^  au  pa<>api;.  Sa  longueur  est  de  23  à  '2S", 
fi*  Ur^eur  de  â*30 ,  sou  tirant  d'eau  de  (TUO ,  et,  quûîqull 
jiace  15,000*.  te  maximum  de  son  charfjement  e.it  de 
(S.OOO*.  On  ne  remploie  (juére  pour  un  transport  au-dessous 
de  ilMtw  tonneaux. 

I.e«  bale.iiix  de  la  Vesdre  et  de  l'Amblève  ont  âOTiOde 
lon|;ucur.  t'îiO  de  lar);eur.  et  un  enfoncement  de  O'tiS  ; 
leiircliargemeflt'NCixtiriiiin  eU  de  7  à  .H, 001)^.  Dans  les  bas- 
kcs  eaux ,  par  consequenl  pendant  plus  do  ùx  mois  de  l'an- 
née, ils  ne  portent  plus  rpie  de  ■i  i'^MW.  par  des  eaux  de 
tt-SO  à  iyS'.t ,  et  ils  cessent  gencrok-menl  df  naviguer  lors- 
quv  le  mouilla(;e  qu'ils  pourraient  prendre  n'étaot  que  de 
(("IS  à  0*18.,  ils  seraient  r«duitsàunechar{[e  de  12  à  {500^. 
Il  y  avait  aulrefois  une  barque  de  Lit^e  à  Cbaudfontaiiio 
i.iiii(>  '■(•  OIT,  n»v.      1. 1.  S 
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pour  le  tramporl  des  voyageurs  (');  aujoiird'biij  il  n*«Kii|| 
de  serTi4;e  de  ce  genre  que  de  Liège  à  Tilf.  La  barque  de  f| 
établie  en  I83f  .  ne  marclie  que  l'été  ,  du  mois  d'avril  à 
mois  d'oclobre  ^  nt  seulement  une  fuis  pnr  »eitiaino.  •> 

Plusieurs  vithgcs  de«  bords  de  la  Heuseontdes  nacelles  <{ 
M  rendent  à  Liège  nvec  des  pruduiu  ngneotcs,  à  oerUi) 
jours  de  lu  semaine;  ces  nacelles,  soi(  en  de^^cente  ,  soit  i 
remonte ,  ne  transportent  habilucllement  d'autres  Tojj 
jteurs  que  dei  femmes,  qui  s«  r«fldent  le  malin  au  msra| 
pour  y  vendre  des  denrMis  et  s'en  retournent  le  soir  an 
leurs  empiètes.  Il  n'en  est  pai*  de  nii^rne  sur  l'Onrtlie ,  dq 
lesenux  ne  comportent  pas  h  ponctualité  niicc^saire  i|j 
pareilles  barques,  i 

Pour  tes  commissions  et  les  marchandises  sur  Barvati^ 


t»  La  Uirquu  Jv  Cli.iii'lfDiiUiiic  tlM  torl  aiicKiinc  )  «Ile  ctl  meotloi 
dan)  pliitirtin  nianilcnivnla  ttiiUts  A  l'durilic  vi  1  la  V4iilra. 
Le  (Irniior  diplôme  qui  Incoaccrno  fm  do  I71K. 

■  S   A.   (Ji'Cljrn   U'Hinlr   rnnrlu  cl  caiittnufi  ,  comme  par  COU«  el1« 
eoDUuue  Jv.iii'JuBCph  l'Ire,  du  tillaiiudv  F(«lpont  .diinii  in  itiilldei  ba 
de  r.litudfonuiDfl  lui  Cal(  pour  ili  ant ,  Je  is  avril  I7(t0  ,  cl  c*  aux 
clauini  et  coDdliioiii  doai  au  dit  tUM   Danud  en  m  chamlire  (tel  t;uuip| 
*  Litet.  le  17  d*C''iribr<i  17j>(  ■  Jrthivu  ilt  la  pnrine"  ih  t.\A^r,. 

Le  19  niai  17^5.  1«>  tnfmct  barquri  lotit  adju|!«et  t  KicoUi  Plrtrd  J 
l'nyon  ,  mgrconaiil  un  renddgtanniui]  Ue  tlOflarmi.  obleuut  lUr  U  mÉ 
]ini  de  20  florliiii .  fit  liiilt  lixii*>et  de  !t  flarini  ebaeuDe.  J 

Voici  le*  i>rUiciiijlDi  cisuivi  du  tabler  d«a  charH»  ' 

■  L*ulitcaieir  «ira  obligt  de  lervir  AdAldmvnl  Ir  public .  et  devra  n 
dcDX  balcaul  cuiirerU  d'une  bonne   lolle  cirïe,    *ui   clurpcute  de 
roiunie  £Ui«ni  ki  prikAdmie* .  «(  derra  tairo  peiadro  Int  arniM  de  9.  A> 
deui  rOi^i  du  la  diu  (aile. 

■>  L4  barque  devra  parllr  tout  luijourt  i  tcpt  heur»  pi^cltci  du 
(Dii  >|u'uii  iniittli  te  bsie'inraunl  le  midi .  et  tuui  Itt  jourt  de  CbgudfOA' 
1  S  heuJfi  ni  ■/„  peadant  lui  moli  de  mal  ,  |uid  .  jullkt  el  aoiU .  et  apr^ 
inoit  d'aoOi .  la  barque  devra  partir  plui  (Al .  loloa  la  plut  grande  commod 
da  publie  ;  voir*  que  peudanl  une  beurc  ataul  d<  partir  nu  aoiinera  tl 
Toli  la  clnche  de  la  chiipellc .  comme  II  t'eil  pratiqua  ei-duranl.  f 

L'oblenlpur  icra  obllf<  de  partir  (nui  lui  Jour*  ,  depuli  le  premier  de  | 
Inclui .  Juiqu*au  prciDler  oTiobro  eulu  .  toire  qu'il  lui  "ora  liber  d*  pa| 
(iiial  avant  le  premier  il*  mai  et  nprï*  le  dernier  de  lei>(einbre.ii faire  le  vii 

•  l.creprci'Surel  tei  tooine  pourroaletlfer  pour  chaque  pertonac  ^ 
du  tout  rnuuinlati(.e(cinq  toui  en  deiccndant.  ^ 

'  l'our  ce  qui  eietdcrj  let  (rente  ll>r«>  pntal  ,on  pajera  t  proporUon 
vingt  loui  par  moi.*  Ibid.  , 


J 
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lurfauy  et  l«s  Tilla|;es  intermédiaires  ^  il  y  a  chaque  jour  de.« 
bateliers  arrirnnt  cle  BnrTaiit  ou  parlnnt  de  Liège  ('):  au 
lelà ,  et  pour  tous  k'^  points  »upi5rifiirs  dv  l'OuriliP.  rers 
VoUonet  U  Rorhc.  il  n'y  a  ni  r^i;nlari[ê  ni  coriîtitdedans 
les  irrift^s  oti  les  d<f{>arls  (*)  :  il  faut  saisir  les  occasions  qui 
*e  prë!ientPiit{II.SI). 

dn  compte  sur  rOitrthe  159  bateaux,  d'un  loooage  Iota)  de 
S^CIU  tonneaux  ;  chacun  d'eus  fait  (iO  voyages  par  année, 
d'un  paroourï  moyen  de  30  kilomètres.      '  " 

Ui  marnes  b.itt>.iut  n.ivij;tienl  .sur  toute  l'étendue  de  la  ri- 
Hènolseni'iità  toute p»pvc«  de  in<irchan(li<«:  mais  Ipstrans* 
poris  dilTèreol  !>elon  les  points  entre  lesquels  ils  s'efTec- 

«ot. 

l' De»  deux  Ourthe»  à  Ut  Boebe,  — Aucune  marchandise  ne 
remonta  au  delà  de  La  Roche. 

Se»  deux  Ourihe»  jusqu'à  LaKorJie,  il  ne  descend  que  du 
oti  QoUi  ou  û  huches  perdues. 

Lorsque  U  hauteur  des  eaux  le  permet  ,  les  bateaux  roDl 
squ'en  un  lieu  dit  Halilc .  â  deux  lieues  environ  en  amont 
de  U  Boche .  et  y  charijent  du  chiirbon  ou  des  bois  wii^B. 
^t)*ih  conduisent  à  Liège  ou  iur  det  points  intcrmédiairet. 

Le  lonnsge  total  peut  s'élcTer  annucllemeot  i  10,000 
''xineoux. 


:')  tM  halSMix  drtcradfDl  plutloan  folt  pir  iniDïloo  df  Ch^n<<!  .  A'ka- 
'*'<•'■.  d'CntlMurg.dcTiir.  d'Einsm  cl  d<<:aiiiblain-au-PDD[,aTr<:  lîrt  piirr»» 
'^Ur.dti  pai<i.  cic  j  mail  II  n'y  a  pai  pluide  BUK  d«u  loi  voyam  qu« 
*"•  la  oaïur*  du  rharetiuoDl, 

't  t)<;r<]un'u?  (le  barquii  ttcuUtttt  pour  Ici  lojtgvvri .  la  ItlUe  d* 
'™'^liï  n'«il  pu  miriix  |iirlaeiS«  ta  lerTltci  de  mcMaf;pr|pt  ;  3  rciCrp'IOD 
''*d>4nic.  lui  a  du  iiambrpux  «iut'ik  d«  iraii>[inri  ti  [>ar  oU  patti'al  Ict 
■""BviKpi  dv  Vcriiart ,  I»  cliari-A-baiiCf  de  Oiiiuilfontaina  ol  le  chiniin  da 
"'  tt«  fÉlal,  aurnop  Incamt  nV.i  dciacrric  par  du  dllIffeuMa.  Il  ta  part  UDO 
•••'  t*t  Jouri  ,  Il  oti  vrai,  d'  Li^u'  V""  Ba^toGi"  l'*'  la  roule  de  l'AmhKïe . 
**  *Uc  jiMic  3  Kmbourf! ,  Ucaufap  el  sprlnool  ;  dciil  tliart-d-haiici  dei- 
••'•«nl  la  mtmr  roule  de  L1«go  juiqu'a  Aynallle  ;  l'un  date  du  31  Jau- 
*■"  1839.  l'juirc  du  33  aodt  darnlnr  ;  malt  U  roule  mCme  <it  m  dcbunde 
l«'»ll*«  <te  rourihr  ,  «1  c>»l  *  cela  que  w  Iwrncui  |u»<|u'lcl  le»  •errlCM  de  di- 
tVhui  [iroHUMei  au>  vlllaeei  de  eelte  rallee. 
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2'  De  La  Roche  à  Barvaux. —  Les  transports  en  desceole, 
delà  Roche  sur  Barvaux  et  sur  Liège,  se  composent  de  char- 
bon, de  bois  sciés  et  autres  ,  de  fers ,  de  laines ,  de  evân 
tannés ,  de  poteries  de  grès  ,  de  chiffons ,  etc. ,  et  vont  par 
an  à  30,00(>  tonneaux ,  dont  20.000  descendent  jusqu'à 
Liège. 

On  remonte  jusqu'à  La  Roche  toutes  sortes  de  produits. 
comme  TÎn ,  huile  ,  eau-de-vie,  bierre,  grains  ,  houMoo  . 
sel ,  houille  ,  merceries  ,  cuirs  terts  ,  pierres  de  taille  . 
chaux,  etc. 

Ces  transports  forment  un  total  d'environ  1S.000  ton- 
neaux par  année. 

5*  De  Barvaux  à  Liège.  —  Les  marchandises  qui  descra- 
dent  de  Barvaux  sur  Liège  sont  principalement  des  bois  de 
toute  espèce  ,  des  fers,  du  minerai ,  des  pierres,  des  laines, 
des  céréales  ,  des  pommes  de  terre  ,  du  foïn  et  autres  pro- 
duits de  l'agriculture. 

La  remonte  consiste  surtout  en  houille ,  coke  ,  fer  en 
gueuse  ,  cuirs  verts ,  cendres  de  Maliueset  de  Hollande ,  fro- 
ment .  spiritueux  ,  huile,  savon,  sel,  sucre,  café,  et  autres 
denrées  coloniales  en  très-grande  quantité.  On  l'évalue  aux 
trois  cinquièmes  de  la  descente. 

Le  tonnage  annuel  de  ces  diverses  marchandises  peut  être 
approximativement  de  65,000  tonneaux. 

Voici  le  tableau  des  bateaux  qui  ont  navigué  sur  l'Ourthe. 
année  par  année  ,  depuis  le  1"  janvier  4851  jusqu'au  31 
décembre  JS'iS ,  et  la  totalité  de  leurs  transports,  exprimée 
en  tonneaux  .  relevée  au  bureau  de  Tîlf. 
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La  moypDiii.-  <les  transporti  iiu-dfwou*  de  Barvaun,  JitMfirii 
^■ir,  e«(  (lorK;  d'environ  40.000  lonneaiix  en  détente,  et  de 
■pis, 000  en  remonte. 

Aa  bureau  dcl!li^U(-c .  les  L-tte-ius  qui  aci[iiitleDt  lesdroils 

^**>ni  au  nombre  de  12  à  I5,U00  .dont  un  tiers  à  lide;  des 

^■■Kui  tiers  restants  ^   0^000  environ  desocndent  avec  une 

charge  mojenne  de  10  tonneaux  ,  et  3,000  renionlenl  avec 

cette  mi^me  charge  ,  c«  qui  fait  un  loona|;e  total  de  OO.ODO 

'Oiiii«atix  pour  1.»  descente  ,  et  de  iîO.omi  pour  la  remonte. 

^h    le$  lran!>port!iintermédi.iîres,  de  Titf  à  Ck^nt'e  el  de  Zhi- 

^^ffiiih  Meuse,  qui  ne  pa**e»t  pas  devant  le  hiircnu  et  <]ui 

'  '9ii9  conséquent  n'acquittent  aucun  droit  ,  »oul  asct  con- 

»î*i  arables. 

tDlre  Tilf  et  Chinée,  ces  transports  s'tîlèvent,  ou  â  peu 
P»*^,  à  2.>,000  tonneaux  en  descente,  et  à  8,000  en  re- 
"fionte  :  de  la  Meuse  à  €lii5nèe,  In  remonte  est  de  2Sà  30,000 
«*•  Il  descente  de  plus  de  20,000. 

Le  mouvement  nnnucl  dfs  marchandises  sur  l'Ourthe.  de 
^  Roche  à  Liège .  peut  donc  être  couiidcré  comme  formant 
total  de  IftOà    170,000  tonneaux,  ou,  eut-Qardaux 
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dUtiinces  parcourues,  il«  1,100.01)0  tonneaus  pour 
dUtaoce  réduKc  de  S  kilomètres  (').  •] 

Cv  ii)oiitem«flt  eit  »înguliêremcnt  variable;  on  voU  ^ 
les  cliiOTres  de  t85^  et  de  1841 ,  A:tai  k-  lablcuu  ci-dessi| 
combien  il  est  susceptible  de  s'arcroUre  dans  l«s  années 
les  bonnes  vaux  de  navigation  ont  de  la  durée. 

CoDinie  on  ne  peut  pn^  s'entoiirei'  de  trop  de  renseii 
meots  sur  un  point  ausi>i  ditGcik-  à  constater  <|ue  te  mon^ 
ment  réel  des  mai'cliaadises ,  je  joins  ici  le  relcré  4 
baleiiiis,  aux  trois  burciius  dv  pcai;e,  pendant  les  do| 
dernicrcs  anix^cs ,  tel  qu'il  a  cli^  operù  par  los  soins  ds' 
société  du  iuxembourg.  Les  dilTérences  qu'il  présente  av 
k  passage  au  bureau  de  Tilf  donn(^  plus  haut ,  s'cxpliqM 
en  partie  par  le  tonnage  attribué  aux  bateaux  THles(').     i 


I 


I»)  N  Virquâln  .  daiM  *rt  t'ottê  naviçaMu  '»  Btlf/Uim,  «I  d'»prt*  d'Md 
donn«vi  Ml»  (Inul*  .<*»liiii  l«iiran«|>ar)i  >  itir  Itnirth^  im^lior^  ,  dF  U 
â  l.a  llucIiB  .  1  100.000  looneaux  parcouriut  t  a  Kllcun.  •  J 

Lei  r«D<FiSMm«DI>  >  ce  tulct  m'oal  ttt  rournii  par  dm  ptnoiiDtq  UM 
rail  du  comnwrcn  ds  l'Ourihc  ;  J'en  tiiui  iiartii-iilitTvinaiiI  r*il«vablp  il 
«tploilantt .  i  •!«>  riverUDi,  elturtoul  aux  liinir(iD«i>tre*  d«  La  Hocba'^ 
TDIctdolIhfaM.  d 

rai  ticMar-  ii«  donner  (]DedPt  ehiffi»  «tscii.  r«1*iiF9 1  tvpoqué  aciiia 

0'a|>rj'i  uni  noie  du  bourRinrdrc  de  l.a  HoïIif  .  Itt  tramporw^ 
ûeicrutr.  dm  deux  OurlIiM  a  celle  tiIIc  .  cl,  en  remonlc,  d«  Bartaux  rm 
mime  point .  «Ulenl  aiiirclOlt  huuroiiii  l>lu*  cun<HI•^^aMP1  ;  >à  diiniaol 
que  Vaa  rciiiari|iio  dr|iul>  ijtifh|u(t  aDD«ri.  ;iruil(Dl  de  la  di^lfrioralioa  4 
d«  Il  rlijAr*,  i|ul  dvvKutde  plut  en  plui  impropre  a  la  iianca'ioD, 

Oa  aiiandouac  l'OuritM  cl  on  lui  prtrfrc  la  rouie  >Ig  Lcrro  pnur  c«rd 
prodiiiii.  ^ 

l.ei  pinrret  d»  l'AnibWTP  ,  par  exemple  ,  deaccodent  a  tMge  par  Ici  roi 
<l'A]r*iillp  el  de  Spa  :  Il  y  a  inoini  de  frai»  <\ap  par  la  ri(ii>n!.  i 

l'iCc  lableau  cl  celui  il't  ^•é^ep^  de  i»iS  a  I8tj  .VI.  {3,,  m'onti 
lournlt  par  ta  tocl4i#  du  Luv^mbouri;.  Je  kidoli  HH.  tiiiixiiil  .  iii(;<Me«t 
«r|i«  iotiéli .  dual  le  directeur ,  W  Clurlot  Nord  ,  a  fait  prcure  en  ^ 
ciKOBMaaM  de  toa  obligcmcu  tccouiuinde. 
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€e  rt\cvé  montre,  jur  les  colonnes  ntlalive-s  au  burenii  im 
Tilf,  qu'il  n'y  a  rien  d'ei(ag«rë  dans  les  chiffres  que  j'ai  re 
cueillis,  et  qu'on  peut  y  avoir  (quelque  confiance. 

$2.  —  Établmemenlt  induslrùli  qui  uèeiitdf  l'Ourthe  pour 
Uws  transports. 

Fnire  BorMUu  cl  la  Ilocli<!.  les  priiinpnin;  (^labtisscmeDls 
indtisIripU  qui  transportent  par  eau  leurs  niatit-res  premièrci 
e»  leurs  produits,  sont  ;  iin  moulin  à  lan,  une  forge,  quatre 
scieries^  onze  moulins  à  farine,  les  fours  à  cbaux  et  tes  car- 
rières de  Hamptesu. 

Be  Bnrvnux  à  lÂt-QC ,  les  établissements  sont  plus  nombreux 
cl  bien  iiulreroent  imporlauts  :  Si  moulins  à  farine,  3  mou- 
lin* à  tan ,  Z  à  battre  k  chanvre,  i  à  l'imile.  i  à  broyer  les 
couleurs,  1  à  r«ppr  le  Inbac,  I  scierie  de  marbre,  8  lamï- 
ooirs  pour  le  fer,  2  pour  le  zinc,  4  martinets,  [i  fonderiez 
de  fer,  2  de  zinc,  '•2  fonderies  pour  It!  fer,  30  carrières  et 
plus ,  de  |;rè»  à  paver  et  de  calcaire ,  en  pleine  exploilatioa  ^ 
7  de  granit,  2  de  marbre,  dont  une  de  marbre  rouge  cl 
blanc,  5  tanneries,  1  filature  de  laine  ,  i  moulina  vapeur, 
i  verrerie,  des  boiiillêre.s  à  GriveRn^e.  des  minières  au-dessus 
d'Ësneux,  dos  fours  à  cliaux,  des  dislilleric».  dos  briquete- 
rie», etc.,  tans  compter  les  «établissements  en  debursdela 
Tallce,  ni,  parmi  la  multitude  d'usines  et  d'euptoilations  de 
tout  genre  que  renferme  la  ville  de  Liège,  celles  qui  tirent 
Bïanlnge  de  lu  navigation  de  roiirlbo. 

Si  cette  navigation  était  perfectionnée,  qu'elle  ne  fAt  pas 
fréquemment  interrompue,  partes  glaces  «t  les  débonlo- 
menls  en  bivcr,  p.*)]-  les  basses  eaux  en  été.  on  calcule  que 
\ei  transports  en  descente  ,  minerais  de  fer,  ctiaux,  pierres 
à  paver,  pierres  de  taille,  granit  el  marbre,  seraient  plus 
que  quadruples ,  et  la  remonte  triplerait  au  moins  eu  cliar-  , 
bon  ,  produits  manufactures,  engrais,  etc. 
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S  S.  —  F'ariationa  du  fret. 

Ilcil  certain  qu'il  y  a  iinpus»biliti5.  pour  un  «-xploilant  «les 
bords  de  TOurUie,  de  prendre  l'enjîaRemcnt  de  livrer  à  jour 
Gx«,et  [Mireilloiiii'nt  in)]»0Mibililé,  pouriccoasummnieur  ou 
le  négociant,  décompter  iiur  des  prodiiîls  qui  doivent  luipnr- 
renir  |ur  cette  rivière.  De  1i  la  variations  que  subit  le  fret. 

Ebdescenle.  de  La  Ruche  à  Hollon,  il  est  communément 
de  5  francs  pnr  lonnnu,  pour  une  dislaaee  de  18  kitomé- 
troî,  et  par  con<;e4iuent  de  (V'277  par  kilomètre  et  par 
tonneau  ;  en  remonle .  il  est  le  douUe. 

De  Holton  à  Burvaux ,  pour  une  distance  de  ^5  kilomètres, 
l«  tonneau  9C|Kive  0  francs^  el  revient  à  0''2-4  par  kilo- 
mclre.  Il  faut  doubler  le  prix  pour  In  remonte. 

Be  Barvaux  à  Liège,  la  navigation  aynol  plut  de  lixite, 
parce  qu'elle  est  mieux  établie,  te  pris  est  moins  élevé;  il  n'est 
plus,  par  tonneau  ,  que  de  S  francs  pour  Si  kilomètres,  ou 
de  ()^9i  par  kilomètre;  roniis  il  faut  encore  le  doubler 
pour  la  remonte  cl  payer  (/'IS'I,  par  kilomètre  et  par 
(onneau. 

Lorsque  les  eaux  sont  fortes ,  que  la  descente  de  Barvaux 
n  Liège  peut  se  faire  en  4  ou  '>  heures,  et  que  cet  état  delà 
rivière  présente  quelque  continuité  (II,  S I),  le  fret  tombe  jus- 
qu'à 3  franc*  (');  mnis,  pour  peu  que  les  drconslanoes  soient 
I  dt^favorablfs.  il  monte  jusqu'à  8  francs  et  quelquefois  au 
■<Ielà. 

^■"(«i  Ircbe*.  un  iMUau  d'OurtIie  liritni  U'"<?7,  ivtil  du  mal  ^  detceadrv  de 
[  ^«nnl  .1  tiift.  «TM  uns  ctiirEC  de  7,(10(1  lillutr«inin(»:  llloach*lt  lut  toui 
I  '^«o«or«ati.  C'eit  eetic  hauteur  d'eau  "luc  !«•  luleliert  prdMrDot.  parce 
^^'^nc  4a  «lui  |i1u)  tW.rtei,  lo  hwt  diminue  ^  tÉi  >  *cpl  tonneaux  de  ch«rt«, 
1      ''■mM'Hi  .  c'rii  ce  qu'il  jr  *  de  mleui . 

KBlMS,tei  ïanx  oQt^i<^  (oniinudlcmenl  baiiei ,  et  ["Ourlhc  n'a  prcique 
t*Aa(U  ni>l||iblp  peniliiiil  Ici  ninlidcjullkl,  «oAl,  icpicinbcc  cl  octobre,  t*  Il 
**«'Bolir».  Il  n'jaïttltqu'uop  Irincb*  d'ein  deO"*!!  tur  l«  cuuranU.  filtre  Bar- 
^**>i(t  Ut$B  .  la  remanie  ne  l'effectua  il  qu'a  grand' peine  pour  dra  bateaui 
■^tt<r«(tdo  13  à  tSlKlmioiirainDiM,  «1  11  fallait  Im (rainer nir  le erartera 
'orn  d«ctiMaiu 
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Il  y  a  des  années,  comme  en  1834  et  en  1843,  où  la  ^ao 
de  rhiver,  les  sécheresses  de  l'ëté,  sont  un  obstacle  à  !« 
i  la  mardie  des  bateaux  «  fus  lea  prix  derunnaat  ezbrb 
taala.  Un  exploitant  de  carHères  dans  la  valU*  de  l'Onrtb 
<pù  Uvre  des  pierres  en  Hollande,  payait,  en  4849,  çiwrMU 
dnx  frgate»  ponr  te  transport  dSm  mètre  flube,  et  oice 
ëtait-U  obligé  de  foanur  jusqu'à  six  cfaeranl  pour  train 
son  cbargem«it  siu-  les  baiTes  de  gravier;  cette  année,  1 
eaux  a'étant  maintenues  «ssbe  oonstamment  i  one  Wnte 
moyenne ,  il  ne  paye  plus  que  dû  fnmt». 

On  ne  comprendrait  pas  qu'une  rivière  û  évidemment  i 
dispenaable  put  rester  loi^temps  encore  dans  la  sltoatî 
Tâcheuse  on  ^e  est  aujourd'hui  (*). 

Les  prix  payés,  année  commune,  sur  llhirthe  et  sur  s 
deux  affluents  naiigables,  sont  indiqués  dans  le  tableaa  bi 
vaut. 


(■)  Ln ftiu propnt à «Ubllr  qt'on ne Hunil  inpMbJMr  d'aypoHml 
oiTlsatloii  da  rOiïiilie  le*  amilioralioiu  qne  le  commercB  et  l'Indoitiie  réi 
ment ,  «e  inotUplIeot  tellement  dani  nue  année  ,  qu'on  ne  Murdt  le*  et 
(oni  :  il*  ae  prCieolent  en  foule  et  roa  peal  eholiir. 

Alnil,  en  18(1 ,  un  arcbllecle  d'ADMMrdani  voulut  coDtncter  arec  ud 
ploitanl  de  rourthe  pour  une  fourniture  de  ctaaux,enlai»uitacet  exploit 
la  faculté  d'eaexpédier  autant  et  t*  plu*  qu'il  pimmil,at  celul-ol  a  éUc 
iralnt  de  refuier  :  l'iacerUtude  de  la  navliatlon  étant  un  obitacle  iniurmi 
table,  iuTlncible,  il  a"»  pu  prendre  aucun  eagagemenl.  Et  cependant 
rbenrequ*llett,tl  «plaide trente  mille  mMrai  cubeide moellon* propre* i 
eonitrucUoni,  eicetlcnti  pourlonle*  H>rtetd'oaniBei  et  pour  II  coafMtlot 
la  chaux,  dont  11  ne  «ait  «ttnnieal  ae  débarraiier  :  il  les  emploie  en  r«mt 
antonr  de  *■  carrière. 


LOOBTHG. 


1711 


S         I        I        I 


I 


^     I 


9      S 

s        s 


.         a     §.     ^     S 

£     ■       H      S-      ïr      of 


go  «■  X  *-< 


S 


^  I 


s 

« 


s. 


I 


-f>]([Mlt4H 


"  e      "      = 
î    2       ■*       "• 

"S         s 


—         —         H        3" 

«     :     ::     5 


s    •■       •« 


'KBVtttq  «Sfi  rfvanai 


iinti*iB*H 


5"         eT 


S 


I        I 


I 


■wanaaitm  im 


I 


I 


■•»»n» 


m         »         »         »         m 

3-      S-      S-      5      S 


-kjSBUfd  Dti  jiunSov^ 


I   =      r     s 

B 


R       3       2       2 


«1 


S. 

a 
3 

u 

g 

E 


S 

s 


a 
S 


n 
2 


D  1 

3  • 


5    ê 


en 
u 


s 


180  hiviAhbs. 

Le  fret  sur  l'Amblève,  quelque  élevé  qu'il  soît  id,  monte 
beaucoup  plus  haut  encore  dans  tes  années  de  sécheresse, 
comme  il  vienl  de  t'étre  dit  pour  J'Ourthe. 

Sur  la  Vesdre ,  dont  les  eaux  d'étiage  ne  sont  plus  naviga- 
bles ,  les  transports  s'effectuent  rarement  dans  toute  la  lon- 
gueur du  parcours  indiqué,  quoiqu'il  n'ait  que  ISkilomètrei, 
et  les  prix  subissent  de  grandes  variations. 

Quant  à  la  durée  des  divers  états  des  eaux ,  basses ,  hautes 
et  moyennes,  elle  est  à  peu  près  la  même  sur  chacune  de 
ces  rivières  (I,§  2). 


iX. 

PROJETS. 

AKÂLIORATION  DU  LIT.  — CANAL  Dl  HGIISB  ET  KOBELLB. 


§  1 .  —  AmélionUifm  du  lit. 

On  ne  voit  pas  que ,  dans  les  temps  anciens,  il  ait  été  fait 
aucune  tentative,  conçu  aucun  projet,  émis  aucune  propo- 
sition tendante  à  l'amélioration  de  la  navigation  de  l'Ourthe. 
Les  mandements  avaient  pour  objet  de  maintenir  la  rivière 
en  bon  état ,  ils  prescrivaient  les  mesures  à  prendre  pour 
l'entretien ,  établissaient  et  renouvelaient  les  rè(;les  de  po- 
lice; mais  il  n'était  nullement  question  de  perfectionnements 
qui  eussent  eu  pour  effet  d'augmenter  le  mouillage  dans  tout 
le  cours  de  la  rivière,  et  de  la  rendre  navigable  pour  des  ba- 
teaux d'un  plus  fort  tonnage. 

H.  Lejeune  avait  apprécié  l'importance  que  pourrait  acqué- 
rir la  navigation  de  cet  aflliient  de  la  Meuse;  dan»  ses  deux 
rapports  de  frimaire  an  IX,  il  proposait  d'enlever  du  lit  tout 
ce  qui  s'opposait  au  libre  écoulement  des  eaux ,  et  de  détruire 


I 


1»  «bsUcIcs  qui  eu  alUTaient  la  rvgtilarit^ .  les  bateaux  ac 
trouTint  algrs,  comme  aujourd'hui,  que<l'"l^)  en  <f  liage  (']. 

I' 1  Linii^n^d'Ounbr  iiiril  pu  n»m*blR  dint  loiiln  •oi  pirllei  (ilDAci 
m  W  itrnioirc  du  ddpirioiiivut  de  Stmhrv.iTl'Xlmtp ,  tt  a>(l  p»'  lattnt 
biK  (TU  liMii  l''mp<  C«il'ctl  que  pcndiiil  riincr.  ou  a  U  lultc  d<i  pluiei, 
iMo  tolumï  d'fldu  Fil  ■M«i  c«iuliltntblc .  bI.  ûioi  l«  icmpi  dr  ifchcruiw, 
'nnu  ntTigatlon  crus,  ptt  le  il*ttm  d'iiun  (]iiaiitli<!  d'raii  'iiMijole  £ll«t 
<tm  wurcvt  i|ii'i<1lc  prpud  djoi  l<  dilpirlviiii-ut  dct  rar4(i  el  <|ul  ir  f(<unl«' 
•"iltItU!!  cfIui  (le  FiarabrC'CUtleuia  .  au  lieu  dit /'iit7riu.C ,  et,  iprtiolM 
MVDion. «Ile  p^ircaiirl  lur  ce  d^piiridnniii  uon  longueur  d<tclDp|>Ac d*en>lf<ia 
ImyrUoi^uei  ,  ri  paitc  par  lf<  (U'iitci  VÉlIft  de  la ftoche «(  d«  Durbiiy, 
luuiiuc  par  iiuiliiuei  TillaK» .  a>Jo(  d'entrer  lur  le  tnTlIotre  du  dlparlC' 
■nul  de  IV)urtli«  .  auipifl  elle  doune  ion  nnm.  (At  d«ut  laurcei  lorLeol 
luprei  dr  dtvx  pellui)lltt!>'*i*«i»<lnui  uoroméiOurthr,  dialanln  il'enTlronB 
Ofnisttlrvt ,  et  tilu^i  .  l'un  prh  dei  [liiiiilei  du  dépaneineut  del'Ourlbt. 
te  CM  de  Reuland.  et  l'autre  prti  de  reJlei  du  dfpirieiiipùt  de  Sflinbrc-e|. 
VnM.ieri  neufchlteju.  I.i  braoclie  dlle  île  Houffatiit,  en  ÏS  qu'elle  pane 
hlr«t  iKiUfG  ^a  âU.UUO"' eutiruii  dr  luui;ueur.  et  l'autre,  iiu'un  li»ulliiede 
(Minaonl,  es  c«  qu'elle  pii»  lUprti  de  ce  tlllace  .  qui  ett  aucx  connu  .*; . 
a  Q M)™,  auiit  de  longueur.  l,a  branche  de  llouffaliae  n'cil  Hoiuble  que  >ur 
nnrau  nunat  d«  m  loogueur  ,  el  Mlle  de  Houuiool  fttt  lur  3  torriautir** 
«tireo. 

■  \fiti  la  rtanion  de  cm  d«iii  louree*  ,  la  rliitrr  d'riurllic  n'«l  encore 
lorlIotuMc  j<i>i|u'a  la*lll<'df  La  Uocbe.  lur  une  loii|;ii"ur  d'enUroa  3  iii|'> 
fUMir»  ;  ma»  il  lerait  poiiible  de  la  rendre  nailgable  dant  celte  partie,  ri 
Mnw  d'étendre  la  navioalion  leti  rliacuuT  de  tct  deul  tourcei.  dam  lei 
Mni»  qui  tuai  Dotlablci.  On  aurait .  a  la  «drUA ,  l'inconvt-nleni  de  la  voir 
«•xr  pMdaal  une  partie  dereie;  maii,  daoi  letauUn  t«l*i)ii<,*lle*erTir«lt 
•  IViparlauon  dei  bon  que  rournll  te  litparlenieiil  dvi  l'or#(t .  «t  1  c«lla 
^>  cliirbon*  de  boii  et  det  fera  iiu'on  j  fabrique  dam  quelque!  uaiaet. 

•  Cain  La  ItcM'Iie  ei  lei  Itraiti'n  <lii  di^purteiiirnl  de  rOurtlic,  celle  mitre  eil 
"aiiiablr par  l'elTiildi'i  diGUCide  liarraKi'  <l<;  unjoinoulini  qui  toiil  <i>n*truit» 
""•cirirea,  et  J  iravcr>  detqueiki  on  a  mCuagi^  des  perlult  pour  Iv  pa Mage 
''i  tialtaui.  Tel  inoulii»  loni  •iiufri  aiii  cndroiU  qui  mut  dirt  d^ilgn't . 
*>*gu<.  14  Hoclin  .  Jupillc.  «arcouri.  Ilarduiiwri  .  Haoïpleau  ,  llotlon  ,  Hot)< 
■ille.No'itmi ,  Eiiciiici.  Durliuy  ei  Uariaui. 

■lUutot  tau  1  nec< liai rci  a  la  naiigation  -,  mali  II  ctl  a  Ueurer  que  celui  de 
'a  Uiicbo  tait  ddlruii  pour  i^tre  rriiiiinirtiii  audetiu*  de  la  iilln  ,  en  ce 
1"'.  dint  M  puiiliou  actuelle  ,  il  occatiaanr ,  loradei  eruei,  la  lubmerilnn 
^ti  laBbsuntt. 

•  On  Iraoïporte  par  colle  rivlAre  In  produc II od*  territorial r> ,  etUtdtti- 
"^  ^D'eu  lire  de  la  itille  de  liege  pour  la  contonimallon  du  paya .  dana  de* 
'*Ti»ei  qu'on  oe  peut  cliaryer  que  de  800  rayriairammei .  lonque  la  oati- 
PUga*i(|io»ible;  car,  indfpendatnmeal  de  ce  qu'elle  cent  lonque  le*  caut 

'']  L«  alliacé avaaaiuoBV  «lait  «flHltnnifnl  >i4«i  oeiftu  d«t  ti>fvaniri,4ul«  àa  BTAfnara 
l'Ilvtavri.  vdlAintl  troia|our*Hl1fr«,  parfait  trait  Jgiin  4t  a*Bih.  pau'  tllra  la  Irajel  1>ar 
**'"'*'*■<»  Briard,  la  itala  <|iil  riiaïai  aUri  cnli*  lia  ileii  •lllF>.*n  •itlilll  ta  IruIlMt 
Np  I  lOBiHUil,  «liai  ufi  htfvr  CjiAqul,  df-uL  l'aulJarT*,  tnt-bity  Uiiva  »  tUtl  f«a*IB«é* 
"■O^Mr  laSTlbl*!  UbuDDa  cUirt. 
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ISS  KiniHes. 

Il  réilei-n  ses  propoiilions  ou  lan  XI ,  et ,  quoiqtie  Ui  dêpenjc 
n'en  fût  pns  cousidurable ,  elles  ne  furcut  pas  accueillies. 


*ODl  bÉHC*.  dit  cette  iiiicnr^  ilnni  In  tcmpi  de  <ruet .  qnl  oceltionneni  itt> 
lUborderatiili  rr#i|uculi  ■  \Umnirr  du  l"  frimaire  an  l.X  .  tur  Fetal  d» 
ta  navfgalioa  dam  If  dfparitnunl  df  Samiire- ft-Mruie  ;  par  %  LtiKnni , 
iDgéDlrurcn  chef  de  la  «JÉrtctloD  de  Sanibre-elMeuie. 

•  Li  riiUre  d'OurlIie  ,  \3  plut  eaaitd^rable  *piH  «ll«  de  II«UM ,  prtDd 
NW  lourcet  4»d*  le  d«|Mritm«u*  dn  Purfii ,  Iroiertc  parlie  de  celui  At  S*id- 
bre-et-Meu>o ,  cuire  tnr  le  territoire  de  celui  iln  tHhirtlie.  auquel  elle  doan* 
ion  nom.  )  peu  de  dliUnce  au  deiieui  du  muulin  di^  uarigi»  ,e(  va  te  Jeter 
dau>  Il  riu^iT  de  Meute  au  droll  de  la  iilk  de  l.ie);c.  Elle  paiieilaai  lei 
COnimuuei  de  Uonial  ,  Hamolr,  Cutnblain  .  DniiHainuie  ,  i'oiilicur  .  Mont- 
furl.  Chenue.  Angleur  et  tlCfie,  en  parcourant  une  lenaucur  dt  CS.DOO".  et 
icfoii  dan*  ion  court  le  rultieau  de  RiidoH  ,  au-deitoui  dv  UarTam  ,  celui 
d'Aline  .  au-detioui  de  Uomal ,  la  pelile  rivière  d'Ambleve  1  Doiiflaiiinie ,  et 
celle  de  Veidrei  a  CbCnée. 

•  KIIp  n'eil  pai  navigable  en  tant  icmpt,  elle  ne  l'eittnftne  qne  pendant 
citii)  i  ti\  rnuli  d*lilrer,  ou  Ji  la  tulle  dei  pluln  ,  et,  iiuaad  on  veut  rttt~ 
tuer  pir  elle  le  Iraniparl  de  quelque!  denreci  ou  de  quelquet  marcliaadian. 
itfdutaiicndreet  Mltlrle  moment  OQ  elle  jprouee  dea  cruei.elque  cet  craet 
iloiiuniii  un  luluuie  d'eau  tulli>aot. 

•  U'i  biiejut  'lui  nariRuenI  tur  la  rlrt^re  d'OurlIie  onl  if  de  lonfueur 
•ur!{"'2()dc  iarcrur  .et  prennent  un  ilrani  d'eau  de  *f"iù,  aioc  une  Charité 
de  400  m]~ilaeraniinei  ;  tuait .  aliiti  ifirnii  rlnii  de  le  dire ,  on  ne  peut  en 
faire  tH*B«  que  Ion  de>  i-niiidei  eaui.  et  daui  tout  autre  loinpi  ,  Il  vit  ini' 
poMible  de  l'eu  lervir  et  même  denarli^cr,  sraiioode  ce  qu'il  ne  reatei|iie 
'•'"IS  au  plut  de  hauirur  il'rau. 

■  Dani  unelnRniie  de  partiel  de  celle  titière,  'On  lit  «il  oti'irue  perde* 
luuici  de  crarler,  dei  rochen  et  dci  pCcberlei  ,  qui  l'oppoimt  au  patiatgo 
dei  baieaui ,  et  la  navlgallun  ne  peut  te  Caire  iiue  quand  lit  lont  lubmerK^a 
*t  recotttem  d'unv  qnsuiJiA  d'eau  iufflaaate.l<ourim4liorer celle  natigalioo. 
Il  ei(  nocniaire  dedeirulre  louifei  abiUelei  ei  d'enlever  du  III  de  la  riiliire 
tout  ce  qui  l'encombre;  mali  ce  ttaiall  >eraltdi>pendioui.nl  le  nnuTernemMlt 
no  pourra  peut,  jtre  pa*  du  Inngtempt  eu  falr<^  la  dfpente,  OpeiidanI ,  li  ce 
curenient  H^iieraJ  eil  relard<< ,  Il  faudra  du  molni  en  faire  un  pariiel  qui 
rende  la  oii>l|ia(lon  moini  dangeroutr  .  lurlout  daiii  l'endroit  qu'on  va 
(Iteleucr .  et  DU  le>  n.ivlgaieuri  u*  patient   psi  lani  «iro  npoiM  i  pirir. 

'  Au-dettout du>iilag<.' de  Uomal .  a  l'endroit  dit  le  lloclier  noIr.llt'Mt 
forme,  contre  unedenliet.  un  banc  de  ^rivler  conalderable.  quii*oppoeeau 
couranl  de  la  rliltre  «i  le  force  i  te  porter ,  par  une  courbe  rapide  .  tur  le 
rocher  qui  borde  l'auire  rite  .  entre  laquelle  il  ne  Jaiioe  qu'un  paiiage  iret- 
eirolt  ;  et  li  lei  nnrinleri  ne  manicuirenl  pat  atec  U  pini  Rrande  eii|«rlt« 
etia  plui  grande  pr^clilon,  pour  faire  prendre  J  Inuri  haicaui  la  direction 
du  courant  et  te  tenir  au  milieu  du  paiiJHi .  Ui  tout  porUi  aiec  luiptlunaild 
Moltv  le  rocbrr .  l'j'  brituui  et  ptriitoot, 

•  Ot  obitaeiflt  ne  loni  p*i  lei  loult  a  la  navigation  \  on  en  reneoMf* 
mCmcdani  retablintenirnidetuiitiet  «labliim  inr  le  cour*  de  cette  rlTitre,  qui 
devraient  produire l'elFel  cuutiaire;  mait  .  par  leur  mulilpllrite  aux  al>ard> 
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L  OUMM. 
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M.  ficscbainp».  non  succMMur,  a  renoutclé  les  m^nes 
\tru(kO!iilions  «I  ena  fait  d'annlo^uespour  lescomplelcr;  mti» 
eWes   n'eurcDl  pai  plus  de  succèi  (')■ 


k 


■^  LMs«  .oaa  IPllcai«ii(  diminiin  ]«  vnliiin*  d'eau  it«  Il  rttltr«, qu'il ««KtlF 

>p«iD()  pour  le  patiacc  dn  pTtJlri  b>ri|ur;ia  tiitr. 

Ce»  u>m»  lonl  au  nombrp  de  nlngt ,  tur  uiit  loniiiicur    de  cinq   lltomflrvi 

*<l*lroa ,  ffl«ur<>  i  pirllr  du  ciinniienl  d*  li  rivitre  il'{>ur[|i*  «t«c  coll«  dr 
llciiM  ;  cbacuiip  U'illct  prtail  uiie  purlinii  dr»  vut*  d«  l«  h>l4n,  cl.  quiad 
■<Hilc4   lom  ilimcnU«i  a  U  ta»  ,  il  ne  r<»t«  pat  (Tlâd'eaii  pour  U  Hiiii- 

Le<t4t*u(d*  chitmin  d*  lilUg«  c«i  oacon  luc  «nlravet  I»  nivlgiiion  ; 
U  n'cxidï  lur  le  bord  it  tj  riilèrv  iiu'un  4(ri>it  Mnlier.  »  peine  luffluol 
1>  PMM^  d'un  clmal  ;  d4iu  bien  d«>  endrollt.  Il  n'en  exlile  pai  .  et  Jet 
<^tieviui  alori  tniil  rnn;*i  d<  mircher  dini  In  rivière.  Lt  tialagu  ne  le  f  jll 
Wen  remonlsnt ,  muiput  k  lirtp  ,<■«  •*«■  de»  irritrgBt  peu  eoniidt^rtblei.  et 
luanii  lei  baieaui  deieendent  ,  ili  proAIcnt  du  Ij  illnm  du  couriol.  ■  Ht- 
"^ftni  lur  l'tial  M  la  navigollen  Hatu  fe  ^epariemml  <tf  l'OKHhe  .  dn  SU 
f^irnairf  an  IX;  par  M  l.t/ii'm,  laffAnleup  mi  <li«f  d<  la  ditMiion  de 
**«  nvl^-rl-iieuM 

'-*f  •  L4t  Iraïaui  l«i  plui  lodiapeuMblei  1  Bifeuler  tur  cetUrlil^r*,  tanf 
,^'**«iprit  entre  te  ctiAleiu  du  Vonceiu  ,  lu  de»   dTiueul .   et  1*eniboiicBure 
*  tXtanh*  dinih  ttenie.  prH  U  Tftiir  an  Bfchp.  t  LIAgr.  ll>eonti<ionliliii» 
*tUI>llH«imul  RI  le  ii^lsrniiifuiïnl  detehemlni  de  lial)g«.  auiquvli  it  faut 
iMIe  nettnitt  dunner  qualn  mttrtt  «u  motn*  de  larneur,  al  dao«  la 
«nctloD  de  i|uel<juet  «llfriMementi. 

.  •  ivpuia  la  Non«e«u  Jut<|ii*ii  Colonaitr ,  le  halaR«  eti  pnevre  awM  pntica- 
_^'v,  laoïai  sur  UDB  rue  ,  laniût  lur  l'autre  :  nali  depuii  ee  point  Juiqu'A 
^mhMwlMre  <k  l'YtuKbe  .  ce  n'ait  qu'un  wnller  ^Imil ,  i|tU  manque  en  une 
*^AnlMd'«odTolt>;  l*>  halM  ttru  rtrecaln*  li>ucbjni  aux  eauK  d«  U  rt«l*rc  . 
^^ndtVTtui  (ont  obliirMde  cbeminerdini  le  lil  nxiinv  .  i  iraivra  d'mrfMit 
***ïu»,  àt  itniiiei  pierT*4,  dam  le»  f»ooM,  ci  tur  le  bord  de  prjcipleei 
**'«a«  Icfifaeli  il  irrlri;  •onrenl  que  U*  horamat  et  1m  chovaui  «iiil  co- 
*  •'•In^i 

Aprjs  i\ae  le  r«lar[;i»eme[it  de  qunlre  mMrei  au  inolni  aiiri  «l^  donne 
toute  U  longueur  Ail  rlieintii  de  lialiii*  ,  il  icra  u^eenatre  d'atiiirer  la 
*^Tt  f»T  de»  IMir^i  un  diBUci  *  pierre)  lAchei.  duni  le  pied  lera  ippuj*  par 
*inranKdP  pito»  .  Iiaiiui  au.deitoui  de>  plui  batieienux  et  jarnii  d'un  bon 
*nr*ehenient. 

•  n«ni  d'ilulmii  «ndroitt.  Il  (uffîrj  de  piiucter.  clafonueret  fuoiner  la  bâte 
4t  b  li«nio. 

•  Çuanc  aux  all^rliientïntt  li  duiiper ,  e'e>(  au  droit  el  1  <iaelquc  diilance 
M.dMMn  du  Honeeaii  .  ■[ii'il  etI  le  plu>  uritent  île  reiTitdler  1  «ei  obtuoln 
1«Vpr«ate  la  na>i);aiinii  ta  rivière  d'Ourlhe  a  preique  enll«r<m«nt  aban- 
lionne  wn  Ht  pnur  •*  jeier  dan>  le*  prairiea  rMilnei ,  nur  DiOO  nuiret  en>imn 
d*  tonipieur ,  t4  elle  a  totmé  un  iriinieoa*  liane  de  (travier  qui,  *<f>aran<  Ir 
Ma*  naf l(4bk  par  une  trop  itrtiide  diiiance ,  empfebe  abtulutnenl  le  halaKO. 

•  H  fwdrM  bamv  celle  irruption  de  l'iiurihe  par  de  peliiei  diRuet  baitu. 
rahwinn.  piqueti  et  pierreii ,  ou  par  i|u«l-iiiei    iieui   litKauxmnplItdT 
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mvrtRRS. 


Ce  n'eUil  encore  U  quv  d«s  travaux  tl'enlrelwn.  Ik  n 
nH$rit«Rt  d'élre  meationa^ii  que  par  coite  circoostanoe i 
retturi)uublr ,  que,  |i«nitiiiit  plus  de  vin{;l  ans  .  l'Ouiilie  pa- 
rait .itoir  cpssé  d'attirer  les  re);arcls  .  de  donner  lieu  a> 
mcKudrc  travail ,  el  qit'eoltn  elle  a  été  réduite  i  un  entie 
abundon.  ^H 

Cependant  on  pont  conjecturer  que  H.  lejeune  ,  ù  la  p«r  -^  n 
nurie  du  trc-sur  public  n'y  fût  pas  mis  obstacle ,  aunm  «t 
demandii  plus  que  des  Irarauï  d'entretien  ,  lui  qui  avar  ^eil 
reconnu  la  possibilité  do  rcnilro  la  rivière  uavi[;able  au-des^as.»> 
su»  de  La  fioche ,    •>  et  même  d  étendre  U   navigation  ve^K^n 

BiMlloi»,  i[u'oa  «ehouenil  tutu  un  *ii||1«  irét-incliné  .    tu  Jua(  de  la  bffv — ^^P 
««unit» ,  01  ilemtn  tewiu«la  on  poserait  If:  d«l)laii  <i'ua  douthu  crdi  ^^^|  . 
^'00  ouvnMll.  lur  du  mtiret  <Ie  largeur ,  i  Iravcn  l'alii!ri»e<nent.  Il  n       -^'^ 
a  nul  donle  quv .  pjr  iiiiM  da  c»  lr*«aui  .  l»  rMtrv  iis  r^ivblll  «lo  III  di^nm 
la  dtrMtlon  «ODTcaablc  ei  ■>«  Kaibla^SI  tuer i-Mitvmf rit  tet  rlvei  aciuvlki. 

•  l>«  \i  jMfuai  ptb  dB  l'cmbouciiurc  dn  ruurlli« ,  il  lo  trouTc  ""■■  i^ 
qiwlijuei  al  l4HHciiiaaU  a  dimpcr,  prili  la  (tlgue  Uci  Groitci-Oallct  «(  )u 
poldl  dll  la  llamaide  ;  maia  lli  toni  |>«u  ini|iorliii(i  II  tuIRrtil  pour  cela  iff 
Mnptr  lie*  poiaid  irap  MUIlanici  que  dti  iirupn«uir»  oui  rccliar|t(<u 
INpafioctM,  ot  quidoniwDta la (Ivltrc iioo dlrcoUoDd«ia>aiilJgaut«  1 
lUTlirtlIOi] 

•  Le  point  oQ  elle  éprouro  encore  de  enodri  diffioulU*  ,  et  qui   «1 
«hjet  coDIlDuel  de   pUiiitM  de  U  |iar1  dei  biilvllnr* ,  ctl   rcmlicui'hure 
l'UurUie  ,  depuis  un  peu  au-dea>iia  du  poulde  II  Uovttrie  juiiqu'A   la  Tour 
BAche.  L«>  propritiilrcF  det  dlIKreol»  a<ine>  iliu^ei   daai  1  intérieur 
quarUor  d'Dulro-Meiun  d*  la  Tille  de  Liège,  M  deijuu]i|uoit.uue>  au-clciiut, 
ItrMK,  daoi  Ut  brliquv  turniFUI  lotbiot  de  cet  iiiiiuliiii.  le  pluid'vaupoMi 
ta  curaul  oimliiiurlleineiil  eci  lil«i.  depuit   leur  priiu  d'eau  j  U  «n  r4tl. 
qu'il  n'en  rule  plui  ûtai  le  brj>  uailBihlc  .  dont  le  fond  l'cihauiic  au  c 
Irairada  pluxu  plui.  Il  (l'y  a  pM  d'autre  moyeu  de  réagir  contre  celle 
inprlM  Knitenuc  chaque  aan«e  tam  lulcrruptiaD.de  la  part  det  proprl«laB 
Imfiiaifi .  que  de  conilruirc,  i  la  prlte  ilaau  ilei  blet  det  u>oulin> . 
bijujert  cnctiarpaDte  ,  aicc  radier  tu  furid  ,  f|ui  d^terminpiii  d'une  manâ 
Mrlame  la   incUun   d'eau  qui  doit  apparleuir  aui  uiiiiei .  afla   qu'il   ta  cm 
inlBMaiDleatdaiu  let  (aux  bai«Ei>  pour  la  uailgalton,  qui,  tlant  d'Inla 
général ,  a*  dult  pa»  ttni  iJcriHf4<  1  l'aïaiiiage  de  quolnuet  partiiiilien. 

-  U  j  aurait  pluiicuri  camiiucuoni  de  ce  Ronre  a  «labllr  au  point  de  | 
d'eau  det  dlKrrniet  uilnei  i  on  ir  bornera  x  propoier,  pour  celle  eau 
«•Ha  a  «taMIr  au-doiui  du  pont  de  la  Boierie,  «aire  IHlr  de  l.ond«t  tt  ^ 
4e  Tour  eu  Mc^e.  comme  indlipeoiabic  puuraiiurvr  l'eulrAe  «I  laMrlIw 
lialeaul  par  l'embouchure  d<  r»urlhe  daiia  la   Me um.  •  JUemocv  lur  ta     ^M' 
trat/f  Ut  iiliii  prcuanli  drJ^-ufc-yuurlct  navigalian  il^l  riritnté*  )/if>'' 
fld't'urlhf^  penHanl  l'exircirr  IH07*,  par  M  liucuiurt.  ingém«itr  *■  cb*"» 
d<< parlement  de  l'uurthe  ~  .értitiviilr  ta pravinet  iti  lt»g<. 


l.'BmTIC.  iHii 

tuode  ses  deux  sourcw,  dans  les  (urUes  qui  wnl  Bol- 

table»  t').  » 

M .  Ikewliam[»  .  à  une  opaque  où  les  fonda  ne  manquaicuL 
puK  ,  n'i  (iii  tnulAfoUnlUfrnir  ilavanluge. 

Ed  ISi-t  .  un.  Opileaberfi ,  Charles  Nord  .    Van  fiobl>cl- 
Khroy,  Untlliieii  H  Bfprcnbrock  ,  ronrurenl  un  \a&lf  projet 
^l'exploita lion  d^N    richesses   minérales    du   Luxcmbourf;   , 
^Hcheises  enroules  et  stériles  pour  \vs  possesseurs  du  so). 
H     Un  arrêté  royal  du  l!>  octobre  de  la  nM^ine  3nn4?e<iu|>- 
éprouve  ,  |M>ur  autant  t]iie  de  b»oin  .  n>  projet  d'exploration 
I      du  ^ad  duché,  à  l'eCrel  d'y  dccoutrir  k-f,  mines  .  minières 
Bet  carrières  exploitables  :  ■  il  appi-ouïe  l'asiociafioii  à  former 
p^ri>ij\pour   ntcttn-  ce  projet  à  ext-culion:  il  Ick  autorise 
L  t^ii&uileâ  faire  ces  rerlierches  i<  dans  toute  l'éleodue des  biens 
H  H  des  Imîs  domaniaux,  saiti  exception,  situt's  dans  celle 
proTÎncc,  â  y  pratiquer  des  sondes  ,  ouvrir  des  puïlset  gale- 
ries, ebblir  des  machines  cl  exécuter  lous  autres  travaux 
duoijino  Renre.  » 
le  premier  besoin  des  concessionnaires  denit  être  de 
.  voies  de  communication .  dans  un  payï  qui  en  était 
lotalemenl  depourvn. 
De  là  l'idée  première  du  canal  de  Meuse  et  Nosclle  ,  pre- 
WHtée  parn.R.  De  Puydl  et  aussitôt  adoptée  {*). 

1*1  Utmain  tiiT  telal  de  la  naviçation .  tic;  par  H.Lkj>i*ni  -lut  propok). 
(■«M  lie  cet  lns<D!car.  tu  l'in  XI ,  «Iaknt  rclAIirci  1  IHlurthr  ri  A  in  rieul 
■Iwui  pnneipaiii .  II  «volnjill  ii)n>i  lot  ddpmtet  r  pour  roiirih',  riirfinpat. 
"^IMufi*  du  rbf mm  iln  IiiIigS  v(  laut  aolm  <nivr>s?(  rrlalif i  J  la  airlg». 
OUOD  ,  dini  i,o«  loncDMir  do  I XlOna*". dp  l.i  Roche  &  I.I^h"  •  M.UOO  tu  : 
'oiriuiQ  tnDu«I.  \SW>  trt  ;  pour  l'AmM^ii^.cimmcnl  Ju  lu  d*  la  rl*Ufc  , 
"•♦"wifiii  iji-i  rorli»»  tl  du"  rorpt  d'arftre»  ,  rf panliont  au  chcmiii  d*  ba- 
*■!(<■' une  loti|;iimr  de  1  i.()(\U  niflrri.  tO.dOCI  tn  :  «Mrctiea  *imiicl,  60Uh«; 
i^'  Il  Veidrc  ,  rtparjllon  du  cliemln  ilc  liaUgc  ,  «nkirmiiul  ilet  ruchN  «l 
■•*•*»*«>  1)111  l'Inli-imiil  le  lil  dt  lu  Hil^tT  ,  *l  iiilm  ouvri);».  diiii  uno 
«"NoTdcSD.'MHIm^tret,  1 1,MHI  rn  enlrMlen  tanuel,  I.OOOm  -ArrkiVM 
^'la  pmrinrt  de  l.itgr. 

K^lKOn,  H  Ortrliampt  ,  (IfimsndaH  tf.OOO Fn  pour  lecimecda  llldiU 

fl  Ulle  liï*e  K  (rouTe  di'JA  lndl<|ii*i»,  dlr  PU.   pHiir  ainti  dirr.  en  gernir. 
«Ha  un,  ffi^f  rtr  M   I  ..jMimi,  hini  «iil^rlourB  an  Bouïprncnienl  hallandmi  nii 
WjlquB  :  .Si  Tou  midaii  iiatleablci  lei  dem  branchoi  de  eoll»  riil#re  ]u«. 
T.  *  »• 
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I&6  BITlillES. 

Ikis  reconnaissaoces  ilt-laiiléo'i  comincnoèrcnt  avec  l'annire 
1826;  vllei  se  pourstiivir<Mil  uns  inlerniplion  jusqu'au  mois 
de  juin  ,  l'avanl-projct  suivit  iiniii4!diat<MncDl .  ni  la  coinpa- 
goiv  ,  par  arrête  i-oyal  du  I"  juillet  I8S7  .  eiit  la  conccssioa 
à  perpetuitéde  cet  ouvrage  colossal .  <|ui  devait  s'étendre  sur 
plus  de  cinquante  lieuet .  à  travers  des  roi-hor»  et  dc&  mon- 
tagnes dont  (a  peale  était  rachetée  par  ^10  t.<cluBes  ,  éclie- 
lonni'eti  sur  l'un  el  sur  l'autre  versant. 

dan»  tout  le  Luxenilmurg^  <•  la  conception  de  cette  entre- 
prise fut  accueillie  avec  tnnsport .  comme  offrant  le  moyen 
le  plus  el&cflcede  développer  le  bien-être  de  la  province  (').i) 


I 


52.  —  Canal  de  Mcvseet  Momllt. 


Le  projet  se  composait  d'une  lîfjne  prindpale  et  de  deux 
embrancliemenls  t'). 

Dispositiwxs  gënéivhH,  —  La  lîtînL'  principale  avait  son  ori- 
gine à  l.ié(;e,  traversait  une  partie  de  cette  province  ,  une 
partie  du  luxcmbourf; ,  et  se  terminait  à  lu  Uoscllu ,  près  de 
Trêves. 

Les  deux  embrancbemcntj  étalent  :  l'Alzettc  canalisée 
depuis  ion  confluent  jusqu'à  Hcrsdi,  à  trois  lieues  de  Luxem- 
biHirg  1  cl  un  caital  â  ]ioiul  de  partage  depuis  l'Ourthc  ,  à 

qu'l  leur  aourep,  co  qui  pil  poHibk,  puUqa'cnei  >ddI  Doltablet  dn*  pta< 
ikun  pnrtlci  île  l'ann^rr ,  en  YlilSerxIl  ad  piiri  qui  cd  a  bciom ,  en  lui  don- 
nant l«t  ficulir<  d'cigiurtpr  k)  lioii  qu'il  fournit  so  irtt-erioda  quuiliK,  Im 
iliarbani  de  bon  et  ictteit  iftii  %j  fabrlquoDl .  el  on  ftaliliisit ,  m  qucl^lM 
lorle.  un«  coiniiiunlcxion  p»t  t»ii  citlrn  Mf'gc  il  TrtTei.  par  vue  de*  liraa- 
dm  dec«tl«  rltl^r*  .cHk  qui  t'^iMii  .1  Douffiluv  .  (tuitquVo  quiiunl  oeUc 
lirineh*  t  IlouSallii ,  on  n'aurait  qu'csilron  trou  inyniiui^trvi  do  ua>al  t 
faire  par  Itrrr*.  poar  aller  JolaUre  .  au-d«MUi  d'Arbouig.  In  poliio  rliltre 
•f1)up .  qu'il  eit  «Kakinenl  i>«Hlble  di  fondra  naiigablr ,  tl  de  la  •'«o  aller 
|>ar  U  ritlirc  do  Sur«  dam  la  Mo» Ile  ,  qui  baigii*  Ici  muri  d*  la  grand* 
«ounuino  do  TrAiei, .  PraMt.vtrbal  do  vitila  de  In  rVuMre  iTOurlh» ,  ele- 

('1  Dci  toift  narigablei  eu   fiïljdjiin  ,  elf  ;  par  M,  Viroms. 

1'^  Wnnin  lur  h tafutl  <l«  Mpuie  tl  .Votrlk;  par  un  iiit;«nlcur.  Mont, 
1931,  Il  racii  ICI  du  prejel  primilif;  de|>uii,  Il  a  lubi  d«i  luudlUcatloiii 
dJnt  quelquei-ua>  Uc  let  cMtaii*. 


I 

I 


I 


Conma. 


187 


\ 


jusqu'au  conOucDl  de  la  Lcsse  dans  la  Ueusc  ,  i 
'  Inereminc. 

Id  petite  section  n  v\é  prer«>'rv'<> .  tn  H^pim^p  pour  des  ou- 
mgei  dans  de  plus  ^raudodimcnsious  u\an(  clo  reprdéc 
«Hnme  excessive  «"l  hors  de  toute  proportion  »tcc  les  pi-o- 
imls  |>rolKibles. 

Us  bsleiiux  â  pleine  charge  auniient  porte  irO  tonneiiux, 
H,  pour  sudïrp  à  celle  naviplion,  k-s  ûclu^es  nurnient  eu  ^0" 
en  len^acur  de  sns.  3" entre  les  portes  et  1^20  de  tlrani 
d'eau. 

Le»  barrages  CD  lit  de  rivière  étaient  composes  de  pile» 
laissut  entre  dies  des  pau^ges  de  K",  ferWa  ,  en  temps 
d'âiage ,  par  des  poutrelles  mobiles,  tn  tablier  reposant  sur 
Iw  piles  f^luit  destine  aux  besoins  du  serrice  et  à  U  rucilitÂ 
ttei  communications. 

le  ba]a{;c  dcsail  4<lre  continu  et  partout  den!  à  O**?!!) 
lu-ilnstis  do  b  flull.iison  [irujctt-e. 

iijmc/rrmrijjN/c. -Ellosesubdivîsccntroissectionsrrunrlhe 
aailis^.  la  Jonction  de  l'Ourlbe  à  la  Sure,  Is  Sure  cviiialiséc. 

1'  La  canaliuilion  de  ruurllio  commençait  à  l'aval  du 
pont  du  Val-ItenoU.  De  ce  point  .lu  confluent  des  Aeux 
Duribet^la  navif.alîon  était  ij^neralomont  maintenue  en  lit 
ie  rivière ,  et  quelques  écluses  seulement  eussent  éii  coo- 
en  dcriraliou  lat«?ratc.  ta  cbule  lolalcest  de205'°<>(>  : 
Ile  rachetée  par  des  barrages  avec  i^clu^es  à  sas ,  était 
if  I9(I'*73S,  sur  une  longueur  de  1 1H,057'-;  »"'»3,  répartis 
lie nM^me longueur,  donnaient  â  la  surface,  pourl'écon- 
Il  d'iitiage ,  uu«  pente  de  O'^WOOS. 

Parmi  les  écluses  en  dérivation,  quelques-unes  n'avaient 
[«ur objet  que  d'opvrer des  rdocourcis»enienls.  Ainsi^  entre 
ïsiwui  et  llony  ,  il  a  par»  possible  de  niduire  le  di'tour  à 
**Hl",au  moyen  d'une  coupure,  parlivà  ciel  ouvert,  partie  en 
^uierratn:  près  de  La  ilocbc,UDC  courbe  de  5,000"  était 
f^duilcàSTS ,  par  k  percement  de  la  monlaf^ne  que  la 
fiviêre  eiivcloiipe ,  cl,  non  loin  du  coulluent  des  deux  Our- 


RIVIÈRES. 

'*  .«mviii'"»'*-  avec  éduses  à  600"  de  dist«n« 

,h,.v    'ï*^>^  ^V^j^  ,,n.mier  de  )Î3-,  le  second  de  83-,  snp- 
'■""'■  "!'"    *]J,^,^'  ,vniw»r*  Mccessifi  très-prononcés, 
jinm^"""^^^^^  j(.V«urtbe*USareforroaitun  canalàpoint 
"  'JJ]7  oui  «•  dêeoBipowil  «i  trois  ;  le  versant  septen- 
''"!'*"'.   V  hWdf  purUfTP"  •*  «rsant  méridional. 
'  T-i^sw  a«  A«ii<*rt*«-  **"*  '«^e^ant  septentrional,  le 
,..„^'v4-  d.rip«.ii  1-rfc-ft"'  de  rourthe orientale,  jnsqu'iu 
jt      .A   __ia— «..(■•«♦"''"idans  lelitdelarivièrercleTé 
.     j,^TTs»*.  ■«:<(»»**'«*  parties  de  nviere  redressées 
"'        ^^  ,.  ,,»(e.i*f  76°,  était  rachetée  par 22  écluses, 
rfmwnr-  •'  ***  ^^  l''*"'"'!'^  8U  ruisseau  du  Houlin , 
'  '"'       UtiT'  i**^'  affluent  vers  le  bief  de  partage,  le 
*'^'    .i.^niT'  ^i***™*'»''  artificiel,  line  chute  de  M-  était 
-,ii(»  corps  d'écluses  multiples,  dont  la  pre- 
.  HwA^wt  du  ruisseau  du  Moulin  et  à  l'aval  d'une 
*"' .'      m--  <•'  abrège  le  trajet  de  i  ,500",  aurait  eu  cinq 
>*!>*  /Xie  chute  totale  de  10":  les  14  écluses  sui- 
,^,t^  iripics  et  à  chutes  égales  ,  de  2"  par  sas. 
«,v  A  [•Jirl.ige  ,  situé  entre  Buret  et  Hoffeit,  était  à 
^ ..  u-  J»'ssus  des  eaux  de  la  Meuse,  â  307"60  au-dessus 
^«  it»  ,  et  3  60"  environ  sons  la  crête  du  seuil.  Il  se 
,^..i    il'iino  tranchée  ayant  jusqu'à  J3"50  de  profon- 
.  t  ,.\riO"'>0  de  longueur ,  à  Beniistap  ;  d'un  souterrain 
. .  ."(i-^O ,  et  d'une  seconde  tranchée  de  lô^SO  de  pro- 
.s  ..i  irt'  miiximum^  sur  une  longueur  de  1 ,480''63  :  en  tout, 
.  H>>'<i;i.  I.c souterrain. entièrement  revêtu  en  maçonnerie. 
, . ,.'.  ,niiir  ^"'^iO  entre  les  pieds-droits  et  4"7!>  de  hauteur 
..sm't'f'^  I'-  plafond  des  tranchées  ,  de  5""  près  de  chaque 
„..iti>Miiir) .   s'f'Iargissait  jusqu'à  8"",  sur  iOfl"  de  longueur. 
,.,1111  liH'iin^r  des  [jares  :  les  talus  devaient  être  péréiés  :  ils 
,i,i.iii-iit  i-ii  iKiG  inclinaison  de  i^i",  et  ,  depuis  le  chemin  de 
li,dri|',i'.  n  '2'"  au-dessus  du  plafond,  jusqu'au  terrain  naturel, 
i|i  t-i/-.':''iit  été  coupés  par  banquettes  de  O'"50  de  base  pour 
t  ■  di: hauteur,  avec  rciniilc  de  l". 
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Pour  prvndre  sur  les  dcox  T^rsanls  les  enax  nécesnaires  à 
ralimeolnlion  de  ce  bief,  il  y  anrsil  et)  une  rigole  dan^  chacun 
des  ({uatre  angles  (jiig  forme  riitti-rKcction  de  Vaxe  du  canal 
awc  bcréle  du  poinl  de  pjirt^ge.  et ,  à  l'oriRinc  de  chaque 
rigole,  on  formait  un  bassin  de  réserve ,  au  tnoreu  d'un 
Eratid  barrage  dans  te  vallon  dont  le»  enuxelaienL  ddrivi'es. 
h»  lersant  du  nord  .  à  Bœur.  une  rigole  coupait  In  eaux 
du  ruisseau  de  ce  nom  et  prenait,  en  passant ,  celles  du 
niisjeiu  de  Burel  ;  une  seconde  rigole  dans  l'angle  adjacent, 
•roaihibait  les  enuz  du  Rosel,et  b  loBgueur  ensemble  tétait 
Je  2,000"'. 

A  l'sulre versant,  une  rigole  prenait ,  à  l'aval  du  village  de 
rroyne ,  les  vaux  du  nii»MMU .  cl  coupait  celle»  de  lloCfcIt  : 
"ne  autre,  du  cAté  opposé,  conduisait  les  eaux  d'ilachiville, 
*<  leur  longueur  à  elles  deux  élait  d'tMiiiruu  ^.OOO". 

L«  contenance  totah;  des  réservoirs  pouvait  s'élever  a 
3,S00,OOO*".  et .  si  ces  eaux  eu$.sent  été  ia*.u(!i}antcs ,  il 
nul  (âiijoiirs  élé  possible,  pour  aucmeuler  le  produit  ,  en 
p(X>longeaut  les  rigoles  parallèlemcat  au  seuil  de  partage,  de 
<^BUper  un  plus  grand  nombre  de  sources,  notamment  celles 
<le  la  WoU  et  du  l'Ourlbe. 

&D  bief  de  partage,  sur  le  tersant  méridionnl.  an  descend 
la  Sure  par  les  vallons  de  la  Troyne ,  de  lu  Volz  et  de  la 
•'iltzhach.  La  pente  totale ,  qui  est  de  2(W".  se  raciietail  par 
5*  «cluses,  la  plupart  à  plusieurs  sns accolés. 

La  Volz  contournant  un  coteau  occupé  par  la  ville  de  Claii^ 

Ux.  ony  pniliqu.'iit  unecoupurc,  qui  évitait  la  traversée  de 

t*   ville  et  laissait  intactes  les  nombreuses  usines  dont  le 

tours  de  ta  rivière  est  embarrassé,  tne  cbulc  de  8"  élût 

Mcbelée,  à  rasaldecctlecoiipureT  paruueécluseâtroîs  sas. 

A  kautenbach ,  on  abrégeait  un  circuit  semblable  par  un 

Velil  soHtei-rain  d'environ  40'°,  et  on  bissait,  dans  le  lit 

»b»ndonné,  le  conllueiit  de  la  Wiltzbiicb,  qui  passe  à  travers 

le  vilLige. 

De  mi!me  que  la  canalisation  du  ruisseau  du  Uoulîn   sur 
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le  versnnt  opposé,  celle  d«  h  Vituhïcb  .  jiiN<pi  a  Kaiitcnbacb 
était  entiprcmcitt  arliâcicllc  ;  mnis  ^  i  punir  de  Ij  jusqu'à 
Sure ,  le  vallon  ^t«nl  re^«crrd ,  on  suivait  les  mAmes  <1  ispoit 
lions  que  pour  la  {uriie  de  l'Ourllie  prêt  6c  Uouniilize. 

La  jonction  (le  ruur(lie;i  la  Stir«  présentait  donc  un  syi 
lèmc  de  nuti|;.ilion  mixte  :  les  punies  inférieures ,  en  lit 
rii'ièi'e  rtctiliû  et  n^j^ularisr  par  àei  b3rra[;es:  les  |>arlk 
i:Anli(;uès  au  bief  de  parLige^  en  cnnal  ai'lificiel. 

5*  Ih^uis  le  coiifluent  de  la  U'iltzhjcli ,  où  Gnil  le  canal  i 
jonction  et  où  eommenne  In  troisième  lîeclion  de  In  ligail 
principale,    la  narigiitioii  i'C!>1ail  eu  lit  de  niiére.  f>ur  ui 
loD|;ueiir  de  TS.Oniî"  ;  la  chute  rachetée  par  i3  edusM  ëti 
de  99°'Â'f ,  et  à  chaque  bief  de  h  8ure .  comme  à  l'Ourlhe .  I 
avait  clé  reserve  une  pente  de  surface  de  «"'(WOO^i  par  mêtr 

A  l'aval  du  pont  d'Kltelbrlick ,  la  Davif^ation  de  la  Sure  étal 
mise  en  cominiinicaLion  avec  l'Alzette  canalisée,  un  barraf 
placé  à  IngcUdorf.  à  l'amont  de  Dickircb,  devant  agir 
TAlEctto  jufiqu'à  U  première  ocluse  de  cette  rinère. 

Depuis  Wallendorf,  à  deux  lieueii  de  Oiekirch  ,  jusqu'à 
Xosclle,  la  Sure  étant  commune  à  I»  BelF^ique  et  à  la  Pruss 
il  fallait  que  les  dérivuliuiis  ni  l<;  cheiuii)  de  hala|;e  fuue 
sur  la  rive  droite  jusqu'à  Wnsserbilig,  condition  qui  rendal 
dinîcile  le  tracd  de  ce  chemin  ,  à  cause  de  la  fréquence 
rochorii  à  pic  dans  lesquels  il  devait  être  taillé. 

Deux  coupures  ainient  é(é  projetées  pour  hi  Sure  infé 
ricure  :  l'une  à  Hosport ,  partie  en  souterrain ,  parlie  à  ck 
ouverl  :  l'autre  à  Mesenioh ,  en  souterrain.  Une  écluse doubd 
à  l'aval,  rachetait  la  chute  de  la  première;  à  cbuque  cxL 
mité  de  la  seconde ,  il  y  avait  une  écluse  simple. 

La  dernière  écluse  de  la  Sure  était  un  peu  à  l'amonl 
Vasserfoilig. 

EmbruHchemeHl  de  V^htUe.  —  la  partie  de  celle  rifièi 
qui  devait  ^re  canalisée,  de  son  confluent  Aans  la  Sure. 
EttelbriioL.  jusqu'à  Mersch,  a  un  dévcloppemmlde  1 0.741  "j 
neuf  écluses  racbuluieuL  ^U"'SH  de  pente,  ks  biefs  ayaat 


comoH  ceux  de  l'Oarthe  et  <te  la  Sure ,  une  pvnlc  ie  sur- 

faet;  la  barrages ,  comme  ceux  des  nulres  rivières ,  «étaient 

^més  è  troî«>  pas.'i.it;^^  ^  »Tec  im  <Iciersoir  fixv.  Eu  avnl  fie 

Verwh^  sur  environ  uuc  licuc  de  longueur,  le  lit  .nurait  été 

rectiltc  et  élargi,  pour  utipprinier  l«s  sinuositcs  ci  prévenir 

iesinonilalions. 

Embrancliemenl  de  la  l^sxe.  ■ —  Entre  l'Ourtbc  et  la  Lcssc, 
s'agùïail  d'un  canal  à  poînl  de  parUigc.  (]ui  parlait  du  con- 
fluent de  la  Hnrchette,  prés  de  Deulin.  Il  suivait  le  lit  de 
cette  rivière  Jum]u'iiii  confluent  du  ruïiiseau  de  Waillol .  dont 
il  remontait  le  i-illou.  fniiichiiîait  le  seuil  entre  tt'uillol  et 
Sariochninps ,  descendait  te  long  du  Wacbot  jusqu'à  .ion  cod- 
Ouent,  près  de  Viller$,  et,  de  ce  dernier  point,  la  naviga- 
tion était  dans  te  lit  de  1»  Lesse,  canalisée  jusqu'à  l.i  Meuse. 
Sur  le  versant  de  l'Ourlhe ,  lu  longueur  était  de  'J.dQO",  ol  la 
chute  de  45";  le  bief  de  partage  avait  3,KtK>**;  sur  le  versant 
I  de  la  LeM«.  IS.9"4~  présentaient  une  chute  de  71",  et 
I  pour  U  lesse  canalisée,  !.ur  «ne  longueur  de  ."iSiSTy,  on 
I  Avait  i  nclieter  une  pente  de  45'". 
^B  duatre  rigoles  alimeulaicol  le  Inefde  pnrliige  : 
^^  telle  de  In  MarcliL'tlu  prenait  les  eaux  de  cette  rivière  à  la 
^P*Ortie  de  l'étang  de  Marclie  et  avait  un  développement  de 
f  S^^fiOO";  indépendamment  de  l'étang,  un  bassin  de  réscTTO 
I  ^fcait  foroté  à  l'amont  de  Hardie.,  pour  l'époque  des  sèche- 
I    «-««es; 

I  Eue  seconde  rigole ,  longue  de  S^SOO".  partait  de  l'amont 

'«ï-  Baillonvillc,  où  se  trouvait  aus<i  un  bassin  de  réserve ,  et 
^■^  rendait,  par  le  flanc  du  coteau  ,  jusqu'au  bief  départage; 
Sur  le  versant  de  la  Lcsse,  une  troisième  rigole ,  de  3.4)00"' 
*■<>  développement,  prenant  les  eaux  du  ruisseau  d'Ilumaio, 
^*~avLTsait  le  seuil  inlermédîaîre  entre  ce  vallon  et  celui  du 
Wachot; 

Enlin  une  qunlrtèinc  rigole,  d'une  longueur  de  ^,'2011'", 
Conduisait  au  bief  de  partage  les  enu:t  de  la  droite  du  versant 
4e  II  lesse. 


192  imiaB.  ^ 

Tdie  est,  diai  hmi  emonblc,  la  grande  cooeaptiM  qn^H 
devait  rësGier  la  sodété  du  Luxembourf^ 

Les  értfaeinents  politiques  de  {830,  en  séparant  les  div» — 
ses  parties  de  territoire  percounu»  par  le  canal  projeté, 
gnwataieot  de  beaucoup  ba  dîfficnltëfl  d'exécution  «t  I 
naître  de  graves  inquiétudes  sur  les  résultats  eqtéirés  d*«b«ré.^ 
L'Mitreprise  fut  snspcmdue^ 

■epuis ,  la  prriongation  du  chemin  de  fer  an  delà  de  lié§es 
a  rattaché  l'Sscaut  et  ta  Moue  au  Rhin  ;  elle  a  considéftWa 
ment  diminué  l'importance  d'une  roienangaUe  qui  B*ai 
pas  seulement ^ur  objet  l'exploitation  des  mines,  des 
rières,  des  bois  et  des  produits  agricoles  du  grand  dncM, 
mais  qui  devait  favoriser  le  transit  des  bassins  de  ltscaiit,i 
de  la  Meuse  vers  l'est  de  la  France  par  la  Moselle ,  vert  riU^" 
magne  par  la  Mosdie  et  le  Kbin. 

Le  canal  de  Meuse  et  Moselle  n'est  plus  aujpurd'hui  qn'akw 
souvenir;  uuis  il  reste ,  comme  souvenir,  celui  d'un  vaste  et=- 
beau  projet. 


1. 

TRAVAUX  EX£CUT&8. 

UT  DE  U  BIVIÉnE  BTCHENIN  DE  BAUCB. 


S 1 .  —  Forclm-Fotté. 

Des  trois  bras  par  lesquels  l'Ourthe  se  jette  daus  la  Meuse 
(I,  §  1*),  le  plus  ancien  est  le  bras  navigable  ;  un  autre  se  sub- 
divise en  plusieurs  branches  pour  le  service  des  usines^  et  ce» 
subdivisions  paraissent  avoir  été  creusées  de  main  d'homme;  le 
troisième  est  l'eflet  d'une  irruption  des  grandes  eaux,  «  qui 
se  sont  ouvert  un  lit  à  travers  un  terrain  fertile ,  mais  qui  n'a 


l'ootre.  f9S 

pas  beiacoup  Av  coDsisUoce.  poiirso  rendre  plus  diriKlP- 
oienl  i  b  rivière  de  Meuse  (').  n 

t'en  à  une  ëpoqiie  Irèi-rccwli** ,  dont  b  (ble  p*I  prda«. 
fpMe  l'Ourthtf  II  rompu  «a  rive  gauche  mit  (îrosses-ltciltes  et 
rormé  le  Porcbu-Po$«tf.  «  Ceci  denil  cSeclivomenl  arriver, 
si^  dans  ce  temps,  le  cours  «nrien^^t  naliirelilproiirllie.  dj- 
viaé  en  pluûours  bras ,  dont  l'un  sert  à  la  navif;ation  et  dont 
les  inlres  soDl  cotiTerts  d'un  grand  nombre  d'usines,  n'étAÎI 
pasmicui  entretenu  qu'aujourd'hui:  si  uov  police «(!Tèr««t 
âeliiree,  en  s'nppnsani  à  tnule  pntrppri.se  illicite ,  n«  ?eillnit 
pttftà  la  diïIribulioD  bien  «iiteiiduo  dtrs  onux,  à  n^parlir  à  cba- 
(|ue  propriétaire  d'usine  b  .lection  qui  petit  lui  jtre  diie;  li 
le  cours,  en  un  mol ,  (fiait  tellemenl  engorge  el  si  peu  en 
l'apport  avec  le  volume  qu'il  devait  recevoir  lor$  dn  cniei. 
<|u'iirall3ilii^essaircmenlque,  dans  ces  circonslancM.dlei 
^e  fraysfseal  00  nuire  chemin  (*).  » 

fnoi  qu'il  en  soit^  la  rupture  une  fois  faite  .  il  a  fallu  pour- 
t'oirà  l'entretien  du  Porchu-Fossé.  el  l'on  Toil  que.  sou» 
tous  les  gouTCrnements .  il  a  6lé  l'objet  d'une  atleDlioD 
spéciale. 

lia  cdil  du!)  juin  I<5!i3  prescrit  les  mesures  à  prendre  par 
iriversins  pour  le  libre  écoulement  des  eaux  .  et  dot  man- 
eota  d'une  date  plus  n^cente  renouvellent  le«  mtïmes  in- 
jOvKlionsC). 

les  moyens  de  défcDMtcmployfii  n'ont  pas  été  a«s«i  efl^ 
f*<5et  pour  pi-eserver  In  rive  droite  des  corrosion»  des  glaces 
ft&  des  hautes  eaui  :  ellu  a  cunslanuiicut  t^é  «atamt^  .  é  iH 
P«>îat  que  le  village  de  Féline ,  elabli  sur  celle  rive ,  a  éle 
pv^dqm  aotiérentent  d^ïtruit  dans  le  siècle  dernier. 

•■  Cette  portion  de  lit  a  ëprotivé  beaucoup  de  cbuni^e- 


(*j  HappQtl  du  50  pmi'rial  an  XJI  i  par  M.  LutUM .  tog^nleur  pii  «bef 
itt  d^urieiMol  de  l'Ourth>i. 

•*lXa)90rl  éti  m  mai  l«07  j  pir  II    Umciuwn  ,  indtalcnr  ca  cbcrdu 
Mpigrtolunt  Ile  l'Ourllic. 

(MtduideiBRUidu  itjuin  l<iII5<it  lo  |ilaii>iicieii<|U«i'>l«TU,r«liUT«in«al 
>  I^Btntlin  du  Korobu-Fo»e. 


tmiAu*  CM  ritT.  putu  —  tou  v. 


tïV  ItlTlèBU. 

< 

riieiiU  dans  sn  direclinn;  elle  est  aujourd'hui  très-éioîgiiée 
(le  cellf  qii'cllf  stiivuit  niilrcfois  .  el  le^  divvrs  cliangemenis 
<]ii'elle  fi  subi»  ne  »e  sonl  vpt^res  quepar  l'envahiuemPDlde 
terratus  piXTicux .  qui  onl  lilé  r-cmphcvs  sur  la  rite  opposée 
par  des  bancs  de  gravier  stériles,  ou  propres  (ont  nu  plus  à 
la  i%<italioQ  de  quelque;  OM«rs.  Les  terrains  voisins  qut.| 
n'ont  pas  encore  élé  endommages,  sont  menacés  de  l'être,  et  < 
il  «si  ccrUiii  que  si  on  ne  i'y  oppose  inocssammcnl.  les  terres  ' 
lrè»-producUvcs  de  la  belle  vallée  qui  ie  trouve  entre  les 
rivières  de  lieuse  «t  d'Ourth«,  connue  sous  le  nom  de  la 
Boverîe,  seront  ravaudes  sous  peu  de  temps,  que  la  culture 
perdra  un  terrain  vaste  et  inappriiciable,  et  que  beaucoup 
de  propriétaires  seront  absolument  ruinés  ('}.  » 

C'est  aia>i  que.  en  l'an  Xti ,  M.  Lejeunc  reconiiaisiait  l'ur-^ 
nencedes  travaux  à  faire. 

«  Pour  prévenir  CCS  f;iclicux  événements,  ajoul«-l-il,  onr 
pense  qu'il  convient  d'écarter  le  bras  de  rivière  dont  il  s'agit, 
des  (erres  qu'il  menace  d'env^Lir  ;  pour  cet  effet ,  de  lui  creu- 
ser un  nouveau  liL,  suivant  une  direclioR  plus  courte  que  celle 
actuelle  et  en  |j|;ne  droite  ;  par  ce  moyen  ,  et  en  donnant  i  m 
ce  nouveau  lit  une  largeur  capable  de  contenir  les  plus  gnin- 
dc$  crues,  celles  des  dvburdeincuts  exceptée»,  et  rét;lant 
son  Fond  sur  une  pente  uniforme  ,  qui  sera  d'autant  plus 
forte  que  su  longueur  sera  moindre,  l«i  eaux  se  rendront  J 
»vec  célérité  dans  la  rivière  de  Meuse  ,  et  les  terres  qui  n'ont 
point  encore  été  envahies  M^ront  garanties  de  leur  courant 
destructeur  (*).  »  « 

Un  barrage  à  la  hauteur  des  deux  rives  devait  déterminer 
les  eaux  à  suivre   le   nouveau   lit.  •<  Si  elles  surmontent  ce,^ 
barrage,  ce  ne  sera,  dit  M.  lejeune  ,  que  lors  des  déborde-f 
mcnts  de  la  rivière  de  Meuse,  qui ,  loin  de  causer  des  dom- 
mages aui  terrain»  qu'on  veut  garantir  ,  leur  seront ,  au 


(•}  Rapport  dit  30  pratrlal  an  Xtt  ;  p«r  H.  tuwti. 
Cl  nu. 


nire,  (r^i-niaiilai;etix .  ainsi  <|ii'diix  l^rnio»  r3V.i{;i5«  el 
qu'oa  teut  recoiuiu^ir  ,  en  ce  qu'ils  reoUroDl  sUgnanles  les 
eaux  d«  la  rtiiéi'p  <rOiirlli(! .  et  leur  donneronl  U  facilili^  d'y 
(aire  de»  doptib,  qui  i'Clcv(.>ioiit  *uoc«ssivfinpiit  et  linii'ont 
^ksr  urrivcr  au  nivenu  de  ta  »ur(«ce  des  nutres  terrains ,  avec 
lesquels  iU  s'arroseront  (').  ■> 

Lc^  oiivruf;«s  i  (iiire  en  cons^ïqitcncc  d«  ce  projet  ,  qtiî 
ounsisuienl  en  lerras<>eiiieiits,  charpente,  faiicinnges.  etc.  , 
n'ont  nc.a  qu'une  exéculîon  inooinplctc  .  el ,  p«u  d'anm^ 
«})r(ÏN ,  les  ravages  exercés  pnr  le$  eaux  dans  le  bras  du  For- 
ehu-Fo^  ,  cxciuiijiit  de  iiouvollcs  plaintes. 
Tout  était  déjà  à  recoiuDicnceren  1807. 
Il  ne  pouvait  iMrc  question  de  supprimer  ce  bras  de  ta  ri- 
vt^ ,  par  lequel  «  elle  a  pourvu  dvlle-mi^me  à  wn  éraciia- 
'^iw  ,  et  a  indiqué  chiremenl  ce  qu'il  y  avait  à  Tiiire.  puisqu'il 
.  impossible,  une  fois  les  usines  établie^),  delà  mnintenîr, 
<  des  débordements ,  dans  un  lit  encombré  de  toute  part, 
^taoquel  on  ne  pouvait  rendre  une  lar-jjeur  «ufTisanle.  sam 

■  fenterser  un  grand  nombre  des  étalilissemenls  qui  s'y  Irou- 
^^nint  places  depuis  lon[;lemps.  On  a  donc  très-bien  fait  de 
^^Vlnertir  ta  rupture  des  tirusses-Batles  en  un  déversoir  qui 
^Kctt  à  dégorger  le  trop  plein  de  l'Ourlbe  ;  mais  ce  qui  a  dté 

tr^-mali  propos  autorisé,  c'est  la  cooUruction  de  l'usine 
«lilede*  À<j\ieisei^  dans  un  endroit  où  ce  faux-bras,  ou  canal 
dedécharije  .  ne  peut  avoir  aucune  fiitilé  ,  où  ,  â  dîirérentes 

■  rvjirises  ,  on  a  été  obligé  de  ralloD|}cr  la  digue  de  barrage  . 
de  la  former  de  plusieurs  branches  brisées,  qui.  reportant 
Itt  ctiule  des  eaux  sur  la  rive  droite ,  l'ont  entamée  ,  et  dé- 
twniné  la  direction  filcheuse  qu'il  s  aujourd'hui ,  laquelle  a 
produit  des  ravages  oITrayants  ,  cL  qui  ,  si  on  n'y  remédie 
tret-promptement ,  littira  par  rommuniqtter  avec  le  cours 
•"idfn  ((  naturel  île  l'Ourlhe,  qui,  étant  beaucoup  plus 
^1*^.  se  précipitera  par  cette  nouvelle  brèche  .  et  privera 


ItByininiiu  30  prairial  an  XH  :  |iar  a   Lunsi. 


DOii-^oulcincnt  les  nombreuses  u:>ines  de  Li^gc  de  l'eau  n4j 
cessaireà  letir  uclîvilé.  auls  cacore  achèvvrti  de  pertlre  1 
pbiiK  do  U  Sotei'ic  ,  avec  lotis  les  lerraios  precîvux  el  iii|| 
pnrtie  des  \nA\ei  babit^itioDs  (|U'«I1<!  renferme ,  et  conlinuen| 
avec  plus  d't^nergic,  les  alUques  par  lesquelle*  elle  a  d^ 
remem  une  partie  du  quni  de  fngaév ,  sur  l'autre  rive  4 
la  Meuse  i').  »  { 

Un  ^UldecttosCï aussi Qwlicux,  également  uvenaçanlpoq 
\ei  riviri'aiiis.  les  uinllie»  d'usini-s  et  la  navif^tion.  appvUj 
de  prtiniplii  secours.  M.  Descbamps  expone  le  moyen  43 
remédier,  u  Ce  moyen  consiste  dans  l'ouverture  d'un  ooi|| 
veau  lit  au  brasdel'Ourlhe  dit  le  f'orchu-f'oêté,  afin  de  coà 
dtiire  daa«  U  NeuH-  l«s  eaux  surabondantes  que  ce  bras  M 
destine  à  recevoir.  Mais.  aCn  que  ce  nouv&iu  canal  remplis! 
complètement  son  objet,  il  faut  que,  une  fois  établi ,  il  qi 
puisse  plus  varier,  ou  au  nioiiitt  qu'avec  un  entretien  peu  dia 
ppudieux.  on  puisse  le  m-iinlenir  dans  la  direction  qui  lu 
aan  été  donnée.  Pour  cela,  il  wra  néces.suire  que  ce  nouveau 
canal  s'embi-anclie  sur  l'ancieii  cours,  dan»  une  juirtie  où 
n'a  pat  changé  depuis  longtemps  et  où  il  p-iralt  Gxé;  que  d 
là ,  eo  suivant  des  contours  aus^i  doux  et  allou);cs  que  faîr 
se  pourra ,  il  soit  conduit  dons  la  Ueuse  sous  l'angle  le  plu 
aijju  possible  (■).« 

(<)  Mapportitu  It)  mai  1807  ;  par  U ,  Riiciuan. 

(•)  Ibiil  -U  cU  pnil-ftrrr  iligTip  dp  rumiriiic.  A  l\>ci:iilnn  ilu  Knr<hii>roMi 
qu«  MM.  L«j«uai*  et  Datcbaoïpa  airnt  propoié  drt  dirticilon)  fan  illffi'rtvit 
MOU*  MU  lUidliorallDD  :  l'un  contcllUll  do  conilulfc  1»  ciui  i  U  Meuw  pai  I 
«lltoilD  k  plui  court  .  ta  lient  ijrniln  ;  l'aulre  dn  tixccr  uoc  courbe .  -  eo  lui 
nnl  il«i  coiiioura  «util  doux  et  allosBét  que  ftare  te  pourra ,  tniu  l'ansl*  I 

plUI  *I||U  |IUIAllll«.  * 

Li  propoiiLloD  de  N.  l.cjouDD  parallM  »an>  doulo  U  (n«iU«ure  .  »l  l'an  n 
«onildtro  dint  Ir  lurrUu  Pm>«  (Iii'uii  d^oriolr  pour  l<>  biuln  fttui  à 
rOurUic  ;  ci-Ile  da  M  Ustcliamp*  u:inlilora  prfttrable  ,  «1  l'an  *  <saM  e 
intmt  ICDipt  a  la  iia(iK>l>"u  dr  \t  Tivatv . 

Paaa  lin  mppnn  dii  Itiiiovembrc  f8U(i .  rslitlIaueuraKodu  la«T*t  df  m 
Uniuola,  I,  Dciobiinipi  »al(  intisU  >ur  l'arania);s  qu'il  7  aurait  •  a  douoe 
4e>  fcouIcmcDli  aiii  tourcn  et  nj>|uri  d'nau  .  rn  otiivriaut  di  conduire  t* 
«coukmcnit  toiutnaDglMlea  plut  aigutpMtl Mil  avec  le  court  dolarl*ltr« 
.trrhtTtt  lU  la  frvBtnt*  et  l«je. 


Dans  on  autre  rapport ,  le  dernier,  je  pense  ^  qu1l  ait  fail 

wt  le  Porehu-Pos»é  (')  .  M.  DeMlinnipt  |>ro)>osc  avant  tout . 

(•ommc  mesure  [in-liniinnirc  cl  indispensable  ,  la  srjppre<^oit 

(inoioiiliDdes  A{;u€s&es.  lUvalue  b  dilpensc  à74.»87"'8U; 

tÊftnr  :  ouvrages   en    terrassements  ,    fascinages ,    etc.  , 

^4,337*^0  ;  iQ<lc«iDit<*s ,  y  compris  l'acquisition  du  moutin 

Jw  Agitesses.  20. ^'iO"'.  Pour  faire  face  à  celle  dépense  ,  il 

repartit  ainsi  les  frais  ù  »ii|>porler  par  l'ïtal,  par  k-s  commu- 

DOiel  parles  porliculters  [')  :1e  gouvernenient  aurait  prisàsn 

cfiarRc  le  quart  du  coût  total .  ou  IS.tii""';  les  communes 

de  Litige  et  d'Angleur  ,   à  elles  deux.  ^S.'iHiL'^m ,  ni  les 

proprii^taire»  riveratos,  maltrei  d'uiines  et  aulrt»  iot^rcsti^* 

i  l'exécution  du  prnjei  .  20,(l57"'y«. 


C)  JtOfifwrt  ■fuïOui'nl  1^08;  paru.  DM»»». 

(*)  •  Lc(OUT«nicncat.(oiiia)<!  [Ici>ai  mirer  <lr  griodi  ivanue^i  de  l'aait 
"*'aUon  d(  Il  Divl)t*Uun  ,  Unt  toiii  It  ripporl  Un  U  fM-rcrpiiaii  de  l*ocirai 
1*(  T  •*!  fONI  .  qae  toni  crlul  d«  l*utlllW  |[i^ii6ril«  duni  cctls  rlvl<>r«  etl  pour 
^  tMmporl  dtt  a»Un»ui  fvrraai  i  la  rfparallou  <Ici  roulo  du  d«parlcui««i 
"  d«  ccliil  d«  la  Ncuic-lnri^rkure  .  cit  inlCretid  *  ce  qD'elIie  ne  («Il  |hl> 
"'■«rrampUtf  .  *lBii  iiic  eri«  iurtti  hnii  iBUIIIbkinrni  d'ki  t  itt^ftu  ilir 
'*Q)pi.«iDn  (leDia  ijuc  cet  cauiidéralioni  k  d^kmilDrrooi  >  y  contribuer 
pour  utw  poriiODqiic  l'on  eitime  d«tolr  <lre  k  •piirl  de  li  d^peme  toUk, 
•  Lm  comniuiiM  dn  litev  «(  d'ingkiir  .  <tuali|ua  «rnc  un  luMr4(  aïoiui 
'"reci .  ufl  peureot  mlcr  lodiff/reotf  >  tl  la  dtilraclion  .  qui  l'accrojl  Muf  lea 
*"«  (l'une  manlèireffrafanlt.  det  proprkWi  ktptiii  priickiitet  de  leur  Itrfl- 

^ip«,«t  kur  dciutr.eniriMiK  au  tMoun  ilalouneonca^rtut .  Mids  pr«- 
ir  let  iioumun  rirj|{«*  dunt  «e>  propn'U*  hhiI  menacMi ,  «t  dont  It 
'**>  ponibk  ni  de  Siw  te«  Ihnllei .  ni  it«  calculer  la  t*lenr  et  ki  ron**- 
Som  <«•  ripporU ,  iMr  latooniilon  r*i  d'iuuot  plw  n*o«»Mir«  . 
Mrni  Ir^-difBctle  d'obkmr ,  par  un  lurtroU  d'inipoillïon  lur  k>  pro- 
la  lomme  conniilfraMe  ijijo  ceiu-  r^paratioa  dail  oecaiionncr.  cl,  ilan> 
Cl ,  aaetl  d*>Tl>  qun  la  pnrtliin<iul  don  ttrr.  i  kurclurgn  »  eampiii^itr 
**"'  |»rtlFi  ;Mtoir:  1"  d'une  l'iuimi:  de  li.UÏSfri.  1  laiiurllr  oii  (•llm*  M 
•••  value  que  kt  lerralnt  occiip«i  par  le  lll  aclnel  de  la  rlilttc  cl  lei  au(r«* 
V^onoanu  .  acquerront  par  la  «uitr  .  «(  qui  leur  teraknl  abaiidoooét  ta 
''*>niinaKrn)«ni .  en  laiiianl  à  cti  commune)  le  choix  deim«yaatd*  tr 
•''ocurrr  le*  fondi  ,  loli  par  Tnln  d'emprunt .  de  coneniikn  ou  ■!<!  toBle  autre 
"""lire;  ï°de  k  molili' du  re.tmil  .k  U  depenie  .  i-dcrani  ï  liCI.AIl?  rriWI . 
™"  Addlcrininer  pvr  la  •lulf  la  purliou  que  driront  liippnrUf  ktrunimunet 
^  ^éft  et  d'Augleur  .  cliacune  t  n  (iroporllon  dei  avintaRiu  qu'cllot  d«lTni( 
*"  Retirer.  Knnn  lei  3ri.(itl7rrinO  retlanuieraleuia  la  chatgedot  propn«- 
'"n*,  dttailDlvri  «t  de  iuu>  kl  autre*  lottretiM  a  IViMulloadCM  pM|M.t 


I»8 


mvitaKs, 


Les  indications  de  I.  IleMhnmps.  conimo  celles  de  M.  l^- 
jeune  ^  ue  furent  qu'imparfaitcnivol  stiîvies  ;  o»  reriil;i  devant 
la  dcpense.  el  Ip  nul  s'esl  lniiji>iir<'  .iggraïfi  depuis.  De»  Ira- 
ytiux  partiels  el  insuflîsaiilï  unlelo  failH  à  diverses  n>pri.«e!^ 
jiisqu*en  I8i13  .  4<|>oqu«  à  laquelle  les  chambres  avaDoèrcnl 
80,000*".  Cp  subside  dclpnnina  l'extîculion  d'un  projet  pr^- 
$eDl^  pnr  M.  E.  Willmar  .  in|;cnieiir  en  chef  dm  poDts  et 
rliQUSM^es,  pour  proléf^cr  les  prnpriclf-s  dont  le&eaux.  danfi 
lonlesW  crues,  conlinuaienl  à  enlever  une  partie,  et  pour 
i-onserver  IV^Iise  de  Féline .  seul  Mtimeiit  qui  subiislc  de 
l'ancien  vtihge  ,  au  ptcd  de  laquelle  les  alTouilleRienU  étaient 
parvenus.  Le  travail  Fait  par  cet  ingénieur  eonsistc  en  on 
^i-i,  qui  Vt^tcnd  da  Tond  du  lit,  le  loit^  de  la  rive  droite  ,  à 
une  hantcnr  de  3  mètres .  sous  une  inclinaison  do  iH*  el  sur 
une  lon(;ucur  de  1^1  fO*",  Les  moellons  mis  en  œuvre  ont 
génëmlemcnldeir'Ofi  àO""M.  La  construction,  sur  une 
longueur  de  SSS"  ,  s'avance  à  S"  dan«  le  lit  ,  avec  talus  de 
2  sur  S;  elle  s'avance  de  18'"  dans  la  parlie  d'aval,  sur28!l* 
ctsouiic  mémo  talus. 

Commenct's  dans  IVti'  de  1835  ,  les  ourrages  (étaient  Icr- 
mintîs  à  U  fin  de  la  saison. 

Oi»  crLMlit^  supplémentaires  ont  portd  la  dépense  totale  i 
84,000'". 

Comme  complément  de  ce  (rav»il .  l'admini^lralion  com- 
munale de  Liège,  en  IKil.  a  soumis  au  département  des  Ira- 
vaux  publics .  »n  projet  d'endii^uomenl  de  la  fioveric  ,  pour 
pr«;8Cr\cr  c^.-  quartier  des  degals  qu'il  éprouve  par  les  di^bor- 
demenU  périodiques  de  la  Heuw  et  de  l'Ourlbc  ;  mais  jus- 
qu'ici aucune  suite  n'a  été  donnée  à  ce  projet. 


I 


$  3. —  Travaux  eu  Ut  d*  rivièft  et  tAemin  Ht  kaloge. 


tes  travaux  faits  dans  le  lit  delà  rivière ,  jusqu'au  moment 
0»  elle  a  été  reprise  par  la  société  du  Luxembour[- ,  se  sont 


l'ol'htk.  lut) 

bwnés  à  «luelqiies  coro(î«s  ,  â  l'eDlèTemenl  de  pierre»  et  de 
c«rps  d*arbres,  et  les  répnralioiis  au  chemin  de  hatage  n'ont 
îiataU^tif  qu'imijtnlGanles  1,  comme  on  en  peut  juger  par 
1(1  faibles  allocnlions  afTeclées  â  ces  travaux  (Il ,  S  5). 

Il  rêïulle  d'uiH-  lettre  adressée  a»  préfet  du  dépsrlement 

Je  rOarllie  par  ■•  Sagel ,  (nspectctir  divisionnaire  des  pont* 

*<  cbussëi-a ,  <\u'co  1807  ,  pour  les  travaux  de  nafi[,'alioii 

'«m  les  «ept  di^piir1emenl«  que  comprenait  le  basùn  de  la 

'leute,   il  n'y  araitdv  disponihlequ'une  somuiede  1S5.ÎHNI 

B   frwici  ('). 

H  Depuis  lor»,  les  travaux  n'ont  géiiéralL-ment  aUorbd  qu'une 
■  Pttrlie  des  péages,  et  la  plus  grande  réparation  qui  parali«e 
BjRMirété  faite, con<i»tc  en  une  digue  de  liabge.cortti truite  eu 
^RSOO  par  H.  Bt^bert ,  sur  la  rive  cauche  .  entre  les  liaroeaux 
(1«  toay  et  de  ll<:ry,  tur  une  longueur  de  â90  mèti-cs  (*)■ 


X  3.  —  Société  dti  Cuxembounj . 


Les  seuls  viîritables  ouvrages  enlrcpri.s  pour  rami5lioratioii 
[<le  l'Ourthe  •,  l'ool  élé  par  la  société  du  Luxembourg;  leurs 
Ltnces  sont  e&core  visibles  partout ,  et  leurs  débris  attesleoL 
.  la  grandeur  du  projet  conçu ,  qui  avait  élé  »i  près  de  «■ 
iliser. 

En  descendant  des  deux  Ourlhes  jusqu'à  La  Roche,  on 
rcDCOutre  de»  carrières  mises  un  moment  eu  exptuttiilion 
pour  les  travaux  à  fuirc  :  depuis  La  Hoclie.  on  trouve  des 
briqueterie*  en  grand  nombre,  reparties  sur  divers  points  , 
entre  autres  à  Cieile  .  à  Bendcus,  ii  Hdrcux  ,  à  l*clil-Han. 
iiitqu'a  Burvoux  .  nuciin  travail  n'avait  él6  exécute  :  il  y  avait 
eu  seulement  des  dispositions  de  faîtes  et  des  approvisionne- 
nients. 


f)  JftklvtM  dt  la  pnivtnM  ife  tifig*. 
(^  AU. 


SOO  Rivttncs. 

Plu«  bas,  sout  d«s  ouvngci  tli^mioes  surtout  I& court 4e 

bi  nvtèi'e  t'). 

i  l'aval  lie  Banaux  ,  ou  u  elTedué  un  redi-ejsement  ulik^  Me' 
encore  aujourd'hui  à  la  uavJgalioD .  et ,  de  ce  poîul  jusqu'à  l^s.^  ta 
Mcufte^  viufjt-sefil  é«Kiï««  et  T'iiiQl-s«pl  barrages  out  ét^.^  ^ 
GOmmenceti.  ies  coustrudioas  etakut  plus  d'à  moitid  failes^V-ll 
en  i830  ,  <fudqucs-uiii-s  (-Uiieiil  presque  ««hevées,  et  il  n')c~  «J 
avait  plu»  à  y  moUn- que  la  dcroic-rc  nuiin.  au  mouenL  oûr^»« 
lous  Ici  travaux  oiit  élé  «uspendus.  ^H 

la  partie  de  canal  qui ,  partant  de  CMaév ,  derait  joindr»"»" 
l'Ourllic  à  l<i  MeuïO ,  <!tait  déjà  fort  aianoée. 

fie  nombntui  peré.'i  étaient  en  projet,  comme  ouvraj^  dwft' 
d^teaiv  et  pour  rc{abltssenM:iil  du  chemin  de  Iialage:  8,{M>tt""0^ 
à  peu  près  *^aienl  exécuU'S,  dont  environ  6,000  pour  1»&  ! 
balage  ;  3,00li-  de  clieuiiu ,  ou  peu  s'en  iâul ,  avaient  él^»*^ 
excaves  daos  le  roc  viT ,  à  Logue  ,  à  Sy  ,  à  U  Itocbe-itoire ,  àâ-  • 
Fairon  ,  à  Douflumme ,  etc. 

Les  depeniies  pour  ces  divers  travaux  monlaient,  en  1830,  ^-j 
à  environ  1,300,000  Tnincs  ('). 

Depuis ,  des  travaut  d'entretien  ont  été  fait^  «n  quelques 
poinU:  mais  lu  sooii-l'f^  n'y  a  (*uÀr«  employé  que  le-«  recette» 
des  péages ,  et ,  d»iis  ces  dmi/.e  dernières  années ,  les  di'peu- 
ses  de  ce  genre  ne  m  sont  élevées  en  tout  qu'à  S9,S14''' 
P.-B.iOU  12S,yîS7'".  Il  est  vrai  que,  dans  k-miime  inlervallc, 
la  perception  des  droits  aux  bureaux  de  Chénée,  deTilf  el  de 
DouHamme,  n'a  pniduilque  Iâ9,b08**n. 


(<>  Lm  maUrlBut  ipprovluoDo^i  en  imnni  de  Rirvaux,  >onl  tvaltiit  à 
SOtt.OUO  fr*.  WRimn  1  iA<|iirlk  il  faul  Jiuulvrtv  itiadriil  vnnfMtiauoC  d  Iw» 
toutix  il(  lervicî  ,  on  1H,0(HI  fr>  :  pd  loul.  Sï.l.OOCI  rran». 

I  ■)  Il  faut  «omplcr ,  id  ouire .  pour  «pprovulooncinFiiIi  co  pierre  de  tallte, 
ftrlc|Mi  ,  DiMllont  bnilt .  lU,  ,  MO.UOU  fn  ;  puur  acijuliiliioii)  dt  lorraliu  , 
■nalioai  et  locaux e(iii>rii par  le  canal,  n*  principaux  ouvrai;». ddpeiiiltncet. 
etc.,  170.000  rri;  pour  I<t  mii^ncl  iloi  mai;"''»  d  tincux  .  de  Calagae  et 
df  maiianii  '«Iniltrca,  JQ.tlOO  fr>  :  et  qui  [onns  cacorc  un  lolal  de 
lilO.UWfri 

'\  Memotn  pour  la  lueUU  du  luxmtlmury     -  pruxvlles.  Il)  avril  IM3. 

m  uaitiii  cl  Ici  atpeiUM  rclaUci  cl  d»iu*  oc  conceracnt  que  l'OuMbe  ; 


i.«vaiii£. 


sut 


XI. 


KnilRR  H  LCXBHBOURG. 


rHOJng  DAKtLIOllAltON. 

s  i^—SfOème  propoivpar  M.  De  Puydl ,  eotOMldu  jriUt. 

Ka  1838 .  le  défhirlctocnl  dos  travaux  publics  ordonna  des 
pour  IVlahli-isRment ,  d,inR  te  Luiemboiirg.  d'un 
iiane  géot^nl  d'irri);ation  et  de  navi^lion  (').  U.  le  colonel 
Û« Puydl adreiisa  m  minislro, à  oe sujet , un  m<!moirc  où,  reje- 
tant un  systûmc  d'irrîfjHtion  ,  il  indique  le  système  de  nan- 
Bation  cjui  lui  piir.itt  devoir  4!tre  suivi. 

la  TOtci  le  r(*suiné. 
I  L>  Mvigation  de  l'Ourthe  ne  se  maintient  qu'au  moyen  des 
barrages  d'usines  ;  inBl(;ié  les  inconvi^nienls  que  prësenlcnt. 
[loiir  le  balaie,  des  cban{;ements  contiRuiH!<  de  rive  et  la 
nmonte  des  perluis  ,  l'elTel  des  barrages  est  tel ,  que  les 
bilcaui  Iranfiporlcnl  de  8  à  13  tonneaux  de  charge  entre 
lii%«  et  Barvniix  .  ppnd;int  six  mois  de  l'année  ;  de6i8 
lonoeaut  rnlro  Uarvuui  et  La  Hoclie.  pendant  4  mois,  et  de 
lit  tonneaux  entre  La  Roche  et  les  deux  Ourthes, pendant 
le  même  temps. 

Ici  avantages  incontestables  de  celle  nsTigfation,  toute 
iaiparfaitc  qu  «Ile  est ,  révèlent  le  parti  que  l'on  pourrait 


<U>>  podr  le  canal  de  Jddi'Iiod  dv  rourlh*  i  U  Sur«  .  pour  \i  cinallMilnn  il* 
'iSuccil'nnbrauclicnK^Dtdc  l'.UieUv.  IciouvrairstconunFncéi.  uun  coiiiprl* 
*** "W  iTétadc* , de  trac^  .  dn  «urxlllaiice  ,  il'ailnitQlitraiiDn  ,  etc..  <«m- 
f°i^l nacuinino  de  V.ôDO.UOO  fri.  -  RrittHi/nement  ilotnt  f»t  M  IId- 
"f.lBffnUuràii»  •orinii'dii  Littemboum 
i'i  a*  Mte  nMvfgaUn  en  Mlj^ij w ,  ttc.  ;  ptr  K  ViTgDaut. 
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urtius. 


Urer  des  rÎTiéres  qui  sont ,  pour  la  peote  et  le  ddiit , 
des  coodiUooi  annlo^es. 

Four  que  la  comparauon  oo  soit  plus  facile ,  )ei  penb 
rOurthe  ,  de  la  Sure ,  de  l'AlieUe ,  de  la  Wolx,  de  la  S( 
et  de  la  Lesse,  sont  réoides  ici  dans  un  seul  taUean  , 
un  même  coup  d'œil. 


■ITliBBS. 


FOiitn  nratm. 


■(■«■■ 


PBlfTS 


rAft 


ocam. , 


su». 


A  LUTTE 


wou. 


■■■OT 


Lsni. 


D*  Liéfe  i  Bcrnoz .  . 

Di  BarranxiLa  Bocha. 

D*  La  Boeha  aux  dani 
Ooitba* 

I>eWaMart>ill(*BUal- 
bintk 

Pu  MDt  d'Eitalbitlck  I 
la  WIIU 

Dupoaid'EuelbrDekl 
Hencb 

DelaWIttitaalmai. 

Da  BoutlIoD  i  Ftaran< 
Tille 

De  FlorenfUIe  à  Timi- 
P'J 

De  ta  Heuae  i  Villen- 
lar-Leue 

De  Villert-«ar-Laue  i 
RocbeFort,  d'une  part 
inr  l'Homne,  et  de 
t'anlrel  Chinlj,  lur 
la  Letie 


M«r«L 

iSfiOO 
37,000 
S.V70 

83^000 


IMtiw. 
7S,I8 

■M* 

91,76 
IDSvOO 

73,17 
M,7i 


OjMHSB 
IMNII78 

OjmM 

0,0011 

0,0010 

0,0019 
0,0008 

0,0016 

0,00971 

0,00U 

0,00» 


*■!«. 
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Rapprochant  ces  pentes  entre  elles  et  de  celtes  de  l'Our 
et  considérant  d'ailleurs  que  celte  rivière  serait  sufRsamn 
améliorée  si  l'on  augmentait  le  nombre  des  digues  de  bar; 


L'olIIITIt.  SOS 

t]ui  ptrUf;pn(  son  cours  ,  qu'on  le  portil  do  4S  à  "âK .  H.  D« 
hiyjt  en  conclut  qu'avec  i^  ou  30  barnges  (').  on  aurait  , 
iwi  le  ba^ïin  Av  la  Sure  ,  une  navigation  au  moins  i^galc  à 
celle  de  l'ourthe. 

Pour  la  Scmoy  cl  la  Lc^sc,  ïl  n«  faudrait ,   par  la  même 

naJogie^  que  30  ban-ngeH  ^  sur  128,370*  qu'elles  ont  de 

dJTcloppeineot. 

I        An  moyen  do  TU  burrii(;i.''j .  on  obtiendrait  donc  ,  |>our  le 

■luiembourg ,  une  nHviuation  natisfaisanle,  sur  une  lon};ucur 

'Je  StiS.ISt"".  ou  de  plus  de  72   lieues,  cl  cotte  province  . 

mise  par  U  en  relation  arec  la  Veusejiur  deux  points,  le  serait 

É  Moselle  par  un  troisième. 
•s  courants  étaient  moins  rapides  sur  l'Ourthe  aupé- 
,  qu'un  bon  chemin  y  Tacitilit  le  halage,  il  n'est  pas 
X  que  l'on  put  hire  en  remonte  les  trantporU  à  faible 
cbrge  qni  s'y  effectuent  en  descente.  On  pourrait  donc  aussi, 
(tr  d'autres  cours  d'eau  .  assurer  quatre  tonneaux  de  char- 
{(tteot ,  et  pour  cela,  il  faudrait,  en  diminuant  la  xite^se  des 
courtois,  débarrasser  le  lit  des  obstacles  qui  s'opposent  à  un 
niouillat;c  minimum  de  U'"30â  O'°40.  On  créerait  aîn.ii  une 
Diiigation  sur  l'Amblève,  on  prolon|;erait  cdie  de  l'Ourtlie 
jisqu'à   IloulTalizc  ,  celle  de  la  Sure  jusqu'à  K&cli  ,  l'Atlerl 
josqu'à  Bissen  et  au  delà  ,  l'Alxetle  jusqu'à  Walfordani;e  ,  et 
fOur  jusqu'à  Vîanden.  La  pente  exigerait  des  barrages  plus 
''approclit^s  :  2j  pour  un  parcours  de  SS,UOO'°  ;  mais  la  tar- 
£eitr  du  Ut  étant  très-rcstreinle ,  ta  dépense  par  barrage 
ferait  beaucoup  moindre. 

Ea  se  bornant  pour  le  moment  aux  améliorations  les  plus 
wrgcnleî ,  les  règlements  sur  le  halage  étant  mis  à  exécution, 
et  basant  la  dépense  sur  les  prix  adoptés  par  la  société  du 
Luxembourg  pour  ks  trav;iiix  de  l'Ourthe  el  de  la  Sure  ,  on 
*«Ti«  à  un  total  lie  2.000,000'"  ainsi  subdivisés  : 


L 


tlOT'auJoiiM'bulturrourlhc  t7  dipiei  de  barrage  (Il ,  {  5}. 


JH 


UfltlB». 


lUTURE 

TArralniaiiiHlgiiuilté*..  .... 

TarraiMinaoti ,  pfré*,  curenHot* 
poDti,  poDceaQS,  aqnednu. 

Bhhww  :1Bd«iir,  BDd«SI",lr 

da  S0*4eii*eiiibla  3,080',  13M(M. 
leiDètn 

UfoiMbtloa  poar  le*  partatla.  .  . 

Frali  de  cflnArile,  rédartloo   dn 
pnaJetatdépeaMi  ImprtriMi..  . 


runua. 


rux 

TOTM. 


HKnuiN 


mua. 

iBTjm 

613,000 
T7M0B 

sntm 


1,000^ 


■•■■niTft. 


Trou  tiu  laffiraient  povr  mettre  œ  OTstéoie  i  ei 

tiOD. 

M.  De  Pnydt  pense  qu'eOQB  qaart  deaièdelabceda 
■enit  cfaasgiée,  et  qa'alon  U  nangatioD  demandecrit  de 
graads  déreloppementa  ;  maïs  les  noaveaaz  onvngpeB  iv 
raient  que  la  contimtation  des  anciens. 

D'autres  idées  ont  été  émises  par  d'autres  ingénieur) 
les  rivières  du  Luxembourg. 

S2.  —  FuesdeM.  fit  Hoor  ^  inspecteur  divisionnaire  d 
pools  et  chaussées. 

M.  De  lloor  ayant  été  chargé ,  en  1840 ,  d'études  rela 
à  un  système  général  de  navigalioa  et  d'irrigation  poi 
Luxembourg,  dans  la  double  hypothèse  de  rexécution  oi 
l'abandon  du  canal  de  Meuse  et  Moselle ,  devait  comprei 
dans  ses  études  les  rivières  d'Ourthe  et  d'Amblève  ^  ma 
n'eut  de  l'administration  ni  les  moyens  ni  le  personnel  m 
saires  pour  ce  travail  ('). 


(')  Buvoitt  imv^oUh  an  Belfftqu»,ele.;  par  M.  Vir^iuiiM. 


^ 
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U  r«;ui .  à  celle  oceasion .  de  ï .  De  Crandvoir .  ingénieur 
4»  [<ont»  et  chausMfes ,  sait  let  oiivrif^es  que  rdvlanie  la  Se- 
My  pnr  derenir  niTif;nMi>.  de«  notes  d'»ù  r(<«iilt.iit  que  la 
OBiliiMîon  de  cette  ritit'-re  entraini-rail  une  d^|>eii»>e  do 
iJltO.Oaaf".  somme  qui  dc  paraUstit  pas  à  cet  inf^^nietir  en 
nppofl  avec  In  minces  s»nl«f;e$  qne  proairerail  une  aus*i 
forte  d(fpen*e  (M. 

I.fiodin,  inc^nieiir  en  chef .  manife-^la  une  opinion  sem- 
Utble  sur  rmnL'Iioralton  de  lu  Le<.$c  (*). 

Kaflo  ,  en  ce  qui  cniH^ernait  itn  canal  de  jonction  de  la 
Lewe  3  h  Seinoy^  M.  Ih>  Noor  indiqua  te  meilleur  tract^  à 
sniiro.  En  parlant  de  Jamoigne .  on  aurait  remonti^  lucce^si- 
«wnenl  le  cours  de  h  Vlirre  .  les  ruisseaux  deSlraimont.  de 
Unailfoîr  et  de  ïteuvilliers  ;  on  franchisKaît  le  col  de  partage 
pria  de  ltecof[OC  :  on  descendait  le  niisscau  de  ce  nom .  puis 
L'RoniiHe  jus(|n'n  Eprnte  .  d'où  l'on  paursuiTait  dans  la  rallée 
■df  h  tesse  jusqu'à  U  Iciise. 

Pour  une  dii^tance  de  2S  lieues,  la  dispense  eùl  été  approxi- 
iTOtiKcneat  de7,?S0,0()U  francs. 

Il .  Ik-  Noor  Cil  d'avis  que  cette  dépense  n«  ieraîl  pas  justi- 
fia par  tes  résultats  ^'). 

'%*.  —  Pntpotitiom  de  H.  lîfquain  .  impectenr  divisionnaire 
des  p<ntt)i  cl  chawuèft. 

■'  Tîrquatn  a  examine  et  di^cul^  sous  plusieurs  faces  le* 
questions  relatives  a  h  aaT)(;aliun  de  l'Ourlbe,  â  son  amclio- 
•itiou  et  à  celle  des  autres  riiiêre*  du  Luxembourg  ('). 

tel  i-umen  et  celte  discussion  ne  peuvent  iHre  sans  intérêt. 

Il  est  visible  que  l'industrie  de  la  vallée  de  t'Ourthe,  après 
>*ttr  Hé  crc(!e  par  une  navi(;atica  imparfaite ,   en  cugc 

'^  fa  Win  nalDigabl^^  <n  belglilutf  otlipkr  H.  Tirgntii. 
flMU. 
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maintenant  l'amelioMtion  :  le  commerce  ne  peut  plusse  coi 
tenter  d'une  nasii;ytion  incertaine ,  souvent  impossible  ^  au- 
dessus  de  Biirvaiii  :  aussi  l'ouverture  de  la  p^irlie  du  caDat  <]e 
Meuse  et  Moselle  entre  la  Keuse  et  CbiÎBëe;  qui  devait  être 
établie  en  grande  section  .  est-elle  instamment  réclamée  , 
et  la  canalisation  de  la  rivière  jusqu'à  La  Rocbe  est  un  besoîo 
véritable. 

Des  démarches  infructueuses  ont  été  faites  par  l'admiais- 
tration  pour  engager  la  société  du  Luxembourg  à  reprendre 
les  travaux  du  canal  ;  maïs  il  est  impossible  de  refuser  au  gou- 
vernement  Je  droit  d'achever  ou  de  faire  achever  les  ouvrages 
sur  une  partie  de  la  ligne  .  après  eo  avoir  fait  déclarer  l'uti- 
lité publique.  L'exécution  en  serait  adjugée  dans  la  forme 
ordinaire,  afin  d'en  constater  oflîciellemeRt  la  dépense ,  el  - 
les  travaux  achevés,  TÉtat  percevrait,  en  en  tenant  ua 
compte  exact,  fa  totalité  des  péages,  jusqu'à  décision  sur  Is 
participation  déSuilive  que  devrait  y  avoir  chacune  <ies 
parties. 

Les  dépenses  peuvent  élfre  évaluées  approximativement - 


SECTIOMS 


KATUBE  DES  TBAVACX. 
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IH:  la  S«ui«  i  Darvaux. 

I 
D«  Bimux  d   Hotloo 

Ue  noUoD  t  La  Bocbe. 


Mue  en  graiidc  iBctian  de  la 
parLtc  cDlre  la  M^ubc  el 
Lhênéc  

a£|iaralioii>suiouTrageaeié' 
culéi.  un  Llert  de  leur  râleur. 

Somme  ndceiiaire  pour  l'u- 
cLèvemept 


AcquhilloDi  de  lerrslai.  loui 

lutm  frali  Eompris  .  .  .  ,'1.000. 


MïMWO 


Acquliliioiu  de  lerralDi,  el 
aulrea  fr^ja  compni.  .  . 

Somme  A  valoir  pour  intufR- 
iince  £tenlu«lle  e(  iravaui 
impréiDi 


SOO^ 


• 


r.'fli>iiTiiK.  207 

L'ÉUI  ne  p«nt  pas  reculer  ileviiiil  U  dépense  rcUlive  à  dv 

Mutilrtlruvaus  .  dont  rcxécution  tiâter^iil.  sans  aucun  doute. 

^jonction  cam|ilète  de  In  Xeitse  et  de  la  Hoselle.  Si  copen- 

<ltii(  («lu-  dcpvnbc  piiraissaii  trop  clwéc ,  des  étude»  immé- 

di,i(es  derratenl    ^(re  prescrîle^    pour  rcconnailre   quelle 

Nuclion  dans  le  coùl  des  uuTruf;^  un  pourrait  obtenir  p.ir 

rcinplui  du  mode  de  retenue  le  plus  i^^onomique  en  amont 

<'eBarv3Ux.Ea  y  formant  quelques  biefs  de  plus,  en  eltiblis- 

**bL  un  meilleur  chemin  de  halage.  on  parviendrait  à  OT^,a- 

fiiser  uLf  navigation  régulière  pendant  six  mois  de  l'unnee  et 

'ftali^aire  ainsi  les  beM>ins  le*  plus  pnssanis. 

Il  serait  possible,  in>df;rc  U  force  des  motifs  qui  engagent 
i  pourMiivre  sur-le-champ  des  tnvaiix  dont  lavanliii^e  est  *i 
maiiifeslv.  que  de  loot;s  retards  fussent  apportés  à  leur 
exécution. 

Dan»  cette  \d6f,  H.  Vifquain  jette  un  coup  (l'œil  sur  les 

Verses  propositions  qui  ont  été  faites  pour  l'éublistremeul 

I    d'une  petite  uavi{^tion  ihas  l'inlcrleur  du  Luxembourg. 

^^    Il  est  sûr  que  la  cnnatisation  des  rivières  et  des  niiswaux 

^■e  cette  province  «  donociait  plus  d'extension  aux  exploita- 

^P^Hs  de  pierres .  de  minerai  de  fer  ^  de  pavés ,  de  marbres , 

(l'a  rduisus  ;  U  production  de^  fabriques  et  des  usines  acquer- 

^Uiit  plus  d'imporlaoce  ;  l'agriculture  pourrait  se  procurer  du 

^pitnier .,  de  la  chaux  ,  du  pUlrc  ,  etc.  :  culin  kh  centres  de 

||>Opulalîon  en  prolî feraient  pour  le    commerce  général.  Ces 

travaux  ne  devraient  cependant  pas  déplisser  certaines  limites, 

ni  se  porter  au  delà  des  poinLs  où  se  concentrent  les  grandes 

t routes L'ingénieur  ue  doit  pas  s'occilpcr  uniquement 
!>L  inolément  des  voies  navigables,  niai$  aussi  des  voies 
^''dinaïn»  qui  compléteraient  le  système  de  communica- 
I  Voyous  jusqu'oti ,  dans  cet  ordre  d'iddes.  doivent  s'étendre 
les  (.'ludes. 

«  La  Meuse  seule  reliant ,  par  ses  afDueols.  le  Luxembourg 
Ux  centres  de  production  et  de  consommutiou  du  pa)'i,  c'est 


^\ 
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lie  son  court  que  doivent  remonter  toutes  les  osTtEpU» 
nouvelles. 

«  Pour  fixer  (e  point  oii  \a  cannWiM'mn  Ae  chaîne  HH 
dort  s'arrtftpr.  il  faudra,  d'un*  part,  s'nïsurcr  par  la  peolf' 
et  le  volume  det;  eaux  ,  de  la  pOMibilili'  d'ohlf^nlr  ,  d»  moiot 
danh  les  temps  onlin«irei .  0*3l)  i  0*60  de  limnl  d'e>u.  ■ 
■*ans  Irop  defforls  de  Iial9(;«  à  l;i  remonte  :  datilre  part,  on 
dcrni  prendre  en  cnniiidération  l'ita[>orlHnce  des  exploitations 
et  des  usines  qui  bordenl  son  cours .  ainsi  que  Ie4  poinlt 
d'aboutissemeni  des  roules  cxeL-ulées  oii  décrétées. 

•<  Si  ce  sj'iitènic  mixte  de  routes  et  de  petites  n9vi|>atioR» 
dtiit  appliqué  su  Luxembourg  .  et  si  son  exécution  était 
dirigée  arve  «économie  et  rapidité  .  on  verrait  bientôt  ce  pays 
acquérir  une  pronpi'rité  qui  lui  est  inconnue  :  ses  terrains 
ail^enleraieaC  de  valeur,  cl  st-s  ri-colles  ne  se  vendraient  ptti> 
à  tII  prix  ;  les  mat^nanx  de  eon«truction .  tels  que  les  bois  . 
les  fers  et  le^  ardolM».  do^eendr^ieut  jusqu'à  Lï^e  et  at-  M 
teindraioDl  mAme  <:harleroy.  après  l'amélioration  de  lii  ' 
Meuse. 

«  lait  dans  eesy^tème ,  comme  dans  celui  de  I.  De  Puydt. 
l'iag^éniciir  ebargé  de  la  direction  des  travaux  dt-vrail  mettre 
(le  eAle  tout  amnur-pmpre,  et  s'attacher  seulement  à  satis- 
faire aux  besoins  de  l'industrie  ,  <ln  commerce  et  de  Tagri- 
culture .  en  restant  dans  les  limites  de  la  plus  stricte  éco- 
nomie (').  iiasi,  suivant  les  lieux,  le  volume  des  eaux  et 
leur  pente  ,  il  devrait  varier  les  moyens  :  créer  des  navig»- 


[<;  I,  Virqnaln  ppntr  iu«  riafftnieur  charcf  dr  l>  dlrci^ilnn  île*  tntjBt 
4*TI»I  •  t'tuachcr  Hulcineni  t  laUifulH  aux  tiaiomi  do  l'induilrtv.  4u  ooot- 
fnerceMdcr^grlcukur*  ,CQr«>lant  itaai  l«t  tiinlu«  Je  la  |tlutitriclc  M«im- 
mlc  .  Il  lui  riadMll  Dirllra  ■■«  cAI^  loul  amour- |>toiitv  .  En  crU  .  J*  a*  puli 
tlte  d«  rail  irh.  -  Un  tranivriil  itcf  priât .  dj(-il .  d»  tDfl^oWun  •|ai  IMI- 
lUMtM  >~«iloi)nM  1 1*  crialloii  d'ouiriKd  ae  pr«tciiUDt ,  nulgr*  Ivur  ullltM 
Mldenic.  aucun  mtriiflipiitrviit  .«ucun  cartcitre  nioniiiDfulal.  • 

L'uIltlltdoK  lufflri)  puur  ciritrr  \f  iHt  d'un  liif[«Dirur  ;  ii  iniiflon  n*nl  pat 
<1«  rvnbïNhcr  l«  brllUol  «t  r«clal,  maia  d'accomplir  rudie. 

Tel  Ml,  ou  |>riii  m  Cim  iilr  .  \v  motilk  dra  iuffalcur*  liilHFidaat  l*eié> 
culiua  connut  dan*  l>  consaption  di  leur»  proJBU  ;  M  N.  VtA|uiin  lui  laf ne . 
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a»  pennaneiitei  ou  intennitlenles  ;  faire  usage  de  barrAfic;. 
i  pertuis  (Hiverts  ou   à  aiguilles;  de  passai  arliGcr«(tes  ; 
de  planvindim-ïi  i  ornières .  pour  i;raiif  les  forte!!  el]iil<>8  ; 
t'oocupfir  surtout  du  clieiiiio  de  babge .  et  profiUîr  de  (ouïes 
k  ressources  de  la  icienc«  pour  l'établir  ii  bon  marché,  en 
'ui  ffldlitnnl  In  traversée  de  ta  rivière  par  la  condlruction  d» 
poa  U  siiïpcDdus.  » 
Les  conclusions  de  H.  Vîripiaîn  sodI  ; 
«  Relntiv6mcntârOurth«:  que,  si  l'achùyemeol  du  canal 
it  lieuse  et  Moselle  n'était  pas  décidé  jusqu'j  La  Roche .  de» 
étuUes  devraient lïli'e  prcscHlvs  immédiatement  pour  .iniélio- 
rer  la  rivière  par  les  moyens  indiqttès  ; 

<<  Rehiivrmcnt  i  la  Semoy  :  ({iii:  sa  camilisntion  n'offrirait 
aucune  utilité  réelle,  parce  qu'elle  ne  ralt^ichcrait  le  Luxem- 
bourg au  reste  du  pays  quepar  un  lonf;  etdîQicile  parcours, 
à  travers  une  double  li|;&e  de  douanes  ;  que  &a  jonction  â  h 
Mwuse  par  la  Ussfl  n'est  (;uêre  praticable  non  plus,  à  cause 
il*s  immenses  diniciillés  et  des  dépenses  qu'exigerait  le  pér- 
iment de  la  cr^(e  de  Hecogne; 

«  ReUlireinentà  la  tesse  :  que  des  éludes  devraient  dtre 
"t*donficcs  pour  canaliser  son  cours  entre  la  Meuse  et  Keu- 
pont ,  de  manière  à  établir  une  petite  navigation  pendant 
q  a  six  mois  de  l'année  ; 
«  RelalÎTement  à  l'Amblève  :  que  des  éludes  devraient 

'"'Kqu^l  rcuon{jl(  J  onirlr  un  canal  agruidc  tcotloii  tnlra  Chirlcrof  «i 
"rtCKitlci,  '|U*il  M  r*«iriilgn>ll  1  !■  iiiniiiilrr  trcltoti ,  ifn'il  f< liait  «n  canal 
P^>r  tMiael  11  lalUiI  aoauiic  conilruire  Aw  butnaui .  «lall  luutrau  p*r  1a 
eonvwUon  de  rrilr«mr  uIlIlU  ds  iûd  tEavic  .  il  ne  l'aUacbiiK  -  i|U'il  utlifaltr 
"IX  bnolai  i)«riDJi>Mrla ,  du  commerce  et  do  ragrleiillurc.  • 

C*«M  fu  4M  0UVNVH  ulilet  qu»  M-  Virquiu  a  ioaut  U  in«tBr«  ila  *ca 
t*!*»! .  <VW  tmr  ir  lorablablei  oum^i  '|u'll  n  toaiit  m  rf  putaiiau  ;  auni 
'^Pond'tl  1  un  Mnllnrcnl  vr.il .  <tu'll  «proure  luti^rliriimninol  ri  nue  tout  logé- 
*^tu  eam^rvadr* , itusnd .  r«iuniaiii  tut  idéea,  Il  lermiu?  l'srrcUvrVOvaion 
*B««an|euilc  ^  -L'ne  patctlk  Uelioa  cepcndaDl  aon  beiu  cOi«,H  l'oaWflA- 
*Mtfie  de  MU  iecoiii|iNHement  iImI  rbultor  r^mtlinrailon  d'une  gnaar 
P*nMd«lapruiiiic«.  • 

AMilortr  une  proiloce  i  l'rocuMr  S  un  pap  pauTfc  l'aliance,  l«  l)len-«lr«. 
1*  P»««p*r*l*;  C'rU  (l  un*  (lolrt  Melle .  «  pvii  Importe  que  le  «araclète  d«» 
*'*va«taiit  n«a  il«  nMtmmmtal. 
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«paiement  ^(r«  ordonné»  .  dans  le  btil  <)'itmeliorors3  navï 
tion  actuelle,  qui  a  prU  une  j;ran<tc  importance  depuis  l\ 
vcriure  des  carrières  dn  Sprimonl,  H  dn  la  prolonf*er  ii: 
prés  que  possible  de  Violsalm ,  afin  de  fâvoriiser  l'exploi!.-!! 
des  ardoisières  el  Aes  ichistes  (flaires  qui  se  dèbilent  dt 
toute  l'Europe.  » 


xir. 

C0.<VCLIISION. 

ntsime.  —  covr  d'oeil  stm  les  tbataux  a  pairr. 

L'importance  de  l'Ourthc  dans  les  temps  anciens  esl 
rie  par  les  châteauK  qui  dominent  sa  vallée:  elle  l'ei 
par  les  usines  qui  s'y  sont  successivement  établies ,  e(  doi 
quelqucs-iincs  remontent  à  des  époques  Irés-rccul^es.  h 
seule  voie  de  communication  de  ces  èliiblissemenls  avec  l« 
villes  (lu  bassin  de  la  Meuse,  iJlail  la  rivi«re  ntûuic  qui  alî 
mentait  leurs  moulins.  t 

Les  usineront  donne  lieii  ù  des  rè[;lcmenls  pr^s ,  i  dt 
dispositions  sévères,  fréquemment  renouvelées. 

Les  règlements  relutifN  â  la  navigation  ne  sont  ni  mois 
nombreux  ni  moins  explicites. 

l'nQn  des  obsenalions  ont  6té  recueillies,  des  éludes  on 
éié  faites,  des  projets  ont  été  présentes,  de  vives  rècLima 
tions  sont  parvenues  au  gouvernement .  pour  raméitoralion 
d'une  rivière  dont  le  développcmcnl  peut  fournir  II8,600* 
de  parcours  au  mouvement  commercial,  el  dont  les  bords 
renferment  des  ricbcâscs  minérales  qui  ne  demandent  qu'un 
débouché.  ^ 

Il  y  a  donc  quelque  chose  à  faire. 

Peut-4lre,  dans  «on  état  actuel,  fOurtbe  a-l-elle  suffi 


l'ocrtuc.  311 

jusqu'à  ces  derniers  lempii  aux  besoius  îles  popubtïcpns  (|ui 
t>ordenl  la  partie  su{i«rR-ure  il«  6on  ooiirs;  aujourd'hui 
^'ooK'liorali'ni  Aes  voins  navigahlcs  du  Luxembourf; ,  avanla- 
^Kcu^  ù  \a  Ik-l^iqup,  l'e&t  dtncauc  «f^iilviuvnl  à  celte  proiiiMC. 
K  II  ne  but  piaii  tO(itef»is  perdre  de  vue  le  but  qu'on  se  pro- 
^loae  ;  ce  nv  serait  pns  l'attciiidro  hub  de  le  di^pa&tier. 

M.  le  rolonel  De  Puydt.  en  expoviut  le  syiitéme  de  iiavi(ja- 

Bliofl  qu'il  lui  semble  le  plus  coovcuablc  d'appliquer  au  pays 

qui  nous    onriipe,    poM!  quelques  principeii    qu'il  voudrait 

toiridopter  p^r  tout  (;ouieraement  Jaloux  de  perfcctiomicr 

le»  («iesdecomniuniealioD  ('). 

t«  Oo  ne  doit,  dit-il .  ex<<euter  que  les  travaux  dont  l'utï- 
Iit^|M!Ut  ^Ire  âé]!!  appréciée  par  une  certaine  probabililé  de 
revenus .  établis  sur  des  droits  asseï  toodérés  pour  ilre  faci- 
lement supporltH  par  b  navigation. 
H  't  II  est  imprudent  de  prévenir  les  pn>grès  de  l'industrie. 
Wde  l'agriculture  et  du  eomuierce ,  pi-ogrês  qui  sont  le*  indi- 
*^t«lin  aalttrel»  des  travaux  à  excculer,  et  qui  les  comman- 

^t  -*■  Il  fiiut  débuter  par  de  simples  travaux,  en  rapport  avec 

B^ibesoins  actuels  et  procltains.  sans  trop  s'iuquieler  d'un 

P'us  long  avenir,  dàt-on.  plu$  tard,  recommencer  sur  une 

Hus  jurande  é<^liellc.  11  serait  d.iDi;ercux  di-  (ji'uer  l'essor  in- 

''•islriel  et  commercial  par  des  frais  oitijreux  d'ioterétï,  d'cn- 

ïrotien  et  d'exploitation. 

^     «  Les  voies  n.ivi{,'.ible«  des  divcrit  Ëtats  de  l'Europe ,  et  plu» 

"Plrticiiliénïmenl  celles  des  I';iys-!!as.  ont  subi  tour  à  tour 

*  lanucuce  des  pi'0|;rês  agricole»  et  iiidustricl^  dcï  contrée» 

<lU*elles  traversent. 

«  les  cbemins  de  fer  à  grande  vitesse  et  à  n''-*»)*!^  charge, 
'e»  {;raiidh  canaux,  ne  conviennent  qu'aux  pays  d«^jâ 
population,  en  commerce,  en  exploitations  et  en 


lodust 


ne. 


Vl  iX*  roM»  iMtiigQiltt  tu  ùtlgl^at,  flio.j  |)ar  H.  titqvuâ. 


«  !.«  Luxembourg  est  à  iëtal  naltf;  il  faut  dont 
peut  l«  foire,  procc-der  avec  mesure  cl  à  |>eu  de  frais.  s«ii$ 
craindre  de  nuire  ou  d'arrêter  l'avcDir  proiiii^^  nu  pays.  Luc 
«lépeottf  rcUtivenienl  trop  forte,  ou  prématurée,  e»l  u 
perte  réelle.  » 

Ces  principes  Mnl  foK  snees. 

il  est  c«rlain  cjuc  ce  serait  mal  comprendre  les  io 
géoérauT ,  que  de  créer  de$  voies  de  commuaicilion  înutilM{ 
le  Lu]icmbour\;  ne  réclame  pus  iuimcdiateiiH'nt  àa  travaux 
f;i{;aut«squcs  dont  lu  ijéncralion  actuelle  n'aurait  que  les 
charges.  Il  ne  s'agit  donc  pas  de  s'arrêter  Â  dcb  projets  qafi 
entra Ineraîenl  des  dépense»  considérable»  :  oe  serait  ui 
Mcririce  en  pure  perte,  parce  qu'il  serait  tiorï  de  propoT* 
tion  avec  1(4  rtUultjts  à  obleiur. 

On  ne  doit  pas,  je  le  peiuc,  demander  à  des  roulei.  par 
terre  ou  par  eau,  qu Viles  rapportent  directement  l'intérêt 
de  ce  qu'elles  coûtent  ;  mai»  il  couvieut  de  régler  b  dépei 
sur  le  bien-être  que  les  Irafaux  doivent  produire,  sur 
avanlages  qui  en  doivent  résulter  pour  le  pays. 

Sans  cette  couvictioo ,  l-i  après  »voir  bien  examiné,  à  plus 
d'une  reprise,  le  cours  de  b  rivière  dsns  toute  son  étendue, 
après  avoir  pris  une  exacte  cuimuiftsanco  de  la  pente  génénIeJ 
des  usines  e(  do  leur  position,  des  courants  et  des  clmtes 
qui  les  provoquent  ou  qu'ils  oocaiionnent ,  il  m'a  semblé  que 
l'amélioration  de  l'Ourthe.  telle  qu'elle  doit  être  pour  ré» 
pondre  auK  besoins  actucb,  pourrait  <?tre  effectuée  prompte- 
ment  cl  à  peu  de  frais. 

Il  faudrait  d'abord,  je  crois ,  vérifier  les  litres  des  maltra 
d'usines,  les  contrôler  Hiinuticuseinenl,  faire  rentrer  dani 
les  conditions  de  leur  octroi  ceux  qui  en  sont  sortis .  et  ren- 
dre à  bi  rivière  l'eau  qui  lui  a  ctc  enleiée. 

U  servitude  légale  devrait  6lre  imposée  «ux  riverains  pour 
le  chemin  de  bala|;c-  et  pour  le  marcbepied.  Il  ne  s'agit  que 
de  faire  exécuter  les  lois  sur  la  matière. 

les  rives  seruent  déiendues  partout  où  «lies  dctuandcu: 


ense. 

3 


w 
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lee  soin,  soîL  par  des  planlations,  soil  par  des  eorocbemeols, 
sdon  Im  localité»  et  la  nature  ilu  sol.  *•■ 

A  l'iival  (le>  p«rUii»,  l«  i;ravicr  te  montra  presque  â  nu; 
feau,dini>oe6mi>iiieipi>rtuis,  oppose  aux  biit«auicoor4.'iDODt« 
des  coaraiit»  dont  la  viie^sc  est  de  •(  à  S"  H  plus  :  il  faudrnK 
donner  aux  digufts  un  prnlnn(;4^mi>nl  Innj^ilmlinal .  duos  le 
MU  de  la  rivière,  reifulariscr  lus  perluîs  dv  manière  à  ré- 
duire La  vitesse  à  t"  on  â^SU^  el,  s'il  e»t  possible,  y  mainte- 
nir uBCcouIcmeal  continu. 

Ces  pertuis  ne  seraient  plus  iia  obstacle  pour  b  naviga- 
Iwn  ;  quejqucs  eObrU  de  pluï  sur  uu  pclil  nombre  de  points 
M  &0DI  pis  une  );rande  gi^oe ,  el  les  légers  bateaux  à  vapeur 
<fe  la  Moselle ,  les  Intxptmit^ft  de  lietz,  franchissonl  ais*;- 
Di«nl  des  courants  de  '^"Till. 

LMautres  touraoLs.,  ccuxqui  se  trouvcul  $ar  les  liauls- 
fonds  entre  deux  ^ofXa^  disparaît  raient  au  mojen  de  passe* 
navigables;  sî  d'ailleurs  <iuelquei-uub  étaient  trop  rapides, 
wiieolrelesGolTes  ,  s»it  au  passage  ou  à  Tarai  des  pertuîs  , 
s'ils  preacntaicnl  de  trop  forlvs  cliutcs  pour  dire  sulEisam- 
Qionl  sdotKri.i  p.ir  l'emploi  de  ce  système  seul ,  des  barrages 
mobUcs .  prucc'dé  prusi|ui;  aiusx  simple ,  mais  dont  un  ne  doit 
User  qu'avec  réserve  sur  une  rivière  comme  l'fturtbe,  pour- 
f*Kot  élre  aîsém^Dt  appliqués  ('). 

Qo  obtieudrait  faciteoienl  ainsi  un  liraot  d'etti  utjle  de 


***;  U>  tiarrscM  mobilo.ou  liArrj^i  irrrnMlliN.o^Qi,  par  un  proctdt 

^^»  tl»*\otimiiia\ .  Ifm'i}?!)  i1'3tuir  d«>pirluladMul«i  Ikimi  «lux   tlde 

r^Odra  a  1*  rttltre,  daoi  )«  bauici  tau»,  lauM  la  profoad«ur  v(  toula  l« 

'^■'Bnir  do  taa  ht.  Ei4cul(t  d'abord  4  BaitcTjlle  pir  l'iavcatcur  luUniCiiM , 

"     Polrtr,  11!  ont  Mi  viuptO}^  au  canal  de  tkrrr,  at«c  <l**  |iRtrR<iIlonne(n«ali 

'^a  JN,  d'Ilaraufiuicr  eimlil  proQi  par  X.  Sallload,  lagitnirur  Thirii<d«i 

^*vjui  iliiDE  jurlle  Ucctcatiil  La  iinipliclU  de  IIovcoUod  latiuten  (aira 

""^^Sr  C«[>«i><lii(il  il  (nul  un^cluil<?r  p-Mir   l*i  ouvrir  m  loi  Former  J  volonté  . 

*^l*Mi  lei  tictuiui  )  tiucli|ui*foii  auf)i  d«ui  oufrieri  >on(   n^cnuir«t  pour  la 

AaMcDvri) .  nitmt  r.a  >o  borQjDl  aux  dlmeniioiH  dci  hatr>c«  ««oitrulti  lur 

■*     (mal    ihi    Brrri^doi»    Irt  Hvi^rvt  a  rond  da  gravier,  ll>  detlcDaeot 

^«■(riitrPi  d'accu  m  util  lui)  «1   prortiiurnt  la  roriiiali'it)    df  Xinnc   '(u'il  c«t 

■''ftcile  •l'Bnpethcr  <l  |)liii  dlIBcllo  do  diUruIn: .  ce  «ont  U  d*  çn<irt  iocoov*- 

'***nli,  qui.durtite, (i'i!«i>ieni  pa>  pour  dci M>i«rei a food de aible, comme 

ttiel  l>VMn«,où  l'ou  t*e*t  paifaitaintiiit  truutt  do  leur  emploi.  AppI). 


m  BIVriBBS. 

O'SO  dans  h  pliu  bts  dtUge  ,  eatn  Uége  et  Batliay, 
une  longueor  de  63,000' ,  et  de  0"!(0  entre  torbay  et  l|i 
lo«^,  &ur  37,000".  Des  batMnx  de  SO  â  60  tODDnuz  poviP- 
raient  donc  être  censtamment  emploies  à  pleine  darge 
dans  le  premier  parcmirs ,  et  de  30  à'  40-  tooneeui  dans  le 
second. 

In  restreignant  les  traTsnx  au  slVict  nécessaire ,  oa  diMni- 
■uierait  considérablement  la  dépense.  Elle  ne  serait  pas  fort  \ 
ëlerée,  sur  une  rifière  bordée  de  rochers  quf  offrent  d'd-  ' 
ceUentes  carrières ,  dont  les  possessears  jettent  antoar  d'^mi 
des  milliera  de  mètres  cubes  de  moellons  qnlls  ne  peav-«at 
transporter  onllepart.  Arant  1830  ,  on  a  payé  des  péré^  m 
prix  de  6'"34  le  métré  carré ,  du  gravier  à  raison-  de  !^~'10 
le  mètre  cobe  ;  mais  il  n'est  pas  question  de  parais  prix  AaM 
les  ouvrages  du  genre  de  c«u  que  je  propose,  qui  ne  reqmiiè- 
rent  que  du-  modlon  bmt ,  et  ce  serait  érahier  Men  baV>  k 
dépense  que  de  la  porter  à  1  If"  le  mètre  oourant ,  »«i  ■ 
4,300,000'"  depuis  liège  jusqu'à  lia  Roche. 

ivec  de  semblables  travaux,  il  est  aisé  de-pi^voir  Ta^^ 
vite  que  prendrait  la  navigalion. 

Certes  la  Sambre,  pour  notre  commerce  extérieur,  a  vne 
importance  que  l'Ùurthe  n'a  pas  et  que  peut-^tre  ell^  K 
peut  acquérir  ;  mais,  pour  les  relations  intérieures,  r0ur~ '''< 
ne  le  cède  en  rien  à  la  Sambre ,  elle  est  même  plus  essentï  ^"^ 
à  la  prospérité  du  Luxembourg  que  cette  dernière  ne  ré*^'' 
aux  provinces  de  Haioaut  et  de  Namur ,  et  elle  a  sur  c^tle 

quéaia  Ctier,  I»  b*rNg«t  i  fermeliet  oal  iii  reconrerU  de  pierm  eE  <■' 
galcu  dini  l«t  hatitei  taui  ;  lur  IVnrUie ,  il  f  a  bien  plui  1  craindra' 
fiut  donc  D'r  recourir  qu'arec  clrcoDfpeclioo  et  bien  cbol*ïf  ienr  cmpl'^ 
meai. 

Ce  qu'il  y  a  de  cerlaio  ,  e'etl  qne  le  «rilime  de  barragei  fliet  que  PO"    * 
proposé  pour  l'Ounhe  ,  luppose  d'aulrei  conditioDa  dao)  le  i^giinedei  e^ 
que  le  aîtitme  de  bamgea  mobilei  ;  que  cc>  deni  afittmeii  ne  »at    F* 
iadifféremment  applicablea  1  une  riTlère ,  ou  do  mulot  anr  letmtmeap''^*' 
d'nne  milnie  ririère  ,  el  qu'îla  a'eicluent  muluellement ,  dam  ce  aena,     '^  , 
U  où  l'un  est  recoDDu  praticable  el  aTiDlaeeux ,  l'emploi  de  l'autre  n'eiC  « 
plupart  du  tempi,  ni  facile  ni  lani  danjer. 


^■,                                                                         ^^^H 

VMWne  ririère  le  très-grand  ivanUAo  d'an 

volume  d'MU  plus          ^^^| 

eiere. 

^^^^^^H 

Yoict  le  tAhkai 

<t»  transports  de  la  Snmbrc;  onyadistin-          ^^^Ê 

gu«c«tixijui  8v  ronOoiit  à  b  Ki-uso.                                                   ^^^H 

fl 
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Ir                       ■ 

Cation  de  la  lleu»«  pour  un  chilTrc  plus  cotiMiJtirable  que  la          ^^^| 

(*)  L'iiiiafini  rcpni  U  sambrc  lu  1"  uoierobre,  cf  MUl  ne  comprciul             ^^^^| 

!1I6  HIVIÉDES.  —   L*0<;BTIIIi. 

Sambre  canalisée,  dont  la  [>art,  tout  en  s'accroissaat  d'aonee 
en  année,  est  restée  au-dessous  de  400,000  tonneaux;  il  «si 
donc  évident  que,  par  des  pcrfeclioiuiemenls  judicieux,  cette 
artère  du  Luiembouri;  deviendrait  un  aHOuent  bien  supérieur 
à  la  Sambre,  et  de  plus  en  plus  fructueux  pour  deux  provin- 
ces et  pour  le  pays, 

Jemeppe,  le  lU  octobre  1843. 

B.  e. 
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DOCIHASIE. 

ANALYSES  DES  DIVERSES  ESPÈCES  DE  HOUILLES 

PROPAES  A  LA  FABRICATION   DU  COKE. 
[RHpUidnIHII), 

SUITE  DES  TBAVAUX  DE  LA  SOUS-COII1S3I05  DES  PKOCËDfg  NODVEAUX, 
CHABGËE  DE  l'ËTUDS  DES  MOYENS  DE  rABBICATION  DD  COKE  EN 
■  ELCIQDE  ('). 

CellE  toni-commiiiion.pir  la  retraile  d'uo  da  tei  membrci,  reile  compi- 
lée de  XX.  DiTini,  inapccleur  général  dei  miDci,  et  CRAiiDKwit.  proreitenF  i 
l'uniTcrtrté  de  Liège. 

Elle  a  été  puluamment  •econdée  dîna  celte  lecoode  p*rUe  detoDtraTiilpar 
M.  Buc[,uiB»,iagéoleur  civil  dci  irti  et  manufaclorei ,  qui  *  hit  toutei  le> 
analyMi,  »  laboratoire  de  l'école  dei  mloei,  midi  la  direction  de  N.  Caix- 
naLOK. 

t>)  •■Hltl4ulnnHp«Ulu,t«HS,p«|i>Wt<l  ■■<•»>»■ 


AXAALE)    uns    TXkT.    ri'IL     —  T.    T. 


10 


218 


ESSAIS  DOCUIASTlQtJES  du  homOe*  propm  à  tm  fiMea 

Mèum), 


Titxivt 


2 

2 


I 


DËSlGNATIOn 


■mEs. 


NOUS 

B'ixpLoiTkTiaiir. 


■ttlMKTIDN  DC  LA  CODCIt  Bl  BMIU.B  I 


noMs. 


AU.VM. 


g      ' 


I 
! 

A 
S 
6 
7 
II 

a 

10 

II 
la 
lû 
U 

lû 

IG 
17 
IB 
19 
SO 
31 

sa 

ïi 
tt 


Li   RAVB. 


V*L-8EI101t. 

(Uég..) 


GOSSOff. 
[GricE-HODlegnée. 


UORUOE. 

iTUlnir  I 


KBSSALBI. 

(  Jeouppe.; 


AIlTiaTES. 

tFlémalla,) 

BALDAI-LA-LOnE 

(ChoUer.) 

BOIS  d'à V ROT. 
(Liège.) 


LA  BATI. 


GIAND-IAC  . 


HaroU ,  .  . 
Cocbflt.  .  . 
CrtCBMU  . 
BcUAm.  . 

Cor 

Griode  Rmette 
Pery.  ■  . 
Grande  ïelne 
Gb  vmpré. . 

Quatre  piedi 
Cinq  pledi.  . 
^  filiDcbe-vcIns 
PlimUIn  .  . 
Dure  velnc. 
Cranita  Tcinetlc 
Hareag  .  .  . 
BDIl  aOBAKIN  .  .  .  .  .{  Bsgoust.  .  . 
lUrdie.  .  .  . 
HariDg  .  .  . 
BagouBt  .  . 

(Troll  poieades 

I   BAgOIlCt.  -   . 

BALBAI-LA-LOHI   .  .  .|  Bomé  Blcbe 
PeUliMoUl 


■  DBt  Btli: 


SB»  DEX.IORE. 


SDKI-IOH  BUV(DB, 


BOIS  S'AVROT 


(  GraDdcMolM 


PUlenr. 

Id. 

Id. 
brBM'"eli>UI«nr. 

kr. 

Id. 

U. 
Malcnr. 

Id. 

Id. 
Id. 
Id 
Id 
Id. 
Id 
Id. 
Id 
Id. 
Id 
Id. 
lit. 
Id. 
DrauaDt. 
Id. 
]d. 


0^ 

«,« 

Ml 

a^ 

0^ 

VIS 

ma 

iW 

i« 

ma 

0,18 


idamt  k  S*  liutriet  àa  miim  {jfroniHa  ik  LUgt,  rré«  gaueht  de  la 


n 

9  k 


ASKCT 

DK9  MuDÉI». 


OlllWTBtioB». 


«3» 

3JW 

S,SST 

SJfC7 

usas 

0330 
*.3U 


X.739 

M» 
SJ30 

w» 


0.763 
0^ 

0,350 
IJ«C 
Uu 

0,tïl 
0,1» 

•  U8 
0,MO 
0,491 

l,0U 

>,4(n 

0,17» 


7T.T8 
79,07 
TM1 
BUT 
SfaOli 

ai^ 

aoM 

79JB 
79M 
iOJn 

71^ 
7WJU 

7VJ 

79,1» 

TV* 

7WÎ 
79,6* 
79.11 


C*ndret  eNi  brunltre.  . 

—  Sriien 

—  gril  rou|«ltn 

—  roDS«ltt««     .  . 

—  btanc  rouE«lU« 

—  (rtt  bniotlK. 
|ni  rouctilr*  . 

—  bUnt  rauB«aii« 
(H*  rougdtn 
bruni  trei   . 
nrit  faDC4. .  , 

—  frli  Drtntj   .  . 

—  bline  (rlULM  . 
bruoltrn  -  -   . 

—  grit  arBi)t«- 

—  blan«  crtiltr* 
bUnc  (rtttlre  . 

«»»"• 

brgitltni   ,  .,, 
■rltei      .  , 
gril  rougtltrt 
bniiiitKi  .  .  . 
•-        blanc  grlttlM 
brvitairci  .  ,  . 


•tlJlilr 
■  •*■«*  ■*  aiDr  4*  (Nil 
<:»•>>•    Hrtacta  an  qstlnUMl.H'IMS 

CBBtbff  Jimwt±tt9  c-h  tBaba  U,i. 

Crku  ourttlMB 

Il4f  «fB  ■■  BUT  it  (MIS 


(.«••tit  |«Mif^  f  •  ilnt  UM  >  r*i  ^444i 

KkllW. 

uhiiu. 


14.»  lu»,  »»  <Mt4t 


coxlir  fort^tt  n  4hi  Un.  pat  IM4><r 
whiiii 

CASsBc  ^rU«M  «  4hi  l(>n.  H>V"0>4* 

III 41  Ftirr..  Je  l)H», 
plcrrvi 


CiiaMw>v*>i>(*tita4rui  blit^silB,  par 


IW  ESSAIS  l>OGaUfiTIQDBSdMAo«»UMprapmd/a;UribaliBftA(a 


ITDHtftO 


i 


i 

s 

3 

4 
B 

fi 
7 
8 
9 
f« 
tl 

Ai 

13 
U 
IS 
1« 
17 

ts 

19 
» 
SI 
91 
33 
Si 


•3 


« 

li 
9 
t 

» 
» 
IS 
41 

la 
s 

10 
G 
•i 

n 

7 
SI 

1 

IS 

"SI 
IS 

u 

8 

3S 

23 
16 


I^I(»ÂT10If 


Minis. 


Tal'Beiioll , 

■Hkw 
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Cnod-BM. 
Maré-BoN. 
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Grand- Bm. 
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M. 
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M. 
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U. 
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Id. 

Id. 
DmMot. 
Plitenr. 
Dr«tMai. 

M. 
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0,75 
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0,48 
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0^ 
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0,80 
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1,03 


SOO 
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1,384 
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3,397 
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8,S»4- 
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0,590 
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1,3S4 
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AMÉUORATIOR  DE  LA  MEUSE 


I. 

CMIIDàUTIONS  MLATIVn  AUX  LOCALITE' 

S  1".  -^  Buttitu  à  tatUfairt. 

Bans  les  temps  snciens ,  la  vallée  de  la  lieuse ,  an  confioait  ^^ 
de  rOurtfae ,  n'était  qu'un  terrain  bas  et  marécageux  ;  lusû 
tes  premières  rues  de  la  ville  de  Liëge  ont-elles  été  des 
ponts.  II  y  en  avait  un  qui ,  depuis  ie  palais  de  justice ,  allait 
jusqu'en  Cornitlon  ,  par  Souverain-Pont  et  la  chaussée  des 
Prei. 

Avec  le  temps,  et  par  cela  seul  qu'il  se  fonnatt  une  ville, 
les  attérissements  successifs  devaient  cbanger  le  régime 
de  la  rivière,  et,  dans  r<Higine,  les  constructions  ont  eu 
pour  résultat  de  l'aniéliorer,  en  réunissant  des  eaux  épar- 
ses  qui  devaient  âtre  peu  navigables.  Si  les  conslructions 
subséquentes  eussent  été  aussi  bien  dirigées  que  les  proniè- 
res,  si  l'écoulement  eût  été  ménagé  avec  autant  de  soin 
qu'il  l'avait  été  d'abord ,  on  aurait  évité  beaucoup  d'incon- 
vénients très-graves  ,  qui  excitent  aujourd'hui  de  jastes 
plaintes.  Il  faut  cependant  convenir  que  plusieurs  causes 
des  dangers  que  présente  la  Meuse  pour  la  ville  de  Liège, 
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ait    quant  à  )n  navi^lion.  soit  r\aaTiU.Z'i  d<^bordeni«nlft , 
'nom  l«»  consi^qiipnws  il'un  laps  de  temps  considt-nible .  et 
que  le  sol  s'étuiil  peu  â  pvti  rcic-vé  pur  des  allutions ,  il  y  au- 
rait loujouis  eu  des  Iratniix  â  faire. 

»Je  croiï  pouioir  ri'sumcr  ainsi  ]e^  bcïoio&  de  la  vide  de 
ttége.  besoins  aiixiiuels  leo  projets  dont  it  s'agil  maiiiteaanl 
doireni  indi»pens<iblL-iuctitsali»(aire  : 

I*.  Des  travaux  en  lit  de    rivière^  procurant  à  Is  navi- 

m  un  |HiSM.i);i'  TiK-ilo  de  Frn|^n6f^  à  l'aial  du  pont  dn  &r- 

I.  par  toutes  los  Jinuteurs  d'«au  navîgtblcs,  foit  eu  doi- 

ite,  »oit  en  remonte; 

•i3*.   Lclabli&semcut  d'un  chemio  de  fanlage  sur  la   rire 

S".  Des  abonlsges.  de«  ports  où  les  marctiandiïcs  puisent 
Ks4^journer,  et  des  abris  pour  l»  bateaux  ; 
B  4-*.  La  mise  en  relation  de  la  Meuse  avec  le  chemin  de  ter  ; 
H  S*.  L'n  exhaussement  de  la  rive  [;iiuchc,  tel  que  les  «bordi» 
H-de  la  station  et  le  pun!  de  la  roule  de  Kamur  soient  rendus 
imubmcrstbks  : 

û».  Bes  ouvrîmes  propres  i  préserter  la  Boverie  et  le  quar- 
tier d'Uutre  Meuse  dvi  désastres  que  doivent  ncccssai renient. 
^sTélal  actuel  des  choses,  leur  causer  les  eaux  de  débor- 
•lement; 

7'.  Cd  moyen  d'écoulement  pour  les  eaux  stapnanles  du 
caeal  de  la  Sauvenière,  dùcharije  de  ooiubreux  vgouts  de  U 
riBe. 

K  S?.  —  Élftt  ancien  tin  Uenx. 

irant  de  rien  uiodiGvr  de  ce  qui  existe,  il  eonvlcul  de 
**tturer  de»  faits  et  de  bieti  reconnaître  les  lieut. 

ta  mol  d'uboril  de  ce  qu'ils  étaient  jjidts  et  ju&qu'à  ce« 
<*ViiJere  temps. 

Inlre  jititrei  constniclïons  îroportartîes  dont  les  Liégeois 
•urent  redevables  a  rcviïquL-  (lotyer,  il  faut  coiupler  uoc  d«- 
if«t>on  des  eaux  de  Is  Heube.  aussi  bien  entendue  pour  l'as- 
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I  

sainissenient  delt.Yif'e  que  pour  la  facililij  <le  la  naTigation('). 
Eti  ilej;age»nl  la  rive  dn»le  des  eoiirants  qui  ta  sillann3i«nl 
■jqii»  ks  liiiulM  vaux,  div  permit  au  sol  <Il'  s'pxl]aii.<>!>cr  |iar 
dcft  alluTions  successires,  et  changea  des  marais  infccU  en 
excellents  lorrains. 

Chapeauvilleel  Pisea  parknt  de  celle  derivalioa;  Foullon 
en  reporte  la  dalc  à  Tan  9S6. 

navigable  encore  à  la  fin  du  XTIU'siécle.  et  d'une  incon- 
testable utilité  pour  le  coininiTcc  .  puis  transformée  en  can^l 
sou»  l'adminiRtratioa  du  baron  Vicoiid  ,  préfet  du  départe- 
ment de  i'Ourthe,  elle  n'est  plus  aujourd'hui  iju'ua  cloaque 
depourfii  d'écoulement. 

Voici  quelles  circonstances  pn^scntait  son  ancien  cours. 

Elle  partjiil  de«  .tugustinii  ,  passait  au  Pont  d^jtmy, 
d'où,  par  un  lon{;  circuit.  clleustfi'>i'  holatul-Goff* ,  pauait 
au  Pont  des  Bégar»,  et  de  là  au  Pont  d'ile,  sur  une  partie 
duquel  étaient  des  habitations. 

Une  dcrivalion  secondaire^  nommée  la  HiveleUe,  dont  la 
prise  d'eau  i^Iaîl  à  l'aval  du  Trwt-Hamiflln ,  i>n  amont  du  pont 
d'Avroy.  rovcnaîl  dans  le  canal  prés  de  Roland-tiolle, 


I 


■■j  iAtf».  lu  X'  iitcl»,  alTiU  encore  qn'uae  <Dc«n(etr4i-reH«rHe.  L* 
rlidlmu  Sj/lv»itrr,  qui  occiipalt  lu  pUce  M.-Hicbcl,  a'on  litaMt  pu  p«nM, 
uno  plut  i|u*  1(111  iltiix  SiuiBcil«r«i  ri  le  iiutrikc  (l'ivror,  L*  quarlitT  il« 
III*  iUU  dort  à  iivinc  hililliï.  I.a  è'orfl  ils  Hlai'ii  itfliciiidall  juiqu'iui  Dtftt* 
St'Piem.  ((  la  ru<  df  rnirc  le  pahli  j  tlall  oamprine,  l.ct  mun  rie  ciaoïrc 
il'uii  c&lt.  partjlenl  du  bat  de  la  liiuiit  Nju>enltri>,  el,  piuantpir  St.-IMnti. 
allaient  •»  («riiiiiinr  1 1>  Mpute  -,  du  cOlt  oppetO  ,  ren  l'aril  de  lj  (ille  ,  Ui 
traiertaivui  le  rue  Iiuri.chlicju  ,  la  rue  ttnaairtt .  oii  te  (rooTiU  le  Clul- 
(rdu  St.-Ceortjra ,  et  ahouliiulciil  porelltomclit  au  llcuic, 

La  palal)  (pitcugiil  ,  nu  enitru  d>  I.1  lillii  ,  a  peu  \'Tf'  lur  l'ainpIacemeDl 
de  1*  haUe  aux  vlandei .  lilatv  eu  CDiiitnuulcaU<ni  it ec  la  Meaie  :  une  pori* 
lui  donnail  accCi  au  rlrage, 

Soui  le  r^ffne  de  Ntrigor ,  l«>  sacleaoei  liniltei  hireot  rraochlei ,  [a«ic  la 
partie  t  droile  de  la  Meute  fui  ajoulAe  a  la  tille,  et  de  tl  grand»  amdllora- 
linn*  rurtnl  iatroduil»  ,  que  cel  <*Cquc  oti  comjilartf  comme  la  ttrilable 
toudaicur  de  l.iego.  C'eti  on  raitOD  dei  te  me»  qu'iJ  a  rendut  a  la  cita  • 
qu'on  a  pu  dire  de  lui 

yotgtntm  Chritiv .  Hoifttv  taitfa  d<bfi. 


I 

1 


^ 


AiiiU.KMiiTio?i  VSI.X  ■Eose.  Sis 

On  atlf riss«inent  «0  amonl  du  ponl  dite  s'agrandit  peti  à 
pea  et  devint  ï'Ue  des  jtr&hetirt. 

A  11  pointe  nord-ouest  do  cclte'lle ,  Tenu  du  oanal  si^  divi- 
uit  (9  deux  branche!)  :  l'une  longeait  \es  murs  du  couvent  dta 
Doiiiinicnins,  pasisit  sous  U  partie  habitve  du  pont  d'Ile^ 
Origîoe  de  b  nie  actuelle,  prenait  p.ir  le  Pont  iVomsH,  entre 
b  plieeS'.'-Paulel  la  rue  du  l'unirersilë,  passait  sotiï  deux 
irchcs  dn  Ptmt  de»  Jètuilet.  et  allait  se  jeter  daii<t  la  Meuse  tiit 
droit  de  l'abattoir  :  l'autre  uiirait  \c  mur  de  quai  de  h  Place 
auxehtvatix,  en  nm(Hit  et  en  aval  diii^iiel  il  y  avait  des  ports, 
passait  gou&  le  ponl  d'Ile ,  s'}'  subdivisait  eu  deux  bras  et  don- 
nait ruL<^sance  â  deux  lies  :  le  premier  de  ce»  bras ,  qui  faisait 
tourner  itn  moulin  i  farine ,  descendait  au  pont  des  J^-suites, 
d'où  il  se  rendait  à  la  Meuse  par  la  première  arctie  de  gauche, 
ta  bec  de  lu  ruede  IVtuve,  bissant  uo  atlerif^semcnt  sous  tes 
d«ui  arches  suivantes,  lesquelles,  ain»i  ettcoinbn'es.  n'offraient 
i  l'eiu  aucune  issue;  le  second  bras,  Au  Pont  TtK>mas,(]u\  re- 
liait la  rue  de  U  Wache  au  Marché-yeuf,  allait  soiis  le  Ptmt  de 
ftw'*»!,  en  face  delà  rue  S'.-Denis  et  delà  rucdcIVtuw,  el 
Sfialement  sous  te  druxihnt  pont  des  iéiuïtes .  près  du  rÎTaRe 
1.1  Meuse.  Dans  b  seconde  lie  formée  par  ces  deux  bras, 
il  le  marchi^neiif,  les  ntca  du  crucifix,  des  plaltes-pier- 
de  l'^luve.  el  le  quai  f!ntre  les  deux  pontn  des  fé*»ilirs{'), 
A  diverses  époques  anti-rieures,  k  la  lîu  dti  siècle  dernier, 
iKIfl  el  depuis,  on  s  fatl  de  nombreux  changements  dans 
'*  disposition  des  lieux  :  on  a  démoli  le  couvent  des  [tomioi- 
'-"ïns,  comble  la  branche  du  canal  qui  passait  sous  le  ponl 
**  He.  exhaussé  i'ilc  des  pr&:lieurs  et  vtiùté  In  seconde  brandie 
'■^Tont  1.1  pUoe  aux  chevaux  ;  on  a  remplacé  par  de  simple?» 
^^UediR'ï  les  subdi>i»ions  du  canal  de  la  Sauvenière,  que  l'on 
•^iitinue  à  couTrirdan.s  toute  son  étendue;  les  Iles  ont  suc- 
*^«ts;TGmvnt  disparu,  ainsi  que  les  ponts  qui  les  unissaient 
^•ïtre  elles  et  avec  ta  ville .  el  les  choses  en  son!  arrivées  tu 
point  où  nous  les  voyons. 


une 


Kncomblunl  un  caoal  qai  avftil  de  iiO  à  ISK'  d<!  Urf;eur 
en  le  réduisant  li  de  lr«s-miRir«8  dimensions ,  oa  en  a  hï 
au  milieu  de  lu  ville,  une  rif;olc  boueuse,  fétide  ,  d'où  soi 
teat  des  exhalai-sons  pRstilenlidles  ,  caiiftc  drideiilc  d'tnwil 
brit^  :  on  a  eu  mAnw  temps  crcL'desvntrateia  la Davij^aljpi 
le  poiil  des  Arches  ne  se  Irouvanl  plii.s  pi^rgH^idii-iihire  on' 
El  de  l'eau  ,  dont  le  uounnl^autrvfub  trcv-lùea  dirigé.  éUiL 
la  résultante  des  cuumnls  d  ainont. 

L'andantit^emeiit  de  ce  canal  o'a  pas  vu  des  effets  moil 
funeslefi  sur  le  niveau  des  del>(>rdeinents .  lellctnent  qu'aprèt 
avcHr  suppi'iiut!  la  dérivation  de  Noiger  ,  on  en  demande  une 
autre. 

I,e  relr<^clsscme»t  de  In  Hpu'*,  depuis  le  ponl  de  la  Bove 
jti<»qu'en  Clteravoye  ,  et  rt'xbatissenienl  delà  Batle-i-picrr*? 
onl  njoutt-  aux  nKilifs  de  plainte  des  habitants  de  la  Boterie, 
du  quartier  d'Airoy  et  de  fa  cliauss^eSt. -Cilles  ('). 

!•)  U  Mt  pcii  iId  rIrUrw  daiii  le  court  ail  ttt  auttl  »UtH  ,  Mi*it 
que  celui  lie  la  Nimuo  iUa>  la  imerM  de  tiSge ,  auMI  bien  en  n»l  i 
jiiiam  'lu  ponl  dci  Arche*. 

I«<tuiilâ<  -  Léonard  4(iiii«|iirll(  lia  1*  fonilcri*  4e  Maosi,  iiliiu  t/uti 
belle  promenade  <le  Coronin-iuio ,  lanl  djii)  raiiclvn  lu  du  Hruir 

1.11a  LeFcbvre  lepanU  aatrefoii  lei  cau\  dr  ti  Ncutc  et  cctlct  du  Barho 
•  RaieiTl  notokr  a  li  >cuc  d'oll.  dit  le  conicll  iIf  la  vnù,  fX  tc|>l(nibr«  lltH. 
queU  nui«rt  de  Heiiio.A  U  awitr  iln  tliii  l''aiicliLiii.  ijuitMiii  iod  Iii  «  d'uorge 
daoi  \r  llai'liDui  .  e'i  Iflp  <|ii,iiiiliii  qav  la  aeuit;i<lioii  en  pil  l'indue  plu)  In- 
eoinfnndect  rn  pourra  mr«  du  imil  ttnpewbte  ao  Futur.  >;  on  ncgilgeoit 
ptu>  louDlfiiipi  d']i  a|i|ioi  Ivr  le  rtmvilr  ■:a(iuc:iifil>le  .  aiiuiii  d'^ïlar^  et  decb- 
ruDi  eiUc  librn  sut  puii>iiimiart .  naiui.'iirt  vl  aullrvi  intvmtri,  d'y  pour- 
ualr  ni  eanulbuA  aux  rcmedct  tuulicli  pardieuci  oit  auUmnMfcniipi'Ui 
triMDtiOnl  kt  |>liu  pi«pri.->   .  .«rtAidl  <U  l'Mbii  lit  K'tllr  ,  it  Htgn, 

1.0  J*oriI  Vagtiiii  uVlaiIjaitii  il  D'un  poul-lemi  iiamnii]  li  l'nrlflt  tt-^n^ri'. 
qnl  iDiercFptall  W  (b?miii  dp  tiaUj^.  Sur  loi  repr^icntalioni  d»  iMleUcni , 
en  1:>!U,  Ivn  iHaglilraLiBclicUr<iilLi|iniiii'i4U' de  Alaehln  ,  raioille  laBuMn- 
iK^e  par  Itrmrii'uurl ,  •'l  i>'<i>i  tur  rv  iriraiu  une  [urcol  cuuitruiU  la  parte  ol 
le  uouirau  ]ir>n(  .  >oii4  Irqu-'l  p.iitaknl  lei  bateaut  pour  eniret  dant  tt  gtn 
i|al  cxlualt  le  long  dm  rrinpdils  delà  titio  Juti|u'Ji  U  (lOrM  SI .  ^.deutd .  Vel 
ullle  liAMiii  a  «U  eamiilt  d*  ont  Jour»,  et  le  poot  MagJiln  a  4U  MnMll 
en  1S.1S 

Beiljiule  d 'ajouter  iguo ,  par  cutte  d'une  Mnipe  negllgcacc,  Icheiiin  d« 
SL-lfonanl  eijil  doieuu  imprailcahle.  «l  iiue  Icdiiriiior  poiil  conrtruil  en 
»l  endroit  <Uil  beaucoup  Injp  l)a>  pnnr  iinf  In  lialvuut  piiitrut  j   païKf. 

Uanittulebardin.  le  pool  dot  ircbet  d'alun.  i|u>aT  ait  «tecommenutenlMl 


$  ^.  —  État  actutl  dus  littix. 

Aujourd'hui  donc  tout  pM  ctiani;*^. 

les  eaux  arrivent  à  Li^-g?  par  U  )l(tuJ.eol  parl'Oiirtlie  ;  jiar 
la  lea«e,  dIosvieDHealdii  VJil-R<-nott,  donllu  {)onl  a  10'.)" 
de  débouché  en  baulvs  cuus  ;  par  l'Ourtbe,  elles  vieuiK-nt  do 
Cljénéc,  uti  le  débouchJ  al  de  -i8**  pour  le  pont  du  cboinlu 
de  fer.  et  de  (2"  pour  le  pont  iurU  Vcwirc  :  en  tout,  lOît". 

Dus  la  traverse  de  Lie|;c.  Icroutemeol  se  fait  par  plusieurs 
I^OQts  :  le  pont  des  Arches  a  96"'îi5  de  de'boucbé;  le  pool 
St.-Kioolns  iiS'^JO;  le  pont  Sl.-iiilien  10",  ellepontd'i- 
■Oercœwr 58-20  :  en  tout,  l"i)-9S. 

*A  Kli«i*  en  lt(6 . 1 .  cuiumii  lo  pont  «rluel  ,  clni)  pilei  et  p«r  coDtïijueni 
*■>  pa>»cn.  On  *otl  dcttui  pluiiFuri  rnilioa*. 

Ol  «friiiiD  duili  au  Wl""  iitole ,  en  piirUnl  ik  Utgr  :    -  Son  pliu  ntl 
*n«nii<lllnix  «ir  la  Hrmr  .  latiiinlle  mlm  dnclaai  tMK  il«ui  rjnipjiK  ni 

y     lia  pliKienn  iil«tl«i  h^bltéri.  ■  la  dcirripiion  lin  loni  let  l'af/a-Uai: 
^•r  Xciun  Lotit  (iiiccii.\tii>.  j/nlilluimm»  jliirrnUti.    Ktnett .  <tirt  Vu»- 

ia  WU"  (i^ole .  ua  avlre  ^crirain  pivle  niinl  4r  ra  maluiiidc  d'HM  daal 

l-Msc  M  («iipate,  •  Liiije  .  loil  qu'elle  »\t  reccii   ce  uoin  dt   11   Ingiun 

*«>«liaUi«  qui  fui  Uill«e*o  l'itrnt  (faiir  II  valli'e  oli  «Dr  ^(imiMitCDln)  Iwttic. 

*>u  du  niltxau  trgin.  'lui  au  g  m  de  >•■  girrdrr  rtani  lo  Mouip  .  aueo  pluiieun 

pvlitn  rtnlerei  qui  iKaDenl  dp  U  fornl   d'Ardriine.  il  Ici  aulrei  dunt  l'4T 

<4ciu  fitU  ,  pxiepar  leinipi  de  celle  opiilcnla  Tille,   dU  laulrt  a  l'enuf  |uf 

O0r*nl  IDUri  poiuoei .  ri  lu  oiiiiiiiodilii  dctciol  iliiul  Ici  l'ilnjrKcui  tr  >vrurut 

»  «jlnUfrutriDïnl  pour  randulrr  <4ei  fonlaln^  el  d«i  iluieri  dans  leun  mal- 

**iiu.  cl  rairr  de  leur  1111e  coincu*  une  arcliipelagus  en  lerrc  IrriDe.  cnifc- 

«"ougiC  d'un  gtaitd  naiulire  d'i'lrt.  .  .     i'lilll|i)>ei  de  Cpiulnci  ciimpare  i.Kge  1 

t^duru  pour  la  (randeur;  ntainnola*  mi   i|ul  oril  prli  li»  dlmimilani  4rt 

•  tvui.  an«irrni<tue  Limite  a  beaucoup  plii>  4'ci'rndue.  quo;  qu'elle  ne  loll 

r*ai  II  pcupl6>.y  aj^anl  de  i;rinilo   giUcei  deti^rlet  .  donl  ]ei  uoei   iudI  al. 

I         (..Jkibtri  t  la  nalur*  tlu  liitu  .  'lUt  eil  lnlla^llable;  In  autiet  lanl  dm  (ITett  de 

I         iMcuïm  ri  det  reilet  de  ta  cruauW  de  Cliarlei  Ir  Hardy,  dernier  duc  de 

L         Bourgogne  .tic   -   Lft  riritrei  ilr  trante ,  etc   ;   par  Ci-iiLiin.   Pana  ,  IUi4 

I  llNtuNe  d«  la  lue  le  inl  de  la  «llle  l'nl   ctbauiit  par  dci  illurloni  >uc- 

^^_  ecMiiM**  par  iinimiiii  tit  tntiu  dliomme.quioai  auui .  comme  I'iiIb*- 
^^H  l«Dl  d'MIro  noniiiiiciili  .  modiH<>  le  lii  de  li  1I«(rd  t  l'auiuiii  du  puni 
^V  <l«aiKlieic(d«UTour  en-HCctie  .  j  l'airal  du  mfuic  pool,  d  ^t  Uanai'd . 
j|l         «I  Ullnir* 

i 


f\  De  Mrttamfuac  1  HeriUl,  ia  Utuie  paraît  a'eire  dlrlgM  suiiaroli  par  le  pied 

4rt  iiioiitagnei  d*  la  rive  gaucbc  j  elle  «I  (leleuu 
f*Ui lanceur».  Il  nefaul  d«nR  pa«h4lniioa«r. 
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RATIfilTKtll  FLOVULK. 


Il  sersit  possible ,  à  certaines  époques  de  l'année,  que  I 
secUons  aux  ponts  de  Lîëge  eussent  ane  superficie  nipâfirare^ 
i  ceUe  des  sectious  des  ponts  en  amont  de  la  Tille  ;  maïs,) 
hautes  eaux  ,  la  TÏtesse  de  surface  ëtant  de  beaucoup  li  ; 
coasidtfrable ,  ce  n'est  pas  la  superficie  de  la  section  çiIIÇhi^ 

considérer,  c'est  sa  largeur.  11  suit  de  U  qpe  lei  poi^, 

dans  Ta  traverse  de  Liège,  sont  des  barrages  qui  etbaosmit  I^s 
lÙTeau  des  baates  eaux ,  et  ce  fait  est  essentiel  k  conitater. 

D'après  les  rep^«s  conserrés-i  Li^,  â  l'amont  et  i  l'anM 
du  pont  des  Arches ,  vold  les  hauteorsdes  pins  fortes  croBS 
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Le  27  février  18i4,  les  eaux  se  sont  élevées  : 

A  l'amont  du  ponl  de  Seraing,  à  S'SO  an-dessus  del'étiagie  ; 

id.  du  Val-Benoit,  à  S-45  ; 

îd.  .  de  la  Boverie  ,35*10  ; 


-id. 


des   Arches  ,   à4''60. 


Ce  mémejoar ,  qui  est  celui  où  nnondation  a  atteint  son 
fliamnuH»,  la  différence  de  niveau  de  l'amont  à  l'aval  du  pont 
du  Val-Benott  était  de  O^SO  :  les  eaux  d'aval  n'étaient  qu'à 
S"! 5  aux  arrière-becs  des  piles; 

A  l'aval  du  pont  de  la  Boverie  ,  le  niveau  était  à  4^80 ,  et 
par  conséquent  à  0"30  plus  bas  qu'en  amont  ; 


«iiti.i«nAiioK  ne  u  ntu,  Ï29 

hu  puni  des  Arches .  la  illffcreacc  était  plus  forlc  CDCore 
i-U'enviroii  0~jO; 

toGn .  ce  qui  esl  plus  remarquable ,  ell«  était  de  tViO 
u  pont  de  Sorainf;. 

l«  coau'qiieDcc  de  ces  obserTslions  el  d'obsenalionsanlé- 

ri«Qres,  c'est  que  h*  pouU  sur  la  Meu^u.   depuis  Dinnnt , 

HUt  to«u  des  barrages  Innsversaui,  et  que  ceux  de  l,ic-ge 

MUirés-préjudiciablca  à  la  partie  de  la  ville  »ilu«e  ca  amoal. 

lors  du   dernier  di^bordemenl  ,    d'autre»  cauMs  se  M)nt 

'joules  à  l'insuffisance  du  (Idbouclii!  des  ponts  pour  aug- 

meatef  l'inondation  de  celte  partie  de  la  ville. 

Deux  de  ces  cause»  soiit  |>ern>aneQtes  :  l'une  est  l'exhuus- 
teiDettl  de  h  tl.ille-ii -pierre,  en  amont  de  la  Tour-en-Bf^he, 
'autre  est  la  obu  usitée  Grotry. 

Utroisiéme  n'e$t  que  temporaire  et  accidentelle  :  elle  con- 
cilie duns  un  dvpât  de  pam  qui  surliauj^uit  lu  Batle-à- 
pierre  et  ne  bissait  plus  aux  eaux  de  la  Heuse,  pour  seule 
ouverture  ^  que  les  Dd"'  du  pont  de  la  lluvehc. 
b     Twd  muÎDteDaut,  lors  des  crues .,  comiiienl  le$  cbose^  se 

^^  IBX  eaux  delà  Meuse,  qui  déboucbent  par  le  pont  du  lal- 
BdooII.  viennent  se  joindre  les  eaux  de  l'Ourtbc,  dont  la  plus 
IV^ade  partie  n'<ifnuu  pas  ,  mais  reflue  dans  le  lit  de  la  ri- 
vière par  le  Forchu-f ossé ;  à  mesure  que  le  niveau  s'élèie, 
le  cours  de  la  Meuse  est  de  plus  ca  plus  contrarié  par  les 
«aux  de  rOurlbe  ,  et  bientôt  s'effectue  un  déTerseincol  de 
wtte  dernière  sur  Froidniond.  Féline  et  la  Ikiverie  :  des 
eouraoU  alors  s'établissent  duns  tous  les  sens  et  causent  des 
df^ltt  qui  ont .  à  toutes  lc$  époques,  soulevé  de  nombreuses 
rédimalions. 

Il  l'agit  donc  d'obvier  â  des  inondations  qui  provicnnenl 
derOiirlbe  autant  que  de  la  Meuse  ,  et  de  faciliter  l'écoule- 
owDi  des  eaux  dans  l'intérieur  de  la  ville. 


SW  KÀTIfilTIOH  FUITULI.  • 

H. 

«AMEN    DD    PIOJET  M   l>£R(VATHm  DS    rMAOrik  AU  Mm 
INt  LA  BOmiR. 

i  i . —  Incertitude  de»  réntAod  d'une  dmualiaa. 

Dn  projet  a  élé  précéileinment  conçu  pour  dMrer  El  Isfûc 
dans  ia  traverse  de  Liège ,  de  Fragnée  an  pont  de  la  loTeniB  ; 
sH  satinfiiiuit  i  fontes  les  conditions  qu'il  (ànt  ronpBr  fom 
répondre  aux  besoins  de  la  ville  de  Li^  énumérës  pUis  haut 
($1*^,  il  serait  an  moins  inutile  de  se  Cvrer  j  de  nonveOes  re- 
cherches et'dindiquer  d'autres.  trsTiux  ;  maïs  sH  n^  saâsfiit 
pat,  il  n'est  cependant  point  convenable  de  Te  refeter  sans 
avoir  prouvé  d'alwrd  son  insuffisance  tfu  ses  inconvâueota* 

Je  ^ens  d'abord  à  constater  que-  ringénienr  qui  en  a  éla- 
boré et  discuté  les  détails ,  n'a  fait  ipie  reproduire ,  i  U 
demande  des  bateliers,  uo  pro^t  antérieur  dbot  iT  o'eat 
pas  responsable,  et  que  si  le  conseîT des  ponts  et  âavasies 
l'a  approuvé,  c'est  seulement  parce  qu'il  méritait  la  prélfr- 
rence  sur  d'autres  beaucoup  plus  douteux. 

Ce  projet  embrasse  plusieurs  séries  d'ouvrages,  les  uns 
relatifs  à  la  rivière  et  à  sa  navigation  ,  les  autres  à  l'utilité  -, 
à  rassaînissement,  à  l'embeHissement  de  la  ville  :  je  ne  m'oc— 
ruperai  que  des  premiers. 

(Juant  à  la  rivière ,  deux  points  sont  à  considérer  :  la  nav»" 
piton  et  tes  débordements. 

En  ce  qui  concerne  les  débordements,  le  projet  n'a  rie»* 

prévu  :  d'autres  travaux  sont  donc  nécessaires,  et  en  ce«  *  ' 

'  est  insuffisant  ;  mais  j'en  examinerai  les  effets  tout  à  l'hearcr  - 

En  ce  qui  regarde  la  navigation ,  il  m'a  paru  qu'il  senî^ 
dangereux  ,  si  toutefois  il  est  exécutable. 

Voici  mes  motifs. 

Il  n'y  a  pas  longtemps  que  l'on  s'occupe  d'une  sérieuse 
amélioration  des  rivières  et  du  perfectionnement  de  leur  a»- 


AllC.(.IOIIkTIIN>  l»B  U  KRfSE.  $31 

Celte  éliidr .  ilil  Navi«r ,  ml  une  lies  plus  ijifliciles 
cl  jusqu'ici  des  noÏDS  np|>rof»n<lieii  de  l'art  de  ring^oîeur.  » 
4<  Il  n'y  a  |K'iil-(}(re .  dit  Pabri* ,  nucimc  partie  de  l'hydnu- 
tique  Hir  bqutrllc  on  aîl  autant  «fcril  que  sur  les  rivières  ,  et 
um  contredit  il  n'y  en  a  aucune  au  sujet  de  laquelle  non;) 
>yoiii  «nquis  moint  de  conuaissances.  ...  il  y  a  m4ine  dc:^ 
auteurs  .  tels  que  Bélidor ,  qui  ont  pretoudu  que  les  riTtère* 
qui  di.irrieol  du  i;rat  ier  doiveat  i^tre  regardées  comme  prt*- 
'tut mdomplaiiln  ('),  n 

(u  milieu  Avi  \\\^rm  diverses  oxpo^^écA  par  les  in{;i!fiieur* 
^ui <e  »oiit  ajqiliqué»  à  l'untiSlioratton  des  rivières,  dans  b 
dïicr:geaGedc5  opinions,  on  dislingue  cependant  un  prîiidpe 
Admis  par  tous:  c'est  l'oblii^ation  impérieuse  de  ne  paschan- 
Bcr  le  cours  d'une  rivière  .  de  ne  pas  louclter  à  sa  direction. 
k  l'oceadon  des  Iravaui  d  anielioru  tion  projetés  sur  la  Seine, 
fabre  démontre  «  les  iaeoni'énîeal&  désastreux  qui  résulle- 
■^ienl  du  redreA44>uiviit  du  lit  du  la  rivîrrc.  » 

u  Hou»  remarquons ,  au  ïujel  de  tels  redressements ,  el  en 

(ï«iiH^ral  au  sujet  des  travaux  à  faire  sur  les  cours  d'eau ,  qull 

TaM  bien  prendre  garde  de  ne  pas  produire  un  mal  plus  grand 

que  celui  auquel  on  voulait  remédier  ,  soit  eu  amuut  ou  en 

a%ïl  de  la  localité  ail  se  Tant  les  travaux ,  soit  dans  la  localité 

rnAine  :  ainsi  le»  premiers  auteurs  de  la  Robine .  canal  qui  Ta 

•i«  l'Aude  â  la  lli-dilerran<-e   par  Narboiioc,  lui  avaient  iàil 

faire  ,  au-deuus  el  aii-de-'>sQus  de  celle  ville,  de  forts  cir- 

<:tiits;  jbt   voulaient  ^  en  ralcoUssaat  la  viteisc  du  courant, 

au|{ineflter  s.i    profondeur   el  favoriser  la  navigation  ascen- 

daate  :  â  la  Qn  du  siècle  dernier  .  pour  ne  pas  avoir  senti  le 

but  qu'ils  s'étaient  proposé,  et  attribuant  les  sinuOMles  à  an 

ftûnpte  hasard  ,  on  a  entrepris  de   redresser  le  lit ,  aCn  , 

disait-on ,  d'abréger  la  durée  de  la  navigation  ,  et,  lorsque 

l'ili{;BetDcut  a  éti;  fait ,  on  u'a  plus  eu  assez  de  tirant  d'eau; 


l'I  iMax  tur  la  tMorU  dM  tomnU  *1  du  rintfni  ,  etc   ;   »u  t'4ua  , 

"■Knitur  CD  r.hrr  dci  ponta  cl  ohauMtM.  INirii.  l't^. 
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'nt  NiiTicATiD.''  rievuit. 

il  a  f^llu  établir  des  écluses  et  in<)iae  ii(^p«n.ier  plu»  d'oau(*).'> 
n  Nous  pensons  quil  Esiit  renoncer  uux  sliçnements  recli- 
tif;n««  el  nui  seclîoru  qui  en  sfiraienl  la  oonséqitenoe  .  pour 
3<lopl<rr  exdtisivcmi^nl  du»  dirvctious  curvilignes  ,  ainsi  que 
b  seclioH  qui  co  dmve  (,').n 

«  les  mutin  brmijUfs  d'une  rivitrc  pri^senlenl  i|iiHquproi 
lies  dungers  à  |.i  deitcenle  des  baleaiix  et  rendent  le  tiitUf;» 
înpossible  î  la  remonic;  (7  ttt  donc indinjKnsaMrde In  adou- 
cir. Quant  aux  grandes  sinnosilëiî,  elles  paraissent  nuisibles 
en  cescni^qut  le  piircours  e«tpl(ij  toni;  ;  ce[>eud9nt.  lorsque 
toutes  les  autres  condilion.'î  d'une  bonne  navjfjation  sont  rem- 
plies ,  il  esl  prudent  de  ne  pas  trop  les  redresser Ce 

n'est qn*arec  beaucoup  de  circonspection  qu'on  doit  chan|;er 
le  cours  d'une  ritière^  parce  que  le»  rriM//ntfsoN^iitcrrfaiiu. 
Il  vaut  mieux  chercher  à  la  maintenir  dans  les  lîmileis  qu'elle 
semble  s'être  tracées  elle-in^ne,  lorsqu'elle  «si  dî^pos^  à  d< 
trop  grands  (écarts.  —  les  rivières  sinueuses  sont  celles  dont  les 
reitre».<i«u]enls  sont  les  plus  hasardes  ;  se  som  ordiuairemenl 
des  rivières  à  fond  mobile.  On  peut  espérer  de  maintenir  les 
nouvelles  rives  en  se  r<'si(piaDt  à  bdepmsede  reT^temenl^qui 
ré»istcnt  aux  courants;  mais  comme  il  sentit  trop  cuùteus  _ 
de  défendre  le  fond  ^  ou  le  laisse  à  nu.  C'est  donc  lui  qui  e^lf 
attaqué,  ies  moindres  iné{;alilvs  dan»  les  rives  produisent 
des  remous  qui  font  naître  de  légers  sillons  dans  le  fond  sn- 
Uonneux  ,  ils  augmentent  peu  à  peu .  et  bientôt  il  s'y  établit 
des  courants  décidés,  qui  déterminent  des  lignes  de  llialweg 
diri{;écs  en  biais  contre  certains  points  des  bi^rgcs  artiPiriel- 
Ics,  lesquels  s'aiïoutllent  et  uéceisiteat  alors  des  travaux, 
plus  considérables  (*).  » 

l' C'est  à  tort,  en  général,  que  l'on  croit  fixer  le  coursd'u 
OeuTO  qui  attaque  rorlement  s«s  rives ,  en  redressant  son  lit 


I 


(■]  TraiU  iCnt/draiilique;  parJ-  f.  D'Kvuiitton,  P*rit,  1810 

(>i  Dti  imi'aufdu  liAiii  ;  par  M,  DuoHTitiiii .  Én^enieur  eo  chrfdc*  poMt 

«lchauH«(ii.  Annalftdei  iMnUelthautteet.  l.  VIU    pjrli.  \KiS. 
(')  Coundir.r,rulrw:linn  dnoiivragrt,  ttc.-jptr  a   Ximiii   IntpccUiw lit- 

TKIonnairi  dn uond et chautitai.  VttH.  Iflit. 


\ 
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^  ivfwllal  d«  celte  opèr»lion  est  <i'.iu(îment«-  h  titcsse,  el 
pir  conséquent  h  force  avec  laquelle  le  t«mia  peiit  Hre 
enij»rlif(').>. 

On  Mit  <)u«  l'Oise,  pr^  du  viHagede  Thoiirolle  ,  a  éti  àé- 

tourn^c  de  il  première  diredton,  ctqu'après  avoir  erré  long- 

tt>nip»  dsiu  !>a  vallée  .  die  n'est  redrventte  sinlionnaire  que 

lorsque   le  développemenl  de  M>n  noHTCDU  lit  s'est  trouvé 

prédiémeDl  égal  à  cdui  de  l'ancien  (*). 

D'après  ces  autorités,  les  réiullats  d'une  dérivation  sont 
au   ninin^i  Irr^t^incertains. 

Il  serait  donc  poi»ible  que  la  dérivation  projetée  ne  réusilt 
pas. 

De  plus .  elle  n'amrne  pss  tes  eaux  perpendieidaîretncnt  â 
l'axe  du  pont  de  U  Boverie,  en  sorte  que.  si  die  rassit  Je« 
ba  teliers  seront  toujours  obitfjés  de  prendre  des  pilotes  pour 
le  paitsage  du  poat,  source  do  dépenuet  cjiu»e  de  périls. 
Mais,  en  la  supposant  exécutée,  clic  présenlenit  peut-être 
J'aulre*  im-onvénienls  .  asseï  grave»  pour  la  reudrv  impra- 
■icâbleà  la  nati[;8tionv 

Si.  —  ^iteste  dant  la  dérivation. 

Des  cKpérieaeos  de  Dultuat  sur  la  résistance  des  coudes  au 
■nouvenienl  del'eau,  ont  établi  que  celte  résistance  est  pro- 
]**>  nioniiiL'Ilf  HU  carré  de  la  vitesse  du  Ruide ,  au  nombre  des 
'  "  ï'cs  de  réilenion  et  au  cnn'é  de  leur  sinus  ('). 

Yeoturi  a  adapté  à  un  rés«rvoirlroi»ajul3|;es  cylindriques 

^t.    horitont.iux.  de  mi^me  longueur  et  de  nii^me  diamètre: 

l*van  droit,  le  second  terminé  en  arc  de  cercle,  cl  le  troisième 

I*a  r  un  coude  rcctangiiUire:  la  dépense  obtenue  en  i5"par  le 

Premier  ajula{;o,  t'a  été  en  SU"  par  te  second,  el  en  70"  par 

"^e  treuième  ('). 

l't  lUiumêtUâ  tt^aiu  danmit  d  rteottdoi  pont»  rt  ehauttttt .  Me.  {  pu 
>*»>M.  P»ttt,  l»3S. 

(*i  (aiiri  if«  cou  drue  Un  n  .  eie.  ;  pu  I.  MiNikiD, 
l'i  Trvilt  ifSylruHUnm  :  \itt  1    F  D'AuaiiMot. 

(■)  aMkncAri  t^plritHénlalri  ivr  te  pTintipe  ite'to  «ommuui'dad'on  laU- 
nliiùt  moHOttnrnt  dant  lit  flutit4$,  eU.;  pu  i.U   Viirvu.  TarU,  1797. 
t.».  10* 


au  RkVnatH))!  fLCVIàLS. 

It  d^^feloppeniPiitde  Is  Meuse  ^  depuis  le  poiil  ilu  Vat-l 
noU  jusqu'au  pont  de  la  Itoterie,  «l  de  2,870";  de  la 
pelle  du  Pnnidi.s  iiii  pont  de  li  Roverie  ,  il  est  de  lÔSÎ* 
U  petite  totale  eit  de  t~ll  :  pur  h  di^rivatioo ,  ces  d< 
parcours  ne  seraient  plus  respedivement  que  de  3.51S 
de  ISTâ",  1.1  penle restant  lu  mi^mr<  et  nepouTunli^tre  cl 
géo  que  par  des  travaux  non  îndiqui^s  nu  projet. 

Cepc'ndiint  en  odinettanl  :,  ce  qui  n'est  p.iï  admissible, 
cette  pente  se  repHrti»$e  unirormémcnt  dans  la  Meuse 
dans  lu  d<irivalioD  depuis  le  [lonl  du  Val-Kenotl .  la  vîlus 
du  milieu  du  courant  de  surface,  suivant  le  ibalweg, 
des  eaux  de  3"S0 .  sernil  de^"!?,   sur  une  longuou 
2.Si5~,  et  la  ïîlewe  moyenne  de  9"li. 

Cn  effet ,  en  appelant  ■  l'aire  de  la  section  ,  x  le  përini' 
mouilli!  ^  H  le  rayon  moyeu  ,  /  h  {>enle  de  surface  ,  v  la 
tesse  moyenne,  et  Q  le  produit,  on  aura  «ssS^y* 

ji=l6<~7n  .  iî=:=3'"."î3,/=()-0OOil6,/î/=0,O(H48 

et  r=2-J-2.  Dansceeas,  Q  est  ^(jal  à  itâtJ^-Uâ. 

Si ,  contre  la  .«upposïlion  et  .ivec  plus  de  vraisemblance 
la  pente  ne  se  rcparlîssait  n^(;u librement  qu'à  partir  de  l'fl 
Iree  de  la  dérivation,  nlors  la  vitesse  moyenne,  par  J 
m^mes  eaux  ,  serait ,  d'après  les  nii^mes  formules ,  de  â~^ 
et  celle  du  milieu  du  courant  de  surface ,  de  7t"'iti. 

Ces  calculs  se  rapportent  à  une  îeclion  terminée  d'un  c^ 
par  nn  peré  à  l'inclinaison  de  2  sur  3 .  de  l'autre  par  le  ti' 
du  terrain  naturel ,  cl  ayant  100"'  ilc  largeur  ;  si  la  déri' 
tion  projetée  c.it  comprise  entre  un  mur  droit  et  un  talui 
2  sur  1  ,  avec  la  même  largeur  de  lUO"  ,  alors  la  vl 
moyenne ,  dans  les  ini^nos  circoostjinces  et  en  sup: 
la  peolc  uniforme  à  partir  du  pont  du  Val-DenoU  ,  scn 
de  ^~36,  et  la  vitc^^equî  importe  le  plus  à  la  navigalioc 
celle  du  milieu  du  courant  de  surface,  de  ^"TS.  J 

Enfin  ,  dans  la  supposition  d'une  ponte  par  mètre  é 
lt,Ut>0S3,  ht  vitesse  moyenne,   toujours  par  des  eaux 


S-KO  au-dessus  de  l'éliaRe,  »oriiil  de  5~i0,vtccil«  du  milieu 
^éu  counnl  de  surface,  à  peu  prés  de  4*. 

La  limite  Jes  viUsso»  pour  la  navigation  csl  d«  î"  à  2"iiO: 
m  d«là.  le»  rivières  ne  sont  plus  navignMes. 

Ileslâ  rctnarriuorquu  ksvilQsiies  qui  viennent  d*«!tre  indi- 
»Dt  des  miRÎina.  J'ai  Mipposb  ,  parce  que  i%Ib  s'(>st 
durant  lus  derDièr<.>s  crues,  que  ta  penleilcs  hautes 
IS  ëUit  la  rnt^mc  qu'à  l'otage  ;  mais  celle  supposition  a« 
pasra  pas  toujours  toHliée  ^  et  dans  les  crues  M>u<liiines ,  lu 
jlpente  est  toujours  plus  forte  qu'à  IV-lisfjc  ,  seul  ^'Ul  oorinal 
Lqai  présente  quelque  durrâ  sur  les  rÏTières. 

Ou  reste  .  les  iravauic  à  faire  doÎTent  atroir,  entre  autres 

ré&ultals .  l'cITet  de  rapprocber  le  plus  possible  la  pente  de 

1>  rivière,  dan»  lr-,s  foriet  t:ntei>.  de  b  pente  de»  basses  eaux. 

la  eoaseqaence  de  ces  vitesses  est  qu'il  n'y  nuraît  pat 

(■"GO  de  mouiltige  en  basses  eauv  dans  ta  dérivation,  avec 

Il  section  supputée. 

Cependant  il  y  aurait  lieu  à  d'autres  calculs  .  si  la  section 
ctiit  difTérentc  :  qu'il  y  eùl .  par  exemple^  une  ctinctle 
de  40*  au  plafond,  avec  1'"  de  inouillajje.  elque,  sur  6(J",  le 
moiiilbgc  fiU  reduîl  à  VSl),  les  deii\  rites  étant  revêtues 
|tar  des  murs  droit»  ;  duns  ce  cas,  la  vitesse  moyenne  ne 
s*nil  plus  que  de  O^QÎS  ,  el  la  lonpiieur  de  la  ciinelte  de 
^,298"";  mats  ce  n'est  pas  ■"'de  mouilla  fjequ'ilsniîild'ûbtenir. 
Oo  peut  bien  avoir  {""SO  de  nioutll3)',e  avec  40**  de  lar- 
{Bur  an  plafond  :  la  Titrée  moyenne  serait  idors  très-mo- 
iitic  et  sctiletneRt  de  fOS;  mai»  la  lon|^;ueur  de  la  passe 
devrait  ^Ire  de  l),!!;!*",  et .  par  la  dérivation  ,  il  n'y  a  que 
i.SIS''  du  pont  du  Val-Benoit  au  pool  de  la  Uovcrie. 
Je  n'sjouleniî  qu'une  réflexion. 

On  (KKirrait  obji'der  que,  sur  quelques  rivières,  sur  le 
Ui^ne  ,  le  Rhin,  la  Uoselle,  sur  la  JHousc  même  ,  il  y  a  di» 
poisls  où  la  penlc  caI  égale  à  celle  de  la  dcriv.ilion  projetée, 
qu'elle  est  même  quelquefois  plus  forte  ,  et  que  cependant 
t  migres  n'eu  sont  pas  moins  navigables. 


S36  .iivtcuiio:*  FLCvi.tLC. 

h  ce\a  je  pourrais  répondre  qu'il  no  s'agit  pas  de  créer 
Li»!po  des  dilTiciilt(=»  semblables  à  celles  qui  se  i^wonlre 
silleurs  ,  mais  d'assurer  à   la  navigalion  des  rucililês  sue 
grandes  que  pos»iblfi. 

Il  est  une  considération  plus  importante .  à  laquelle 
m'arrêterai  et  qui  trouve  ici  sa  place. 

Les  riviêrr^  dout  on  s'appuie  existent ,  leur  pente  est  c« 
DUC  et  leur  titesso  aussi  :  ee  sont  des  faiti.  La  di!rivati' 
n'eiistepas  encore  :  les  conséquences  que  l'on  enalten<l  ; 
de  simples  conjectures,  de  pur«ï  liypotlièies.  On  sait  bti 
quelle  sera  la  pente  dans  les  couditions  où  l'on  s'est  plac 
mais  l'on  ne  sait  pas  quelle  sera  la  vitesse.  La  pentv  n'a 
qu'un  des  éléments  de  la  vitesse  d'une  riiiêre  ,  et ,  »î  1'  <JB 
peut  obtenir  parfois  mieux  que  l'on  ne  clierchc  ,  on  s'expo«e 
aussi  idej  résulLit»  plus  défavorables  que   les  prévision4^ 

Cette  îacertiluile  est    ù  elle  swilts  un  ari;uuieut  suITis^iiC^ 
pour  inspirer  des  appréhensions  sérieuses ,  indé{>eudainiiienC 
de  tout  calcul. 

S  3.  —  Influence  de  la  dérivation  tur  let  inoudatiom 
de  la  n«  droite. 

Dans  bsituatÎAn  présente  des  lieux ,  les  hautes  eaux  dé- 
bordent sur  les  doux  rives  en  amout  du  pont  delà  fioveric; 
elles  forment  ainsi  un  vaste  bassin  qui,  par  l'effet  de  SOB. 
étendue  ,  amortit  la  vitesse  et  prévient  les  courants  :  c'est  un 
fait  que  constatent  les  observ^ilion^,  notamment  celles  de 
BulTon  et  de  VenUiri  (>).  La  soudaineté  des  crues  fait  néan- 


;■)  BufFun  .  pitlaot  de*  crnci  ci  ile>  dCuilr<M  qu'élit)  cauiitil  :  ■  On  ponn 
ralt .  <lil-ll ,  iiiVvviiir  «a  foi'in'  c*«  vlhti  ii(<  1*  fureur  de  l*e>iu  .  rn  (aiMui.  da 
dltUrice  tttdliLinve  ,ilc|ifllit>giillt>i  dam  1»  Irntt .  c'nul-itire  ,  cnuilt- 
tjul  la  Ifrraiu  iln  rua  dei  botiJi  jniqu'A  une  terliinv  diiUucn  <lu»  In»  ttttM: 
d  pour(|uo  cet  |iDlll«  gnirct  loicDl  itanugcuMnicnt  pl>(6i .  il  faut  Ici  falr* 
diut  rjugk  ublut  <lt(  ■liiuotll^t  du  flcuro  )  ear  «Ion  le  r'iur,)nl  de  l'eau  m 
détourne  ■ilournois.cc  qui  en  dtmluue  la  tllente.»  Thtorit  da  Iti   Ttrn- 

VcnlurI  *  prouiC  ,  p»T  dm  ci|ifrlcncci  dlrvclei ,  que  ,  Jliim  une  rivitrt  <h 
toart  perma-eHl ,  ou  ilj/aïki  teclioinwfjiatii,  l'eau  it  litiU  plut  Itautt 
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moins  que.  malgré  rexi5lenci>  de  ce  bauio,  des  courants 
>'éubli!isfint  dan»  ses  limites  ,  sur  les  parties  brnsei  de  (a 
ri*e  droite. 

I  Aiilrerois  il  ea  i^Iait  aulrement.  Lorsque  la  Sauveniére 
rtait  un  bras  de  la  Meuse,  le»  courants  se  dirigeaicDl  princi- 
palemeol  »ers  b  riie Rauchc .  où  lese^uxaviiienl  uni^oule- 
oiont  facile;  mais  acluellem(>nl  iftiV-lle^  sont  arriîlccs  dans 
cette  direction  .  elles  refluent  du  quai  d'Arroy  et  des  Augtis- 
lins  sur  la  BoT4>rie,  En  rélr^maol  le  bassin  dont  ilest  ques- 
tîon,  en   rappruchsiit  la   nve  i;.iiiclie  de  â^iU"  ,  dislance 

mofeone  .  et  eu  la  rendant  insubmersible ,  la  cli'rivatioa 

produit  plusieurs  effets. 

Klle  accroît  la  vitesse ,  sans  doute  ;  mais  cria  m4>me  est  un 

mal  jKtur  les  prties  inondées ,  puisque  les  courants  y  seront 

plus  forts. 

H  y  a  mémececi  de  remarquable,  que  plus  ces  parlies  se- 
ront élevées  ^  m  elles  ne  sont  pas  rendues  insubmersible*  . 
plus  les  courants  y  seront  désaslreiix  ,  parco  qu'il»  auront 
la  tilcssc  du  courant  de  surface  ,  et  c'est  précisément  de 
l'action  de  ces  courants  qu'il  est  nécessaire  de  préserver 
les  terrains  de  la  ri«e  droite. 


f  ••'«lit  Ne  fimit  U  htnle  la  nt*4rt  etaH  rttré<ir  egaltment ,  d  la  in«iun  ih 
***  glut  ptttU  tffllon.  C«  pilDCipc  te  cltdiill  de  II  dllnlIiaUoii  âe  d'pcDie 
4*nt  uo  (ur«»  T«rlc|ii«uK.  inlxlidit  t  un  *jii(«g«  crliixlrifiiig  U  inatK 
■••Wfqm  i-MaulFia  iOD  "  |i»r  l'jjul*(g  ,  emploid  i(7~  |>our>yc>wl«i'aTM 
"*••  •■DCf  ,  I9i"»lec  Iroi»  *arlcri ,  et  ÎKf  TU  jr  cm  rinq.  Cul  «ncorv 
"•'tMn*iioeiicfidi»c*ciH»  ehinjim  iounioiemint  dtlruil  unr  fiariit  di  fnrci 
"'oeitaiii  k  tuunint  de  la  ricUn.  Kofln  •  llii«  Or*  T4u«n>  |iriu«l|»let  cl 
**■•  blat  ft<<iuente>  île  rttardomcnt  Ujiui  uq«  rni*re  .  tn-nl  lutii  il«i  lout- 
"^ItMit  ^ul  t'jr  rormrni  ttat  criiit  parloiit  ,  rX  •l<int  lo  dllaUlloot  dn  Ht,  ol 
"^•Uk*  cmix  clu  toad  .  H  |<ir  la>  in«(«lil«(  du  boni .  ni  |>*r  IctcoudM,  «t 
t*^*leictnirjnl>  r|iii  >e  crojicnl.  f(  pat  dm  Iticli  aqucui  àr  vilouci  diINreotei. 
^*>t  (mMiiV   i>4rlir  itr  la  iilriic  du    laurtDt  c>t  eiDjilo)«s  alail  d  r^libllr 

**'*  (qullibrc   de   muu>«mpi>( .  qg'cllR-Diduio   diiriiiiti*    c«iiUtiurlJ«iii«nI.  • 

""clunAfj  ixperiinriiJalri ,  ne   ;|i.uJ.ll.  ¥»s7iiii 

U  util  do  \i  qiill  lie  f.iu<  psi  clivrcJier  1  dauncr  uiie  «cclion  conitank  à 
*  ntièrc  •  on  (UimviiU'tïK  la  vil''tir.  Si  i'un  titmlik  t*4carlerda  csprlDOipe 

**■••  Il  cootirucliOD  d'u4ie  paue  oiTIgibii ,  Il  ne  laut  p*t  uublier  qu«  actie 
>'«  i'tBrl  <|u«  ptniljiil  rtlltgc ,  tt  qu'elle  dii|i*riH  d  l'etTiec  dam  le) 


M«X. 
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9'un  autre  cAt^,  piwqae  let  ponti  fermant  bimy  <t  y^ 
déjà  il  f  I  iHu<ahute  de  Tsinoot  i  Tarai  4e  ohaaia-'i*«B  ^ 
on  ne  peut  pat  admettre  que  l'écoulement  t'y  ««gmlaA-^s 
beaucoup  par  Teffet  de  la  -vitesse  d'amont,  attendu  foi  laa 
résiitaoces  croiwent  comme  lea  carré)  4e«  riteaaei. 

Il  doit  donc  résulta-  de  la  dérivation  ea  prajet-,  qm  &« 
Borerie tarait  doublment  à  sooffHr  des  haatei  otaxt^i* 
situation  serait  eggraTëe  par  «ne  plas  pvode  éUntioaAm 
niveau  des  inondations,  et  par  la  ^ua  grande  rapidité  4^Be 
eoonBts. 


III. 

nUVADZ  A  FAIRB. 


S  1"-  — Prvji'H  d'amélioration  ou  mojraii  ifWne 

navigidtit. 

Les  travaux  i  faire  sont  de  plusieurs  espèces.  Je  vus  )>ff    ^ 
passer  en  revue  très-sucGinctement. 

1"  Travaux,  en  lit  de  rivière,  procurant  à  la  naoigatics^^^''''^ 
un  passage  facile  de  Fragnée  à  l'aval  du  pont  des  jfrche.'^^  '*■> 
mil  en  dcKenle,  toit  en  remonte.  —  Une  passe  navigaUe  C^  "^ 
Sj^OO",  commençant  à  Fragnde  ,  en  aval  do  pont  du  Ta  ^:^'~ 
Bendt,  revenant  le  long  du  quai  d'Avroy,  auprès  de  la  n*-^"*** 
S^.-Véronique ,  ramenée  en  courbe  vers  ta  rive  droite  à  •-  '® 
hauteur  des  Augustîns ,  se  terminerait  d'équerre  avec  le  poi*^^^^ 
de  la  Boverie,  à  200°*  en  amont  (planche  II). 

L'ancien  Ihalwejj  a  2,870"  ;  dans  la  passe,  il  en  a  2,87!f 

La  largeur  de  plafond  serait  de  30"  ;  la  pente ,  da 
0*0005043  ,  la  vitesse  théorique  ,  de  1-34 ,  et  la  vitessi 
réelle  inférieure  i  1"20, 

Par  des  eaux  de  3"30  au-dessus  de  l'étiage  ,  cette  vit^sc^ 
serait,  selon  Prony,  de  {"93,  et  d'après Eytelweia,  de  1"83— 


2"  ÉlabtùsemeiH  d'un  chemin  de  hatage  tur  fa  m»  gauche. 

Lm  reclilicHlion  opi-r^o  par  U  pji»e,  ou  plulAl  le  ilres»>ement 

«le  la  riffl  en  »>uri)«,  permcl  l'4^ali1i«spnicol  d'un  cliemin  i)g 

l»|jf;e  i  ^"SH  uu-i]eïS(is  de  l'élinge ,   depuis  le  ponl  du 

%'al-ilcnott  juMiu'itii  pont  de  la  Borerie. 

^k      Ce  cliemin  serait  protmij;^  en  ligne  droite  du  |M>nt  de  la 

^Boterie  t»»rs  le  port  di>  CluTaToy* ,  p»r  une  emprise  sur  W 

j  :irtJiit>  de  iTHiversili*  .  détenus  imililes  depuis  racqui&ilion 

d'un  nouvcjiu  jardin  botanique. 

■  €v  dernier  travail  .  en  replaçant  le  cours  de  la  lieuse  dans 
■soa  ancien  lit,  aurait  pour  cITcl  d'enlrolvnir  une  profondeur 
<I'eau  Jiuffiscinle  dan»  te  port  de  Cheravoye .  aujourd'hui 
H  inabordable,  do  dirii'er  le  courant  sur  le  pont  de»  Archet* 
d'une  manière  plii.s  avjuila[;etise  à  U  navigation .  el  de  pré- 
venir les  atli'ris^cuivnls  dti  rîi'uf;e  des  tatineurs  .  que,  san» 
cda,  00  devra  se  résigner  à  draguer  périodi<|uetnent.  De 

Ipliis.  il  foitmiraît  d'rxcellenisrivagespour  diiertieMwrlesdc 
marchandises,  dont  on  pourrait  former  des  depâls  dans 
l'ancien  jardin  botanique.  L'intervalle  d»  deux  ponta  est 
une  fosse  que  l'on  pe«it  élargir  sans  inconvéni^iol  pour  la 
V  navîplîon.  et  «ans  avoir  à  craindre  qu'die  se  remplisse  ni 
B  par  les  troubles  art;lleus  oî  par  le  gravier  ('). 

^B  (I]  Od  a  (iMpoit  dVI](i;ir,  rn  ripprofoDJiuuil .  celle  périra  •!<!  Ij  Meute, 
^F  It  long  itell  rlic  giuetla.  afin  de  (atHiter  l'ttaulemtnl  d»  lauz  ou  pnnt  dt 
^m  ht  S#iwrï*,  C**lill  niu  (rj>«  nrcur.  Le  |i«Dl  <I«  l«  Bo««np  fvnnjiui  lurriie 
ni  haul«>  tiux  «1  iirnvi)<)uin(  uuc  trii-farlc  cliuts .  le  creuiciiieiil .  [ni<iue 
^^  iDm  le»  arrhti  du  poni .  l  ijnct'iiio  tirnfonJeur  que  ce  Ml .  ne  rtndrtll  (lai 
^m  lidibmicbt  pli»  (jrile,  «[  lYlaritiMiiMitl  iirnpett  «DaiAloln  a~K«<IOr«r  le 
^H  dltilt  de  U  rItrAre  .  uf  |i"urrail  que  le  ralentir. 

^H  llana  kl  liJUlci  taux.  C'nl  t'i>cou1eincnl  Ae*nrt»ce  qui  importe  ^p  ildioucliO 
^V  iifri«A  lie  \a  larucat  île  ii  treUsn,  nullriTieal  de  la  |>robiad*ur.  Kinn  tre  peut 
^H  ilam:  niU'Iifter  l'^cuuleiaeiil  tnui  un  (loiil  uua  fou  Al4ltll,  1  muliu  qu'où  BB 
^H    lui  ijoule  dci  archci. 

^H  D'iiiriii  lr>  ei|)l'Fl>>nrHi  île  Vendiri ,  l'Cronkmitnl  <le)  eiiii  «e  ferill  dant  \i> 
^H  niolm  Je  laiopt  paiillile,  arec  le  ina^imiiDi  de  >llc»e.  ii  pannul  la  rlilAr« 
^1  ^it  r^ilKile  i  >a  mainittc  teeiion  ;  gliii<(uc  tlviere  ji).int  la  prnfoodeur 
^H  inojrDne  el  a  Lircitr  iiidjeiino  .  Iiiua  |ei  aiipriifixKlIiir (lient*  qui  <l4pH. 
^H  aeM  l'imn.  I«ui  In  ei.ir^iiemeixi  qui  eictdeut  l'iutr*.  |>r«ioqueiit  d«i  tour. 
^H  Duiemeiiti  et  <le>  laurjillluni  :  ceioiil  donc  dei  cauici  de  (.ikDllMeincBt  daot 
^H  la  «luiie  ,  el  par  «od)4'|ufd(   Hati*  rtcoulanieot  dci  «au(. 
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'3*  Ex/iauifsetnent  île  la  rive  gauche,  à  mr«  hauteur  teUe  que 
tel  aborda  de  la  ttation  el  la  roule  de  Xamur  noieHt  rendu»  in- 
tulmieitiblea. — Ile  lmv.iil  serait  efTeclue  ilepuU  Pra(;ne«,  non 
{>as  en  uugnK'iitsnt  lo  relier  total  du  qtini  (t'Afroy .  inai«  en 
IsUsant  le  long  des  maison!)  une  rue  <te  8*  <le  largeur  à  b 
Itaurrur  actuel Ig  .  el  en  portant  à  .S"  au-(le<«<u«  de  rétia(;c, 
*ur  uni?  largeur  de  50"  ,  le  lerre-pldo  de  la  roule  et  de  la 
promenade. 

ijuoiiju'il  y  ait  euà  Liège  des  cnte.t  delà  Heuseàplns  de  t" 
au-dessus  de  l'éliai^  ,  il  serait  iuulile  d'élever  lo  quai  d'A- 
«roy  3  plus  de  5",  par  la  ruiion  que  la  rue  de  la  régence  , 
c«lle  de  l'université,  cl,  en  général ,  celles  du  centre  de  la 
ville  sont  à  ctftv  in^mc  lenteur.  Il  n'y  a  aucun  avantage  à 
donner  plus  de  relief  aux  quiii.^  qu'aux  rues  en  aval  qui  y  con- 
duisent. 

On  peut  remarquer  que  la  promenade  ne  sera  jamais  em- 
barrassée parle  passuge  des  chevaux  de  lialagc,  pour  le!>qucls 
un  chemin  de  S"  de  largeur,  à  S'IÎO  au-dessus  des  basses 
eaux  ,  aéra  pratiqué  dans  le  talus  pérété  de  b  ronte. 

le  raoeordemvDl  dos  deux  parties  du  quai  se  ferait  par  un 
talus  lègèreinent  adouci  el  planté  d'arbustes. 

i'  Abordaget,  parts  oh  le*  marchanditva  puissent  séjourner^ 
et  ahrit  pour  les  bateaux. — Par  le  prolongement  de  la  lieuse 
a  travers  l'Uc  des  Codions  ,  lu  rive  gauche  est  ramenée  à  la 
pointe  de  celle  Ile .  en  sorte  qu'il  reste  ,  le  long  de  Fragnéc , 
l'emplacement  tout  creusé  d'un  bassin  de  fOO"  de  long  ,  da 
50"  de  largeur  dans  son  milieu  .  et  de  "âS"  aux  exlrémités. 

Il  re-stc de niOuK-  aux  Augustlns  lemphcement  d'un  second 
basMii ,  dont  la  tonguetir  e^t  de  1 50**  et  la  largeur  moyenne 
de  3îf-. 

Ce  dentier  bassin  pourrait  titre  agrandi,  si  l'on  jugeait 
convenable  de  s'avancer  de  4ti  à  iS"  de  plus  dans  te  lit  actuel    , 
de  la  Meuse.  'M 

Des  magasins .  des  dépôts  de  ma  relia  ndises .  peuvent  ait»^ 
ment  s'établir  »iiis  cocouibremenl  aux  AugusIÎQS  elj 
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(Bée, surtout  à  PnigR^.plmieuxDiicnr«  peuMlreBitrbrive 

(Hube .  cutre  Ut  pool  Ae  la  Bovcriir  vl  )«  {«orl  iJe  C)lv^avuJ'(^. 

5*  Mite  «I  relation  de  la  Meuse  aier  le  chemin  de  fer.  — 

les  deiix  bassins  pctivenl  Hrt;  rvWéi  avec  lu  »lalion  des  (iuil* 

A-'iniiis,  f»r  un  embranrhenient  clirî|j<i  sur  chacun  d'eux  et 

désuni  par  dos  chevaux  :  des  (■rues  pUcvvs  h  lonj;  dvs  ha»- 

lins  Mrrirstenl  aux  trirnsbordemeals  de»  mardiandisc». 


F 


S  3-  —  Ouvrage»  propre»   «i  prewri-w  ta   Boeerie  et  le 
^inartitr  dOiitre-Meu*e  des  déiotlrm  des  inondation». 

CcA  (HiTrag«3  sont  de  piu.sieurs  etpéces. 

S'ibord,  il  doil  flve  bien  coloodu  qu'il  at:  g'agit  pas  de 
P>*«!ierver  dos  inoiidatioiH  les  parties  bauc.i  de  b  ville  d« 
Li^ge.  cequi  ne  scnlt  possible  que  par l'oxhausseiDeiiL  toUl 
Ati  5»l  :  il  »'agit  de  les  fiuruatir  contre  les  cffel^  dcslrucleurs 

&  haute»  eaux. 

Cela  poté ,  la  première  cause,  la  cause  inimc^diale  des  inon- 
dartioa»  de  ces  deux  partie»  de  la  ville  .  et  qui  subsihternil 
luaiid  bien  m^me  lt>  lieuse  n'exîstrraîl  pas.  c'e^t  l'Ourthc, 
doiit  le<^  eaux  se  d<.<rcr>.cnt  sur  toute  ta  vallée  dao&  mis  fortes 
crues.  Les  rites,  en  amont  de  C[it!ai!«  cl  d'Anglcur ,  sont 
routent  suhinergws  par  ud  dcboi-douicnt  qui  les  rccouïre 
de  (i-si) ,  parfwi*  de  fZO  et  au  deli. 

ft*  Rectification  du  forchu-fostè. — Le  rcuiède  aux  inonda- 
om  in  \a  Bovcrie  par  les  eaux  de  l'Ourlhe  se  Irouic  donc 
^  Os  une  rectilîcatîon  du  f'orcbu-Fosi>é  ,  à  partir  du  moulin 
^^i  Igue^ses  ;  ce  u  est  pas  augmenter  les  eaux  de  la  lieuse  , 
Pubque  oc  bras  de  l'Ouilhe  s'y  jette  déjà ,  soit  à  Frat;née . 
*^ît  à  lr;ivers  les  propriétés  de  la  Bovtrie;  c'est  seukiuenl 
l^pvrer  la  jonction  des  diverses  eaux  de  debordeuicut  d'une 
'anicre  n-,;ulière  cl  inolTeiiiiïe. 

Le  Forchu-Fuî^sL- ,  selon  le  projet  de  U.  Deschamps  ,  alors 

^nieur  en  chef  du  départeinenl  de  l'Ourthe,  uiort  ri'eeni- 

W  inspecteur  Q<!neral   des  ponts  et  chaussées ,   serait 
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dirii;^  obliqUAoïPDt  des  ifjuvsscs  vers  la  Hcuse,  au  dn 
l'église  de  Féline.  Il  aurait  40"  de  largeur ,  800"  de  lon- 
gueur, et  les  talus  on  seraient  |i(!r(-ÏL-i,  alîn  d'oppo-ser  une 
rt^jUince  Milli^aiile  à  r<iolion  corrosive  de»  oaux  .  la  pi-nte . 
qui  ejt  de  0'°0U(77.  ét^nl  h  cauï>e  des  déviations  annuellpj 
de  ce  bns  de  l'Ourlhe. 

H.  Ih>scham|>s.  avec  raison,  regardait  ce  trarail  comine 
tndi^pensiihlc  pour  aï>surer  la  eonservation  du  bra-«  navigable, 
dont  la  doAlruetion  serait  infaillible  ,  s'il  s'ojM^niit  uoo  rup- 
ture aux  naulessM, 

M.  lejeune,  son  pre<lece4i«ur,  l'aTail  «Calcinent  propotë. 

ie  ferai  remarquer ,  au  sujet  de  c«lte  direction  demandée 
înslammenten  l83îioten  IS-ïR.  que  le*  pétitions  cl  rapports 
de  toutes  \e-'<  époques,  motîvi^s  par  les  cinpii^teuicots  du 
Porchu-Posse .  et  il  y  s  un  très-grand  nombre  de  ces  pièces 
dans  tes  archives  de  l'IiAIel  de  ville ,  i  Lit^e  ,  appuieol  l'ur- 
gence des  travaux  sur  ce  que  ccbrasdel'Ourthe  a  abandonné 
son  ancien  lit. 

Il  n'a  perdu  sa  «lirection  primitive  que  par  la  conslructi 
du  moulin  des  Ajjucsses ,   "  usine  .dît  M .  Deschamps ,  qui  a 
élé  lrc»-mal  à  propos  autorisée  (').  » 

l'ne  commission  ,  nommée  le  8  juin  1810  par  leconsd 
communal ,  a  fait ,  sur  le  Forchu-PoswS,  un  rapport  Irès-dê- 
taillé,  Irès-prwis  .  qui  contient  ce  pass»ge  :  .<  Cette  branche 
avait  anciennement  son  Ht  derrière  les  maisons  des  Aguesse», 
en  longeait  les  jardins,  et  tombait  obliquement  dans  UH 
Meuse,  presque  devant  L'cgli^ic  de  F<5line.  vis-à-vis  du  tpiaî 
dcPragoée  (').  i> 

Dans  un  rapport  du  17  septembre  1810,  il  est  nettement 
ddroontrij  n  que  les  moulins  des  Agucsses  sont  l'origine  du  M 
mal  et  qu'ils  doivent  ^tre  démolis  (*).  » 


L'ne'pîûcc  beaucoup  plu<.  ancienne,  sani  date  ,  mais 


r'   JiiJ. 


im/liohatioii  di  t*  ■tmit  Sis 

tcnble  <le^<)îr  ^Ire  ilu  commencement  du  siècle  dernier  « 
teoDca  ^f^lctnent  ce  fait ,  que  la  direction  du  PoKliu-fou^ 
ftwl  des  Apuessfis  à  l.i  Meuse  ('), 

Toute  (Ic-iivalion  du  l'Uurtbe  (lïrîgc^e  ten  le  ponldAmer- 
QHir  à  travers  Li  BoTorie  présenterait  de  trî^-grandes  dif- 
ficultés .  eu  (!{;^rd  ,  soit  ims  usines  ,  soit  i  la  naTif;alîon ,  à 
ctuie  de  h  difTérencA  de  niveati  entre  le  bras  navigubtc  et  le 
foniiu-fmié.nlanOi.  les  Autridiiens^  pnur  6ter  raclivité 
aui  rnoolius  de  la  ville,  brisèrent  la  digue  des  Grosses-BallM; 
loiilc*  les  eaux  prirent  leur  cours  par  le  Porchu-Possé .  elle 
bra»  de  droite  fut  à  sec  jusi]u'à  la  reconstruction  de  ta  dite 
(ligMc,  qu'on  s'empres&aderclablir aprèsleur retraile(').  i» 
U  suppression  de  l'usine  des  Aguesses  permellnit  de  fer- 
mer le  pcHuisdw  firosscs-Baltes  et  rwuirai/  de  l'eau  dans  le 
•iras  navigable. 

7"  Ewiiijttrment  de  (a  Borerie.  —  Alïn  d'empi^cber  que 

'^seiuïdu  Porchu-Pos.*ê ,  dont  la  tendance  est  vers  Id  rive 

*''^lc,  puissent  jamais  se  déverser  sur  la  Borerio  et  te  quar- 

'*er  d'Outre-Heuse,  on  établirait  un  endiguemeol  dont  la 

^'''*^te  »erait  à  O^jO  au-dessus  des  plus  hautes  eaux  connues. 

■^^'Jes  Je  Hî43.  Il  parliraîl  des  lli-osscs-Batles  ,   suivrait  la 

*^Ve  droite  du  Porchu-Fossé  dérivé  ,  puis  celle  de  la  Meuse, 

*   200"  de  lu  rive  gauclic ,  jusqu'à  l'usine  Henoi. 

On  pourrait  aisément  ,  sans  inconvénient  aucun,  nielire 
*  crfito  de  lu  digue  à  i  jl)*"  de  lu  rive  guucbe ,  ù  l'on  croyait 
•**f  là  sp  donner  plus  de  sécurité. 

Au-<leuous  de  l'unno  Reiioi .  Ic«  eaux  qui  arrivent  parle 
*»fas   navigable  de    l'Ourlhe  dispensent   de  tout  endigue- 

^K    S'  Augmentation  du  débauché  dei  potOs.  —  Pour  le  libre 
<■}  JnAivu  aetk6M  it  vilii ,  d  LUgt. 

<*\  iwa 

l*)  ■  J«  p«nt*  iiiui  que  «oui  M  qiM  llnetnleuF  en  chvr.  ■■  diMll  t  l'idiai- 
■"•trjliflu  ««miouiifllo  de  Ll«gc  .  ea   1810  ,  M.  le  barun  Hkoud,  prÉfni  dt 
*'^riliF.-'|uclacan>lrucllnnit'une  ilisuo  tur  larlrc  droite  du  Korchu-Foi>4. 
■  •»»  pr»)ir*  É  ciiu"rrïpf  vl  narandr  ,rle.  •  Ibid. 
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écoulement  <le  loiiles  les  eaux  contenues  ainsi  dans  le  Ut    cle  , 
la  llcuïc  ,  où  elle»  |>as$ent  Aijii  dans  les  di'bordcnienl«n  in^^H 
où  elles  passeront  wn^  avoir  rien  ravage  anparaviml .  il  f»u^" 
Dugtnenler  le  ilvbouctiL-  des  punis .  vu  laissant  toujours  à    lu 
rivière  .  nuinnt  que  possible ,  ses  allure»  naturelles.  M 

iutrpfois.et  ilya  pcud'nunt^s  encore, Ics eau i  de b Meuse" 
se  jetaient  sur  la  ilroite  parla  Batte-à-picrre:  depuis  l'inou- 
dation  de  lâiO,  par  une  rare  iniprij voyance  dont  tes  effietft 
sont  devenus  plus  sensibles  par  la  construction  du  pont  de 
b  Itoverie,  on  a  cxli3usi«  de  O'GO  ce  chemin  déjà  trop  é\c-vé' 
Je  propose  de  l'abaissera  0"ljOa»-dej.sus  du  niveau  d'eti«B«_ 
el  de  remplacer  U  chausiec  par  un  pont  de  OO*  d  ouvei 
ture. 

Cela  est  d'une  urgence  évidente  ;  car ,  par  la  constrtic' 
tion  du  pont  de  la  Bovene,  le  debouctie  cjl  diininu^J  <!<?' 
3K*30  du  pont  Sl.-\icolBS  ,  où  les  eaux  se  rendaient  p9r 
le»  biefs  des  moulins  d'aral  et  le  Trou  du  S^ucy  ,  et.  par  l'cx-'j 
haitsiiemcnt  de  la  Batte-à-pierre  ,   le  pas5.30e  ters  tes  pont-i 
de  LoodoK  el  d'Amcrcœur  est  entravé. 

On  pourrait  se  contenter  de  rabaissement  de  la  Dalte-à- 
pierre  à  VÙO  au-dessusdu  niveau  d'étiage;  mais  je  propos* 
un  pont ,  parce  qu'il  est  probable  que  ,  ru  la  facilité  qu'elle 
y  aura,  la  ville  exhaussera  plus  lard  tout  le  cheniiu  de 
Boverie. 

Ces  nO"' ajoutes  aux  96"  du  pont  de  la  Boverie,  donnent  ua 
dtibouclié  de  I  Sti",  plus  que  suflisunt  pour  le  libre  écoule 
mcnl  des  eaux  de  la  Meuse  el  du  Purchu-Fossé  réunies. 

A  l'aval  de  ces  deux  ponts ,  il  faut  aussi  augmenter  te  d* 
bouché  du  pont  de  Londoz  et  celui  du  pout  d'Anicrcœur ,  C 
«joutant  une  arche  de  'ÎO"  à  chacun  d'eux. 

Du  pont  d'Amercœur  au  Barhou  ,  le  lit  actuel  devrait  it* 
élargi  ;  mais  il  faudrait ,  jiï  crois ,  ^'abstenir  dgalement  en   *^* 
point  de  toute  dérivation  ,  le  cours  des  eaux  praissont  (i  ** 
inv»ri:iblemeut  dans  leltt  actuel ,  où  sont  les  moulins  6ill^^ 
et  Bassouipierre. 
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Il  y  aurait  pcul-ftrc  lieu  dVxamiaer  si,  par  IVIar^Use- 
mrnl  <le  ce  brns,  il  ne  serait  ps^  av3nt3f;eiis,  au  moyen  dv 
tJcvi  pertuis.  ilc  rétablir  la  DaTi);n(ian  par  le  pont  d'Amer* 
coeur,  où  fll«  se  hmil  aiilrefois  exclusitcmctit. 

hr  la  fermeture  du  bniH  naTi|;RM«  Actuel  au-d«!)Mis  du 
vî«uij>i>nidi'  laBovcric,  on  auginoolenit  sniêiblcmoal  k 
inoin|l.'ii;o  dans  |i>  bras  d'AmtrcfF'iir.  le  s«iil  uù  tu  niivi|;alioii 
.^oit  fofXrr:  |>o»ible  ea  b:iisei  eaux. 

lais  cette  question  demanderait  à  ^Ire  traitée  à  part. 
Une  mesure  également  n<k;eswiire  e^t  l'ouverture  de  plu- 
sieurs iwiisojjes  à  travers  la  diflUïM^e  Grétry,  non  pa»  pour  y 
«établir  des  courants ,  mai>i  pour  f|ue  les  eaux  d'inondation 
preuncol  le  m^me  niveau  de$  deux  câtés  de  cette  route. 

La  mt^me  mesurv  dtrirait  être  appliqiit^  au  nouveau  quai 
*le  Lond<u.  qui  a  été  relevé  san»  précauliott  danii  m  der- 
nières années. 


S  3.  —  Canal  de  la  Sativentért. 


O*.  [.'écoulement  des  ûaux  slaf^Dautes  du  canal  de  la  Sau- 
verii^rc  deviendra  fjcile  par  «ne  prise  d'eau  à  l'aval  du  bas- 
sin de  Pra|;née,  conduite  aux  Aujjustins  par  un  canal  roulé 
'^^us  le  talus  du  péré  du  quai  d'jtvroy. 

$i.  —  Station  de  voyageurs,  enlrtpvlt  et  hamjan. 


40*  La  station  des  voyageurs,  les  enlrcp6U  cl  lc«  Itangars, 
***'oient  placés  sur  la  promenade  d'Avroy. 

La  perte  d'une  partie  de  celle  promenade  serait  amplc> 
"i^^nl  coiupentféf  par  l'élargissement  du  quai  en  amont. 
P^né  â  tvr  eolre  les  talui  jus<)u'à  la  Chapelle  du  Paradis. 
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IV. 

COirr  DBS  TRAVAm. 

Voici  le  détail  estimatif  comprenant  tous  les  traTaiu 

(*.  TVavaux  indiipeniables. 

Dérivation  de  la  Meuse  avec  passe  navigable.  .  20i 

Id.         du  Forchu-Fossé 12i 

Bassina  Fragnëe jl^ 

Chemin  de  halage  à  Fragnëe 4 

Railway  des  fiuillemins  aux  Augustins  et  à 

Fragnëe 13' 

Endiguement  de  la  Boverie 7. 

firessement  des  talus  de  la  rive  droite  ....  8 
Exhaussement  et  élargissement  du  quai  d'Avroy 
depuis  la  chapelle  du  Paradis  jusqu'aux  Augus- 
tins,  avec  chemin  de  balage  jusqu'au  pont  de 

la   Boverie 36 

Déversoir  de  la  Batte-à-pierre iO 

Prise  d'eau  pour  le  canal  de  la  Sauvenière.  .  .  4i 
Modilicalion  à  la  rive  et  chemin  de  halage,  de 

l'aval  du  pont  de  la  Boverie  jusqu'en  Cheravoye.  4 

:î°  Travaux  utiles  sans  être  indispensables. 

Augmentation  du  débouché  du  pont 
de  LODdoz,  au  moyen  d'une  arche  de 

20"  d'ouverture 45,0001 

Slatioi)  pour  les  voyageurs.  .  .  .   iSO,OOOJ 
Entrepôts  pour  les  marchandises.  200,000r       y- 

Hangars  id 100, OOo/ 

Remblais  derrière  S'.-iacques.  .  .     .'îO,OOol 
Lisses  en  bois  le  long  des  quais.  .     26,000' 

A  reporter i,8!il 
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Itépemeê  êvtiUueUei. 

Report I,â!i;8,0»i) 

Achats  de  lerrains 1 20,000] 

Frais  impnfvu!. I82,00o(        .,,,-__ 

fteconslniction  du  ponl  d'Amer-  i       *"^'W" 

cœur lOO.OOO' 

Total.  .   .  'i^i&O.ÙOO 


?. 
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Si  je  n'ai  pas  Taîl  enlrer  d.ins  ce  projet  des  tnrain  qui  me 
parottiaent  se  rapporter  à  uq  bon  entrelien  et  que  peut  pré- 
^^nir  une  polîc«  s«vére  ,  sans  laquelle  les  mcillenrcs  disposi- 
tions ne  tauraivnt  avoir  que  des  cQcU  d'une  lrès-cour(<> 
^'Ur^,  j'ai  cependant  lich^  de  satisfaire  à  tous  les  be&oini^ 
*^<3    la  ville  de  liëgc  en  ce  qui  concerne  U  Meuse  et  l'Ourlhe . 
^^  j 'ai  m^ine  ajoult^ .  an  détail  e»lini.ilif .  des  ouvra{;es  et  de* 
•■^^Jicnscs  qucjt-  ne  crois  pas  nuccssaircs;  je  me  suis  appliqué 
*    «^jénager  les  intérêts  actuels ,  n«  croyant  pas  pouioir  en 
*i«*^«r  de  nouïcaui  i  leurs  ddpens  ;  j'ai  6UÛi  une  dUlïnc- 
*^*t)    entre    les  travaux  seulement    ulilcâ   et  ci;ux  que  jt- 
''^K^'dc  comme  indispensables;  les  uns  ci  le*  autres  peii- 
*^t)t  néanmoins  ilre  exccut<<5,  et,  ce  qui  mepanill  digne 
**  a  Ili-ntiou .  ils  peuvent  l'J'trc  successivement .  sans  que  l'exf^- 
^Ulion  des  um  entraîne .  par  une  occessiti*  absolue .  r«lle  des 
^Uvrafjes  qui  auront  été  diflerés  .  encore  moins  l'obliualion 
4e  la  Taire  tous  à  la  Tois. 

toici  l'ordre  dans  lequel  ils  me  semblent  devoir  ^tre  «xé- 
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culés  ,  quel  que  soU  l'interralle  que  l'on  juge  conTeoablB 
mettre  entre  les  diverses  parties  du  travail. 

1*  DérivatioD  du  Forchu-Fossé.  .  120,000^ 

Kod^emeot  de  la  Borerie  ....  78,000| 

IxhanssemeQt  et  élai^ssement  du  I 

quai  d'Awoy 366,0OO\      710,» 

Béversoir  de  la  Batte-à-pierre.  .  .  l:06,000l 

Prise  d'eau  pour  le  canal    de  la  1 

SauTeaière 40,000/ 

2*  Passe  navigable 200,000^ 

Chemin  dehalage  et  bassin,  i  Pra- 
gnée l!tK,000j 

Railway  des  Guillemins  aux  Augns- 
tins  et  à  Fragnëe i38,( 

Oressement  des  talus  de  la  rive  /      0l7,u* 

droite 80,( 

lodificaUoQ  à  la  rive  et  chemin  de 
halage,  du  pont  de  la  BoTerie  eo  Che- 
ravoye 44,000 

3'  Augmentation  du  débouche  du 

pont  de  Londoz 25,000 

Station  pour  les  voyageurs.  .  .  .  JSO^OOO, 

Entrepôts  pour  les  marchandises  .  200^000/  ' 


irs 100,0001 

.  Lisses  en  bois  le  long  des  quais  .  .     26,000j 
4°  Reconstruction  du  pont  d'Amercœur  ....  lOO.Oi 

lemeppe ,  ce  51  mai  4844. 

fi.   G. 


MACHINES  A.  VAPEDR. 


CAUSES  D'EXPLOSION  DES  MACHINES 

A  VAPEDR  ; 

PAR  H.  J.  DUPHÉ, 

nstmot  kO  coKM  dh  mkti  n  miiMin. 


INTRODUCTION. 

Quoique  les  machines  â  vapeur  ne  soient  en  usage  que 
depuis  un  peu  plus  d'un  siècle  (') ,  les  écrits  d'Aristole  et  de 
Sënèque  le  philosophe  démontrent  que  les  firecs  et  les  Ro- 
nuins  avaient  des  notions  exactes  sur  l'énoraie  puissance  de 
la  vapeur.  Ces  deux  auteurs  attribuaient  l'un  des  phénomè- 
aes  naturels  les  plus  terribles ,  les  tremblements  de  terre  , 
Â  la  formation  de  vapeurs  dans  le  sein  de  la  terre,  par  l'action 
d'un  foyer  souterrain  ('). 

Lorsque  l'on  voulut  se  servir  de  cette  force  que  les  anciens 
avaient  jugée  capable  d'ébranler  les  montagnes  ,  on  s'aper- 
çut bien  vite  des  dangers  que  présentait  son  emploi.  En 
cflet,  le  plus  puissant  agent  dont  l'homme  puisse  dispos'er 
et  qui  actuellement  lui  rend  tant  de  services,  ne  peut  être 
maîtrisé  qu'au  moyen  de  certaines  précautions,  et  roalheu- 
■^Usement,  malgré  les  efforts  des  savants  et  des  ingénieurs , 
'1  arrive  trop  souvent  que  de  terribles  accidents  viennent  jeter 

t*)Lt  prenûère  machine  i  vaiKor  niattée  en  gnai  ,dale  de  1699. 
'■*nsag«  de  cet  «ppareil*  ne  ae  ripandlt  que  longtempa  aprèi.  —  NoUce 
^  M.  irtgo,  ioUirée  dani  l'AouuiIre  dn  bureiu  dei  longiladei  da  l'annte 
'857,p»ge260. 

<*)  Séo«qa«  le  phUoiophe.  —  S  'U  ,  livre  VI ,   det  qunUom  naUtnUit. 
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l'ëpouTanteetb  mort  dans  les  clablisscmeaU  elsur  les  voiri 
de  communication  où  les  machioi»  à  vapeur  sont  employa. 

ftiions  cepeniLint  que,  grJce  à  «Ip  sagos  met^ureK  el  à  ui»p 
survdllaDcv  aclitc  <lv  l'aduiiul^lnitioD  supi^ricuie ,  le  nombre 
decessmdenlii.  depuis  qudques  nnn^s  ,  a  toujours  suivi 
uo«  progression  d<5croissaD(c. 

l'n  examen  attentif  di»  explosions  de  machines  à  vapeur 
qui  nous  sont  connues,  et  de$  circonstances  qui  les  ont  ao* 
compaenées ,  d^moalre  que  ce  serait  à  tort  que  l'on  voudrait 
les  faire  dcpenilrc  toutes  d'une  cause  unique .  et  appliquer 
â  toutes  une  seule  explication  qui  en  rendrait  uo  compte 
exact. 

Il  n'en  est  point  ainsi  :  diffi^rcnlcs  circonstanciés  ,  dtffé- 
renlcs  causes  concourent  soit  simiiltan<>menl,  soit  sifparé- 
ment  à  produire  ces  terribles  accidcnls.  Quelques-une^  sem- 
blent se  présenter  plus  fréquemment  que  les  autres ,  mais  il 
n'en  est  pas  moins  vrai  que  Ton  ne  pourrait,  san«  commettre 
de  graves  erreurs,  vouloir  expliquer  de  la  m^me  manière 
toutes  les  explosions, 

Une  rcctierclic  auïsï  inti^ressanle  que  celle  des  cauies 
d'explosion^  devait  nécessairement  exciter  la  sollicitude da 
savants  :  il  en  a  été  eflccUvemenl  ainsi,  et  il  existe  un  grand 
nombre  d'ouvrages  qui  Lrailcut  de  cette  matière.  Des  faits 
nouveaux  ont  elë  découverls,  dos  Ihéories  rationnelles  ont 
joli^  une  vive  lumière  sur  h  question  qui  uous  occupe;  mais 
à  cAlé  d'Iiypothèses  en  liarmonie  avec  nos  cuonaîssanoes 
riMIes .  se  sont  <!Iev(^c»  les  hypothèses  les  plus  bizarres  el  les 
plus  diverj^enles. 

Devant  exposer  dans  ce  mémoire  et  discuter  les  différentes 
causes  d'explosion  des  machines  à  vapeur,  on  comprendra 
que  ce  sujet  ayant  dté  souvent  Iraild  ,  «i  ce  n'est  complèle- 
mont,  au  moins  partiellenient,  il  nous  serait  impossible  de  ne 
point  tomber  dans  des  redites.  Il  existe  des  souivcs  aux- 
quelles nous  devons  n<:ces»airement  avoir  recours,  el  Im 
beaux    travaux    de   MM.    Arugo,    Uulong  ,    PtkJi 
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"Dfoi-Di'iAnnos ,  Tredffold  ,  St'guiw,  Cliristian  ,  Combes, 

Mjr-Caitabi,  àes  membres  de  l'Iiuitilut  PraDklin.  de  UN.  Ha- 

«ïlicr,  elc. ,  nous  founiiroiil  do  pnk-ieux  rcnsL-i(;nements 

"ur certaines  cau»e$  d'explosion.  Cliui](ie  fo!»  quf  oous  |;>our- 

rooi  appuyer  nos  comiilvra  lions  des  opinions  de  c«s  savants, 

r>ous  ne  manquerons  pas  de  le  faire  ,  la  haute  posilion  qu'il» 

occupent  dans  les  sciences  donnant  à  leurs  paroles  uueréri- 

tible  autorité. 

Toulefois  Qous  avons  cru  devoir  nous  écarter^  à  de  rares 
îatervallcs  .  il  eU  vrai  ,  dcK  opiniomt  de  quelques  «atants  des 
plufi  distingues,  relativement  à  certains  pIii-nomêBe>,'nol4nt- 
menl  en  oc  qui  concerne  la  Itivorie  de  M.  Marestier. 

Mais  si  les  idée*  que  nous  exposerons  ne  sont  pas  'jénèra- 
tetnetU  reçues ,  nous  déroonlrerons  au  moins  que  les  eonsê- 
<|uences  qui  résultent  de  notre  manière  de  voir  sont  admises 
par  le  plus  grand  nombre  des  auteurs  qui  ont  écrit  sur  cette 
«nalière  .  et  que  mtoie  nos  adversaires  n'ont  pu  les  rejeter 
^^  cuiQpIvlenient. 

[  Les  cliaudit^s  des  machines  à  vapeur  sont  constrailes  en 

"&»*  forpé  ,  en  fonic  ou  en  cuivre  ;  elles  sont  à  basie  ou  à 
^^^  uteprcssion,  suivant  <|ue  la  force  élastique  de  la  vapeur  est 
'tf^rieure  ou  supérieure  à  deux  atmosphères  (*). 

Klles  airtielenl  diflercnles  formes  :  le»  unes  sont  cylindri- 
ques, à  ettrcmit(''<i  hcmisphoriqucs ,  et  reçoivent  l'action  du 
foyer  à  leur  partie  iufi^TÏcurc;  d'autres  ne  sont  point  entière- 
tient  cylindriques  et  présentent  des  surfaces  planes;  d'au- 
tres ont  leur  partie  inférieure  coocare  ,  afin  de  permettre  k 
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bU  ClAlIDlèSES    E^l  GÉICÉRAL   ET    DES  AM>.UIEILS  DE  SVRETt. 


i<  4"esf  «inii  qui,  tliui  la  clrculJUra  d*Fiiiiul  aax  pr^fuU  ilui  ooiircllet 
ordoaiuiK»  rrtDfali»  lur  Ja  police  il«a  tsxhiiie*  1  «ap«ur ,  H,  Tetle  . 
twniiirf  dci  Ir4*ju(  pulilio  ,  j  c1«m<  It*  cbtuditrei. 


1.1  flamme  du   foyer  ite   pi5n4^lr«r  ex térieti rement   ({ans 
chaudière;  d'auTpes  enfin,  telles  que  celles  des  locomoliTe^^^'' 
sont  à  foyer  intMcur  ,  el  dc<'  tiibc^  qui  les  traversent .  pai 
lesquels  la  flamme  et  la  fumée  doirenl  passer,  contribuent i 
aiifjnteator  l'action  du  feu ,  etc. .  etc. 

hes  dispositions  particulières  sont  appliqu4!es  surtout  ani 
cbau(licrt-a  ([iii  fonclionnent  â  bord  <le.s  bateaux  à  vapeur,  â 
cause  du  peu  irenipliceiiicnl  dont  «n  peul  di&poser. 

Nous  devons  renvoyer,  pour  plus  Aft  détails  .  aux  traitii» 
spéciaux  qui  se  npporlenl  aux  ctinudiei». 

Disons  (oulcfois  que  l'usaj^e  de  la  fonte  et  du  cuivre  est 
maintenant  très -restreint ,  et  que  le  fer  for^c  est  presque 
uniquement  employ<(, 

Quelle  que  soit  h  forme  des  chaudières ,  les  nppareils  de 
«ùrvlé  onliiiaircmeot  employés  coriMsIciit  vu  soupapes  de 
sûreté,  en  manomètres  à  air  libre  on  â  air  compnm(<,  elea 
indicatcur$  du  nivciu  de  l'euu.    la  néces<^ite  de  IVmploi  d«  - 
ces  appareils  est  universellemenlreconnue dans  tous  les  pays. 
où  l'on  fait  usa^jc  de  macbinos  â  vapeur. 

En  Belgique  cl  en  Prince ,  les  lois  ordonnent  l'usage  de^^vc 
ces  appareils ,  et,  il  y  a  quelques  années.  l'on  preMirivait  en^r"*i 
oiitre ,  mais  en  France  seiili'nienl ,  l'emploi  de  rondi-lk-s  fusi —  *"• 
bks ,'  adaptées  aux  chaudières  et  se  liquêHant  à  tine  lempé— — ^" 
rature  correspondante  â  une  tension  de  h  vapeur  un  peu  plu».^»  ■* 
forte  que  celle  â  laquelle  les  chatidiêrcs  pouvaient  fonction-  —  '• 
ner  (').  Mais  l'usage  de  ces  rondelles  n'est  plus  prescrit  ac-  — ■'^ 
tuellcmcnt,  attendu  que  l'on  a  reconnu  qu'elles  ne  présen-  —  * 
laicnl  aucune  garantie  de  s(?curité  ,  la  température  do  fusion  *"■ 
étant  Irès-dilTictlcà  déterminer  eiat^temenl,  el  desaltcraltofl« 
dans  l'alliaije  méUllique  dont  elles  étaient  formées  »e  mani- 
festant lorsqu'elles  avaient  subi  pendant  quelque  temps 
l'action  d'une  tempéralurc  él«vée ,  et  ne  permettant  plus  d'y  '^^^^ 
avoir  confiance.  ^M 

:<)  Cet  roDdiUoi  «tMeot  forinAvi  d'oa  alUiBe  de  btimuUi,    lU  niomi 
ctdfUta 
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II. 

DIS  CtOSU  n'eXPLOSIlM  B<t  Gf.,ilftML. 
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Si  l'oa  compulse  tes  écHu  Icà  {iIus  r«imrqiiiblc«  qui  Irai- 
■eoi  ijeg  explosiou»  ,  on  rcconnail  que  leurs  Huleiir!>  s'nccor- 
■loot  (t^nénlemeDl  à  les  altribuer  aui  dilTi^rcnles  causes  que 
U"Us  allons  «inumercr  : 

I  "  Di-f.iuls  de  eoniitriiclion  dans  les  chaudières,  proveaanl 
*Je  l'emploi  de  matcriaux  defcclucus ,  de  mauvaise;»  disposi* 
tïoiis  ou  de  mal-façonii  ; 

3*  Non  ouverture  des  soupapes,  occ3HÏonni<esoît  acdd«ot«l- 
'ernenl ,  M>it  par  la  surcharge  de  ces  soupapes  \ 

3*  Action  des  eaux  d'ali  monta  tion  corrosivcs  ,  proToquant 
'  Usure  et  U  d^flérioralion  des  parois; 

4'  Purmalion  de  d^pât:i  et  d'incrustalionK  «ur  Ici  parois  , 
"oiamment  dans  U  partie  inférieure  des  chaudières  ; 

^i'  Inllainmalion  de  ni<ibngcs  explosifs  dans  les  carneaux; 
G"  Abaissement  du  niveau  de  l'eau  au-dessous  de  la  partie 
supérieure  de  la  surface  de  chauffe  ; 

"7"  Ignorance  et  uiïijliiîoncc  des  préposés  à  la  surïeîibnce 
*Ï«S  cliaudières. 

Mous  rendrons  compte  st^parement  de  chacune  d«  oe« 
*^**ta8e«  ,  cl  nous  citerons  à  l'appni  de  chacune  d'elles  un  ou 
P'M^sieurs  exemples  d'explosions  qui  s'y  rajiporlcut. 

Nous  rendrous  compte  aussi  des  explications,  proposées 

par  MU.  Perkins,  Marestier ,    Doiiligny,  d'Kvrcux  ,  Caly- 

^-azalat,  Jacquemcl  de  Bordeaux,  Jobard  ,  Pouillel  et  6en- 

&Oul,    explications  qui    font   dépendre  les    explosions    de 

circonilance»  trop  louf;ues  à  enuuierer  dans  ce  chapitre  ,  cl 

,  'tui  nécessitent  des  développements  tout  particuliers. 


S54  UCWHU  i  TAHDI. 

IH. 

DES  IWUUIOU  raOVBRAHT  DB  dApADTS  DB  COMSTIOCTIDII  BUS 
LES  CBAUDltRBS. 


Smploi  de  matiriataB  déftetueux. 

On  ne  peut  mettre  en  doute  l'effet  funeste  de  TemplM  ^* 
tnaunU  matëriauz,  dans  la  construction  d'appardlsdeitiiK^ 
à  supporter  une  tension  continue.  Nous  nous  bonieronB  d»**^ 
à  rapporter  que  l'explosion  de  la  chaudière  de  la  machin»  ^ 
vapeur  àa  sieur  Jacques  Bobiliard ,  d'Arras ,  rapportée  da^*-' 
le  tome  XX  des  Annales  des  mines  de  France ,  a  été  atbibn^' 
arec  raison, par  la  commission  centrale  des  macbinesi  Tapei'-' 
de  Paria ,  à  l'emploi  de  matériaux  défectueux. 

Kn  effet,  le  fer  qui  composait  ta  partie  inférieure  de  I^ 
chaudière  présentait  une  texture  cristatine  ,  et  l'épÛBieo  *^ 
de  la  tdie,  au  lieu  d'être  de  0-00638,  ce  qui  éUit  nécessaire 
pour  qu'elle  pût  résister  au  maximum  de  tension   qu'elle 
devait  supporter ,  ne  présentait  que  0'°0042S  d'épaisseur. 

Nous  n'insisterons  pas  sur  la  nécessité  d'employer  de  bons 
matériaux  dans  la  construction  des  chaudières,  le  simple 
bon  sens  indiquant  combien  il  est  dangereux  de  s'écarter  de 
celte  prescription. 

Défauts  de  conttntOion, 

Les  matériaux  dont  une  chaudière  est  composée  peuvent 
être  de  bonne  qualité  .  mais  employés  d'une  manière  désa- 
vantageuse et  avec  peu  de  discernement. 

On  doit  considérer  comme  un  défaut  des  plus  graves  l'em- 
ploi de  feuilles  de  t6Ie  d'une  trop  minime  épaisseur,  ce  défaut 
pouvant  entraîner  l'explosion  à  uae  faible  tension  intérieure, 
puisqu'il  constitue  une  véritable  insaffisance  de  force. 
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l'n  autre  défaut  qui  occasionne  aussi  U  destruction  dei 
appareils,  est  odai  qui  coosiatc  dans  l'emploi  de  surfaces 
planes,  non  forliSëes  par  des  tirants  ou  des  armatures.  On 
3^1  il  que  h  pression  produite  par  la  teosioii  do  la  vapeur  iiur 
IcsMirfacvs  planus  de»  cb.iudièresa  une  forte  action,  qui  ne 
peut  être  comparée  à  celle  que  supportoot  Ifs  surhces  cyltn- 
flriques  .  CCS  dernières  se  trouvant  dans  tes  circonitaïKCS  let 
J>lu»  favorabk-s  pour  résister  ù  l'elTcl  des  pressions. 

L'emploi  d'un  grand  nombre  de  joints^  une  disposition 
tr-tt-complifiude  de  la  clmudtcrc,  cl  surtout  un  mode  de 
ooDstmction  dan»  lequel  on  fait  subir  à  la  tôle  des  flexions  à 
sngle  droit  qui  oecasionncnl  toujours  des  gerçures  dans  le 
fcïr,  iiont  autant  de  défant-s  qui  entraînent  tAt  ou  tard 
l'<'ipWioD  des  appareils,  ou  au  moins  leur  prompte  mise 
l«*r>  d'usage. 

II  a  été  reconnu  delà  m.imèrcla  plus  évidente,  quel'explo- 
i 011  du  bateaun  vapeur  le  Cilis,  qui  a  eu  lieu,  en  (841,  à  Cha- 
I«:>n«-tur-&i6ne.  a  été  occasionnée  par  le  moM^ue  d'armatures 
p«ur  forlificr  les  fonds  p/otJ  de  la  cbaudicrc  ;  et  l'explosion 
«In  bateau  à  vapeur  h  Bretagne,  en  ^^tM  ,  à  liantes  ,  a  été 
ïittribuée  avec  raison  à  hfniOlesse  des  armutiires  destinées 
à  fortifier  dcï  fond;  ^enibloble-^ ,  ainsi  qu'au  défaut  de  résis- 
tance de  joints  mastiqués  (*). 

In  comprend  que  les  défauts  de  construction  qui  peuvent 

(Kcauoooer  les  explosions  ne  peuvent  Hrc  tous  indiqués  :  il 

nCQuolIit  d'avoir  signalé  les  principaux.  Ifous  devons  dire  tou- 

Wottque  leâ épreuves  exigées  en  Belgique  les  font  ordinaire- 

intïut  recnimaltre,  lorsqu'elles  sont  faites  avec  tout  l«  smn 

■nnvenable- 

(Quelques  praticiens  attaclient  une  si  (grande  imporlanee 
àUbonneeonstruction  descbaudières,  qu'ils  ont  étéju<'qu'â 
(r^dre  qu'on  ne  pourrait  faire  éclater  une  chaudière 
lormée  d'excellents  matériaux  et  rivée,  alleodu  que  lorsque 
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la  pression  augmentera,  l'eau  s'ëchsppiTafin  bruutUanl pu 
lu  mallun-  désunie,  tl  parles Irous des  nvur«s  quis'élarfproi 
par  IVfTvt  de  riilIorif;i^inenl  des  parais  de  b  Hiaudière. 

Il  n'est  \>ai-  besoin  de  fnire  voir  combien  ccUc  idée  ta 
paradosal« ,  el  qu'il  serait  impossible  de  produire  un  eflï 
sembbblp  dam  h  prJiliqiic,  atlcndu  «[ue  l'on  ne  p«ul  arol 
d'appareils  aussi /inr/ittfj,  et  qu'il  suffira  toujours,  dans  I 
cas  d'une  Torte  pression,  d'une  faible  dilTt^rence  de  n^sislana 
dan»  une  partie  de  la  chaudière  pour  amener  l'explosioii 
Or,  des  différences  de  lempt-Valure  dans  Itî*  parties  dos  paroi 
des  chaudières  entraînent  des  dîDT^Srenees  de  résistance 
puisque  l'on  sait  qu'à  mesure  que  le  ntetal  s'ëcliaulTe .,  il  peu 
de  sa  tûoaeité  ,  et  l'on  doit  admettre  que  le:»  parois  d'un 
chaudière  soumise  à  l'aclioD  d'un  feu  ardent  n'ont  jatnaisi 
Mir  toute  leur  i-tendue ,  une  lemperaluro  <^gale. 

On  a  prt^tendu  aussi ,  mais  sans  pins  de  fondement ,  qu'ai 
socroissenicnl  graduel  de  pression  dans  une  cliaudicre  ne' 
pouvait  occasionner  une  véritable  explosion,  mais  siHileincJit 
des  déchirures  par  lesquelles  s'échapperoient  l'eau  et  la  T» 
peur,  sans  les  lircoiistyiices  qui  nrcompri[;nenl ordinuireme 
les  explosions.  Celle  opinion  est  complcU-inent  erronée;  d' 
expérieiiocs  directes  faites  à  Philadelphie  par  les  mcrab. 
de  rinslilut  Franklin  le  démontrent.  En  ciTet,  ce  corps  savant 
a  fait  éclater  des  chaudières  en  fer  et  en  cuitre,  en  faiitant 
accroître  yruduellemenl  la  pression  ,  et  lors  de  ces  expé- 
riences ,  toutes  les  circonstances  ordinaires  des  explosions  J 
le  bruit ,  la  projection  des  maleri.iux  qnî  comjwsaieDl  la 
chaudière,  etc.,  etc.,  ont  clé  reproduites. 

On  ne  comprendrait  même  pas  que  l'on  etU  pu  èmetln 
des  doutes  sur  oe  fait  si  simple  et  si  rationnel,  si  l'on  M 
savait  pas ,  par  expérience,  combien  lei  esprits  sont  (;enêra< 
IcnienI  portés  à  admettre  les  idées  paradoxales,  el  combien  oi 
a  uL^lifié  l'élude  im  causes  les  plus  simples  des  explosions 
pour  s'appliquer  à  en  chercher  de  compliquées,  bien  tnoiM 
rraisemblablcs  que  le»  premières. 
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M  Ml  ù  rem.in]ucr  ,  à  l'nppuî  des  Mpt^ricnccs  dt- t'Instilul 
franfclio  ,  que  la  compr^Mion  «le  l'air  et  des  px  peiil  pro- 
diiiri!  rexpIf>*ion  <lft<  ïa»,i>v  qui  les  rcnfeninMil .  mi*me  rpjtplo- 
lioa  iile  foudivi/anle  ou  fulminante.  Ce  fiit  rciii)ri[ui:  tl'ail- 
leurs  par  plufciitirs  8av.inU,  i  élé  «onstatt!  dans  le  rapport 
Je  M.  Diimfls  à  t'Acn<)cmio  ies  «cîences ,  dans  la  séance  du  4 
jinvier  1841  .  iur  l'explosion  de  l'appareil  de  M.  Tliilork>r. 
deatÎDé  à  lti|u^fier  cl  coogolcr  l'acide  carbonique. 

La  presDÎnn  produite  daiu  cet  appareît  s'élevait  an  moîri!!  à 
ISO  adnosptim-s,  lorsque  lo  rix-ipienl  s'eit  brisé,  en  pro- 
éuisant .  dit  M.  Diiin.i.^.  une  fx/t/oaion  èjioui-atiUMe  ammt 
une  chaudière  à  va/KUr  qui  tclal». 

Dans  cet  appareil ,  l'cDornie  pression  qui  a  occasionné  l'ei- 
flosion  avait  c{4  produite  graduellement  ('). 


¥ 


Vf. 


MU  «rvtnTt'BE  nrs  «oiiPAri»  m-  srnETt,  soir  pik  skitk  se  l* 
svnaitntiE  de  ces  soirtn:»  ,  sorr  AGCiiieTret.Li!)iiEKr. 

Us  loupapcfl  de  sûreté  ont  pour  hut  d'cmpt^cher  que  U 
"peur  contenue  dans  les  chaudière*  sur  lesquelles  elles  sont 
•PpliHaécs .  ne  puisse  df-pawcr  une  certaine  tension  délermî- 
"'^c ,  Elles  sont  cumpoftéei  d'une  plaque  conique  ou  cy  limlrique. 
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")  L'tpparcil  (o/imleiiul  ù  UH  t-iploilon  lort  <tF  er  ilfplorabis  Arfusmeat. 

^Mll^j  Ht  '|iri>u«t  el  mu  en  uocf  un  ^naâ  nombrfl  de  lol>  c(  i«mbUll 

b*rral(  i!ial    Oa  a  *ilrlhii<! ,  >*i:c  ral'oii ,  la  ruplnic  tau  niodtflcallont 

™^  t>  FoDle  (ubll  dan»  ti  Icilur*.  toil  par  un  uuicf  pralons^,  toil  pniUMrc 

*  TfAvi  iliilcmpl  iculcmenl,  marlIlIcilÉani  qui  lui  BnltTiriK  loulc  la  force  el 

'vnilriil  hrii«|ii«niriil  ciiaarile.  CrnI  11  iin  rJilliien  cotiRii  eltilrn  mliiil*  p«r 

,       mBeleri  d'arlillerie,  iiurilfi  fanon*  r«  fonte,  aprfi  aïoirflï  toumi*  à  de* 

f^^vutet  i  oulrJoco  el  t^tit  amlt  >cni  penilaot  Ion  file  mi»  laiii  priitenln 

anutiiilm  allérJliun  ,  felotent  lou»  une  ftiibk  cliame  ,  lonquc  l'on  croÉl 

.     ^irtequlilnulet  l«  f[irimlM  4e  i4curl(*.  €ell«  ob  ter*  an  ou  iir  la  font*. 

^•itDailaKe  tnalolenanl  el  ripporlf«  dam  nn  granit  oouibrv  d'untrtnei 

£1  l'arUllerle  ,  doit  enKagiir  encorv  plui  i  abandonner  lolalemenl 
El  chaudltrri  en  fonte, 
f.  Il- 
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ebargtîe  de  poids  «u  moyen  d'un  levier  du  3*  genre 
pliqu<!e  sur  un  orîGce  percé  à   \»  stiHîice  supi^ricurc 
citaudiôrcs. 

Denis  Papin  est  l'inventeur  de  cet  inslrutnent  simple 
iD[;^nieux,  qui  a  rendu  et([ui  rend  tous  les  joursde  si  grai 
services. 

0»  comprend  en  cfTel  que  l'on  puisse  calculer  et  la  surfj 
de  l'ouvorliire  à  pratiquer  ôaa»  h  partie  supérieure  de 
citaudioru  .  et  le  poids  à  placer  à  l'cxtrL'mtti!  du  levier  , 
manière  que  celte  M>iipa]>e  se  «otitève  sou»  l'elTort  d'une 
tainc  tension  de  h  vnpeur  ,  suulèviJinenL  prociinint  iinnil 
dialenient  à  la  vapeur  un  ^cotilemenl  qui  l'cmpAcbc  dcs'i 
cumuler  dans  la  chaudière,  et  qui  cmp<3clic  »insi  sn  lenû 
d'augmenter. 

Hatlieui-otiscmeot  col  instrument  sî  simple  et  si  facile 
quelquefois  annihile  par  l'imprudence,  l'incurie  et  la  nég 
{;cocedcs  piM^poses  à  la  surveillance  des  chaudières. 

Il  u*arrivn  que  trop  souvent  que  pour  au^iRcnler  la  foi 
d'une  machine  à  vapeur,  on  charge  les  .■Kiupapes  de  pot 
suppMmentnîres  au  poids  normal ,  en  même  temps  que  l'i 
poiiïSe  le  feu;  or.  ces  deux  ciroonslances  réunies  reodoi 
l'explosion  de  ta  chaudière  imminente ,  puisque  c'est  précisé 
ment  au  moment  où  l'on  augmente  la  production  de  vapi 
que  l'on  rend  les  soupapes  rompIt-lemouL  inutiles.  Marri' 
aussi  que  dus  ouvriers  peu  soigneux  ne  prennent  aucune  j) 
caution  poureropécher  l'oxydation  des  soupapes,  et  les  lais: 
abandomwes  à  elles-mêmes  sans  les  soulever  ,  pendant  long- 
tcmpi  ;  alors  leur   adhérence  devient   telle    qu'elles    soi 
rendues  complètement  inutiles. 

Nous  devons  rappeler  qu'un  dos  plus  grands  et  des  plus 
liabiles  conslructeurs  de  macliine»  dcrAni^leterrc,  M.  Hau 
lay ,  disait  qu'une  soupape  qui  n'a  pas  olé  soulevée  penda 
huit  jours,  oc  peut  plus  4>lrc  considérée  comme  un  ap' 
reil  de  sûreté. 

L'auteur  de  ce  mémoire  a  vu  lui-mdmc  une  soupape  (loi 
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civsGS  d'csplomoii.  afifl 

l'adUreBee  è  la  dinutlièr«,  par  suite  de  i'osy«)ation  et  par 
uiite  lie  la  rormutio»  d'iucru stations ,  était  tdio,  qu'il  a  ruilii 
employvr  ritistniiiieni  nonim^  ctefunglaue  elfaire  d«gra»il;t 
eObrts  {wur  l'enk'vor  de  su»  sit-f^e. 

Let  expériences  de  l'Institut  Franklin  rnpport(-e«  diins  le 
chapitre  preci^enl^  et  dans  lesquelles  on  ii  ïm\  (:dater  de« 
chaudières  par  nu  accroi«.scimMit  f^raducl  de  pression,  ne 
bissent  aucun  doute  Kurl'inulilitt-de  charger  ces  HOup.Hpes  et 
tur  le  danger  de  les  surcharger ,  ou  de  le*  laisser  adhérer  à 
leur  siè^je  en  neglij;rant  de  les  souleîcr  rn-4)urmnneiit.  On 
doit  doue  admettre  panni  les  causes  d'explosion  la  iton  ou- 
i&riure  des  Mupapes^  soit  qu'elle  r^ulle  d'une  surchari^e 
vu  qu'elle  soit  accidctilclic. 

DilTt^renles  explosions  bien  connues  ont  é\é  occasioDD<irs 
par  la  première  de  ces  circonstances.  H.  Aruf;»  tes  rapporle 
dacu  une  notice  insérée  dans  l'Annuaire  du  bureau  des 
longitudes  de  l'année  183U  ,  et  nous  en  eîtcruns  succincte- 
ment quelqucs-uue^  ; 

i'  Lorsque  la  chaudière  qui  foRctiounaîl  dans  la  raflînerie 

à^   ftucre  do  VcllcloBC-Squurc.  à  Londres,  lit  explosion,  il  fut 

■^Onstjilê  qu'un  agent  du  cunsirucleur ,  aGn  d'augmenter  U 

PuîkMnee  de  U  machine ,  avait  ckar(;é  la  soupape  de  sAret^ 

^  *Kan  poids  énorme,  tout  en  poussant  le  Teu  autant  que  pos^ble: 

"i,'  k  Kurvvicli.  lu  cli^iidii-re  d'un  bateau  à  rapeur  t'cLtla 

P'k  a*  suite  de  l'iuiprudencc  d'un  ouvrier,  qui  se  plaça  sur  la 

**^Up8pc  a&D  de  montrer  à  ses  camarades  le  balancement 

^  Vae  produirait  la  vapeur  lorsque  sâ  tenston  serait  asseï  forte 

t*'^:*ur  le  soulever. 

La  soupape  chargée  d'un  poids  aussi  cODiidérablo  nes'ou- 
^^''it  point,  el  lacbaudiére  lit  explosion. 

t.ctacciiK-Dt  fui  riipporlé,  en  1817,  àla  chambre  des  coin» 

•^^wnes,  par  H.  William  Chapuian,  ingénieur  eivilâ  .Vew-Castle. 

Nous  pourrions cncurc citer  plusicursexemples  d'explosions 

Vr-odaite^  par  h  surcbar[;e  des  soupapes;  inais  ceux  qui  pré- 

^^dcnt  ïuHisent  pour  faire  admettre  cette  cause  d'esptosioa. 


Les  loift  Mgcs  et  françaltrs  i^^lcnt  t(>«  dimcnstO 
dUinMres<lfS!iOiipnpP!>  el  leti  poids  dont  vllox  doivent 
ebaritéM,  sirivaol  la  tension  maximaie  la  vapt-tir  ànm  l 
chaudières.  L'une  de  ces  soupnpes.  par  tine  dÏKpOMlion  qu'i 
Dc  peut.-is»«2  (oti«r.  oilmiscà  l>brt  de  )'iinpriid«iK-i-  el  de 
rif;noraiK:e  des  oiitriors,  el  il  leur  est  impossible  de  bt 
cliai^vr  d'un  poids  plu4  Torl  que  celui  dt'termïne ,  (|iioiqirell 
snil  éinblie  de  manière  qtril<i  puissent  lu  soulever  fn^quei 
ment. 

Des  tables  des  ouvertures  à  donner  .iiis  wupapes 
annexi^  aux  loifi  belgei^  vl  fi-ançjiises  ;  ces  tables  ont  Ma 
faites,  pour  tes  dilTérentes  circoiitlances  qui  se  prëS4*aleiltl 
par  M.  rinfji'nieur  en  chef  dirc-cleur  de«  mines  Tremorra 
et  présentonl  pnr  conséquent  toutes  les  f;aranlies  possibles? 

M.  Tremery  a  rapporté  dans  le  tome  W  des  Aoiules 
des  mines  de  France  .,  année  18(1 .  la  série  d'eipérienoa 
di'lioales  et  de  calcula  ingénieux  qui  Ton  conduit  aax  réautliu 
presc-ulc!>  dans  les  tables. 

Il  est  certain  que  les  précaution»  exigées  par  les  loîs 
doivent  ni'cos&airomviiL  rendre  fort  avantageux  l'eiïel  de& 
soupapes  .  :iurloul)orsqirelle)i  sont  itun'eillées  par  un  chauf- 
feur soitincux  et  intelligent.  IVous  devons  malheureusement 
constater  qu'elles  sont  quelquefois  inefficaces,  soït  dans  le 
cns  d'une  production  insliinlanée  et  considérable  de  vapeur, 
soit  parce  quedeicircoiiïlauoesparliculii-res  pruduiitcut  des 
a&iblissemeals  de  réïislnnce  dans  les  chaudières,  ce  qui 
donne  lieu  à  d'autres  causes  d'explosion  que  nous  examine- 
ron*  successivement  ci-deMous. 

Il  est  inutile  de  faire  remarquer  que  dc  mauvaises  dispo- 
sitions des  so(ip«pea  ,  ou  une  trop  faible  ouverture  ,  peu- 
vent rendre  ces  appareils  jnulilr!» ,  nuisibles  m^me.  puisque 
l'on  y  allache  une  i<h'e  de  smirit»!  qui,  dans  ces  cas.  n'existe- 
rail  ri<ellemenl  plus.  Ce  sont  là  de  véritables  défauts  de  ooo- 
slruclion,  qui  rentrent  dans  la  catégorie  de  ceux  désignés  au 
chapitre  précédent. 
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ACnOK  DES  EACX  COHIlOïlVFS  ElPLOttCS  POVR  t'u.nni<{T*TIO*l 
DES   ClIttlIHÉIlËS. 

Nous  nvnas  iTït  dans  le  cbnpîtrc  préa^d«nl  qiie  <le<i  «îrcon- 
Kances  parltnitiôri^  pr<Hliiis«ntd«s  aflaiblisscmcDlï  de  ré- 
■istaoce  Aam  \ùi  cliaiirliértts  :  pnrnii  ces  riroonst.inc«s,  nous 
■levons  surtout  sijjiial^r  IVmploi  des  eaux  corrosivcs  pour 
fnlimpntalioti.  Ces  e.iiix  altiiquonl  lo  fer  ,  le  corrodent ,  di- 
niDucnt  ainsi  IVpaisM^iir  des  parois  des  chaudières,  et  par 
■Ans^quent  leur  n^shlaocc  .  et  ks  amèDeat  ioscuMbtemcnt 
>  nu  étal  de  faiblesse  et  de  détf^rîonilron  qui  occassioiine 
'explosion . 

On  rciK-onlre  le  plus  |;(<n(-ralement  les  eaux  d'alimen  talion 
corrosÏTes  dans  les  mines  et  carrières,  et  leur  effet  est  qucl- 
luofois  tHkmpftl  prompt ,  qu'en  quelques  années  une  chau- 
dière peu!  i*lre  <;oiiqjl.'lcmenl  mise  hors  d'usage. 

Les  nombreiii^es  nvlierelies  qui  ont  été  faites  sur  ees  ennx, 
Ont  r^nilaté  ([u'elles  conlienncnt  te  plus  souvent  des  sds 
<'*£Blumine,  de  fer,  de  chaux,  de  nugoesie  ,  de  potasse,  de 
**>udei  ammoniacaux,   etc. ,  etc. 

Les  analyses  chimique»  ont  di^monlr*!  que  c'e^t  surtout  à 

™      jrésencp  de?;  siiirilp.4  d'iiliimine  et  de  peroxyde  de  fer  que 

'  ■■*  1li'rattonde«cti-iirdior<>s  est  due.  D'apriHH.  LfCbatelierC), 

*^a  sulfates  se  décomposent  en  présence  du  fer,  sous  l'action 

*^*  la  lempiirature  élcu-e  des  chaudières,  cl  le*  oxydes  qui 

''^^«litenl  de  leur  ilecompusitioa  se  precipilent,  tandis  que 

^*cide  sulfuriqiic  dif(;aj;é.  nfjiwanl  sur  le  fer  des  cliaudières, 

^  V<-oi)uil  un  sulfate  de  pnitoxyde  de  fer  ,  en  doununt  lieu  à 

**  ■^^lU'^-igCTiicnl  d'hydn>i;èiie.  le  mf-I.-d  e*l  «Irtne  iilli-re  ,  et  la 

*^ïiam!ière  en  perd  une  quimlité  êquivalenlu  à  cello  di-s  sul- 

'^)  IHBOirf  «nr  I>m|i|oL  il«caiiT  curroalTH  pDurrjllm»nr«lion  rien  cli«u> 
^t«rei  1  rjpruii  par  V.  l.cïhJicllcr  .  ingtiikiir  (1er  mliili  —  Annalu  ilx 
*^ÉD«  4c  Fr«uo( ,  «un^  IHll,  0"  lnr»ii«ii. 
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fales  <Ie  peroxj'dc  ij«  Ter  et  d'alumine  oonleous  danA  l'eau, 
proportioimelle  â  la  qunntilé  d'eau  coniommce. 

Pour  s'u&surerdcs  eiïuU  iiuisibles  d'une  pclitv  quauUté  < 
c«s  scU,  on  doit  rera^rijucrque,  les  circon!> lancer  indiqua 
c)-de$&us  elanld'aiUeursuilini»us,rciiu  d'uliiiieutalioo,  su  rloi 
qiiiind  dic e»t  fi-oide^  coiilîent  totijoiiis une  certaine  quanti 
d'air  ()ui  se  di-'^age  dau»  la  cliaudiL-ru  ^  cl  dont  l'uxjfjcne 
porte  sur  li;  sulfate  de  protoxyde  de  fer,  et  trnnirormc 
proloxyde  on  peroxyde,  qui  ne  peut  rester  â  l'état  de  sulfâ 
eu  présence  du  fer  inètallif[ue  ;  il  y  a  donc  une  nouv«lIc  d 
cumpo&ilion  ,  le  )>roto\yde  de  ter  se  précîpile  et  l'acii 
sulfurique  di<g3|;e  dissout  une  nouvelle  quantité!  du  met 
de  la  chaudière.  On  comprciii)  dune  qu'il  ïuifiït-  d'une  petit 
quantité  de  sulfate  de  ]K-roiyde  de  fer  ou  d  iiluniine  pot 
occasiotuier  des  détériorations  imporloales  aux  cbaudi 
res  ('). 

L'eau  de  mer  employée  dans  les  chaudières  des  bateaux 


(!)  Sur  le  ma^l'lrAl  emplnf  t  pnur  Iraltcr  1«  mloaral  il'argtDt  ilMluoIgoelll 
AD3l]rict  do  «iibttancet  tuiti^rilet  _  Trataui  ctv  IH37,  par  H.  Bi^rlhlB 
[liBP  iy».  — ftaiii  cr  in*mi)lre.  M.  BcKhlor  ne  laliie  aucun  douie  lur  ia  Macuo 
Op£rCo  pur  l«  tiilflti)  d'ïliiniinti ,  <lonl  doik  T*naui  lit  parler. 

m.  Lvclilttliur  (lu  aïoir  obitnré  c*\    tffil  ilani    dvi    cbaudièru   dOi 
r««u  >('  IrouisKd  II  IcmpCrsiurc  tic  liH"  C,  au  moiiit.  U  te  [icul  qu*ll 
manifctie  loui  rinniii!a«i>  dn  cHIn  lituin  Irnip^Tilur* .  mtit  il  (ul  csrtal 
•|u'll  n'a  )>«t  tien  autil  cuiTipl^ltmcDl,  dam  let  u^dim  <ir«oni(ancM 
leniii*raliirr  de  œoini  da  1(10".  Ccit  ce  qnc  BemÉImi  a  pcoonnu   ,TralM 
chimie  ,  1X39.  -  I*  volume,  p.ioo  100  :  Sala  a  tiatc  d'oiyda  rnrrl<|no 
tiDl  i|ue  II  l*on  fait  digtror  ud«  dluolulluu  de  lulraïf  lerrliiufl  !  tulfi(«  4a 
[leroiydi- lie  ((ir)iTcc  de  la  limaille  île  (er  ,  le  lel  ne  >e  liaDiformc  gu'i 
parlin  eD  h1  rerreiii  i|>i'i>[<>i]ido  de  (er: ,  Avec  d^(;ii|[''meat  de  cal  hji 
gène  et  prtclpIUllDu  d'un  loui-iel  (etriqne.  .>aui  atuni  raiteeU««pi 
eiipurlatil  la  leœpi^taturu  A  lOII"  C,  et  iiot  rftullali ,  cumiDe  noiu 
Doui  j  aticndrc ,  nul  «t4  cunroriuei  1  eeni  auuoucdi  par  le  lavaiit  el 
'  que  aoui  TtDAn  da  citer. 

TouiuFolt  ItnBucnce  de  11  haute  leinpeialure  <l38''Ci  «icrcCo  pM4 
ai*ri  liingiempt.  cil  poul-«ire  »*m  tortt  pour  produire  l'rHèl  iiue  M. 
cbiicliiir crpit  aTolrreniar<|u#. 

Vuui  iju'il  en  (oll.  II  n'en  eu  po»  moini  tcai  tue  U  pri^ietice  du  tulfatv 
r4ril>|ue  dJQt   l^au   d'allnicntallua  til  fuDeile   aui  ciiaudi^ret.  pultque. 
da«  tooa  Im  aaa  ,  u  r  a  tudjour*  lorinaiioii  d'un  nouveau  t»i  aux  d«p< 
du  mtial. 
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»  tapeur  a  aussi  une  action  chimique  trés-richeuse  sur  ks 
parois.  B'aprvs  M.  Faraday  (')^  clic  est  (lue  prîacipalemcDt 
IB  muriate  de  nngoésie.  ce  sel  se  iJ(!coiRpo«>»nt  dan»  b 
tlmilière  ^  el  raeidc  muriulique  dt^tjagv  i-o  partie  aci^Kinl 
sur  le  fer.  La  plupart  da  chimiiilej  partagent  relte  opinion 
trèt-ntionnelle,  ol  attribuent  de  m^mo  celle  action  ait  clilo- 
nint  denui);n<!siuin. 

Sans  contiidcrer  qucb  sont  les  txU  dont  In  pn^^encc  rend 
surtout  corrosives  les  eiiux  d'alimenlntion  ^  nous  devons 
■ikiMltlre  co  principe  qui.-  l'aclion  de  ces  i-aiix  doit  ^tre 
dtiattreuse.  puis<{u'el1e  lend  constamment  à  diitiinuer  la  rê- 
aïMance  des  cbauditTes. 

Cette  action  ne  »'exerce  pas  t^galemenl  sur  toute  In  surface 
det  pirois,  mais  seulcnieol  sur  les  parties  Iwignees  piir  I  eau; 
In  parties  supérieures  des  chaudières  «n  souffrent  peu^  et 
quelquefois  pas  du  tout.  On  emploie  différents  moyens  pour 
Qaitmliser  Taction  de  ces  eaux,  et,  à  bord  d'un  ('rand  nom- 
bre  de  l),ile»ux  à  tspeur,  on  alimente  les  chaudières  otcc  de 
BTeau  distillée ,  en  te  servant  du  condensateur  do  Hall  ou  de 
"celui  de  Raisley  (').  Hais  nous  ne  pouvons  nous  l'iendre  sur 
tel  objet,  qui  uirt  du  cadre  que  nouï  nous  sommes  imposé. 
Oq  doit  donc  admettre  parmi  lescaïues  d'explosion,  l'action 
<lestriictÎTc  des  eaux  d'alimentation  corrosives  ou  acidulées, 
*t  l'on  comprend  qu'il  peut  arriver  que  lej; parois  d'une  chau- 
dière, amincies  par  cette  alleraliou  ioce^ante  ,  soient  ame- 
(*éeti  un  état  de  faiblesse  telle,  que  l'explosion  ait  lieu  â  une 
pression  moindre  que  celle  à  laquelle  les  soupapes  doivent 
^'Onctiounei'. 

^P  Disons  cependant  que,  dans  le  cas  dont  il  s'a|;it,  il  arrive 
t^i  fréquemment  des  fuites  et  des  déchirures  que  den  ex- 
ptosion».  Toutefois  plusieurs  exemples  d'oxplo>tiou  provenant 
de  l'emploi  d'eau  currosive  pour  ralimeolatioii^sont  connus, 


nom  tur  Ict  bniraiix  1  vj|i(iir  d'Am/ririuo  ;  par  M   Matoiti».— SoI«i. 
1*1  Lu  RKClllnci  de  li  Itrltiicli-Quocu  »0[il  inuiilrt  ilu  cundcnutcur  de 
Ul. 
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entre  autres  celui  d'une  chaudière  placée  pour  i'e^loîfalÎH 
d'une  cairière  d'ardoiset  de  la  commune  d'ivriUé ,-  frii 
d'Angers,  rapporta  par  H.  Combes,  et  attribuée  p»r  «a»- 
rant  ingénieur,  ainsi  que  par  la  commission  ceôtnla-das 
machines  à  vapeur  de  Paris,  à  l'aminciiMtmant  pngntiif^» 
la  tôle  dû  à  l'acthn  de»  eaux  tarrxmoet  et  à  Aï^miAwÉm. 
de  ténadU  qui  en  a  été  la  coméqueiue  ('). 


n. 


rORMATlOIl  DE  DAp6tS  ET  D'iNCRDSTATIOm  HTK  US  tkWOa  M 
CHAOOIÉRB  ,  HOTAnEKT  DANS  LES  PAHTtU  ntriUtraUtt. 

Les  eaux  c^rgées  de  sels  dont  on  ae  sert  fréqnemaat 
pour  l'alimentation  des  chaudières,  n'ont  pas  aenlanent  i 
action  corrosiTe,  mais  encore  elle  forment  des  dèpAti 
des  incrustations  qui  adhèrent  aux  parois  des chaudièrai,  ^ 
les  tapissent  et  entrdnent  de  graves  iaconvénieiits'  et  de  -* 
véritables  daa[;ers. 

Les  eaux  qui  forment  ces  dëpèts  et  ces  incrustations  ne 
sont  pas  toujours  corrosives  ;  celles-ci  ne  se  rencontrent 
ordinairement  que  dans  les  mines  et  carrières. 

Les  dépôts  formés  par  les  eaux  d'alimentation  garnissant  la 
partie  inférieure  des  chaudières  d'une  couche  pierreuse  peu 
conductrice  de  la  chaleur,  il  en  résulte  que,  pour  produire  la 
même  quantité  de  vapeur  qu'en  circonstances  ordinaires,  il 
faut  un  feu  beaucoup  plus  violent. 

La  substance .  peu  conductrice  de  la  chaleur  qui  intérieu- 
rement garnit  la  paroi  inférieure  de  la  chaudière ,  empêchant 
son  contact  avec  l'eau  qui  enlevait  constamment  la  chaleur 
produite  par  le  foyer  pour  former  la  vapeur  ,  permet  donc  à 
la  chaudière  de  prendre  une  température  très-élevée ,  et 

l')  Aoaalci  det  minei  de  Franc»,  lomc  XX,  «DDés  1841  ,  4™"  Uvraiton, 
page  130 
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!  rougir.  Or.  tlnos  octlt  cirmnsisnce  <|ui  ne  feul  man- 
•luwtJese  ppéjenter,  il  peut  arriver  qu'une  partie  de  lu 
CHche  àe  lëdinicnt  m>  rompe  brusqnemenl .  oit  (|ue  U  rouche 
4  dépôts  se  sOMièvp,  et  fjiie  IV.iu  qui  se  Irouvera  à  uac 
lenpÂvlorc  bien  inférieure  à  celle  rtn  mcUl ,  se  répande  sur 
Vfpirws  infériMires.  et  produise  un  prompt  rofroidisse- 
orent .  c«  qui  oceasicume  totijour«i  un  fâcheux  eOel ,  et  peut 
,  frofoquer  l;i  rupture  do  co_«  p.ir»i$. 

iiK.  supposer  in^Rie  le  soulèvement  du  dépél  ou  h  rup- 
'ured'"  l'in«nist.ilion  ,  on  w  persundera  fiinlnmi^nt  de  j'io- 
fluï^iice  que  peut  avoir  une  couche  peu  conductrice  de  la 
chotcur  g»rni»«nt  les  pnrois  de  la  clinudière,  en  remarquant 
*eiikmenl  qu'elle  pcrmL't  au  métal  de  rougir  :  or,  l'on  uil 
*1Ue  k>  fer  «oumis  à  Caclion  d'un  foyer  ardent  cl  jwrtif  an 
>^U|;e  pendant  quelque  temp$  ,  ne  tarde  pas  à  sVeailler  ,  à 

fe:bi^  |e6  allifralious  le:>  plus  f;ravcs  .  et  perd  con>ïd('raliIe- 
ent  de  >a  force. 
^^     Toute  circonstance  qui  peut  amener  la  rupture  d'une  chau- 
^Hière  doit  ^tre  cnmpi'ÎNe  dans  les  causes  d'exploMOn;  on  doK 
^Flotiv  admettre  ,  parmi  ces  muses .  la  formation  de  d<^p6t$  et 
^i'ïticru&tationsdans  les  chaudières,  puisqu'elle  peut,  de  deux 
I      maaières  rii(rerenle>i.  eulralticr  la  destruction  des  chaudières, 
^fr     Bii  reste .  nous  devons  constater  que  l'effet  des  dépôts ,  de 
^pV*me  que  l'action  des  eaux  corro^ives .  «era  le  plus  souvent 
^B"  produire  des  fuites  ou  de  simples  déchirures,  et  de  met- 
*■■«  les  chaudières  hors  d'usage,  en  permettant  au  meta!  de  se 
f"^'iler.  ToHtcfoi*,  quand  la  détérioration  du  métal  estgniiide 
^^  que  les  déchirures  ont  xjuolque  importance ,  l'explosion 
I    **<■  imminente. 

Hk  II  est  facile .  par  des  soins  a«.si<lus ,  quelquefois  par  le  aii- 
^**^tïi-  de  certaine*,  substances  atec  l'eau  d'à  lî  nient  a  lion  , 
1  "J  emjM-cher  ,  au  moins  en  partie  ,  la  formation  des  dépAts 
^P  H  des  incnislii lions  :  mais  te  plus  simple  de  tous  cc$  moj-eos 
~  *'tci^iii  qui  présente  le  plus  de  sécurité,  est lenettoyeiuenl 
■^ueiit  de»  chaudières,  celte  opération  ayant  pour  effet , 
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en  mftae  lomp5  .  <te  f;iirv  connaîlri'  les  détériorations  qui 
pourraient  avoir  li<nt  par  d'anircs  causes  que  c«Ue«  qiù  résot— 
leni  (te  la  formation  da  dépôts. 

M.  rrdly-Ciix.iht.  dan»  son  mémoire  sur  Im  bateaux  m 
Tapeur  ('),  aliribuc  le  lancement  pb  l'air  de  certaiiics  chau — 
divres  complt^teinent  fernu^  ,  contenant   des   dépàts  oi^ 
incm stations  .  an  cime  produit  par  une  partie  de  ces  dûpAi!-'^ 
iubïletucnl  délaclK-e  de  la  paroi  inférieure .  el  riolemnienl 
projetée  contre  la  paroi  supi!rieiire. 

Voici  comment  il  {^'exprime  ^  après  nyoir  supposé  que 
fer  est  ro>Jf;e  ,  et  que  la  eoucbc  de  sédintcnt  dont  la  dilata  - 
lion  Cil  plus  faible  que  celle  du  fer.  ne  detacbe  : 

n  Si.  |>oiir  cette  rai&on  ou  pour  toute  autre  cause  ,  nik. 
<i  portion  de  croule  d'une  eerlaine  t^lendue  cesse  d'Wre  ad. 
I'  bercnlo  au  for  .  aussitôt  l'eau  pre&M!c  par  la  vapeur  9 
••  iflit-M!  entre  les  deux.  Au  m^rae  instant,  eJle  se  vaporise    -^ 
«  une  lempéralure  considérable,  pur  le  contact  du  mëtal  ^w' 
n  du  ffii,  qui  sont  Frappes  l'un  et  l'autre  par  la  tapeur  résu 
«  tnnie ,  comme  le  sont  pur  l'inlljinimation  de  la  poudre .  1. 
■I  boulet  cl  la  culusse  d'uu  canon-  Cependant  les  imptilsioi^  ^ 
«  successives  de  l;i  vapeur  Mir  le  fond  de  la  cliaudière  syai^-  ^ 
«  l'tc  dt-lruites  par  le  fcol ,  au  laomcnt  où  la  croûto  solidL-^ 
«  atteint  le  d6me  de  la  chaudièra  avec  la  »omme  des  vi 
u  ducb  aui  m<ïines  impuUions.  il  doit  en  rijsullcr  hd«  ii 
<(  mense  force  de  soulèvcmeol.  capable  de  [ancer  la  ciiaudiè 
«  dans  l'atmosplicre.  » 

Avant  de  démontrer  eu  peu  de  mots  combien  celte  expli 
cation  Cil  invraisemblable ,  et  conlrnire  aux  lois  le&  pli 
simples  et  les  plus  évidentes  de  la  mécanique  ,  faison-S  con 
naître  que  H.  Galy-Caznlat  a  éié  entraîné  par  le^  résulta 
d'une  eipérience  qu'il  a  fiite.  à  croire  que  tes  cb-iudiér 
complètement  fennecs  peuvent  lïtrc  soulevées  par  rcfful  d' 
soubresauts  des  dépôts. 


iî>lteU.  hlirairle  d'tiisuiua  Mathui ,  quil  HBl«i|ti«>.  <8S7.  rt^t  11 
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Comme  \'n  fort  bi«n  remur(|iié  H.  Peclct('),  celle  opî- 
aioo  est  coolrairc  à  un  principe  de  môcaiiiquc  bha  iai:oa- 
labte  et  pa-s^<!  à  l'elal  ilniiome.  t'«g«lité  entre  l'action 
In  riUction.  On  d<:  peut  donc  avoir  aucune  cooriaocc  dam 
un«  cxpcmiice.  rnpporl(!e  par  M.  Galy-Ciiulat,  qui  Icndraîl  à 
ddnoolrcr  le  contraire ,  vt  <]ui  cci'Laiacniont  a  clé  mul  Taite. 
On  pourrait  croire  ijiie,  dans  le  ca»  de  l'ouverture  d'une 
upapo  et  de  rebullitiou  luinulliicuw  f|ui  eu  est  la  conac- 
f  ucnce,  suivie  de  la  rupture  immédiate  de  la  croftie  Mil^ni- 
leusp,  une  portion  de  cette  croCttc  pourrait  Atro  lancée 
contre  la  paroi  supérieure  de  la  diaudière  et  occasionner 
«ÎKui  quelques  dvt<friuralioo«  ;  inal^  cotte  hypothèse,  pré&«a- 
técj  (Ijns  qiiel>|iie:x  ouvntge<i .  partit  peu  probable  .  attendu 
({uel'on  «ait  puaitivciiioiil  que  la  croiite  ^Oléuitcusc  »cm>u- 
love  par  écailler,  dont  l'effet ,  en  raUon  de  leur  peu  de  surface 
t  de  leur  peu  de  poids,  Mruil  très-iniigoifiaat. 

Kl  ri<ïumu,  le  danger  qu'entraîne  pour  les  chaudières  U 
Cornulion  des  dcpAt»  et  de»  incrustation»  ,  consiste  pnuci* 
paleiueul  en  ce  que  cette  Tortnatiou  leur  permet  de  rougir, 
t  que,  dans  ce»  circonslances,  le  miîtal ,  outre  qu'il  ^'altère 
~«»-jtrumj> tentent ,  perd,  comme  nous  te  verrons  plus  tan!, 
ein4|  sixièiucs  de  sa  ténacité. 


Vil. 


roKV\Tio<(  M  iïu<(ct3  EXPtosirs  vam  lu  CAfwet(;x. 

La  cauvcd'explo^iou  d'une  chaudière  peut  quelquefois  être 
«dépendante  de  la  tension  de  U  vapeur  ou  du  l't^tat  do  l'ap- 
-areil ,  et  provenir  du  foyer  rot^me.  En  eiïet ,  la  combustion 
M  charbon  produit  toujours  des  guz  qui ,  en  certaines  cîr- 
ostauces  ,  s'accumulent  dans  les  carneaux  ,  s'enflamment, 
«toncnt  et  occasionnent  ainsi  des  perturbutiouâ  qui  peuvent 
nlrainer  la  rupture  des  chaudières. 

:•)  TnU«  de  u  chaleur,  pirli.  1813.  LIbruriede  Uwli«tte.  fg*Ui 
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Il  «st  ticilfi  de  !te  rendre  comple  des  circonstancM  di  _, 
les^iudk»  f4>  forment  d»  mëlariges  vxploïifii,  cit  i-e  rnppelM 
qtie  If^s  rlieminées  des  foyers  des  chniidiércA  sont  inuiiies  i 
r«j>i<iIiTs  dont  011  sv  ««rt  pour  moil(:riT  l'sction  du  feu .  el  <]( 
lorsqu'ils  relr^isvent  trop  considéra  bl^menl  l'ouverLurc  dsl 
diomini-V,  ou  lorsque  mi>nic  ils  la  ft-rmcut  conipk-lvment.  ei 
péclient  le  dcgnijeiiH^nl  des  f<a.r.  produits  p.ir  b  combustion  i 
ctnrbon.cl  dont  riiyilro(;éne  cnrboné  forme  la  majeure  pi 
tie.  Ce  Qit  se  loge  diiiis  les  curnesux^  Jc5  remplit,  el  si, 
ces  circoiislaiiees.  on  eUiblll  un  courant  d'air,  sutl  en  uuvm 
la  porte  dti  fnver ,  suit  en  Miulevanl  le  re);i&lre .  b  partie  i 
l'air  ;ilmu!ipliérîqiie  non  brûle  ^e  melnjjeanl  avec  l'hydrogéi 
carboné,  forme  un  i;iiz  qui  »>otbmoie  el  d<.-lone  viukmmeat 

Pn  courant  d'uîr  n'est  pas  loiijoni's  neceisaire  pour  pn 
duire  le  mélan|;e  explosif ,  l'air  conloau  dans  In  cheminée  ( 
que  l'on  renferme  en  partie  en  abaissant  le  registre.  suOîsaa 
quelquefois, par  son  mélange  aicc  l'bydre^èue  carboné,  pou 
déterminer  l'explosion.   . 

Cette  explication  est  trés-rulionnelle  et  doit  l^t^e  admisej 
attendu  i]irellc  ne  repose  que  sur  des  fait!,  très-simples  ,  cl 
qui  peuvent  se  présenter  facilement.  On  ne  peut  un  instant 
mettre  en  doute  la  grande  i[uantilé  de  gaz  qui  se  dégage 
foyer,  te  danger  du  mélnufjede  ces  gaz  avec  l'air  atmoapl 
riqtie.  cL  l'influence  que  la  fermeture  trop  grande  du  regîsti 
suivie  de  son  ouverliire.,  peut  exercer  sur  la  production 
ces  gai,  sur  leur  mélange  avec  L'air,  et  entin  sur  t'iuOaiii< 
niation  et  la  détoualiou  de  ce  mébnje. 

.\on»  avons  dît ,  en  parlant  des  formes  des  chaudières  «i 
géHêrfil^  qu'il  en  existait  à  foyer  intérieur.  Ordinairement,  dag 
ces  chaudières,  un  système  de  tubes  de  petites  dimensions  oi 
un  cylindre  intérieur,  fournit  un  dégagement  au  foyer.  Lfl 
cylindres  intérieurs  ^ont  fréquemment  rompus  ,  tordus  sU 
i>uv-nu*mes:  aplatis,  quelquefois  même  projetés  au  debor» 
et  l'on  a  attribué  la  plupart  de  ces  accidents ,  avec  beaucoul^ 
de  pi'obabililé.,i  l'eil'et  de  l'inU  anima  lion  de  mélanges  es-; 
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ilosits ,  le  r»ultiil  de  c«Ue  înfl:immHlion  vlunt  ilf  procluirr- 
tirusqueiiionl  un  vide  d«iis  oes  cylindres ,  ext^riourcrneDl  «.ou- 

tinis  3  une  forte  pression  ,  el  qui ,  ilaiis  ixa  cii'coit^Uncng. 
peuttiiL  se  l'ompre  ti-ù«-f<ictl6inoiit. 
On  ne  pourrait,  du  reste,  consenei-sucundouleconceinant 
llnn.-iniinalioD  do  niclanges  ctptosir»  dam  Im  foyers,  depuU 
que  V.  Cay-LiissAc  •  rnpporli^  b  di^lanuliun  d'un  mélange 
■'tploiif.  (|ui  a  eu  lieu  à  h  raflinci'ic  dt-  ï<il]K^lrc  del'Aric- 
obI  lie  P.iris.  d»n»  un  rotirnes»  d'une  clmudiére  de  concen- 
IralioD.  d^'Ionalion  <|iii  dciniîsit  ciinTpIt-teiiient  turourncuu. 
^      H.  hnifyO  (')  rupportc  au^si  rt'ci'<i^eii>fîut   d'un  rytindrc 
■  ■nUTieur    <|ui   eut    lieu  ans   nioW-mint-s  ,  diins  le  Plinl- 
sliire.  par  suite  de  rinfl^mmntion  d'un  im^lange  eiplusif.  el 
qnioccuionDa  b  mort  de  deux  ouvriers. 

LaiDschine,  arri^tfic  depuis  quelques  minute?,  vtail  nliuieu- 
Xve  par  trois  chaudières,  tes  portes  des  Foyers ^tiiient  fonuêvN 
aiDsi({i)e  les  re{;i«trcs  de  deux  ehcmini^es  ,  et  e'ettau  mo- 
nii-iit  où  l'on  Tenait  de  fermer  le  reipslrc  de  la  troisième,  <iue 
l'eiploMOO  eut  lieu.  Le  cylindre  inlcncur  de  la  cliaudicre 
<l»ft§  ln«iuelle  l'explosion  se  manifesta,  fut  complètement 
•npbli ,  et  un  eontre-tnnltre  .  témoin  de  l'arcideal .  vit  , 
a  u  moment  de  l'explosion  .  un  bouffée  de  flamme  s'élancer  du 
/"•oytr  verâ  râtelier. 

l«  resie  de  b  clwiidiére  ne  iubll  d'ailleurs  aucune  allèra- 
t-ion,  el  la  «oupitpc  de  sûreté  fut  même  rotrourve  en  parfait 
^tjt ,  sur  le  cylindre  extérieur. 

L«s  cliuudières  à  foyer  et  â  cylindre  intérieur  prt-sentent 

t-aot  d'a\ant,i(;es  sous  le  rapport  de  l't^cooomie  du  convbiisti- 

k^  ,  ijtie  l'un  doit  s'attendre  à  voir  leur  usai;e  se  repundre 

^kle  plus  en  plus.  Ce*  cliauilières  exit;ent  des  soins  tout  parli- 

^^lilîers  dans  leur  ron^trnrtion  .  et  les  cylindres  iiili-ripurs 

(surtout  doivent  £tre  miiinlonus  pr  de  fortes   ariii.itiires, 
^ttendu  ({u'ds  se  trouvent  exposes  â  la  cnuse  de  rupture  que 
mou»  Tenons  de  rapporier.  Il  existe  un  gnind  nombred'exem- 
i*)  ABnotjr*  <tt  ltr3M,  i»ij«  U9. 
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pleideniptnredeeyKndrefi  intérieiirs,'saiu«ltérattbB-iin 
dans  tes  cyliodres  extérieurs ,  qai  proarent  Mdtmiaeikl 
Tes  premiers  constituent  la  partie  bible  des  ehiofièn 
foyer  intérieur,  ce  qui  prorient  en  partie  des  fifieidtës 
l'on  ^roure  à  les  construire  réguKârement. 


Tlir. 
Aunsunrr  do  itiveui  db  l'iad  ait-omsoos  m  la  ran 

SOpABIBCU  de   tK    SORPACI    DK  CBADPFB. 

Il  n'y  a  qu'âne  Ofrimcm  coneunant  le  danger  del 
baisseroent  du  niTen  de  Pesa  dans  une  chaudière,  aim 
sous  de  la  partie  supérieure  de  sa  surftoe  de  chauffa.  T 
les  sarants ,  tous  les  iogéoinirs,  s'accordent  i  attribw 
eette  eùxMDBtance  la  plupart  des  eiplosions ,  et  oepmdu 
n'y  a  point  de  causé  d'explosion  qui  ait  donné  Ueu  à  aU 
de  conjectures  différentes. 

Tous  reconnaissent  que  le  premier  effet  d'uo  sbaissen 
du  niveau  de  l'eau,  est  de  permettre  à  la  partie  de  la  sur 
de  chauffe  qui  n'est  plus  en  contact  intérieurement  i 
l'eau ,  de  prendre  une  haute  température,  qui  s'étend  n» 
sur  les  panHS  supérieares.  On  sait  que  si  une  chaud 
remplie  d'eau  et  exposée  à  l'action  d'un  foyer  ardent 
rougit  pas ,  c'est  parce  que  l'eau  enlève  cootinuellemen 
chaleur  produite  sur  les  parois;  mais  cet  effet  u'a  plus 
du  moment  que  les  parois ,  au  lieu  d'être  baignées  par  1' 
de  la  chaudière,  ne  soat  plus  en  contact  qu'avec  de  la  vap 
qui  dissipe  très-peu  la  chaleur  ('). 

La  théorie  et  l'expérience  confirment  donc  ce  fait  du  s 
échauQement  des  parois,  et  différents  exemples  que  n 
allons  faire  connaître  le  constatent. 

f  1)  p«oiet.  — TrilH  da  U  cbaieur  :  Vaporiiatlon.  —  Page  <38.  —  ÉdiUm 
Bacbalta.  -  I>aFli,i8i3. 
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iinsi,  à  la  fonilem  fie  riltsburf;^  en  Amerirjue.  il  a  éi^ 
rwoonnu  qu'iinnclinudière  qui  fit  eiploiioo,  et  dont  l'aimten- 
falioji  sefnmùt  mal ,  roiif/iMail  fréquemment. 

dne  plnarlie  «le  Mpin,  phctre  nociili-uIcllL-mcoL  sur  In  cb«u- 
dière  (l'uii  paquebot  faifiuDt  k  service  entre  Diilitin  et  Lîver- 
pool ,  prit  feu  par  suite  du  sinM^cliaulTc-inenl  df«  paroi» 
supurieiires. 

EnGn  M.  Hoyie  «  reconnu,  en  visitant  \e*  inachinc'S  du 
Coi-nwall,  qu'une  échtll«  en  bois,  dont  lo  piwi  roposnitsur 
an©  chaudière  ,  ?> 'enflamma  ('). 

■dû  si  l'on  est  dV-cwrd  sur  ce  sur-étliaufffmi'iil  des  parois, 
on  e»t  loin  d«  r^r«  »ur  1«8  consf-quences  qui  peuvent  en 
rësiiltor. 

Les  uns  attribuent  les  explosions  à  une  «noriite  quantité 
de  vapeur,  à  laquelle  les  soupapes  ne  peuvent  fournir  un 
écoulement  suffisant .  formée  subitement  par  l'action  des 
parois  sur-éeliaulTecs,  mises  en  contact,  soit  avec  l'eau  de  la 
clinudiêre  par  suite  d'un  bouilionneiiient  tumultueux,  ou 
|<le  son  ini.'tin3Îgon.  ii  elle  est  placée  à  bord  d'un  bateau  à 
*apeur,  .wit  avec  l'eau  d  alïmcnlatioii. 

D'autres  pensent  qu'il  y  a  elTectivenieut  prwluclion  brus- 
que de  vapeur,  mais  que  l'explosion  est  le  n-sulLiil  du  chue 
d«3  l'eau  projetée  avec  violence  contre  les  parub  ,  par  suite 
<'<>  l'i^bulittion  tumultueuse  qui  accompaijtie  la  formation 
dos  vapeurs.  D'autres  enlin  pensent  que  l'alldililisbcmcul  mmi 
«es  parois  roujies  peut  occasionner  l'cjiploïion. 

M.  fédel  est  de  cette  dernière  (ipiniuu.  qui  cerlaioemenl., 

l'on    admet  que  réoliaufl'emont  a  été  assez   fort  pour 

>Kxa«Ber  les  (taroïs  à  U  température  du  roujje  naluant.  parait 

^^è»-probable,  puisque  le  métal  à  cet  état  perd  considérable- 

**>VBtdo  sa  ténacité.  Eu  ellêl,  les  eKpérieaces  de  l'iuslilul 


(*1  Lnlrolf  cicmplci  ils  iiir'«rbiuffnmrn(  det  parolt  lupCrkurci  toni  lir^i 
**    riniératMDtc  aoltee  du  V.   «iigo.  iaKrtc  daoa  f^nntain  dt  IHSO  . 

f-  in. 
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frinklint*)  «t  celles   île  H.  ringenieur  en  cXwt  tlirectei 

des  mines  Tromory ,  odI  dL-muiitré  ijuc  le  fer  ftM^é ,  à  \'é\, 

rouge  ,  (lenl  U^  cinij  sixièmes  de  sa  ténacité.  ^Ê 

Du  rMlci,  <)iiOM]uc  le  p»iàagi;  au  rutige  îles  {laruis  dos  cliaK.^ 
dières  soil  une  conMH)iicnce  de  l'abaUseineDl  dii  nÏTeiu  i~S« 
l'flau  et  puisse  Un  considéré  eomme  uoe  cause  d'cxplo»ioi:K  ■, 
nous  devonti  dire  que  ce  n'est  pa»  h  seule  qui  reuille  (S-U 
manque  d'eau. 

Ounnt  à  l'opinion  que  l'explosion  pourrait  ilre  le  résull^M* 
du  choc  de  b  iii;ii>e  liquide  Itincûe  contre  les  paroii  BupeS— 
rieures  p.ir  b  formation  da«  vapeurs,  on  ne  peut  l'admet lr«7  - 
des  espcricnct.'»  lie  l'Institut  frunklin  dcmonirant  que,  lo*^- 
dc  la  formation  des  vapeurs,  l'eau  n'est  pus  soulevée  e-  ^ 
masse  conipacli',  mais ,  au  eontnin: ,  eel  fort  divisée  purl^^ 
bulW  de  vnpetir  (*). 

MM.  Perkiiis  et  llarestier  av  sont  occupa  particulièrement^ 
(Ic!.  plicaoménes  qui  accompagnent  ral>jis.<iemenl  du  uiveac^ 
de  l'eau  dans  lej>  chaudières ,  cl,  cD  exposant  les  euplicalioa 
dûiiuties  par  ces  deux  ingénieur* ,  nous  aurons  l'occasion  A 
présenter  et  d'étudier  soigneusement  ces  plicnomcnej. 


IX. 


EXmCUION  ut  M.    HliKINS. 

M.  Pericins,  savant  ingénieur  américain,  a  fait  beancotip' 
recbercliej;  sur  la  vapeur  .   cl  ci(  l'inventeur  d'un  système 
do  machines  â  vapeur  qui  porte  son  nom. 

fil  Nooi  eltf ron«  fMiueninifnl  ki  PipérttnMi  fallci  par  rtntlilul  KnnliUn 
Mir  iM  clrcoQtuncoi  qui  «ri.-o[iipAgui<i]t  \»  rwmaUon  dt*  lapeun  •('  ^af 
proTuquAUt  l*««|>loiioii  d«i  cliaudi^r» .  allcDdu  <|ii'<illct  otil  ii(  UltM  aVM 
lin  *i>1n  loul  plrticullirr.  et  c|u*dli7i  mf cllrnt  lu  plu<  Rr.iiida  cuoflaiics.  I>« 
■tititrlenfoi  *IdiI  qu4  celle*  rili«H  pjir  MM.  Hiilons  n  Sraifo .  dtUfivtt  a  «et 
vtftt  par  r,tcai[<iiiic  il«t  icitiicïi .  ont  i!liS  put>li(ic>  et  •uni  tj[iporIdii>  it«n» 
<tllHr«nt)  <>utrjiK«<.  C«(  drriii^m  <od1  iKIilUépi  dini  Ir  cniin  ■)<  J'Iiiiiqve 
'Isl'lVolB  l'oljrlcclialquA.dBH   t.ani«   Brutellci.  1S37.  Hfline,  Cuni  el  C>*, 

itmtf.p  an 

('•  Voir  l>t|iérlvncv  rifpot\t«  d.ilcuut,  «l  ll^  ebcpllrt  XV,  iut»  laqwl 
aou*«umiiion>  fcffel  du  <lio«  d«i  ««pcun. 


I 
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Voîci  en  quoi  con>Ulc  l'explication  qu'il  a  dooiH^  <les  ex- 
plorions proveiiiinl  Uv  rnbatï^cmenl  <iu  iiitcau  «le  l'vau. 

Il  Mipi»o*e([ue  c*l  fibaisïfnient  ayant  en  lieu,  soil  pr  suite 
tl'un  défaut  datih  la  pompe  alimentaire  ,  soit  par  toute  autre 
eniue  ,  une  parii«  de  la  iurface  de  diaulTe  ,  alor$  décou- 
verte, ain»  tgue  le»  paroi»  supt-rieuros,  ont  pris  uni-  tiuute 
température.  Il  résultera  Je  l'abaissement  du  niveau  de  l'eau 
une  moins  grande  production  de  vapeur  ,  puisque  la  surfoce 
•lu  liquide  en  contact  avec  la  chaudière  aura  ^nsiblemeat 
•iimînue .  et  il  i-ii  nlf^uIlcM  auhsi .  par  conséquent ,  un  ral«D- 
Us&emenl  dans  la  luaeLiue.  Eu  outre,  la  vapeur  qui  se  trouvera 
en  contact  avec  les  parois  sur-ecbauffces ,  »efa  portée  à 
uoo  temp45nilurc  supérieure  à  celle  du  liquide. 

Cet  étal  de  choses  étant  admis.,  si  l'on  diminue  la  pression 
loUJrieure  de  la  chaudière  par  l'ouverture  d'une  soupape  ou 
*>'uD  tuyau  de  dégagement.,  il  se  formera  immédiatement  une 
S'*<>(idfî  quanlitir  de  tapeur ,  qui  .  en  se  développant .  proje- 
'»ra  l'eau  sous  forme  de  mous&e  dans  la  partie  supérieure 
*)c  la  chaudière  ,  à  travers  la  vapeur  qui  s'y  trouve  à  une 
"'tutc  température,  comme  non»  l'avons  ^a,  et  qui  n'aura 
pu  8«  dégager  cnlièremenl. 

M.  Perkins  suppose  que  cette  eau,  projetée  sous  fornio 
^■o  inoussc  dans  de  la  vapeur  à  une  haute  température  , 
****  vaporiiera  immédialcmenl,  et  qu'il  en  résultera  un  exoê* 
«e  >/apeur  ne  pouyant  se  dégager  par  le*  soupapes  et  qui 
■'^''a  éclater  l'apparivl. 

Al.  Perkins  base  donc  son  explication  : 
1  °  Sur  ce  que ,  lorsque  le  niveau  de  l'eau  baisse ,  la  partie 
'*U{ïérieure  de  la  chaudière  peut  s'éebaulTer  furloment.  .linsi 
I     l^^e  la  vapeur  eu  contact  avec  les  parois  à  une  haute  tempé- 
U*tiire: 

^V     ^  Sur  ce  que  h  diminution  de  pression,  dans  une  chaudière, 
P''c>duit  la  prujcctiou  du  l'eau  sous  forme  de  mousso; 

ô*  Sur  ce  que  cette  mousse.,  projetée  dans  de  la  vapeur  à 
'^c  liauto  température ,  se  vaporise  îmmi-dtalemeut. 
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Nous 
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avons  ilvju  dcmOBlré   que  l«  premi«re 
l'explicalion  de  H.  Perkins .  en  ce  qui  eoacerm  le  gntA 
M-liniifTi'nii'iit  dis  ]>;ii'ois ,  doit  Hre  adiiiiu; ,  et  l'on  oe  peut 
douter  de  l'aclion  de  ve%  piiroi.^  (rés-nrliuulTées  sur  ia  vapeur 
qui  se  Iroura  en  rooliicl  iivec  eU«s.  K  ccl  «^gard ,  M .  r<;rki 
a  fait  iin«  experinnce  d^istT«  que  nous-  Mom  rapporter. 

Il  a  placr  Tcrticslcmcnl ,  aiir  un  fourneau  ,  une  ebaiidi 
ej-lindrîque  àv.  4  pi^ds  anglnis  ile^  hitiileur  H  de  I  pki)  de 
diamélro  ;  le  feu  ii^unt  M  disposé  dL<  manière  à  s  «lover  au 
tiers  de  l,i  haulniir  de  In  chiilidiôre  ,  il  ne  la  remplie  d'can 
quejus4|u'au  sixièmo  dt-  ctllc  rai-%*  hauleiir;  uiiejouppu 
chargée  d'un  poids  correspondant  à  une  atmosplière  île  pret- 
sion.  fUcw  au  milieu  de  lu  Imutour  de  la  chaudiôre ,  pvr- 
mellait  à  la  vapeur  de  s'(s;linpper .  et  l'alimenta  lion  était 
r^l^ede  manière  quels  nivcnu  du  liquide  restill  constant. 

Pendant  l'ojx'ratton,  un  ihemiométre  plonfjé  dan^  l'eau 
indiquait  une  Icmprrnlure  de  IttÀ'C^;  un  autre.  \>Ui^  au 
milieu  de  h  haulvur  de  l;i  cliaudiOrv,  acciisuil  16U"C  .  ctl< 
couTei-cleou  la  partie  supérieure  ^tait  ronge. 

La  seconde  partie  de  l'explication  de  H.  Pcrktns  e&t  auMÎ 
peu  contestable  que  h  première.  Plusienrt  expérienctft 
directes  demuiitrenl  que  lu  diminuliua  de  pre:iMOn  produit 
la  projection  de  l'eau  sous  forme  de  mousse ,  et  c'est  avee 
nîson  que  l'on  »  compara  oot  elTel  à  celui  qui  a  lieu  quand 
on  débuuclie  une  bouteille  de  vin  de  Cbanipiiijne  ou  d'ea 
gazeuse. 

Il  »t,  du  reste,  fort  facile  à  vi-rificr,  au  moyen  de  la  10.1- 
chioc  pneuinaliquc  :  en  plaçant  sous  le  récipient  un  mélanf^e 
d'eau  et  d'alcool  et  en  opérant  le  vide,  on  l'apercevra,  à 
«baquecQup  de  piston,  que,  la  prL-»iion  diininuanl  ,  l'eau 
s'élève  en  mousse  â  une  hauteur  plus  ou  moins  coosidérM 
Me.  1 

L'obMïrvation  du  travail  lumullueui  de  l'ebuLlition  dans 
l'inlérieur  des  cboudières,  a  fait  l'objet  des  premières  expé- 
riences de  l'Ioslilut  Franklin.  Il  a  d'à 


} 


I  opère 


1  petit 


CAt'H*   l>'lKPl<HIOn.  S7B 

taoilleur  en  verre,  m  composant  d'un  cylindre  de  (4 
pouces  '/•  ans'*''  '^^  loDgueur  et  de  7  pouces  '/•  *'*^  dïsm^ 
I»,  dans  le<]iiel  b  prassion  <<lait  pnrlt^  à  environ  doux 
iphères,  et  au  moyen  Hiicpiel  il  riMnnrqua  que  le  soo- 
nent  d'une  soujupe  placée  à  l'une  de*  «Iremilês,  ou 
l'ourerture  d'un  rohinet  pisctf  à  l'autre  exlri?niilé,  oi!«aiion- 
uiit  tmmiMlblciiicnt  une  L'bullilion  lumullueuse.  qui  proje- 
tait Teau  ilans  toute  rétf^iiduc  de  l'appareil. 

L'IoitituI  Franklin,  après  cette  première  expérience,  en  a 
fiit  une  M>eonile,  diins  laquelle  il  a  cniploy<f  une  chaudière 
*D  fer.  On  aurait  pu  altaqner  la  première,  en  se  baflanl 
«urce  que  l'ébullitioo  dans  les  V3se«  à  paroti  mtftalliques  ne 
pn!ieate  point  exactement  les  mffines  phénomènes  que  tors- 
^'ellft  a  lieu  dans  des  vases  de  verre  ,  la  lcmp(?nitiire  de 
r^llilion  <!(ant  plus  élevée  dans  c^h  drrnipr)i  que  dans  les 
met  métalliques,  et  des  soubresauts  qui  se  manifestent  dans 
(et  tvses  de  verre,  n'iiyant  pa»  lieu  dan»  les  vases  m^nllî- 
<?ue»  {•). 

U  chaudière  de  fer  cmploy«k'  dans  ta  seconde  eip<?rieiw«, 
^*«it  (ptroie  de  regards  en  verre,  qui  permellaienl  d'obwfTcr 
'es  pliiînomèoes  intérieurs;  elle  fut  pioche  sur  un  fourneau 
'Gmant  emiroo  sur  le  tiers  de  la  longueur,  cl  fut  munie 
"''une  soupape  de  sflrclé,  dont  l'ouverture  dtail  de —  rht  ^* 
'a  section  de  la  chaudière  au  niveau  de  la  lifjnc  d'eau,  qui.  du 
■■^sle,  fui  maintenue  3  son  milieu,  la  pression  ayant  <^t<^  por- 
*^«i  deux  atmosphères,  chaque  fois  qu'en  soulevant  com- 
Pl<5(eroent  la  soupape  de  manière  i  dégager  t'orilioe,  op 
^■tninuail  la  pri-<>-ion ,  le  liquide  sVIsnçait  en  bouillonnant 
flans  toute  l'étendue  de  h  chaudière ,  et  une  partie  en  èt.tit 
*io!emmcnl  projetée  en  dehors  par  l'ouverture  de  la  sou- 
ipo. 
I.  Ib  baron  Sèguier ,  membre  de  académie  des  sciences, 


OTrwUda  ië  chilmir  il«  PécUl.  ÉdlUoD  dt  UMboUc;  Pirii,   I8U 
tmentd'tUldMcorpt,  p.  3S,  ''■    ''    "''    ■"  "'' 
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a  fitil  aussi  de»  Aipericnc«s  qui  ont  conlirnK-  celles  que  Douft^ 
vcuoDi  d'exposer. 

Les  iWux  frenwrti,  parlit'j  delcxplicilion  dnN.  Perkini 
soûl  doiic  parfiiiU-iDPiil  conronui»  ù    une  saine  lli(;urte 
à  l'expérieDce;  mais  il  n'en  est  pn»  de  m^e  de  U  tfoKttêmej 
qui  doit  <>ti-c  ooni|>U-l(Mneiit  rojctée. 

Tout  en  r&ilanl  consoi^iient  atec  les  vrais  principes,  oi 
(ioit  adiiK-lIre  quv  luiu ,  proj<.-UM.>  mus  forint;  de  uiou»»  diftIlS 
la  partie  supérieure  de  la  chaudière  qui  contîetil  de  la  rs' 
jieur  â  une  Iri-s-batitu  (etnpiTitture  ,  en  absorbe  inuiWdiat  ^^— 
inciil  U  cbaleiir;    mais  il  n'en  résulte  pas  que  Ton  doî'^'^ 
admelIrequelaquaaliledccbalcurquccoDlicntcctlevapeAJ'' 
soil  sullisante  pour  vaporiser  asses  d'eau  pour  produire  l-S" 
Jtccroisscmenl  de  pression  capable  d'occ^Monner  rexplosic^** 
de  la  cluitidiére.  On  doit  même  se  refuser  â  le  croire ,  piiisqr-'' 
no»  connaissances  positives  sur  la  chaleur  spécifique  «le    ^* 
?apeur  nous  perineltenl  d'allirmer  que  celte  qu.inlile  ^  * 
cbalcur  est   peu  considï^rable.   Aussi   MH.  Araijo  ,  Uulon); 
Petit,  et  bien  d'autres  savants  encore,  rcjeltent-ils  complt^tc 
meal  cette  partie  de  l'explication  de  N.  Perbins.  qui  est  el 
coutrsdicttou  manifesle  avec  la  théorie  et  l'expt^ience. 

Il  esl  vrai  que  cet  ingénieur  rapporte,  à  l'appui  de  soil 
explication,  une  experieueoqu'ila  faite  et  qui  Minible  prou- 
ver qu'une  cerlainv  quantité  d'eau    projolee  dans   un  va»G 
vide .  â  une  température  trûs-élevue ,  se  transforme  subite— j 
ment  en  vapeur.  Voici  comme  il  a  opéré  :  il  a  fait  commun!*' 
quer  un  |}éneraleur  plein  d'eau  porlcc  à  la  IcmpiTaturc  dsi 
âlKr  (. .  avec  un  cylindre  qui  ne  conlcmiU  ni  eau  ni  vapeur . 
mais  dont  la  lempéralure  était  de  6S0'  C,  et  qui  elait  muni 
d'uiie  (oupape.  V 

La  communication  était  établie  au  moyen  d'un  tube  ferinê 
par  tine  soupape  convenablement  chargée.  Celte  disposition  ^— 
adoptée,  U.  Perkins  injectait  dans  le  gcni'ratcur   une  c«r-^ 
laine  quantité  d'eau  froide  ,  un  miïme  volume  d'eau  chaude 
pas&ail   nécessairement  dans  le  redpienl  à  titiO*  C  ,  eU^ 
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soiifape  de  ce  récipient  indiquait  iminediatemenl  in  pres- 
rioH  énormes,  'to  atmosplifres  pour  uo«  injection  sssoz  fai- 
ble, d  lUO  potir  une  injirlion  considfïrsbie.  Il  y  avait  donc 
rormalion  insl.iiit.iii<ie  île  t^ppur. 

Oqiii  caracl^rise  une  bonne  expérience  dont  les  résullati 
doheni  venir  s  l'nppiii  d'un  fait,  cV*l  que  loulf^  les  cir- 
(^ooftances  du  fait  à  verilier  soient  rcprodiiiiet*  dan.^  lexpi'- 
rï«nce:  c'est  ,  en  un  mot.  une  parfaite  analogie.  Or.  si  l'on 
oxaminc  aKentifement  ce  qui  se  pvsse  dans  le  chs  ijiii  se 
pri<(enle,  on  doit  convenir  qu'il  n'en  est  point  iiinsi .  et  que 
l'oo  ne  pciil  (établir  de  comparaison  entre  W  eiïcts  de  l'ap- 
pareil de  U.  PerkinA  .  et  ceux  produits  en  circonstances 
ordinaire*. 

In  premier  lieu  .  l'on  doit  remarquer  que  l'ean  du  Qéaé- 
*'ateiir  est  portée  à  nnelemperalure  deSOO^C  ,  température 
*l«*  beaucoup  supérieure  à  celle  onlinaire  de  l'eait  oonlenoe 
d'Mis  les  clmudiéres .  qui  n'est  habituellement  que  de  100 
^  itH'  C.  On  ne  peut  mettre  en  doute  que  la  température 
■^Icv^dc  l'eau  du  {;énérateiir  doit  8in(;ulicremcnt  fiTorîser 
*w  tran>formalion  en  vapeur,   lors  de  l'injection. 

11  faut  remarquer  aussi  que  le  récipient  vide  de  H.  Per- 
"^■na  net  peut  4!lre  comparé  à  h  chambre  à  vapêur  des 
•^'•uudiéres ,  en  ce  que  le  meta!  employé  ^lait  beaucoup  plus 
"f*-'»  iï  que, celui  des  chaudières  .  en  ce  que  In  température  de 
^?S<>"  n'est  jamais  atteinte  pnr  la  fotn/Kndes  parois  supérieures 
^***  rJiandiêres,  et  enfin  en  ce  que  ce  récipient,  relalirement 
*    s« capacité,  pn'sciitiiit  une  trè^-Rramle  .Mirface. 

On  ne  peut  nier  que  toutes  cexeircunstances,  qui  ditTérent 

^**se'ntiellement  des  circonstances  ordinaires,  n'aient  eu  une 

S*"ande   influeucesur  les  résultats  de  l'eipérionce ,  el  doi- 

^rat  empêcher  d'en  tirer  des  conclusions  relaliTemenl  à  ce 

Mui  se  pis5c  dans  les  chaudières. 

H.  PerLins  ne  lient  point  compte  de  l'action,  bien  na- 
^wpelu-  cepprid.inl ,  que  les  parois  sur-cchauffécï  de  la 
^hauilti-i-e  ou  de  wn  récipient  semblent  devoir  exercer  sur  l« 
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prodnctÎMi  de  li  vapeur.  Il  fait  pltu ,  il  id»  catte  ^gli» 
parce  qu'il  cnÀt  avoir  reconnu  ,  aioû  qu'un  gmAaOÊAt 
de  HTants,  qo'uo  méUt  incaDdescent  est  peu  pnqprai^ 
duire  une  prompte  évaporalion. 

Mail ,  arant  d'esaminer  la  daue  des  phénomtoes  qû  « 
ra]^)ort  i  cette  dernière  obawntira ,  disona  da  vùtin-^ 
I.  Karestîer,  il^féIlieu^  irà»41itiQ^  de  la  uaiÎM  (rmym 
•nlevtf  trop  tôt  aux  aàeDoei(*) ,  a  fiéteaié  une  eipUottit 
deseiploaioDi,  ne  différant  de  celle  de  M.  Parkin»qa*M4 
qall  attribue  la  formation  instantanée  d'une  gnn<iiiqaa> 
tité  de  vapeur  À  faction  daa  paroia  sur-^chaufi^ ,  aufai 
qui  eu  projetée  contre  ees  paroia  j  tml  quand  ou  Un  1 
soupape  d'une  chaudière  qui  se  trouve  d'aUleur*  daM  b 
(àroonstaocea  que  nous  avons  déiigoéea  ci-deanu,  sait -qui 
la  ohaudière,  comme  dana  les  bateaux  i  vapeur ,  est  Corti 
ment  agitée  par  le  mouvement  des  vagues  ,  soit  lorsqn'u 
bute  de  vapeur  produit  un  afiàiblissement  de  jvessioB  qi 
occasionne  l'ébulUtioD  tumulUieusoC). 


X. 


EXTUCATION    M    M.     XARESTIRB. 


M,  Marestier  ,  connu  d'ailleurs  par  un  excellent  ouvra) 
sur  les  bateaux  à  vapeur  d'Amérique ,  a  développé  : 
théorie  des  explosions,  expliquée  en  peu  de  mots  dans  le  p 


f)  I.  Miraitler  cit  mort  en  1838. 

(•}  En  déwetoffiat  et  bd  dUcoUnt  l'«ipllc(tloD  doDoéa  par  H.  Perkii 
nim  o'«Tooi  fait  que  reprodaire  Ici  opInioDi  de  MM.  Arigo ,  Dulong ,  Péd 
et  de  btan  d'autrei  t«T»nU.  Toulefoli ,  quoique  maintenant  l'eiplicatloa 
■.  Perkini  loit  g<Déralement  rejetée ,  DOat  de*oo*  dire  que  cet»  l'ave 
trouvée  admbe  duu  quelquei  ouTraget  •cienUSquei ,  ealre  autrei  daiu 
courii  de  phritqne  de  M.  le  proteiieur  Marcel,  édition  de Cberbulier^  —  Ca 
•tGenè».  l83X,p.8IO. 


ors»  0  Exri.aHKi''. 


S79 


ni({rnpl>e  preocdent ,  dnti^  un  p«til  oiivra|;c  iJeTcnu  lrés*rarf . 
«t  i)iit  n  été  ifn])rim('  à  fsris,  en  I82S,  à  l'imprimerie 
roy»lc. 

Il  M'mble.  au  premier  abord^  qu'elle  soit  parTailvmeDt  ra- 
tionndle,  qu'aiicmic  objection  S45ri«iise  ne  puisse  lui  élre 
OppCiiée  ,  el  f|UP  ce  soil  à  (orl  qiifi  M.  Perkin*  ait  pn:'ri'ri* 
bmm-  sa  ih^rio  sur  un  fait  inatlmisMbk'.  en  conlraitidion 
avH  nos,  €onnni.<iMnc«5  uir  les  propricl^s  <le  In  VHpeur. 

rnpendanl  l'oxplicalion  de  H.  Marcilicr  a  ét4i  vivement 
attaquée,  et  csl  encore con(e.>lce  par  pluMfur»  savants,  au 
nombrv  desquels  on  doit  compter  II.  Piidet  {,')- 

Ces  MTsnls  se  basent^  pour  rejeter  celle  théorie,  sur  ce 
<}n'iin  m/-\3\  iiicsntk'Mïrnl  [>arall  p<tu  pro|)re^  produire*  in- 
^tauLantiiiienl  de  \.i  viipeiir.  H  iU  appuient  leur  opinion  sur 
■1<^»  TaitH  et  dos  exp<!riGnces  que  nous  allons  oiposer. 

(*  Si  l'on  consulte  le  Diclinnnaire  de  chimie  de  Klaprolh. 

o  l'arlidc  Eau  (') .  on  voit  que  ce  savant  a  fait  l'oxpérience 

suivante  :  il  a  laisse  tomber  une  goutte  d'eau  sur  une  cuiller 

^^  fer  trtffioii  el  chauffé*  au  rouge  blanc  ,  et  il  a  obsertd 

9'Jfi  celte  gouttp  *V^1  divi'ii'e  en  plusieurs  (^oulleleltes  de  dî- 

'••ensions  différentes,  qui  se  sont   reunies  en    une  seule, 

'"«lueHe  ,  après  avoir  tourn(<  rapidement  sur  clle-m#me  en 

""ïainuanl  de  volume,  a  ccluti^  avec  explosion. 

Une  fti^riedcffoutlus  que  l'on  a  fait  lomb«r  »ur  la  m^ne 
"^"iller,  pliicée  dans  les  mêmes  conditions,  a  toujours  pré- 
^^*it(f  oe  phénom^De,  ainsi  que  celui,  bien  remarquable,  qu'à 
^^c^Kuredu  refroidissement  du  métal,  la  durée  des  goutt«« 
^■«ïiinnjiit. 

C)  VMri.  Tr*ii<>da  II  «b«l«ur.  édition d« llaclieUc  Pirkt.  IM3,  p.  M. 

_^    r*^  UlcUoniiUrr   dcchlnil»,  par   M.   M    KlOiirolti  Cl   I'   WolIT.  Ir*<liilt  |»r 

-  '' .  n.  lltHiilloii-I.ieriint*  <l  i»r  II,  A.Voerl,  IHIll,  l-trli ,  KloiWrmiiin. 

*^~   331.  (juui'iuf  Ici  »|)<frloiio«a  iiuo  dcui  alloiii  ciivf  •oiimt  ((Sii<^i«lcinciil 

^^t  cUiufii  1  KU|>rolli,  DDiii  4tinot  «c|icoilant  filrr  «>niiallrr  qurlkt  onl  iU 

**•«•    him  inl^lniiMHiriit   1   «c  chimMICi  p»'    ttao  l.atirol)    leidniftaU. 

•**<lt«iii    dttliDKuii.  morl  l«  t  atetmUn  1791,  qui  i^n  /.lÉt  iocpUod   <(am 

^^••»r»e»  :  ibafiii*  «ninmniii't  nonnuUitqnalilalibiulitirlalul  Dulll)our|, 

*«•-**.,  I75(  CCI  «uvMgs  M  irou»e  t  la  BtbTWilifti""»  "•«  •"'"' 
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tlaproth,  dans  unetaxptfrience,  ifarouTé  Im  t^n/SkUtté" 
TanU  :  '  ■      *.'"*" 

L»  preniére  goutte  a  dar^  quaraata  MGOMiaa;' *' 
La  deuiième  —  —  nagt  :  -^  .1  ;,> 
la'  troiaième      —      —      six  -»^      ■ -,.!■»/ 

la  qtntrième     —      —      qaatn         — J   ■■  i'»*^ 
La  dDqaième     —     —      deai         ^^   j  -<  ■•*.*■ 
La  siiiéiiie  —      —      0.  ■  .  ,     ..,j 

-     .■     i>  ■  -  'ri 
Le  même  seraot  i  obser*^ ,  en  &i>aot  tomdMr  mmiMim 
meDtseptgoattesimmëdtatemeDt  l'une  apréi  l'autre,  daslb 
cnUIer  de  1er  ,  que  les  gouttes  se  réunirent  en  tin  tumïfJÊ^ 
buletonroaat  rapdement  sur  lui-même.  Le  gtobnlef] 
d'abord,  se  divita  ensuite  par  le  haut,  en  présentant' 
taobe  blancfaêtre ,  et  les  bords  en  parurent  dentciA. 

Cette  expëriencfl  dura  li(0  secondes  :  une  e^rienosUtt 
avec  10  gouttes  dura  300'' ,  et  d'autres,  essajées  avse  on 
plusgrand  nombre,  ne  réussirent  point.  Ulesfurentd'aiUenrs 
répétées  et  faites  dans  des  vases  de  fer  ,  de  cuivre  ,  de  pla- 
tine et  d'argent ,  sans  que  les  résultats  en  fussent  sensible* 
ment  diOerenls. 

Si  l'on  examine  attentivement  les  phénomènes  qui  se  pré- 
sentent dans  ces  expériences ,  on  reconnaît  que  les  gouttes 
d'eau  qu'on  laisse  tomber  sur  la  cuiller  de  fer  n'adhèrent 
point  à  sa  surface  .  ne  sont,  au  contraire,  en  contact  aveo  elle 
que  par  quelques  points,  et  qu'une  légère  couche  de  vapeur 
s'interpose  entre  le  métal  et  la  goutte  d'eau. 

â*  M.  Galy-Gazatat ,  dans  son  mémoire  théorique  et  prati- 
que sur  les  bateaux  à  vapeur  (') ,  rapporte  un  fait  dont 
la  vérification  est  facile ,  et  qui  est  bien  connu  des  forge- 
rons :  lorsque  l'on  plonge  une  masse  métallique  très-chaude 

|i,  VwcXt,  18S7.  ÉdUioD  de  Malbli),  p  iU. 

H.  Gtlf-Caialil  cit  mteur  de  rccberctin  lur  II  Tap«ur,  courouDéei  par 
llD*tiliiteii1833. 


dam  (le  l'eau  froide .  île  In  vnpeiir  se  forme  avec  bruit ,  e(  ce 
l>ruiici  \it  sapeur  au^ineHUHt  untiltltment  (piol^utt  ùulaïut 
fiprit  l'imtMixion. 

y  l/lnslilut  Pnnklin  n'a  point  CHiblié,  dans  ses  aam- 
Itr^ufes  recherches,  <le  s'occuper  de  W6  faits  inlerc^uaDts ; 
m  4m  il  scnil  trop  long  do  rap]>orler  les  expériences  qui  l'ont 
<>Oiiiluil  à  déterminer  lu  tem)>er:iliire  du  maximum  de  vapo- 
^•miion  pour  ililTirenis  lui-tjux  :  nom  nous  cooltiiileroiis 
<*  *«n  rapporler  les  resiillâls  que  voicK 
Il  3  reconnu  que  : 

{'  La  lempifratur»  du  maximom  de  ««poriMition.  ponr 
*-^»  mémernélal .  eild'uuUnl  plushus&e  que  le  poli  de  huur- 
^"•^  «e  est  plus  Rrand  ; 

j*  Pour  le  r«r  poli^  le  maximum  de  raporisation  a  lieu 
«i^  leO*  4  170*  C;  pour  le  fer  oxydé,  »  \1^-  C.  ;  et  pour  le 
'^^rforlemenloxyd^,à  iU4*C. 

Us  lemp^  de  raponialton  pourceinélaldirTèrent  Iras  peu; 
3°  Le  t>\aximum  de  vaporisation  ,  pour  le  cuivro  poli ,  a 
fti«uit  iAA'y  4  C,  et  pour  le  cuivre  otyAé^  â  17!!*,-(<;. 

Le  rapport  dos  temps  de  raporisation  a  été  comme  13 
««tiii 

i'  Les  temps  do  vaporisation  pour  le  fer  et  pour  le  cui- 

'V't-e  dani  |e  même  élut,  sont  cnirceiix  comme  deux  esta  un^ 

5"  tes  Icinpératures  du  maximujn  de  vaporisation  du  fer 

*t  <]||  cuivre  très  oiydés,  currcs|iondt.-iit  environ  à  une  force 

^^losiiqnc  delà  vapeur  de  neufs  lmo»phère«; 

<>"  La  répulsion  esl  parfaite  entre  le  métal  et  l'oan  de  If 
•*  Sa"  ti.  au*de.v»u»  de  la  lemp<frat(ir«du  maximum  de  vapo- 
''■satiou  ;  au  delà  du  cvtte  lempéruture,  l'cuu  ul-  peut  plus 
'•Urneetcr  le  m^tal. 

Ces  R^ullali  ont  élé  ohlenus  en  laissant  tomber  le  liquide 

'^nsde*  bassins  de  fer  et  de  cuivre,  ctiaufri-sâle^pril  devin, 

^0  charbon,  ou  au  moyeade  bains  d'buUe  et  d'étain  fondu. 

Les  expériences  cî-dessus  ont  è\K  rappm-tées  avec  la  plus 

■        Krupuleuse  exactitude  ,.oe  qui  était  «l'autiint  plus  nécessaire 

%  t.  ta- 


ijHC  ROii$  noii«  propoiont  d'altaqnci-  les  ironcltistnn^  qâTI 
eu  a  liréw,  relalÎTement  à  l'explicalion  del.  Ilarwitier. 

Il  semble  pd  rdïullcr  cflectivcmcal  qu'un  ntL-lal  rnc 
cfejice»/  puralt  ]>eii  propre  à  proUiiire  ime  éTapoi-nlion  m) 
et  que,  par  conséquent,  roïplïcalion  de  H.   lllaresti«r 
peut  £lrc admise,  puisqu'elle  rppos«  atir  la  prompte  aci 
que  les  paroU  sui^L^diuufTt^»  doivent  excrcoi'  sur  I'mu 
e*t  projetée  ronlre  elles;  mais,  dans  ce  cas  encore,  de  ml 
que  l'expcrienee  que  M.  Pcrkins  eîlc  à  l'appui  de  son  m 
ration,  et  que  nmi!  uvons  expost^e  ci-dessus,  les  exprir 
ces  ne  rendent  pas  compte  de  ce  qui  se  pauo  dans  les  cb 
di^rcï  :  il   n'y  a  point  analoj;ie  entre  \ti  faits   prodi 
expérimentalement  cl  ceux  qui  se  présentent  en  circonsl 
ees  ordinaires,  et  nous  allons  entreprendre  de  le  dvmontr 

Dans  l'expérience  de  Klaprulli  sur  les  gouttes  dV.iu,  1*^ 
qui  tombait  sur  h  cuiller  ctaït  froith'  :  dani  le»  chaudiêr 
l'eau  qui  est  projftéemr  les  parois  sur-echaufTées  est  cAat 
elle  esta  unotompmturcde  100°  à  (20*  C,  aourcnl  ml 
supérieure,  ce  qui  f,icilile  sinjjulièrenienl  sa  transformai 
en  vapeur. 

Dans  les  expériences  de  Kbprolh,  le  métal  de  la  cuiller! 
porté  UN  ruu'jc  blanc ,  lor^^quc  \a  première  fjoutte  y  toml 
et  c'est  celle  dont  l'évaporalion  est  In  plus  lente.  Or,  les  pa( 
des  ctiaudiéres  peuvent  s'échauffer  fortomenl  et 
m*me,  mais  elles  n'atteindront  j'amoM  la  terapéralure* 
nmje  Uanc  (').  On  admettra  cette  assertion,  en  se  rap( 
que  le  fer  atteint  le  roupe  sombre  à  la  température  d'« 
ron  lti00de|;ré$P8hrenlieit(Ki4,'(i  C),  mais  qu'il  n'attf 
le  rouge  blanc  qu'à  la  température  de  1*2,000  degrés 
renhcit  (6,S53,33  C){'). 

Voilà  donc,  entre  l'expérience  et  ce  qui  se  passe  dat 


t}\  tl  «int.  ]iout  t'f n  coavilnero,  ds  le  nndn  <0(nptt  d«  la  4i»potlltNi^ 
(oycndcs  chJuilMrct 

I  ■)  Voir  aux  piC")  1*9  «t  103  du  l'auiragc  roDdaracDUI  de  lUritvn,  C. 
manuel  de  U  oKlallufcic  du  fer.  tvu.  XVSIA 
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ti»auili«ires,  nnedifflfreocede  Ifiiipt^ralure  bien  imirqu*:*  el 
{•oiir It-au  ot  pour  If  métal ,  et (jui .  quoique  en  sens  oppose 
fuîvint  qiif!  l'on  considère  r«au  ou  lem^lal.  eutcerlainempiit 
i   l'avanlogc  dcl'cxplii'alion  doV.  HarcHlîer. 

Bemarquons  iiij>inl«natit  que  ce  soal  dc^  (;otil(p«  d'eau 
fhamU  çiw  l'on  a  laitaéet  tomber  lur  la  cuiller  dans  l'expc- 
rî^nre  de  Klaprotb,  et  que,  dans  la  diaiidière,  «'est  un  mé- 
Unged'euu  ctpudeiM  de  TS|wir,  <têjàà  une  haiile  teiiipt^ra- 
lure,  qui  eUpivjet*^  mw  vkimft,  cuulre  de*  parois  qui  ne 
x>nt  point  a  la  lemperaliire  du  rov^e  biatK,  mais  bi«n  à  une 
lAnapcralure  beaucoup  plus  bauc,  8«  rapprocbaol  par  con- 
^<]ueiit  de  celle  de  In  cuiller,  lorsque  la  tixièiat  gouile  f ui 
t'est  àtaporrt  inslaiittmvmttil  y  rH  lombêe. 

^uant  â  la  violence  de  la  pnyection,  l'eipérience  de  l'Ias- 
lît-ut  PranUio,  dëjà  ci(<!G  {i\),  ne  LaUsc  aucun  doute  à  c«l 
■ÏQnrd,  dans  le  ca!t  de  l'oiiTerturc  d'une  soupape,  et  cett^ 
cii-con*laiice,coiimifl  nous  {«verrons,  a  une  gramle  impor- 
tïi  fice.  Oh  ne  peut  non  plu*  comparer  l'eau  froide  de*  expé- 
riences >u  mrlitmje  litau  et  de  vapeur  qui  est  projrté  contre 
les  parois  sur-rrliaulTees,  et  il  n'est  pas  non  plus  présiim*- 
I>1«  qu'une  grande  quantité  d'eau  à  une  haute  lenipèraturt, 
'ckvtcéf  riotcmmenl.  à  irar^rt  un  gaz  incandactnt,  contre  un 
f^m^al  déjà  oxtjilè.  loul  au  pltit  tvuge ,  pniscnlera  les  mémos 
pb^BOménes  qu'une  goutte  d'eau  frvidt  i/u'on  laiste  tomber, 
*  ^'«rr/rbre^  sur  une  cuiller  de  fer  Irés-poli  el  portée  a»  roiijr« 
t»^anc. 

La  projection  avec  viulence  de  l'eau  doit  jouer  un  {^rand 
l'Aie  dans  le  ptu^nonu-nc  de  la  production  sul>it«  d'une  grande 
*lUautile  de  Tapeur,  et  c'est  ce  que  M.  Iragoa  reconnu  dans  b 
i^oiicc  qu'il  a  iuMri^  dans  l'Annuaire  du  bureau  des  lougi- 
l-UiltsC),  en  écrivant,  à  propos  de  la  tliéoriede  M.  Marestier: 
*■  Si  l'on  trouvait,  par  exemple,  qu'une  goutte  d'ouu  pro- 

jetée  avec  force  sur  une  surface  métallique  incandescente, 


l'j  AoMMiradc  1830,  p,  191. 
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M  M  vnpnri»  sur-le-cbamp ,  fa>iu  Ut  doute»  aur 
paru.  » 

Or,  ccphenomèn<!alieu,et  c'estceqiieM.PecIcl,  daiuil 
beau  TmiUr  de  b  clialcur,  rt-cimiiitil  de  b  manière  siiiv.int| 

<(  On  peut  rendre  r(iv!ipai-.iiiun  j>re!s<|iie  îiiHlai)l.inée,<i 
u  établissiiitt  un  contact  forcé  onlre  l'eau  el  le  motal ,  1 
u  l'aplatissement  des  bulles  lesiitlunt  d'un  ctioc  bru&que  (*] 

H.  G3l}--€»zulcit  le  t'ocuniiuil  iiussi,  dans  son  locmoire  ihj 
ri<|ue  et  prulî(|iie  ^iir  lei  balefiUK  û  vapeur  (*),  et  il  ûctùt  :  , 

«  Si  l'on  miiltJ|>lie  le»  poiiitsde  contact  des  globules  d*e4 
u  en  employant  uiio  force  qui  apblissc  la  i;outte;  »i  on 
«  laisse  tomber,  p.'jr  exemple  ,  d'une  certaine  iiaulvur^ 
«  nporisalion  est  beaucoup  plus  rapide  ;  elle  dovical  insll 
a  tanee  pour  une  cprlaine  température,  en  ttesM>u$  ou  t 
i(  dessus  de  laquelle  Ica  i;ouLte«  d'eau  se  vaporisent  J^ 
u  lentement.  »  i 

Or,  on  puni  ceniILcr  »vcc  raison  que  l'uau  projetée  ait 
violence  p.ir  relTiH  de  lebullitiori  lumuUneuse  ,  remplit 
condiliona  ncces^aireiâ  pour  umcuer  un  contact  forcé  en 
l'eau  et  le  métal,  et  par  conséquent  utus  évaporaljoa  II 
rapide.  I 

Itemarijuous  encore  qu'il  ne  fuul  pas  un«  diminutioa, 
pression  et  une  ebullilion  tumultueuse  pour  projeter  Vt 
sur  les  parois  roupie».  Dans  les  bateaux  i  vapeur,  le  tangt 
produit  souvent  des  secousses  ou  de.s  oscillations  qui  amèot 
bru5(|uemcHt  le  liquide  contre  les  psroîs;  et,  ou  outre, 
tujau  alimentaire  peut ,  par  suite  do  l'abaissement  du  nivi 
de  l'eau  ,  injecter  fortement  L'eau  d'alimentation  contre; 
parois  qui  se  trouvent  sur-^cbauffccs.  i 

Kous  concluons  des  considérations  que  nous  avons  prétf 
lëfls,  que  te^  expériences  de  Klaprolli ,  de  Italy-Caxalal  etj 
t'Inïtitul  FrunUin  ue  sont  point  apfilicables  an  cas  qui  ik 
occupe  ;  I 

1<1  Netel:  TmI»  <!«  la  chaleur  Pirii,  1813,  ÉiliUOn  d«  Hactie(M,p.  i 
fy  ttnU,  1637.  -  ËiliUoa  de  MaUiiji,  |iata  ISS.  1 
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I  "  Cn  ce  qu'elles  ont  élô  faite»  avec  <le  l'etu  /roretc,  et  dans 
'le»  circonïtunc»  loïKvx  iJifTëreole»  de  celtes  qui  se  pré- 
t^nU^Dt  ilans  les  chumlières; 

^  En  ce  que,  dun*  le*,  (rxfK-riciiet'S  de  Kbproth.  on  a 

^»aé tomber  les  (joiiUe-t  dwiii  froide.  Utidis  que,  d»ii>  le» 

cliaudréres .  il  y  a  projection,  arrc  violrncc .  ti'eau  et  de  loë- 

'■Dgc  dVaii  et  de  vnpeiir ,  soit  ([lie  b  projei!lion  ail  lieu  par 

une  ^bullitioo  lumultucuiv  proveitaiit  «l'une  diiniuutioa  de 

pression,   iioil  qu'elle  ail  lieu  ,  comme  daus  les  chaudières 

des  bateaux  à  tapeur ,  par  suite  dei  oscîllslioas  du  luvira  , 

Soit  enfin  qu'elle  ail  lieu  pr  Tinjecllnn  de  l'eau  d'alimentation 

Contre  les  paroi»  sur-wLaiilîtres. 

II  ouus  reste  à  faire  une  nbsenralioR  très-importante.. 
D'api-ùs  l'Institut  Pratiktiti,  la  lemperalure  du  maxhmim  ds 

Vaporisation  du  fer  ftirteineiil  oX)'dé  (cas  de»  chaudières  à 
I*>nt4fricui0  c^l  de  l!)4*  C;  d'apK-a  11.  Galy-Cazaiat .  cetla 
température,  pour  les  cliaudiérea,  est  de  373*  Pabrenlieil, 
&otl  IOO°,S:>  C.  On  Toit  ((ue  ces  iodicatioD&  «ont  assez,  rap- 
rocliècs. 

Ainsi  donc,  si  une  chaudière,  ou  plutôt  m  une  partie  des 

arois  d'unecliaudit'-re,  acquiert  une  lempéraliirede  190*  (1. 

virOQ  ,  par  suite  de  Tabiissouieat  du  niveau  de  l'eau  ,  eUe 

trouve  dans  le»  eircomtaoc-c»  les  plu»  favorables  pour 

produire  rapidement  de  la  vapeur. 

Or.  il  arrivera  plus  frc'qiicmment  que  le*  paroii<  seront 
■^Uviron  à  celte  température  qu'à  une  lempéniture  beaucoup 
plus  «levée,  surtout  à  la  partie  supérieure  des  chaudières  ; 
^n  effet,  nous  nous  sommes  servi  jusqu'à  présent  de  l'et- 
pvessio»  parois  supcrîcui'e»  de  h  chaudière  en  parlant  de 
^'^luulfement  qui  peut  rûsullcr  de  l'abaissenieul  du  niveau 
de  l'eau:  rentarquui»  cependant  que  cet  èchaulTemeiM  n'aura 
^*  lieu  sur  les  parois  supérieures  proprement  dites,  mais 
'■en  iiur  les  parlies  Ulérales  de  la  chaudière  qui  seront 
**Posw.'i  à  l'action  du  foyer.  Il  est  vrai  que  cet  échaulTeraenl 
'^  communiquera  de  couclie  on  couche,  tuais  Qraduellcmcat, 
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et  ea  diminuaiil  depuU  k  nivevu  de  l'eau  jusqu'à  la  g«ucni-| 
Iric*  supérieure  du  lu  surCace  <.7liiiili'i<|ue  que  foriDC  la  cluu-l 
dîère. 

Il  iiiiporlcdeoonsUlcr  que  l'«\pliailion  de  U.  Ma/«e(ieri 
cl4  aiImisR  par  tin  i;iMnd  nombre  de  sMvanLs  el  d  iag^aieur 
dis(iii|;iiés .  qtioii]iie  vivement  comballutr  par  d'autres.  Ql 
quett  citations  pnmveronl  suHiMimiiietit  que  même  les  8(tv«r> 
iaires  de  H.  Sare^tier  n'ont   pu  rejeter  coinptetciacnt  sti 
ihëorii!. 

Bans  la  notice  de  N.   Arago ,    instiree  dans   l'Anaiiair 
de  18^, cet  ilIusIreHaruiit,  il  Faut  le  reconnaître,  n'admet' 
pascoinf)l<Jlemeiiirexpli(;atiuiideM.llare»licr:  mais  bîeit  loin 
de  la  rejotor  ,  il  la  remanie  comme  tellement  probable,  qu'il, 
conseiUr  d'employer  foutes  tes  prétautiona  ^u'etlr  sutjgérr^  elj 
il  dit  positivement,  après  aroir  rapporté  W-H  expérience»  i 
KUprotli  : 

H  Malyrè  ce^curiVicMi  expériencet .  il  semble  que  lac 
«  directe  des  parois  incaiideïconlos  d'une  cbaudtérc  joue  Ifl^ 
«   principal  r6le  dan^  la  triinrormiilion  d'eau  en  lapeur,  ii 
dont  rcxplosiuu  cât  la  consi-quonce  ('). 

M.  (ij|y-tlaxubt  dit,  diin-s  ^on  mi'mnire  sur  les  batciux  é 
peurdi^ji'i  cite,  que  Iri  prcsïioi)  effective  peut  devenir  instant 
némcnt  plus  grande  que  la  résistance  des  paroi»  inégalement 
cbaud»,  parce  que  le  iiiti-au  du  l'eau  e'otJinl  abai^scel  lyanl^ 
permis  un  i;nind  t'chfutifcment  des  parliez  supérieures  de 
la  cliaudièrc  ,  le  cotilacl  île  l'niu  bouillante  utec  les  parois  a 
dû  produire  à  l'inutatit  une  grande  quattUlè  de  utpeiir  qttl\ 
oeetuionne  l'exp/osiunC), 

M,  Piiclel  lui-mt^me,  après  s'être  reliisé  complétenieot 
admettre  rcxplicutioD  de  N.  Ifareslier^  dit  : 

a  II  est  cependant  probable  que.,  dans  de  certaines  circons 
«  lances,  il  a  pu  se  former  contre  les  parois  do  \a  cbnudi^e^ 
w  fortement  echaulTées  pur  rabaissement  du  niveau  de  l'eau. 

(>}  Annuaire  de  IMO.p.  lOI. 

('•}  MautUt  ibtorlqiie  cl  pratique  >nr  Itt  bitcaui  i  rjpcur,  p,  ]  14, 
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1  la  suite  île  l'onvertiiro  d'une  M)upape  qui  a  M>iileT4<  l'eau 
«  ^90  ûmuUion ,  une  <|U3rililc  <lc  vapeur  \Aus  ijrnndc  qu<;  t;«ll4> 
m  <im  la  soupape  a  pii  rlébiter  dan?  le  mânie  temps ,  surtout 
»  sila  li-mp>!r;ilitri'ile  la  paroi  se  trouvait  à  In  tcmpi^ralurc 
n     dn  maxtmum  Ap.  vaporisation,  etc.  (').  » 

XlGo,  dan«lc  lomcXXdesAnitales dos minesde France (■), 
H  a  l'-lé  rendu  compte  d'un  .i»»,ez  firand  nombre  d'oiplosions, 
et  oe  Irsvnil  a  dte  fait ,  pur  ordre  de  la  commission  centrale 
■les  mnchines  à  Tapeur,  par  H.  Combes,  ingi-niour  eu  clii.-f 
àes  miae^  du  plus  grand  mérite.  En  faisnol  le  dépouillement 
d«  explot'iions  dont  il  donne  la  n-lxtion  ,  et  en  examinant  les 
c*u»cs  qui  les  ont  produites,  on  voit  que  le  savant  secrétaire 
delà  commission  dejt  machines  s  vapeur  atlribue  l'explosion 
*'u  bateau  à  vnpeitr  le  Parisienne  l'abaissement  du  niveau 
^^  l'eau,  et  à  la  formation  trè«-rapide  d'une  grande  ijuaolilë 
de  Vupeur  pi-avenant  UeVarrirét  de  i'eau  d'aUmentalio»  tur  le» 
P^Titis  r*tr-tçhatiffft!t  partviltdc  t'abaititfntfa  du  nivtau  de 
''eau. 

Cette  opinion  est  aiisM  celte  de  la  commission  do  surveil- 
'^itce  de  Paris  et  de  Hetua. 

Hou»  pourrions  multiplier  ces  exemples  et  ces  citations: 

**nais  nous  pensons  qu'en  raison  des  ouvrages  remarquables 

^^iDS  lesquels  nous  avons  piii>é  celles  qui  pr^cêdeul,  et  qu'en 

^    aison  (les  noms  de  MH.  Arago,   Peclet,  Combes  «t  tialy- 

^.^awlal ,  on  le^  oonsidiTcra  •omine  .■iii(ïi.*.inles. 

Nous  nous  sornuKs  étendu  lonyuemeut  sur  les  cuitscquen- 

^c^m  qui  peuvent  résulter  de  rabaissement  du  niveau  de  l'eau 

"^Jans  les  cli.iudicres  ,  et  nous  sommes  entre  dans  de  grands 

^i^taib  sur  le  passage  au  rouge  de^  ctiaudiéres  .  parée  que 

^e  toutes  les  précautions  à  prendre  pour  éviter  leseiploiioos. 

la  plus  importante  et  la  plus  nécessaire  consiste  à  pnivenir  le 

manque  d'eau  e(  le  sur-êchuuffement  des  parois.  Partisans  et 


^  TrjiU  da  la  chilrur  itcjt  eH«,  p  Hd 

<*i  ADuilei  ilci  mirii'i.pjrb;  a*rlllua-Flcur)' «t  («UTe  nilmon.  I.  XX, 
IV*  Hirilion  do  IHd.p   IIS. 
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adversaires  de  rcxplicntion du  M.  Miiretdier^  toii»s'«coOr 

sur  ce  poiiil  e(  recommiindenl  spcdalcaiviit  celle  préctulia 

comme  préscolaDl  la  plu»{t''>'"''<^S*''^'>'i*"^c  ^^"''■'^'^'ri 
l«s  terrible»  nccidenl-v  qui  imiis  4>ccu])en{.  { 

D;ins  le:i  noiivflk-«  riiacliiiie«  \tmi  votiHrtiiles.  on  cm 
menée  à  établir  un  double  système  d'alimenlstion  ,  ii6nl 
|>ré*enir  ht  f,raje^  consf-quêovcs  d'mi  di'ranH^^nipnl  di 
une  pompe  alimenluire  unique.  On  place  même,  à  bord 
iv!rt«iiii  bateaux  à  vupeur,  une  Irès-pctile  niacLînc  n'ayi 
d'autre  bnt  que  de  mouvoir  une  pompe  foulante,  dentîi 
à  alimenter  la  chaudière,  lorsque  la  pom[>«  alimenta 
ordinaire  ne  fonolionne  pas,  «oit  jnr  suite  d'un  accidel 
soil  lorsque  le  balrati  II  vapeur  s'arn^tauL  motneulanémei 
la  machine  n'est  pas  en  moiivenienl  (').  Bnfin  le  i;ouveril 
ment  français,  comprenant  la  nécessité  de  maintenir 
niteau  d'eau  convenable  d-ios  les  chaudières,  a  exi);é,  di 
les  nouvelles  ordonnances  pron)ul(;uevs  en  4845,  outre  l'fl 
ploi  des  moyens  onlinaîres  .  les  llotleurs  et  les  indicAteui 
nelui  d'itfi  flotteur  d'alarme,  qui ,  lorsque  l'eAU  se  Utnxt 
cinq  centimètres  au-dessous  de  la  tij^ne  d'eau  d^enninri 
oufre  une  issue  par  laquelle  lu  vapeur  s'ectiappe  de  la  chl 
diére,  avec  un  bruit  suDisaut  pour  avertir  le  cliaulTetir  (*J 

Oq  ne  peut  hmi  approuver  cette  disposition ,  qui  d'i 
pas  obligatoire  en  Belgique,  mais,  qui,  il  faut  l'espérer,; 
deviendra. 

Avant  de  nous  occuper  de  la  dernière  des  oaui<»  général 
d'explosion  éuuinérêes  ou  chapitre  II  de  ce  mémoire ,  ai 
allons  successit entenl  passer  en  revue  qudijue*  explicatif 
qui  ont  fixé  l'attention  des  savants  et  des  infjcnieurs ,  etq^ 
quoique  ne  pré&enljnl  pas  toutes  une  certitude  ïuffisaol 
n'eu  doivent  pas  moins  <!tro  exposées  el  discutées. 


(■]  Un  det  iMlMitH  i  npcur  d<  U  Tttatt  «piiarlenani  1  11  lOCÉOC  Orbtl 
Ci<,«n  Bclgiiiue,  (lOtiAil*  ua  d»  c«  peint  aiipartili  iuMniuii  s'utrilnmen 
jirUt  tliHal. 

(ij  ArU<l«3Qdo  l'ordonnance  frinçalie. 
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■•u  exKASiosB  ArrnrBi-ÉKs  A  l'ctit  si-HtnoîitAL  M  l'kiii  ums 

LIS  tKAtMilIKS. 

Le»  ptiénoinènes  que  jirobcolc  l'mu  qu'on  laUbc  u>mb«r 

^ur  flfti  surfaces  chaudes^  quoique  ayant  Hé  iignalés  ut  exa- 

'■»(iés  par  LciiJciirrDsl .  en  175-t,  ot  eusuitc  par  klaprolh  , 

^^MDiiie  nous  l'avon»  vu  au  chapitre  pr^dcut,  el  quoique 

'''eii  iligties  cl'Ctrc  «ludji^i  Wrivuscmcnt,  sont  r«slés  peadanl 

'**nBtt!mps  presque  inaperçu»,  lue  n'esl  que  ilepiii»  quelque» 

••oiK-es  que  tes  fiaTiinU  cfl  ont  fait  l'objet  di^  leur»  invei^li- 

■^uus  avons  TU  (cliap.  X)  qu'uni-  [;outlc  «Teau  qu'on  laisse 
loiiiticc  sitr  une  surface  métallique  incandescente  ne  mouille 
pu!^  le  mêlai.,  ne  bout  pas,  prend  la  forme  d'un  globule 
^plicriqne,  tourne  rapidement  sur  elle-m<!me  eu  se  rêduisaol 
*-n  vapeur,  et  lintt  pur  disparaître  en  produisant  une  cer- 
lairie  détonation. 

L'eau  dans  cet  état  est  ditt-  â  VélalgltAutaive  ou  spftn-oi'dai. 
^utnas(')  et  Berzelius  (*J  dans  leurs  beau»  oiurages  parlent 
•^c  *;e  plicRoinène  sans  s'y  arrêter  lonsiienient;  MM.  Pouil- 
'et  (').  peltiert'),  Desmarest  ('),  llarchand  de  Kerlin  et  Bou- 
'■Sny  d'Evreux  0  s'en  sont  spedalcnieot  occupas,  et  se  sont 
"VfOs  à  de»  reclierntie*  cl  à  des  expériences  qui  ont  jeti' 
SUtï|<|gt>  lumière  sur  cette  propriéto  du  l'irau,  puu  connue 

V  .<   thUDO.lriKCilccliliiilK  ji|>pll<|U«c  luiarli,  ItOS,  Plttl,  B«chcl  Jeune. 
^***n*i  t"    ~  Kn       Litr«t  -  CbipIlrvU.    Curpt  non  mtUMlqiiei,  jugc  32 
'^*i  BerMliin -Truie  d*eltiiiik._Wahl«n  cl  O.HruxdIfa.  IH39.  -Vu  oa- 
*  *»"■««»■* .  f»t«  28 ,  tome  1 . 

C)  tM)Maii<tr|)ri5«ii|ua  r(drni«l*iH'Olagi«  dg  l'imliui.  Hruictlei,  IXIt. 
■'■«•Bian  et  C".  i-aim  1 18.  -  Cluikup.  —  titre  II   -  Clu|>ii"  IV,  -  VapcHit 
I Aiin>lo*<lc pliyiJqiie el  do  <bliiil<>.  (orne  XXSVI,  page  10. 
^    '  j  UlL-m  18(0.  toniD  l.\XV    t>ige  X30. 

f*)  Journal  de  pUarmade  ,  Porit,  IKfO. 
(■iBnlIrtiii  Jii  milles 'le  j'induttne  ~  Bruiellei,  184{. -ï'Iivrittan,  p.SIH. 
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encore,   maïs  qui    |»ar  les  coiiïL^ucnc«8  qui  pourront  ci 
Alri^  <lL^uiles .  De  peut  maiii{uer  d'exciler  UD  vif  iotérA. 

M.  Bouligny  d'Errcnx  ïurlout ,  vlcudunl  le  cercle  dt 
lie»  recliercb» .  3  eiainïné  d'imr  manière  générale  tes  phé- 
itomûDCS  qui*  iircfcCDlenl  Im  cvrfa  qu'où  laisse  tomber  surin 
surfaces  chauile:i.  Ses  intcressants  travaux.  pour^uiMS  me 
une  rurc  |>orsdv<!rancc,  n^compcmec  d'ailleurs  [ur  b  d^ 
couverte  de  Tulls  nouveaux  .  oDt  été  rassemblés  et  préHtfÀ 
arec  »es  expériences  dan»  tlinV!reut)>  mémoires. 

M.  BoutiQU}'  a  dte  conduit  pnr  les  résultats  qu'il  a  otite- 
uiiit .  û  adntclti'C  que  les  explorions  des  chaudières  i  fspcur 
peuvent  être  occasionoées  par  l'état  sphéroïdal  de  Ytm 
liant  CCS  ckaudiûrcs ,  cl  par  la  truosîtiou  de  cet  étal  iph^ 
roidalà  rét.i(  liquide,  transilion  toujours  accompagnée  ^ooe 
fii-andc  production  de  vapeur. 

Nous  de*ORs  renvoyer  aux  différents  mémoires  de  M.  Bou 
ti|',ny  d'Kïrcux ,  cl  nous  ne  pourrions  dovcloppcr  ici  ses  lonp 
travaux  sans  nous  écarter  de  notre  sujet,  puisque  toutes 
ses  l'eclierches  et  ses  expériences  ne  se  rapportent  point  à 
la  question  qui  uous  occupe.  Eu  outre,  nou»  ne  poiirrioml^ 
faire  sans  être  entraînés  dans  de  longues  discussions;  or  , 
quoique  l'on  rende  généralement  justice  à  H.  Boutign;  en 
reconnaissant  qu'il  a  enrichi  la  sdeoce  de  nouveaux  faiu  . 
et  qu'il  a  silirc  l'attention  des  s3vanU<  sur  une  claue  de 
pticnomèucs  qui  u'avaieat  point  été  assez  étudiés  jusquict  • 
il  ne  s'en  suit  pas  que  toutes  les  conclusions  qu'il  a  tirées  d^ 
ses  travaux  soient  admises ,  et  il  en  est  encore  qui  sont  TiW" 
ment  conlestêes  et  qui  demandent  la  sanction  de  nourdle^ 
expériences  et  d'un  examen  sérieux  et  approfondi. 

On  reconnaîtra  facilement  l'exactiluite  de  cotte  assertioi) 
eo  apprenant  que  mil.  Puuillet,  l'eltier,  Desmarest,  MareluD'l 
de  Berlin  et  Rouiigny ,  sont  loin  d'être  d'acconi  sur  c«rUia> 
hits  et  sur  la  manière  d'expliquer  certains  phénoméaes,  MS* 
que  le  constate  h  lecture  de  leurs  travaux.  Cela  s'eiplifuc 
^cUcoivul,  en  considérant  qu'il  suIGt  de  circoDStanccs  eo  af^ 
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arcnce  iD»ij;nifiantci.  pour  moilifit^r  conifildlcmcnl  les  r^sal- 
tH  il'uiie  même  expérience fjiile  par  <lilT<Fif«ii(eip«rtonncs. 
C'mt  ain^i  i:|iii.'.  VjtuVh  ijul*  queli]tt»  physiciens  allrib<ieDl 
l'état  tpl)^roïii:il  <le  l'eati  à  tiu  eflet  de  répulsion  <)ui  sv  Dînai' 
teste  dans  les  corp&  éelinuOe» ,  d'nuires  l'nUribuent  à  l'inter^ 
posîiton  «l'une  couche  de  Tapeur  qui  *c  forme  enire  h  (joultc 
d'eau  el  le  in<?lal  incandescent .  et  qui  cmpfcJie  In  Iransmis- 
lion  de  U  chaleur.  M.  l*ouillet  pense  que  les  rayons  cnlortfi- 
ques  traversent  l'eaii  i  r<!lat  sph<!roïd«l  sans  l'iH-hanffer; 
t.  Boiilifiny  pente  (et  appuie  son  opinion  d'expériences') qu'ils 
ton  t  rL-n>'ulii&  (').  0»  voit  que,  la  encore,  il  jr  •  incertitude  el 
■lâsnccord  entre  les  sntants. 

Il  rcïte  beaucoup  à  faire  relativumenl  à  l'êlat  sphi'roïdal 
i^  l'eau  :  mais,  arant  [>cu  d'années,  on  peut  cspéi'er  que  cette 
question  sera  écUircie  ,  l'Acadëmie  des  sciences  eu  <!taQl 
Mîsie  ,  el  les  chimistes  el  les  physiciens  commentant  à  s'en 
pféoccuper  vivement. 

Toulefuis,  m.il)jrê  le  va|;uetle  nos  connaissances  iur  cette 
pi^priéti!  de  l'eau ,  il  existe  un  certain  nombre  de  fait* 
*(^f  tiis  â  U  sciencti,  cl  M.  l)oulit;iiy  a  tiré  de  ses  expérience» 
l'ielques  conclusions  génenltiienl  aiimiscs. 

Mou»  pn^sunleroos  ici  celK>i>  qui  nons  sont  nécessaires  pour 
velopper  la  cause  d'esploi^ion  dont  il  t'est  parliculiêreiaenl 
"QcïupiS. 

M.  Houtigny  pose  en  principe  cpie  : 
-4"  L'étal  sphtiroïdal  de  Tean  peut  ÔU-e  produit  à  la  Icni- 
P^»^«liire  (le  171' C,  el  que  même,   en  prenant  diverses 
Ç*" «^cautions  ,  on  peut  le  produire  à  142"  t.  ; 

3*  La  température  do  l'eau ,  quelle  que  soît  d'ailleurs  celle 

uU  tase  qui  b  contient  ,  est  iuvariablo  et  est  do  ilO'^  C  ; 

5*  La  température  de  la  vapeur  à  l'état  sphéroïdal  est 

égaleà  celle  deïva^es  qui  Li  coulicouentj  en  d'autres  termes. 

t'â{nihbrc  de  chaleur  s'établit  toujours  entre  la  vapeur  de 

feiu  à  l'état  sphéroïdal  el  l'espace  qui  la  reufermo .  cl  c«l 

l'I  C«Ue  opinion  Ml  autii  «Uc  de  Ramlon. 
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équililii-e  ne  Mtirail  s'claMir  entre  cel  eâjuce  et  /"«ih  à  l^t 
ïjilii'ruïtUI  d'où  noil  cclU-  vajicui'i 

-i'L'eiiii  peut  passer  À  l'iilal  splK'i-oidal  en  grande  utfueO. 

Voici  les  conM^-(|Ucita-»  (|Uf  U.  Etoiilit{uy  liro  du  ce>  prioti- 
pe»,  relalivemeiil  a  l'etplusion  des  uiKliioe:»  : 

-  LorsquL'  le»  ii^iios  iti-  la  tapeur  M>til  fonm-es.  ce  qui 
'  nrn\e  diins  un  lrê<i-i;ranil  nombre  de  circiiii»t;iiKC»,  li 
-■   [«lupdralurc  uc  cesse  point  pour  cela  de  i'dever,  ttl,  s'il  cil 

•  <rrai  de  dii%  que  l'eau  est  luujour»  souinîte  i  l'empice  des 
H  lois  de  U  cbaleur,  il  e*l  «nii  au^i  de  dire  qu'elle  est  tur 
R  la  limite  de  cel  empire^  el  que  la  pluii  petite  ciii^c  peut 
-  Ico  faire Mrlir,  ainsi  t|u'on  va  le  voir.  LorM|u'uuc cliau- 
*•  diérèse  troure  daiislescondUionsciionoeeïci-de^^us.rpan 
a  vs)  iuumisf  ù  I dcliuu  de  dfu\  forcer  qui  ïv  iiculiHliM-ul 
1;  réctpi'uquemenl  :  la  pression  exercée  à  la  surfuc«  de  l'eau 

•  cita  furi::e  répuUite  de  la  etiaudiên)  qui  aijit  eit  dcstou*. 
<  ^ieul-oo  à  outrii'un  robinet,  la  tapeur  s'cbitcerapideiueiil 
»  |Nir  celle  ouierlure.  il  »e  fait  un  vide,  et  l'eau.  repooSH'e 

■  par  le  fond  de  la  ebaudière  d  attirée  DD  quelque  Mirte 

•  |>ar  le  vide  qui  s'est  formé  presque  inïlanlanéineiil.  m 

■  trouve  projetée  à  la  partie  supérieure  de  la  t-liaudiére- 
"  liais  tout  cela  ne  dure  qu'un  instant,  l'eau  obéissant  aux  li>i> 
f   de  la  puïantcur  retombesurluronddela  eliaudim-elpuse 

■  à  retJilspliéro'idal;  alors  elle  fournil  peu  de  va|>curJ'iM|Ui- 
n  libre  de  cliaktir  n'oxisle  plus,  l'explosion  e^t  imniiociiieel 
»  elle  peut  se  fiire  de  deux  manièi'e»  :  I"  pur  l'additio» d'une 
»   ivrliiine  quantité  d'eau  froide  ;  2"  par  l'extilirliou  des  ((«>■ 

"  l'eau  peut  luicore  passer  à  l'état  spliéroïdal  dum'*^ 

l'>  M.  DsuiilrMi  ■  tie  conduit  |<ar  ini  ui(><rlenc«>,a  pemcrquclepntd* 
«iiiaAHirniir«auqDi|>mlpMlsrli  r«iai  tpb«roi<til«ilviiu  i  tel  4lal,<«l <!'<■'' 
luva  10(1  (TAmmu.  Il  aura  cartdli>»iTii'iil  ni«l  op<ri  ;  [jr  M  l'oulllct  itUfll 
lenl  il'uii  cpniiipl  dp  plaliiic  cluulTi  .111  rouijp  Wjne.  Va  ri-miiti  i  miiilWdV»" 
■|til  poMOll  l'élit tpbfroidiil.  a  mpiuiv  c|u'an  U Uiisnll tambrt  f outtr  i gnUK' 
«I  ili  iiiatniEUu  .iccU'tat.  pnudaiii  un  liuuri  Jlicuro.  cette  >|uinllM  dVi" 
tcaucoup  (Jlui  rortr  •juc  KHt  Krauinilt.  Jl  u'cu  ni  l>a>  [Uuiiii  irti  •{u',  t*"* 
liniaue  <ma  m  couijdi>riib]e,  ptualUil  dlIBctle  deli  r«ir«  pa«Kr«ld*" 
nialatrnir  a  IVItt  iphrroidil. 
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chati()ièiT<i  à  TS]i^tr,  lorM^iiVIkti  niennpnl  à  mntiqucrd'rau, 
«e  qui  peut  avoir  lieu  pur  lu  n^gltpcnce  «Iti  mwanicisn  ,  on 
\ar  lin  nocidenl  siirvomt  à  h  pompe  alimpnliiirf-  H  ator* 
IVju  (iiii  .irrivc  dans  lu  chuiidiùii'  p3»sv  ù  l'^liat  splif-mïilnl 
•l  l'explosion  se  ftil  ensuite  comme  ce!»  a  é\é  «Irfcril 
r.tpifWiK'nt  plii«liaul.  • 

Aprèi  nvoir  tirvoioppe  tHle  thA>rie.  M.  llou(i|^ny  cxnmiiii- 
œ  4|iii  pourrait  avoir  M^ii  dans  une  chuudièn-  dont  la  cnpa- 
<^H^  ferait  de  100  lilr«?s  H  i)tii  iicconliewdrnil  que  10  litre» 
d'ooti  à  r^lal  »>ph<^r<>tdal .  Il  ilt-diiil  de  aes  etpéripnn-s  i\Hm 
moment  où  oet  Plat  di^parallratl  .  il  se  formerait  inirm-diste- 
■n^nl  au  moins  I7.U00  litres  de  vapeur. 

Dùons  que  te  fait  du  pa»<ia(;«  de  l'eau  à  l'^it  spti';roùlal 
'laotla  cliuudière,  ati  mometil  oii,  api-és  atoir^ilc^  souluvee. 
"Ile  retombe  Mir  la  partie  irift-rictire  ,  et  que  les  faits  de  In 
ti*aii»Jtion  brusque  He  l'elHl  spbéraîdal  â  l'titat  liquide,  I* 
par  l'addilion  iVuni;  l'crlaine  quanlilu  d'eau  froide  et  2'  par 
1  O&tiiK'liou  df!ifi;uï,so(il  liaMM  sur  sixaipt-ricCK^esdireirte»  (H 
coBcluanles^  rapport*.^  daoi  les  mvmojrM  <te  M.  ilouti[[ny, 
•-■X|)erience<i  qu'il  serait  trop  Ion);  d'insérer  ici ,  et  auxquetles 
flou»  sommes  forcé»  de  renvoyer. 

Il  est  certain  que  dsns  les  condïtious  iupposc'es  par  M.  Uou- 

'^'Gbj ,  la  formalioii  de  I  étal  ïphéroïdul  de  l'eau  dans  le^ 

''tiaiidières  el  la  bnisqup  Iransilion  de  ret  état  à  l'élat  liquide, 

f><?uveoL  occasionner  l'explusiuu  des  uppreils  \kh'  IVnuriiK- 

f"*oduction  de  vapeur  qui  accompagne  toujours  celte  transi- 

'•On.  On  doit  admettre  celte  cironstanee,  qui  Cet  ba»i«e  sur 

'^s   f'ix  eipêriences  de  M.  Boiitij;»)'  nienlionnt-es  ci-dessus  , 

*]t**U  est  facile  de  vi-riQer,  et  dont,  du  re»t«,  l'eiacttUidc  a  (!tt- 

'"«Connue  à  diverses  repriws.  Maïs  celte  cause  d'eiplosion 

'^**îl  4C  pri^ienter  très- rarement,  i  cause  de  la  grande  quan- 

^*t*:    de   lii|uidi!  couleoue    dans  les    cliaudicre^  .    quoique. 

^Oinnie  l'a  fait  remarquer  M.  Dumas  (').  elle  pourrait  devenir 

l')  Dwaai.  —  InU*  iXe  cliloii*  B|i|>Jlqntc  IM  MU,  —  Put*.  -  I MK 
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phiB  frt-quente ,  psr  suite  <)«  rfmploi  de»  tube»  générale 
qui  oonli«iin«nl  souvent  peu  d'eau  eltlonl  U  U-mpéraluret 
souvent  trè&-okviM!  :  on  »ai(  qui*  l'usage  <le  c«8  lubcs  con 
nue  it  ^ei^pïindre. 

Kous  devons  hire  remarqutT  quv .  malgré  ce  que  oc 
Tenons  de  dire  de  IVlat  sphi'roïdAl  de  )>au  ,  nous  nVn  mud 
tenonti  p.i<itnoiD»  l^s  conctu^iouâ  du  chapitre  daus  lequel 
avons  examiné  la  (liëorie  de  H.  Marestier.  attendu  que 
que  l'euM  projetée  sur  uoe  surface  încnodesoente  n»  pa 
|NiS  à  l'ëtal  »plii5roï(liil ,  c*eât  p<arue  qu'une  cause  quek-oo^ 
amène  fnrcémenl  le  coninci  du  liquide  et  de  la  surface,  ce  é 
donne  lieu  ù  une  vive  ^vaporaliou.  presque  instantanée.  Ifd 
aton$  trouva  cette  cau^e  d.tns  la  projection  avec  vtotence  i 
l'eau  contre  les  puroi»  iuciindesceutei,  ou  dansl'arrivifcd'q 
nuuie  d'eau  contre  ce$  nM^me«  paroÏK,  ruasse  liquide  qui,|4 
son  poids  et  son  muufcuieol.  occiiiionner»  ut^essaireiaeni 
contact  de  l'eau  el  des  piirnÎ!<  i')-  ) 

Nou»  trouvons  m<!nie,  du  us  les  uicmoirusdcU.  BoutiçiÉ 
de»  preuves  à  l'appui  de  nos  considérations,  attendu 
rocuiiiniande  de  tener  doucemenl  dans  le  vas(r  incande^i 
le  liquide  que  l'on  vi>ut  fiiire  passer  à  l'état  spliéroïdal . 
dis  qu'en  versant  une  masse  d'euu  dans  le  vase,  sur  ua 
point,  on  reconnaît,  par  un  phénomène  particulier  de  réfj 
tion,  que  l'eau  mouille  le  mi'lul  ,   ce  dont  d'ailleurs  , 
H.  Bouligny ,  ou  lei-ait  aterii  par  les  tan-enU  tie  vapeur  91 
dégagent  de  la  moMc  d'eau. 

Du  reste ,  nou>  devons  le  répéter .  nos  connaissaDces 
l'élut  splitToidui  de  leau  et  sur  les  couséquence»  qui 
résultent,  sonl  envore  bien  vagues.  Kspcroos  que  les  di 

(l|  M.  rtele\  |>«n>«  iumé  qu«  Wau  ehargét  d'un  ileali  ou  d'ue  tel  qMti 
qoo  1  ËUmttili  d«  pbTilqap,  Uruidl»,  tSJO,  —  llaumau,  |i*t;«  IIS  )l 
{iviil  plut  piou-r  t  J'tui  tplii^ruiiljl,  M.  Pnltkr  lAiiiiuIci  <lo  chimie  «tj 
thy>><tue  -  Toin«  ?.'.  \SW }  |>on4«  lur  In  dlMnluiiuiit  taljnci  lutorinn 
CDnUci  de  IVau  *t  du  mtfui,  M.  Hauilfar  ipnl  cxp^rlcnf oif  tur  uae  *o)u 
lia  clilorurs  dn  todiiiin  coptcolat  â!l  p,  'j^  de  a  ni ,  dit  l'arolr  anietlt 
Vtlat  t|ih^roldal.  Crtte  toIlKlon.doDI  l*4liul)iIion  arjll  lltu  *  I  OB'OO.  dooR 

à  l'ftat  ipb(roidil,U  knp#ratur«d«  IM''C.  «(use  traoUon 
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d^nces  qui  existent  cowre  entre  les  liaTanli  »ur  ces  fthêno- 
nméikes,  disparaîtront  bicalAt devant  de  nouvelle» invvaliga- 
lîoiisetqtic.  miDÎsen  un  corps  de  doctrine^,  ce-s  pht^noniénes 
prendront  U  place  (jii'iU  doiient  occuper  dans  les  »ciencc». 
biaa  ce  cbapjli'e,  nous  avons spéct3lenieiitei.imin^  les  tril- 
le «Ji  de  H.  Souligny.  coiici-rtiaiit  Wk  explosion»  de»  in«cliiue» 
*  "Vapeur;  nous  devons  loiilcfois  faire  reuiiirquer  que  V.  Bou- 
'*8i>7  n'est  paâ  le  premier  qui  ait  sign^M  le  dau);er  qui  pou- 
v^  il  résulter  du  passage  de  l'eau  à  l'état  spliéruïdal  :  nous 
T'^'VODS  trouvé  indiqué  dans  pltisicuri  ouvr3{;oi  nntérieurti  ii 
In  pli l)li<>i lion  des  mcnioires  de  )[.  &ouli(;n}'.  et  entre  autres 
'!«•  m  le  Iraiu-  du  chimie  de  Uuma$  ('). 


Xtt. 


THtOlllE  ll«  M.  ULV-CtZ-iur. 

H.  Gnly-Oazalal .  après  avoir  Tiil  sur  la  vapeur  un  grand 
n  ombre  de  recbcrcbes ,  dont  qui'l(|ucs-uneï  ont  été  eotiron- 
Cft«^e:i  par  l'inslilul,  a  été  entininé  par  ses  etpcriences  à  ut- 
tribuor  à  qucliiuu  nouvelles  cauM^»  les  explorions  des  ma- 
chioes  à  VMpenr. 

n  n'a  |Mâ  toujours  é(é  heureux  dans  le»  oonséquences 

full  »  lirécs  de  ses  expériences,  qui,  n'ayant  pas  toutes  été 

■^'tes  avec  les  précautions  nécestaîrei,  lui  ont  fait  commel- 

^'*<'  de  graves  erreurs  et  présenter  des  théories  peu  ralîon- 

"^llc's.  ainsi  que  nous  en  avons  déjji  donné   un  exeinplt- 

C  chap.  ïl). 

Voici  une  des  expérienees  dont  il  a  tiré  des  conclusions 
I^Je  nous  ne  pouvons  admettre  :   nous  la  donnerons  telle 
*lu'e|le  se  trouve  consî^jnée  dans  son  mémoire  théorique  et 
Pt^tiquesur  les  baleaui  à  vapeur(*). 

«  lin  ballon  en  verre  est  à  moitié  plein  d'eau  recouverte 

t*]  D'ipr*!  M.  Uouuitor  lui-in<<in«.  m  pranii(<re  pulilicatlon  lu  «Ul«  qii« 
''*  tf(37.  L«  prtialrr  toliinx:  de  liuiiiai  >  (iJiru  en  tHïiS. 
(■)  l^rti.  '  1837.  -   Lii>r«inc(loA.  H«thi4ii 


39S  MACNINI»    i    VitPECR. 

n  d'tinc  courhe  d'builc.  On  chaiifTo  jusqu'à  IVbtilliliun,  qvr 
n  l'on  maintient  pendant  quelques  niintiles.  pour  c\mm 
»  tout  l'air  retenu  par  une  nlTinîlp  moindre  qu'une  alntot- 
«  phére.  L'eau  étant  depiiiiJIkH!  du  p,ai  qu'elle  ne  peutl^ 
■>  »orber  de  nouveau,  à  cau.se  de  l'Iiuile  qui  l'en  sépare,  on 
»  Uisse  refroidir  jusqu'à  ce  que  le»  courants  soient  élelal>- 
M  Dans  cet  éutt.  ii  l'on  cbuulTe  graduellement,  La  tcin|>f- 
n  mure  indiquée  par  l  {')  peut  quelquefois  sVIever  jusque 
»  123*  C,  avant  qu'il  y  ail  ebiillilion  sous  la  pression  atenos- 
«  pb^rique.  X  cette  tompernture ,  leau  privée  d'air  est  ii.in 
u  r^tat  d'équilibre  qui  précède  la  vaporisation  inslaolaiit'e ? 
a  car,  il  l'on  cbautTe  de  un  dcjjre  de  plus.  ilsc<l<*velopp^' 
»  en  un  in^timt  une  masse  cnonue  de  vapeur  qui  bri*e  It.^ 
n  vase,  quoiqu'il  soit  ouvert,  ou  qui  s'élance  au-di-lior* «-i^ 
u  entraînant  beaucoup  d'eau,  quand  l'ouverture  et  la  reû 
»  tance  du  Ta»e  sont  grandes,  u 

Cepbenomène,  déjà  observé  pur  Deluc  et  Bellani ,  est  otlri- 
bué  par  a.  lialj'-CazaUt  uniquement  â  ce  que  l'eau  est  privw 
d'air,  et  il  eu  lire  la  cuni-luston  que  l'explosion  do  certainet 
diaudières  peut  ^tre  ucca»ioiinve  par  cette  circonstance,  que 
l'eau  priièv  d'air  [R-ut  a'ccbaulTvr,  iàm  se  vaporiu-r,  à  UK 
température  presque  ^ate  ou  supérieure  â  celle  qui  donneâ 
la  vapeur  une  Force  plu>  Qraadc  que  la  re&Istancedes  parois. 

iiisqu'à  pi-éâent  on  n'est  point  parvenu  à  donner  une  ei- 
plicatiou  tout  à  Tait  saLij.raiïanIc  du  pht-imméne  rapporté 
cî-dessiu,  qui  n'est  pa^  toujours  facileà  produire,  surtout 
quand  on  n'cxpcrîmenle  pas  avec  des  vases  de  petitet;  dimeii' 
sion»,  et  dan»  lequel  il  c;»t  probable  que  la  cohésion  du  li- 
quide joue  un  grand  rôle;  mais  il  est  constant  que  la  théorie 
donnée  par  H.  Gal}'-C.i/.alat  n'est  point  admissible,  atlendn 
que  l'on  a,  à  difTéreulcs  reprises,  recueilli  dam  une  docbe 
pleine  de  mercure,  l'air  qui  ^'écbappail  d'un  vase  cuntcnaul 
de  l'eau  eu  ébulHtion.ébullition  qui  s'est  von.stamment  rnsio- 
tenue  el  repréi«nlee  reguliéremeul ,  mal[;ré  la  privation  d'air. 
V*.  t  iDdliiuc  un  (bermaintir«  pUcA  cliut  Iv  liquide. 


i 

lin.   ^ 

I 


Il  «t  méinfi  fort  tietin-tix  qu'il  en  Mit  aiou  ;  car  l'eau 

d^a  chaudières  ne  ooalicnl  jamais  i)ue  forl  ]>i>u  irair.  puisque 

l*«$«bauflf!m«nt  eonlimicl  <l(i   liquide  le  chasM^,  «I  que  l'eaii 

it ''xiliaicntation  n'eu  3ii)i-ii«  qu'une  fort  petite  qu^niili*  qui  se 

<l  i^pe  l»ujoiii-!>  Irès-vile.   Il  doit  ilonc  nrriier  vouvenl  que 

to«itc  IV.1U  soit,  il  peu  lié  cliose  près,  privée  d'air,  et.  iioui  le 

r«7fH-lun»,  il  faut  se  féliciter  que«e  ne  soit  point  là  une  oir- 

c«»mUuce  provoquant  de»  eiploMons,  car  «lie  les  reRdrnîl 

lx>«lK»np  plus  fréquentes. 

^ous  «vons  déjà  f;iit  remarquer  (rhap.  l\)  que  certains 
|>lii:uoméne!i  auxquels  doniinil  lieu  l  clHillilion  de  l'eau  daos 
<i«i  Tai«s  de  verre,  nt  te  produmient  pat  dam  dea  eatr» 
m»>taUique$  ;  M .  6aly-€.i&ilat.  qui  ne  pouvait  ignorer  celle 
circonstance  û  connue,  n'aurait  donc  point  dû  opérer  avec 
«losiHses  en  verre.  puiM|u'il  devait  tirer  de  ses  expériences 
des  inductioQS  rclulive»  aux  pWnoménes  qui  ont  lieu  dans 
iesduudières. 

La  eoiilradiction  qui  eiislc  eulre  r»périencc  que  nous 

>voiuciléeci-dessu«.  dausl-'iquelle  l'eau  dont  onavjiil  expulse 

'  «ir  a  Gonlinuii  à  donrn^r  lît-u  it  nue  «Jbullition  nfgulière ,  et 

*"ltre  la  cause  d'explosiu»  que  M.  Galy-Cazabt  base  sur  la 

privation  d'air  de  l'eau  descltaudic'reâ.tloîl  faire  rejeter  celle 

^^Use.  d'expl<»ion,  qui  ne  repose  que  sur  une  hypothèse  en 

'''^^accord  avec  des  faits  réeû  dont  h  vérification  est  extré» 

'"etiienl  facile. 

Oan»  son  mémoire  »ur  les  bateaux  à  vapeur  déjà  fré- 

lliuiniuent  cite,  M.  (ialy-Camlut,  en  «'occupant  des  explosion» 

'**^casionnces  par  les  df-p<)t»  el  les   incrustation»  dans  les 

*^Mtiudière« ,  aliribuc  ccrluînes  de  ces  explosiofls   à  la  dif- 

^^""^  pila  lion  du  sel  marin  contenu  dans  l'eau  de  mer  dont  on 

*^  sort  à  bord  des  navires  pour  lalinicntatiou  des  chaudières. 

^Ous  laisserons  encore  parler  M.  fialy-Cazatat .  attendu  que 

lorsque  l'on  veut  combotlre  une  théorie  quelconque ,  il  etl 

important  de  la  prtisenler  consciencieusement  el,  autant  que 

possible,  telle  que  l'auteur  l'a  exposée. 
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auHirin  *  v*piuii. 


»  Si  b  croûte  solide  «Itit^renlc  »ttx  parois  exposées  lU 

•  coups  de  feu,  se  compote  de  uA  tnirin .  b  cbauditrr 

■  peut  èirv  laocèc  dans  l'uir  avant  <iue  le  métal  soit  i  b 

■  température  de   ino*  t.  ;  car  l'cxpcrîcace  npprcutl  <|W 

•  ven  f1K>*  C  le  fer  a  le  pouvoir  de  vaporiser  l'eau  de 

■  crislallisiition  du  t^el  marin  qui  fait  corps  arw  lui.  Stippo- 

•  sons  donc  qu'uDe  t^rundc  iu!(;iif;enoc  ailbi»»^  se  foron' 

•  uir  le  c(»up  de  feu  d'une  cbauitière  alitneat^  par  de  TéHX 

■  de  mer .  une  couche  «-paisse  de  sel  adhèrent  au  nélnl  :  il  m 
1  repnisseur  de  la  couche  de  sel  est  telle  que  t'vati  boiiiUanl»  ■ 
»   delà  rAaudître  ne  /tiiùitc  pas  la  dimiudre  entièrement^  l'ci- 

■  plosiun  est  imminente.  En  eSvl.  quand  on  allume  les  foyen, 

-  le  mêlai  s'echauflani  graduel leniont  »oiis  le  de|>dt  t^itn'^' 
»   teux,  l'eau  de  cris  la  lli»^  lion  du  sel  linit  par  se  nporiter^ 

■  tout  à  coup,  et  il  se  fuit  une  explosion  analogue  à  ti  ^ 
■•  précédente;  i>  c'e$l-à<dire  que  l.i  chaudière  est  rotopue  ' 
par  le  surcroît  de  vapeur  qui  se  développe  knisquomenl. 

Si  H.  Gsly-Cazalal  avail  soumis  cette  explication  au  calcul, 
ce  qu'il  ne  faut  jamais  manquer  de  faire  quand  on  le  peut  sans  ■ 
l'interronliou  d'un  trop  f;rand  nombre  d'h^pothèios  ,  il  M) 
serait  bien  vile  aperçu  qu'elle  n'est  point  admissible .  et  il  ne 
l'aurait  ccrtaincmeut  pascxpost^e.  I 

Rlle  est  bssêe,  en  premier  lieu,  sur  ce  que  la  chaudière  peut 
contenir  une  quantité  de  sel  m^ino  telle  que  l'enu  ne  puiate 
ta  diuoudre  eRUèi-emenl.  K»us  allons  calculer  combien  il 
faudrait  de  sel  marin  pour  saturer  rcau  d'une  diaudJére  e]r> 
lindrique  ordinaire,  de  six  mètres  de  louj^iinir  totale.  d'uiiH 
mctrc  do  diamètre  cl  â  extrémités  tivmivphériques.  " 

D'après  TbénardC),  l'ejiu  de  mer  contient  la  trentième  ou 
la  quaranlième  jMirtie  de  son  poids  de  sel  marin. 

D'après  Faraday  (*),  quia  fait  beaucoup  d'expériences  et  de 
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OTrtflf  d«  rtabnle  tbtorlqn*  H  prtUque.  -  Bruirilot.  I8S9. —  NeM 
Wodoo,  pace  tM. 

!■)  «DM  lattrf  daot  l'outraïs  d«  M.  Narttiier  *ur  IM  bMcaux  1  nftu 
d'Aiii4r)qutt. 
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recherches  «ur  l'eati  de  mer  et  5ur  son  action  sur  le»  ctuu- 
djèreg,  ud  mètre  cube  d'eau  de  mer,  btfuilLtal  »  101*  C,  el 
d'une  pt^hteiir  spëcifique  de  l,0:27!i,  coulienl  52^!îU8  de 
!>el .  suil  la  ^l,'i(i  prliu  du  ;ioii  potilii. 

D'après  Thénard  ^  cent  parties  d'eau  à  109*38  €.  dissoheDl 
■^>.58  purtii-i  de  t-el. 

l'fi  mètre cubed'eau  de  mer  pesaot  «piiciGquenieot  I.OiTâ, 
l>ouJllaiilÀI01*C.,di»soudn  donc,  à  la  température  de  100* 
3S  C,0>403t!  parties  de  sel  marin^  dont  la  pCMinlour  spécifique 
Cet  de  2,10  Od'aprèi  Kiinan,  soit  -(li^7t4.tnoinft  taulerois 
'bs  53^:2118  de&el()u'il  conticat  déjà,  soit  doue 3Mi^(U.  Xotis 
adopterons  cet  dernier?  nombres  pour  no»  calculs,  et  nous 
supposerons  le  cas  d'une  chaudîêrv  cyliiidritiuc  à  extrémités 
^t-niispliériqucs.  di;  6"'0it  delouKiieur,  de  l~OÛdc  diamè- 
■"e  ,  seulement  remplie  d'eau  à  nioitifï  et  aj'ant  pour  surface 
"l^  cbaufTe  la  moilHÎde  sa  surface  totale, 
^v  La  surface  de  chaulTe  aura  une  étendue  de  U*'42!!i. 
^B  Le  cube  de  l'eau  cuutvnue  dau»  la  cbaudii-re  >«ra  de  i'*':!23. 
^B  i~'^â3  d'eau  de  mer  à  la  température  de  lOi^'ilS  C.  pour- 
^^F^Dal  diï&oudre  : 

P^  *14'7«  de  sel  X  2,223  —  32^298  X  2,223  =  «50'26. 
I^^Btt0^26  forment  donc  la  quiinttlé  de  sd  qui  saturera  l'eau 
'^*3e  la  chaudière,  Ior»]u'olle  aura  atteint  la  température 
^Kde  109-38  G. 

^^       La  pesanteur  sp4-ciGque  étant  de  !1,10 ,  8S0^36  représen- 
"^ent  donc  un  volume  de  sel  marin  de  0*^4048. 

In  admcllanl  que  tout  ce  lolumc  soit  r^parli  éi;alemenl 
^^tur  Wi  'J'^'it'.i  qui  forment  la  surface  de  chaufTe,  on  trou- 
"nra  qu'il  faudrait  une  couche  de  sel  marin  de  O'Ot^  d'é- 
^iueur  pour  que  les  2'**223  d'eau  contenus  dans  b  uhau- 
-^ière  pussent  se  saturer  de  sel,â  la  température  de  109*540. 
Hais  on  sait  que  dans  les  chaudièrc<i  la  couche  de  sel  ne  se 
dtttribue  pas  uniformément  sur  la  surface  de  chauffe  :  elle 
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eil  b^ncoup  plus  «'paistc  ïur  Ivs  {MroU  iiifrhcures. 
le  cas  qite  nous  venotiii  d'eMminer.  on  peut,  san»  airetioi- 
eing(<rittoo,  dirv  qu'elle  ocrait  de  CV)?  a  0"(>8  (IV|UBMlir 
;iu  fond  île  h  tli;iitilii''i'i?.  laiidis  que  ver»  leti  limilc*  tu^ 
riiMirc<i  il«  la  ïiirfaii.'  de  clinuflo,  tlW  se  rùduirail  à  une  )!(•»- 
soiir  beaucoup  plus  fiibl^. 

To^lcfoi»  roRuirquonsqHe.  pour  quv  la  chaudière  fùlplaav 
dans  les  circoRtilances  dont  pnrle  N.  Giily-isxaliit.  il  budriit 
qu'elle  coolint  une  quantité  de  sel  bien  !»u)K^neui'e  à  câk 
que  nous  avons  tronvec  pr  nos  calculs,  puisque.  ipr»li 
dusolulion  de  relie  dernière  quiintite.  il  dt^vrait  rester  eu» 
Mre  asaei  de  sel  pour  pcrotetlro  au  mvlnl  de  prendre  la  lent- 
pitriilurc  de  l!)0*  C.  ni^es&aire  pour  que  lu  dé(.-rc|>italron  du 
se\  non  dissout  ptU  aruir  lieu. 

Or,  nous  te  demandons  aux  lioninies  qui  ont  quelque  pra- 
tique des  cluudièros  à  vapeur,  serait-il  possible  que  l.i  d^ 
{;ligence  d'un  ebaufTeur  alUl  jusqu'à  Uisser  accumuler  dam 
une  ctijudièro  une  qunntiLt-  de  sel  am-t  considcrnble  |jour 
produire  un  rt^^ullal  semblable?  Mille  circons lances,  tellei 
ipio  rnugmenlalton  du  coiubiistible.  lu  faible  production  de 
Tapeur,  etc..  etc  .  n'ullireruienl-elleg  pas  forci-menl  son  al- 
lenlion ,  et  ne  ramèneraient-elles  pas  à  nelloyei'  sa  chau- 
dière? On  doit  rejwndre  que  cela  est  impossible,  et  que  ja mail 
semblable  quantité  de  sel  ne  se  trouvera  dans  une  cbaudière. 

Supposons  cependant  que  ve  cas  se  présente  :  «eiait-ccbicii 
»  la  dêcrépitation  d»  sel  inarin  qu'il  faudrait  attribuer  l'evplo- 
Mon  qui  pourrait  en  iU-c  la  rons«<pienceV  .^on.  tans  doute  : 
elle  serait  due  uniquement  à  ce  que  le  sel  inlerpotsc  entre 
l'eau  et  le  métal  pernieltrail  le  ^uix-cbaulTement  dc$  parois, 
qui  dans  cet  ciat  se  brûlent .  se  gercent  et  perdent  les  '/•  ^ 
leur  force;  elle  serait  duc,  en  un  mol,  â  des  accident»  sem- 
blables a  ceux  j>roduils  par  la  formation  d'une  uouchc  fitrr- 
mue,  et  dont  nous  nous  sommes  occupés  au  chapitre  VI.  fia 
effet,  pour  que  l'explosion  fût  oewisionnée  par  la  transfor- 
mation brusque  eu  vapeur  de  l'eau  de  cristallisaliofl 


t.kvsa»  ii'rAnmtmn.  301 

drtil  adnietlre  que  foute  IVniide  crUullisnUon  conteiiiio  iluii» 
ftwiip  In  iiuiu«  du  mI.  ne  trnnsfonndt  on  vêpcurtpontaNi-nientj 
or.c'e&tcequi  n'aura  pas  lieu  :  le»  tlilTerealeft  <:oucliC8  de  &et 
ayml  dpî    leiii]H-rdtureï.  difftfreiilvâ  ,  lorâ<|ut:  lu  proitiii-re 
couclK.la  plus  rii|)pn>chée  du  foyer,  décrôpiteni.  ello brisera 
le&«ouclics  iupiirieurc&^  e\  la  vapeur  qui  se  d('{;3|;crA  daru 
<:e(  îmtant  no  sera  former  qu'avec  l'eau  cte  cri^U  Misai  ion 
tic  la  première:  couche ,   el  ne  sultiru  jtâs  pour  rompre  la 
oluudicre  :  il  arrivent  dune  que  (oulc  la  musse  du  sel  lais- 
sera échapper  ^on  tuu  de  cri»(3lli«alioii,  non  spoulam-menl, 
Ksiaîï  par  prtîes  .  et  p:ir  cousvqucnl  sans  produire  grand 
e«et. 

Rapiielons  aussi  que  plu§  le»  seb  conlieiinenl  d'eau  de 
isUillisntion  ,  plus  leur  diiM>!ulion  est  facile  à  oblcnir('). 
bu  reste,    nuus  le  i-epeluns  ,  le  cns  suppose  pjr  U.  iialy- 
ibl  n'arrivera  jamais .  austi  e^l-il  le  seul  qui  ait  mis  en 
■ni  cette  liypotliéi^e .  qu'il  n'a  appuyée  d'uucuD  fuil. 
Remarquons  que  no»  calculs  outele  faîti  linai,  des  condi- 
Lioni  défavoraUes,  attendu  qu'îty  a  toujours  plus  d'eiu  dans 
•  t  ne  chaudière  de  tJ'^MJ  de  ioRGueiir  et  de  I '"Oit  de  diamètre. 

^■1  *Je  nous  n'en  avons  suppose  .   et  uttendu  que  nous  nous 
^Onaie^  vuutenles  de  prendre  l«  pouvoir  dissolvant  de  l'eau 
^       IU9*.3A  i.,  tandis  qu'il  est  plus  fort  a  une  IcinpcraUire 
F*  &usi!leiee.  qui  se  prtMtnte  ordinairement  dan»  les  chaudière», 
lal^re  ces  circonstances  avantageuses  pour  l'hypollièse 
**«  M.  lialyUïalul ,  nous  sommes  encore  arrivés  à  des  rè- 
^^  «.dials  loul  à  fait  exagérés ,  relativement  à  ce  qui  a  reelle- 
**^eDl  lieuduus  les  cimudiêres.  Nous  ne  discuterons  donc  pu» 
ft^lus  longtemps    cette    dernière  eiplicalion,    quoique    l'on 
ï^ùt  encore  produire  bien  des   raisons  pour  la  faire  reje* 
^wr  ;  mais  nous  pensons  que  les  calculs  et  les  considérations 
^ui  précédent  établissent  satUiamuicnl  qu'elle  n'a  pas   le 
■««rindre  fondement. 


l'j  TMaiM.  -  TruU  d«  cblmie  iKmtnliirc 
WMod,  tut*  37a. 
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TIIÉOIUE  DE  H.  JUDLiEMET  DE  BOnOEALX. 

Il)'  a  quelques  anmifs.  l'attonlîon  des  saraiitt  et  det  ■00'^^ 
nieun  a  éié  TiTcment  eirftifc  par  une  nouvelle  théorie  rf<^^ 
explosion*,  mis^  en  avant  par  un  manu  facturier  de  Bordeaux-'    , 
■-  Jacqutinet.  oxposi^c  dans  un  «n'iiioire  public?  en  I840i;'1.  ^ 
et  qui,  quoique  basi^e  sur  un  fait  três-contesUble.  n'ea  a  pat 
moins  eu  se«  pardsans. 

C'est  en  experimciiLanl  au  moyen  de  la  machiae  qui  active 
bon  ^tablisïcmeot  manufacturier,  que  N.  Jscquemel  a  été  con- 
duil  à  <!mellre  une  nouvelle  explication  des  exptoMons,  qui 
reposa  «ur  («fait  suivant,  qu'il  dit  avoir  vcïrifi^à  diffi^renles 
reprises  : 

«  Lorsqu'il  existe  dans  un  (^(^ni^rateur  une  pression  int^ 

•  rieurp  Miperieure  à  U  pression  :itmosphiTique  .  et  que 
i>  l'on  donne  une  is^ue  libre  à  b  vapi>ur  dan^  la  partie  sup^- 

■  rieure  de  la  cbaudîère,  si  la  section  est  très-petite  rclatire- 
"  menl  à  b  surface  de  chauflè,  il  ne  sortira  que  delà  v.ipeur  : 
'<  si  la  section  est  un  peu  plus  grande,  il  .sortira  en  m^me  temps 
i>  que  de  la  vapeur,  une  certaine  quantit<^  d'eau,  qut  de- 
i'TKDl  d'autant  plus  abondante,  que  l'un  au|;mente  davantage 

■  'hMction:  enfin  àunc  limite  do  section  iafi'rieure  encore  â 

•  Mlle  que  Ion  donne  conimun(5menlâ  cliacune  de*  soupa- 
"  pes  ou  à  la  plus  petite  des  rondelle-s  fusibles,  il  ne  sort  plus 

■  que  de  l'eau,  le  passage  se  trouve  bruM]uement  obstrué  à 

■  la  vapeur  ,  cl  le  niveau  du  mercure  dans  le  manomètre , 
N  qui  flifcliissait  au  premier  instant ,  remontait  ensuite  très- 
N*^  npidement.  " 

Après  avoir  donné  quelques  développements  relatifs  à  ce 
fait,  voici  la  consiîqueDce que  M.  Jacquemet  en  lire  : 

I*)  Ntewlra  lur  la  c*ua«  d«>  ci|iloilont  dam  le*  ehaudltrca  i  t«|i«ir  «i  les 
(noTtiM  4r  lu  prtrtair,  [lar  Lii  Juoiuviiiet ,  maauraetuher  I  lordeauL 
firia.lUO  Imp  lliti.  iln  J.  Iieiporlei ,  >  l'inilitul  rofal  dci  touh)i.mu«(( 
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ursEs  d'cxpukio!*.  SOS 

*•  L'on  a  déjà  compris  que  si ,  lianti  une  des  drcon^laocfis 
pn^dc-imnent  ilécriles,  mi  la  propnj;3lion  d'iino  (;r&D«l<? 
«^atitil^  de  chaleur  est ,  non  pas  ittslanl3n«« ,  mais  as^ez 
r^pi<lc.  les  iisu«8  mt^nagées  qui  seraient  suDisanles  pour 
ciébilnr.  en  un  inNijiut  très-court,  un  volume  «.'norme  de 
vapeur»,  qui  s'écoulent  arec  une  vilesM  de  S  â  fiOO"  par 
seconde,  irn  cmprunlimt  à  l'eau  qui  n.-Kle  da»s  le  geni*- 
mtettr   ÏSO°  de    chaleur   par  kilogramme   de   vapeurs 
formées,  ne  suffiront  plus  qu'à  l'écoulement  d'un  petit 
volume,  s'il  sortdi^  \'t:ait  dont  la  vitesse,  »ousb  pression 
intérieure  de  S  atmosphères,  no  sera  plus  que  de  38-  par 
«Mconde;  et  si.  dans  celle  situation,  la  formation  des  nou- 
velles Tapeurs  m'vessaires   pour  saturer  l'espace  laissé 
libre  par  cet  l'-eoiilement .  ne  suffit  pas  pour  absorher  le 
nouveau  calorique  qui  »c  Iran^mut  |HMidaul  ce  Icmp»  ,  la 
tGiDpéralure  du  liquide  s't^évera  d'aut;int  plus  rapidement 
:«  sa  masse  ira  en  ilécroissant^  et  la  force  élastique  qui 
%en  résultera  doit  nécessairement  amener  la  rupture  de  la 
chaudière.  >■ 

Ces  deux  eilrails  textuels  du  mémoire  de  H.  Jacquemot 
posent  sa  théorie  qui  peut  se  résumer  en  quelques  mots 
s  la  manière  suivante  : 
Si ,  dans  une  cliaudiére  placée  dans  de  certaines  circon- 
Docs ,  l'on  donne  ù  la  vapeur  une  large  iuue ,  il  s'échappe. 
lieu  de  vapeur .  de  l'eau  qui  se  précipite  tumultueusement 
eeue  ouverture,  l'obslrue  et  empAche  ainsi  le  dégage- 
nietJl  de  la  vapeur.  I.a  quantité  d'ean  qui  se  trouve  dans  la 
ctaaudièrc  diminue  à  mesure  qu'il  s'en  échappe  par  l'ou- 
verture, el  Taclion  du  foyer  devient  d'autant  plus  intense 
flw'elle  agît  sur  une  plus  petite  quantité  d'eau.  Elle  permet 
""le  ,  en  peu  d'in^tanls.  à  la  vapeur  d'acquérir  une  tension 
4"*  Occasionne  l'explosiou. 

M.  Jacquemet  développe  assez  longuement  cette  théorie, 
1^  il  appuie  de  calculs  bien  établis;  il  examine  ensuite  les 
de  prévenir  la  cause  d'explosion  qu'il  expose,  el 


soi  MACHIKU    t    VlPiUlt. 

celle denmmc  pirtie  ileson  momoire  s'oppliqiuinl  en  miat 
temps ,  d'une  manière  (junvralfi .  aux  fvn'caulioD»  à  preodrt 
pour  i^ïilcp  l'iibniMenient  dit  nWeau  *le  l'eau .  renferme  d'n- 
relk'iiICi  it)i^  el  est  nMleinvnl  ilîgiic  il'alluulion. 

Lorsque  In  lliéorie  de  M.  Jacqueoiet  panti  en  Franot, 
i|Ui'lqiiL-«  «avant»  s'cinprvSK-rcnl  «le  radiiicltre^  jiaosdjscd»- 
sion  pour  9in.'>i  dire,  el  M.  Laiiifi ,  profe-^seur  de  pliysiqur 
i'I'fioolo  Polytechnique^  membre  de  la  i-un)iui;jsioa  de»  nu- 
efaînes  H  vapeur.  écriTÏl  à  H.  Kupflcr^  directeur  dei)  obser- 
vatoires méttJorologiques  de  Russie,  une  lellrc  insi-recdtiu 
[e  Bulletin  xcietitifuitie  de  l':ic:idcniio  de  Sl.-Pi:ler«l)Diir{;,  iiai 
lnquelle  il  fait  le  plus  ffrand  éloge  du  mémoire  <lc  H.  Jac- 
qiiemcl^  cl  dans  laquelle  ildil  toxlui-lli-menl:  •  sl^  cooilMJï 
■  suis  porté  à  le  croire ,  l'auteur  a  trouvé  la  véritable  cusr 
-  des  eiplosioas  iles  cliaudières  à  vapeur ,  cette  déoouTcrIe 
•  ne  saurait  être  trop  idt  publiée.  > 

>ouHpen$on»queU.  Lauié  ï'c»t  trop  press*-  dejufferrato- 
j'ableinent  la  théorie  dont  nous  uoiii  occupons,  el  i|ui  al 
basée,  comme  nous  l'aTous  tu,  sur  un  phénoméue  dont  lui' 
même  .  daus  un  paraf'rjpbc  suivant  de  sa  IcUre,  ileni:iu<le  li 
vérilic^tioR. 

D'après  M.  iacqucmcl,  il  arriverait,  comme  coméquente 
du  fiiil  qu'il  a  observé ,  qu'en  donnant  une  larfje  bsue  i 
l'écwilemeal  de  la  vapeur,  U  pression  dans  la  cbaudiért 
diminuerait  d'abord ,  el  ensuite  augmeulerjiit,  ce  qui  serait 
indiqué  par  labaisscmenl  cl  i'cxbaussemeul  succcosiï  ^u 
lUWGurv  dans  le  manomètre. 

Déjà  un  fait  semblabit-  avitit  été  signalé  ily  a  une  linglainc 
d'anodes.  H.  Gensoul,  ingénieur  lrès-di»lingué ,  avait  nf 
porté  l'explosion  d'une  chaudière  qui  eut  lieu  à  Ljon.  au 
niOBieut  où  l'on  venait  d'cHivrir  un  large  robinet  de  dé- 
chaire. (*),  el  MM.  Tabarcau.  directeur  de  l'école  de  la  Marti' 
iiiére,  et  Rey  ,  professeur  de  chimie ,  ayant  ex|»érimenlé  sur 
une  |ictite  eliaudii-rc  à   haute  pression,    s'étaienl   aiti 

«')  Ikuiutre  de  tiSih  Nulle*  <lc  il.  Arago 
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it  qu'on  ouvrait  un  rubitiGt  do  d^arge,  l.i  taa- 
peno  soiileriiil. 

Ilis  4l<^piii« .  iffKrxp^rïpnocs  »ur  une  p-nnde  ivliellc  ont 
Ifcites  en  Aroén(|eic,  en  France el  en  Belgique,  et  Ifptit'- 
niinu  sur  lequel  e«l  basée  l'expltealion  do  M.  Jacqiiemet 
jtou  Aire  reproduit. 

Id  Amérique.  l'Institut  Frnnklin  a  fait  on/c  (>x]>i<r!enir«s 
^uement  d.in^  le  l)Ul  de  vf'ririer  celle  de  Vit.  TiihariNiu  et 
^,  Mn«  piartcnlr  .iu  mOme  ri5»ullat  que  ees  deux  s-iranle. 
Ilienil  tnip  Ion);  de  le»  i-npjiorler  id  ;  mni.';  dÏMinf  repen- 
Dtqu'HIes  ont  ek- fiiilcs  avec  tout  le  soin  comenidile^  et 
^  rinstitul  Prinklin  a  Kuy<.' ,  p,ir  tous  moyens,  de 
vduireuHP  auf^m^ntalion  de  pression  dans  une  chaudière. 
DttvranI  un  roliinut  do  d<^c)iar(;o  ou  nnu  soupape,  dont 
utertures  onl  d'nilleurs  subi  lo-s  moitilirnlîont  ncces- 
pour  qite  le«  expéricnct^s  fussent  complètes.  Ln  sérîp 
onxc  ci]K-ricna-s  a  i-onstiinment  indique  une  dîniînu- 
i  1res- rapide  duns  la  pres.sion.  diminution  qui  a  continue 
t  manifester  tant  que  les  ouvertures  donnaient  un  écouln- 
à  la  vapeur  (»). 

France,  les  essais  de  SU.  Dubng  et  Arago  ont  abofili  au 
hé  i-ésuUal  ('). 

Belgique  enliu  .  le  {(Ouverneinent  ayant  appelé  l'alten- 
rde  h  co]hmi^sion  des  procwlé»  nourejux  sur  le  m<?- 
!  de  H.  Jacqueniel .  deux  de  nui  plus  savants  iuQC'iiieur»^ 
9T0UZ,  inspecteur  gént-ral  dM  mines,  et  H.  H.  Vaus, 
lalcur  de»  ponts  el  chau«i^es,  onl  ét^  charges  de  faire 
ipport  sur  ce  mémoire.  Ihins  ce  rapport,  inséré  dans  Iim 
des  travaux  publics  de  BclQiqtte  (*} ,  et  npprouvé  par 
ïmmîsNÎOR  des  procèdes   nouveaux,   MH.    &evaux   et 

—  TralK  raoïpkt  de)   mMMaw  t  vapcor  .  Brnxenot.  llWt. 

p*.  voir  Ici  cit><rirncci  de  l'iiulltul  FMnLIIo. 

éa   biinju    dr*   lansiludet.   1830,  uullco    Klenliniiie  dr 

Aantltidetlravauxiiuliliri  de Bvl|j|iiu«.—  Brii**Uei ,  iHU.    Vjndonrcii, 
it—  V  *olumo.  —  1"  limlioii. 


sot  Kioinin  *  VAram. 

Hins  font  coDUltte  qnlla  ne  peuToit  admrttn  qW  U 
théorie  de  I.  Jacqaemet  puisse  expliquer-  d'nBS 
g^Dërale  les  ex^osioaides  machines  à  vipear,  «i 
»  qoe  reccroisseiiieot  de  tensiea  de  la  TapMur4an»-l«< 
n  di^  prodnit  par  une  grande  Anission  denpmr  j  ] 
»  mène  sur  leqnel  est  basée  la  nonvelle  théorie  4m  i 
n  sions,  ne  s'est  pas  maniCMté  dus  les  eipëriencM  tflM 
B  ont  fiiites  » 

Après  une  pareille  noanimitë  dans  les  eipérieaeea  de  fifc- 
■titut  fruiUiii ,  de  IH.  Ihilong  et  Arago  eC  de  MM.  Benn. 
et  Mans ,  on  doit  se  rallier  i  l'opinion  de  H.  it^ft  s 
Pédet  :  ces  savants  pensent  que  les  chaudières  de  O.  Td»- 
reau,  Rey  et  Jacqnemet,  se  trouvaient  dans  det  ciroonataneai 
particulières,  et  c'est,  en  effet,  ce  que  l'on  a  pn  vérifier  poa 
cdie  dont  11.  Tabareau  et  Key  ont  fait  usage.  (Illeëtii 
fort  petite,  était  placée  A  no  sur  le  fojer,  et  les  fiiBUM= 
t'enveloppaîeDt  de  toutes  parts). 

Bans  des  chaudières  qui  produisent  le  phéaoïnéne  dml 
nous  Tenons  de  nous  occuper,  il  peut  arriver  que  la  cause 
d'explosion  indiquée  par  ■.  Jacquemet  se  présente  et  occa- 
sienne  la  destruction  des  appareib  ;  mais  ce  sont  là  de  très- 
rares  exceptions ,  dont  on  ne  peut  tirer  aucune  règle ,  et 
cette  circonstance  doit  empêcher  de  classer  parmi  les  causes 
générales  d'explosion ,  celle  que  N.  lacquemet  a  cru  décou- 
vrir et  qui  a  fait  l'olget  de  ce  chapitre. 
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DE    LA    F<MlllATION    DB    Mél^HGES    CAZEUX    EXPLOSIFS    DAKS    LES 

chaudiëhes. 

En  se  rendant  compte  de  ce  qui  se  passe  lorsqu'une  explo- 
sion de  chaudière  a  eu  lieu  ^  on  s'apercevra  aisément  que,  le 
plus  souvent ,  il  est  extrêmement  difficile  de  découvrir  tes 


nuie!^  qui  l'ont  occasionnée,  les  circoDSiancos  qui  l'ont  so- 
«mifttgDée  cl  l'état  àa  npfam'iU  avant  l'accident.  Kn  elTcl . 
lei  lémoini  «les  explo'iion.i  sont  onlîiwirpmcnt  lue»  :  s'ils  sur- 
nicDt^  IVpouvaolc,  iusùp^rabU'  <1'ur  («I  «.'vcncmenl.  ne  lc4ir  a 
poinl  permis  de  juger  siiinemont  des  faits  qui  se  Mint  pa»s^ 
HHiï  l«ur«  yeux,  et  les  portée  le«  raconter  d'une  mnnivre 
ioetacte.  Enlin  les  nii*ri«r.«  cliargés  du  soin  des  appareils  qui 
oM  fait  o:(plotion.  alTirmenl  ordinairement  que  les  chaudic're» 
tarent  «i  jurfuil  i^lat .  que  les  manomètres,  soupapes  ,  iii- 
Jinteur^,  pompes,  oie.,  nt-  liii»siii(?nl  rien  à  désirer^  et  cela 
liis  il'êviter  de  prives  reproches  et  le*  coDsà)UCDcvs  des 
o^igences  qu'îk  comniottcut  si  sou*«ot. 

lia  ces  circonsuiices  l'on  njoule  que  les  suites  ordinaires 
des  explosions  »ont  la  projccliou  en  éclats  des  cbnudières, 
la  destruction  des  fourneaux,  la  ruioe  des  bdliineots^etc. ,  etc., 
on  loil  combien  la  recherche  de  la  oauie  provocatrice  du 
'If^astre  est  entourée  de  difficulté». 

C'est  précia-rnenl  cotte  espirco  de  mystère  qui  enveloppt 

tout  ce  qui  a  rapport  aux  explorions,  et  en  mdme  temps 

celle  alBrmalioD  ordinaire  que  tout  cluit  en  parfait  él;il  qiiel- 

f|ue)  minutes  avant  l'événement ,   animiation  à  laquelle  il 

faut  bien  se  garder  d'altacber  trop  d'importance,  qui  uni 

fait  que,  pour  expliquer  ces  terribles  accidents  ,  on  a  prti- 

'^aealë  taut  d'hypoibèscs  dilTereotcs.  L'ons  r«cbcrchè  presque 

toujours  dos  raitse*  provocatrice*  irês-compliquees,  pMi-ce  que 

les  drconslanees  qui  procèdent  les  explosions  ^tanl  souvent 

déaiturées  ,  leur  donnent  toujours ,  dans  ce  cas ,  une  appa- 

■^ncetoutà  fait  extraordinaire. 

l'un  auire  cât4^,  on  a  {;énernlement  nogli|;v  d'examiner 
LMIcnlivement  et  sérieusement  l'ciiorme  puissance  mec^ni- 
i^e  qui  peut  se  développer  inslantanéinenl  lorsqu'une  cliau- 
Wre.  en  Elisant  explosion  ,  cesse  du  s'opposer  à  l'expan- 
Mnde  toute  la  vapuur  contenue  dan.s  le  liquide  qu'elle 
Mmiirimait,  sons  une  pression  de  plusieurs  atmosphères  ;  et, 
'Il  lieu  d'attribuer  uniquement  à  cette  puissance  miicauique 


bien  suffiHole ,  les  «(Têts  épouisnUbl^s  il«s  explostOD» , 
s'ftsi  «Obroc  lie  Ivs  fiiire  (lôpendrc  de  noutMUx  a^eals 
(leslntrlion  (|ui>erHieiil  ron(<>i)iisil»asle8cii.ii)(liêres. 

Le  Mviint  iiif;(!iitutir  àch  riiiii<.-a    H.  CuinlK-«  ,  voutaDl 
monlrer  que  tous  les  effeU  deslructeiir»  des  explosion! 
<|uelque  puissiinls  qu'ils  soient,  Ivli  qiiv  hi  |iroJ4!CtiuD  (k-  ma 
ies  énormes  à  de  grandes  distances ,  b  ruine  coinpicle  liai 
]iers,elv..[)e(iTcatavoir  lieu  guD«  une  tension  cttraorilinnif 
de  la  vapeur  préalablement  à  IWcident.a  appliqua!  Iec»lculai 
circon!)lanci>£<|iiionlacx:i>mpii|;n(;re\ploMOn  d'une  chiiudièn 
tlemscliine  à  vapeur  ,  pl-ioée  pour  IVuploitiilion  d'uiK-ca|| 
rièrc  d'ardoises  de  )a  comiituuc  d'.Urillc,  pn^d'ingers,  el  : 
calculs,  parfiiilement  établi»,  ne  laissent  aucun  doute  sur 
<|ue  l'explosion  a  eu  li(?ii  ù  nue  leusion  inloriuure  de  la  vape 
de  ft  atmosphères  seuk'mcnt,  quoique  les  etTets  de  l'aecide 
aient  êlê  telleineni  viok-lUs,  qu'riuu  ma!>si''  do  fî/Ii''  (tlt  lai 
ci^  à   laO"  de   dislance ,  .iprês  aroir   renversé    sur  ae 
(Kissage  une  cbcmînée  en  mavunncrieel  rompu  deux  trou 
d'arbres  (')^ 

On  peut  donc  se  faire  une  id<ie  do  ce  qnî  aur.iit  eu  lieu 
ri-i[|)ioMon  s'clait  inanifeslce  à  une  preâsion  de  dix  Â  doui 
atmosphères. 

?(oui  reuvoyons,  du  reste,  aux  ealcuU  remarquables 
H,  Combps,  que  nous  ne  pouvons  reproduire,  mais  qui,  s'il 
avaient  éle  faits  plus  souvent  dans  de;»  cas  seiiiblabtes. 
prëMnlcs  duns  un  plus  graml  nombre  d'ouvrages,  aurait] 
jirobablement  donné  une  mcUleure  direcUon  aun  idées  de  I 
jibipart  de  ceux  qui  se  sont  occupes  des  explosions  ,  ctai 
raient  empik'hiS  le  développement  de  théories  dans  lesquell 
au  lieu  d'appliquer  iimplemcut  no»  connaUances  réelles: 
la    lecborche   des  véritables  causes  d'i-xplunion  ,    un   a 
l'iilrnlne  â  rechercher  dm  causes  occultes  et  quelquefo 
tHxurros. 

Depuis  quelque  temps,  la  di5couverte  de  l'état  eleelriquei 

i>;  Alta«l«i<tniiiliietdeFr4ii«v,loiiic  W,  4' litraitonde  IKtl 
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la  tapRur  qui  s'écliapp«  des  soupapes  <lm  chsuiliùrcs,  a  fuil 

rc^proiliiirc  unfl  t'iplicalion  (le^exploMons  tlôjii  développée 

tlupiiii  k>ni;lem|M^') ,  etâ  Inqticilc  le  lUrtM^leur  du  musée  di' 

ftruidk-s,  N.  Jubard  ,  a  ooos3créiin  .-irliclo  insère  dans  la  I" 

lîvr3>>oii,3nn^e  IHH.  ■)»  hiillelin  du  niu^i.'4;dc]'tudtisli'ic(*)k 

Haus  venons  de  <)ire  •  depuis  quelque  temps  /u  dêcouitrtt 

igm     de  (VIeclrîrili>  de  I4  vupeiir  qui  >'é(rtiappe  de^^  «oiipipe^  des 

1^     cluiDdiércsr-iioiisdovuiiï  cependaul  reelifier  oe((e  phraie, 

^n  ce  ({u'ellocït  trop  (^éitcrnlo  :  il  y  a  longtemps  <fite  l'on  a 

a-^ansrqiié  que  la  vapoiir  d'eaii .  en  se  degH(;can( .  donne  des 

signe»  d'f^UcIricit^  .  cl  nous  niions  le  dcmuuti'er  avant  d'exa- 

■niaor  I.1  llieorii^  d<^veloppêfî  p.ir  M.  Jobard. 

tflo    sait  corobieu  les  sjvanU  i»  sont  oeciipi^    du  fluide 
l*^lfii|ii«  .  »i  répandit  d;ins  h  luturc  et  qui  y  joue  un  m 
f^WTiad  rà\e  :  on  sait  combien  leur»   travaux  ont  amené  de 
«l«couverles  dont  Ui  scicfl(.-e  s'e^t  enricUti-  de|>uis  un  siède. 
^b      La  phénomène»  électrique»  qui  se  passent  dans  l'alntos* 
^'plièrc  ont  surtout  fuil  lobj*.-!  desinvcstif^alioDs  des  phyMciens, 
oLlollii.  en  rechercb.n m  l'ongine  de  l'ékclricilé  utmosph^ 
riqtie,  attribuvit  di^jâ  sa  farmatioa  à  VévaporalioH  lie  t'tau 
I       à  In  nirfacf  tir  la  In-rv  ('),  opinion  ]>arl3|;(-v  par  de  Saussure. 
L     I^rieslley .  dans  le  tome  III  de^son  histoire  de  IVlectricité  , 
H   fait  inealion  des  redicrches  qu'il  n  faites  pour  reeonaailre  si 
r     '^  Ouide  électrique  ne  pouvait  point  être  produit  par  l'rvspch- 
I      '31ion  de  l'eau.  Volta^  do  Saussure  .  de  la  l'iacc  et  Lavoi<.ier, 
I     «n   fitMinl  évapon>r  de  l'oau  dans  des  vases  métalliques  m\i 
H*»  communication  avec  un  condonsatour  ^   obtinrent   (les 
"  *'ffnes  manifestes  d  électricité  ('). 


I 


k*t    VolTlaMiUccdf  M.  Ar>i;o.  innualrc  •](  I8.t0 
1*1  Sullttlti  du  mii>c'«  dit  riiMiiiirii'  (luliiiii  i  erutrllnt,  ptr  M.  lobwil 
^>   tOHnial  il«  phj'il'iuc .  lomr  X\III.  page  il8.  I7i<3. 
l*j  VoUaaiaiil  ràclanii!  la  prioitli-  Jn  ce*  ctpfriiscct .  celle  pttlcutlon 
"A  Caal«it<e  par  de  lj  riac«  ri  |,aial>kr  .  «t  cHlr  iiiianlioii  iluiuiil  liou  i  uiin 
<D*<:(iHiuii  qui  ii'aulj3iiiil>  de  10111111111  compltlQ.  H   Duniai  en  fait  iiinulloa 
^*^*  H»  Uçont  df  philoioiikia  ctiimique  ,  Bru\cl\et ,  IH.tO;  lUaman   cl  (J*, 
HC«  no),  ainut  iiac  H.  «i.ihii  dnut  l'tlugo  liittori<|ii«  do  Volu.  (.tautlciito 
th^mtt «l  il<t  pliTtiqiK^iTDlutiicStj. 
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On  voit  donc  que  l'ëui  <jleclri<|uu  de  lu  vapeur  elajt 
depuis  loRglemps  :  mnis  c'est  surtout  depuis  quelques  ani 
quE  l'on  !i'co  »!  |>arttciiti<?reiti(.'nL  occupÉ  el  que  l'on 
de»  recherf'hes  et  <\cs  expériences  qui  oui  jctti  uns 
mière  «ur  ce  ph^qomèoe. 

A  une  opoqiie  plus  r«*nte  que  celle  des  Voila.  Loroisii 
de  I»  flnce.  etc.,  ■■  l*ouillet ,  dans  son  deuiiiême  meiooi 
sur  l'oriftlnede  réiectricitc  almoiiplidrique ,  ittm-é  Anm 
lome  \\\y\  des  Anoalcsdccliimie  et  de  physique  (*)y  a 
Mnipt**  dVYp('neoi*cs  qtt'îl  .1  faites,  et  d.tiis  Ic^qiidlcs,  00  bi 
s.inl  tomber,  dans  un  i-rousel  dt-  plaline  purlv  à  une  teoi| 
rature  plus  au  moins  élevée ,  de  40*  à  i»0'  C.  jusqu'au 
ou  au  rau|;e  binnv ,  mis  ca  communiculion  avec  un  comli 
saleur,  quelques  gouttes  d'une  eau  ctiarg^edc  sels  eu  di 
lulion,  il  a  constate  qu'il  se  dGvelup]>aît.  «u  moment  de  r< 
poralion ,  de  l'électriciti!  qui  cbargcMÎl  le  oondenuteur. 

M.  Puuillet  a  attribué  ce  fuit  à  l'nclion  chimiquequi  a  Ikli 
lors  de  l'éTaporaliou  dos  cHt^inents  volatil»  mnlenus  dans  l'etu 
dont  il  s'est  serri.  et  qui,  comme  nous  l'avons  dit,  contensil 
desschoa  dissolution.  Le  m£me  snvanta  tiré  de  ses  expril 
rïences  la  conclusion  que  la  simple  évaporalioii  do  l'eau  pure 
ne  sufltt  pas  pour  qu'il  y  ait  production  d  eleclrieito ,  et  qu'il 
faut  n4!ocssaircmeul  qu'elle  soil  accompagnée  d'une  action 
chimique  (').  Hais  comme  l'ont  fiiil  remarquer  UM.  )laroet(1 
et  Lame  ^'),  l'c^iu  ordinaire  n'est  jamais  pure,  elle  con^ei 
toujours  quelques  sels ,  et  l'on  peut  donc  dire  que,  loraqtf 
l'on  fait  évaporer  de  l'cQU  ordinaire .  il  y  a  production  à,'i\ei 
Iricîtè,  puisqu'il  y  a  action  cliimique. 

H  résulte  do  cet  expose  que  c'est  à  tort  que  Ton  coDsidd 
rail  la  découverte  de  l'ijtat  électrique  duns  lequel  se  IrouV 

4)1  AiMilMdacbImÉoeldB  phpicfue,  lome  SU,  anoCe  lb'S?,pjfe  I. 

'■1  ÉlAmenlt  lin  p1i]Ptli|u«  <ix|H!rliiinnlalo  cl  •Il  m^UoPolOfle  pur  M.  ronlIN 
^ociru'iiUHn^txnie.MclianlV.cbdp  IV,  i>ac"^l-  OruHlIet.  (lauiMBSlOI 

1*.  1Mand«  phr*l<|ueoxp«niiMiiUle.CeD»n,  IC3Ï  Clicrbulict.  ptfetti 

{*}  ConNdopItTHqiiodtl'ÉcDitPoIriicbiilque,  1M7.  Bruitlitt,  VùUae 
Cani ,  p*G«  no. 
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b  «tpeur  d'«w.  su  momfiiit  où  elle  sort  d'une  chtudtère, 
toniitc  rtemie ,  puisqu'elle  n'est  que  la  cons<h]iii!iK«  el 
i»  rcproilu«liua ,  sur  une  t^nnilo  l'cIiMIa.  cIm  oxpcricncps 

^     de  lolla.  de  SiuHsure,  de  LmoUter^  lie  de  \s  VUtt»  cl  do 

■  f^ouillel. 

^B      Nous  De  pouvons  eKarniner  ici  si  cet  éUl  éleclri(|ue  est  dA 

^^^«titemGiit  i  r.ir:liâii  cliimiqut^.  ou  i\  le  frottvmvnt  do  la  n- 
f>eur  contre  le^  piirDisdel'nuTerturede  la  soup-ipeet  l'expan- 
&ioo  subite  de  la  tapeur,  au  moment  de  la  diminution  de 
pression ,  ne  jnuent  |>.is  un  grand  râle  iiiaf.  la  production  de 
C 'i.-luelricilé.  binons  seulement  que,  depuis  quelque  temps, 
f  csexpôriencesde  HH.  ,tmstrong('),  Peltier  (*)^  Tassin.  fâ- 
l_>ricantà  Liéjte,  et  Buron  S<i|;uier  (*),  nclaiftseut  plus  aucun 
«Junte  sur  le  développement  du  fluide  électrique  dans  la  va- 
g>ciir  dw  cluiudièreM. 

^b  M.  Jobnrd  a  combiné  cette  circonManro  avec  l'hypothèie 
«Je  la  Turuialion  de  mélani^jes  explosifs  dans  les  cIinudlèrM, 

^_da  basé  sur  celle  conibioaison  la  ibcorie  dont  uou»  avons 

^ppait  nionlion  cî-dessus,  el  qu'il  énonce  de  la  manière  sui- 
▼«le  : 

ti  fuand  la  pompe  alimentaire  ne  fournît  pns  d'eau  ^  elle 
»  peut  fournir  de  Taîr,  cl  comme  l'eau  de  la  chaudière  s'a- 
*>  b*iise  en  même  temps,  el  que  les  paroii  expof^ées  â  la 
"  flamme  roii|>i»»«it ,  cet  piirois  di5coinpo»ent  la  va[)eur  en 
"  0](y{;ênequi  s'unit. iu  fer.elenbydrocêneqtii.  mAlcâ  l'air, 
'  produit  un  melan|;e  explosif  plus  au  moins  parfait .  lequel 
"  s'allume  aux  piiroîs  rou(;(cs ,  ou  prend  feu  au  moyeu  d'une 
"  ^ijnoellc  électrique  ucca.sionneo  parle  soulèvement  d'nne 
"  Soupape  de  sûreté  faisunl  fonction  d'élcctropbore.  » 

I' <>>  PhÉlOf.  M*B*i,vnl.XVM.[>a|te37<.  IIUU. 
I  !.*>  CuniK»  ruiilui  ds  l'.lcad^nuc  ilci  icioacoi,  loms  U,  tMO,pa|CPOB. 
kU«ua  tt  riieaili>mlB  roirakiln  Rniiollvi,  ittwe  ilii  I"  iirtl  IMÔ,  (.  X, 
V*C«  SIH.  —  rdviti  Lrllre  du  M,  pEUier  adroM^e  i  U.  Ou<(«lfll.  >«1DCC  du 
3«o«i  1844,  laaoXI,  page  34.  —  l.eUro  adrct^te  à*.  de<I«rliobe,  direc 
^•-dnrjetikinÉtdeDrutoltoi.par  M.  pBllt«r. 
(■I  Caaipttir«iMtiu<tcrAiad<nile  doi  telaneci,  tomcXHI. 
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#ihH4  fw,  Afni  kt  ptéMÎMMxiM» 

tJ»  a.  JAmJ,  h  «fciiJiw  M»  IfOBfe-^  il  i f|  irirtlii 

■  bf       ilii  I  fcMâinniniiK  npMfcv^Mi^ 

1 4*  MfaH  de  !*«■■  et  tu  fn  Mtflrt 
à  KM  iwf»  kt  pmk  ^m  aMt^yltf w> 
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LÏMAraedaCM» 
^iBdNfitreVdawji*' 

idwBriiilwA» 

4m  Bétel  dw.  AiiiÉiiif  a 

'  4b  fnlM^ve  tk  Cm  f  '  mmc  MpmpBCMit 
r;  HM  iTait  tt  «M  fweOMtuoeiMlfrpudiÉ' 

iMff».  pw^'«at  iMHi  k  I  lllllililM  J»l'MOrfBHllh»^ 

^i  Ttrie  <Im  KmàMiaBlra.  '  * 

Les  )>ar\ti$  melslliqu^s  rougies  décomposant  la  TapeDr" 
tCcMU .  il  |h>urra  ili>».'  y  avoir .  lorsqu'elles-  seront  dans  ceO 
o(at.   dt'iiatu'iiM'nl   d'hydrogène,  te  oétal  s'emparast  de 
l'it\y  i;t'iio  de  Tt^u  dtvomposee. 

Il  t'\i$to  d'âilItHin  d««  o&emples  de  production  d'hydrogène 
(Ions  It's  i-lKiiii)it>n's .  el  1.  Peclet  \*}  rapporte  que  M.  le  baron 
St<);iiior  a  rtH-oniiu  que  ce  gaz .  mêlé  à  de  la  vapeur  d'eau, 
sWliu|t|t;ii(  d'iiiio  cli^iudière  qu'il  visitait  à  Paris,  dans  le 
rmilmiiri;  $t.-Antaiiit\ 

Nais  rii>drot;tw  seul  ne  saurait  dëloner  :  il  dut  pour 
rt'h  iin'tl  toit  iikMo  .  soil  à  de  l'oxygène  soit  à  de  l'air. 

H.  JoImi'iI  Mi|i|)Ost>  que  l'air  nécessaire  pour  produire  le 
iiii'liiTigo  ilcloiinril  sera  amené  par  un  déran^meot  de  la 
|Miiiip<'  iiliiiu'tilnirf;  nous  admettons  que  cette  circonstance 

.1    ■'«■'irl.lMlKtle  la  chaleur,  l)J43,Parii,  Ilaobelte,  page  4:14. 
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puisse  se  présenter ,  atleodii  que  nmis  «n  avon«  i!lë  tvmoîos  i 
ditTereuliM  reprises  ;  mais  cet  air  arrivuiit  dans  nne  ehsiidiér* 
dont  les  ]>.'irois  roii{;iet  dt-compasenl  la  vapeur  d'eau,  ne 
subira-l-il  pas  liii-nn?mc  laftion  de  ces  parois?  I,e  rodtal  i 
l'état  rouge  ne  s'emparera-l-il  pas.  de  son  oxygène?  Étidem- 
ment,  oui.  .lon-seulement  cet  eflet  se  produira,  mais  il 
aura  lieu  plus  laïque  la  décomposition  d«la  vapeur  d'eau,  qui 
sera  arr£t<fe  par  la  pn^sencc  do  l'air,  i'ouygène  de  l'air  se 
portant  »ur  le  mêlai ,  l'axole  se  dégagera  seul ,  et  le  mt^lange 
qui  ïiiTa  furmé  dans  h  ctioiudi^Ti.* .  n'<f tant  donc  eomposé  que 
d'U^rdro^êne  ctd'azole.  ne  seroi  point  dt^tonanl. 

On  pourrait  objecter  que  &i,  après  le  dt^gagement  de 
l'hydrof;ène .  la  lenipérature  des  parois  s'ahai.«sait,  tandis 
qae  la  pom|W  alimentaire  conlioucrail  i  donner  de  l'air  qui 
ne  serait  plus  décomposé,  il  pourrait  alors  se  former  ua 
■nëlange  de  l'air  iutroduil,  depuis  l'abaissement  de  la  tempë- 
fature  des  parois,  avec  l'hydrogéue  préctîdcmmenl  formé, 
rcofcniié daui  la  chaudière.  Si,  dans  p«s  cirrunstanees,  le 
niGial  rougit  de  nouveau ,  ou  si  une  (itincelle  électrique  se 
produit,  il  pourrait  donc  y  avoir  explosion. 

lais  pour  qui  sait  ce  qui  se  pa&si>  dans  les  chaudières,  cet 
ofTet  ac  peut  avoir  lieu.  Du  moment  que  les  panits  ne  seront 
plus  rouges,  la dtkomposition  de  la  vapeur  d'eau  sera  arr^l^e, 
^L  l'bydrofjène  formé  prcoédemmenl  aura  eu  tout  le  temps 
de  M!  rendre  (bns  le  oyiiudi-c  avec  la  vapeur  et  de  s'cchap- 
P^r,  avant  que  In  pompe  alimentaire  ait  fourni  assez  d'air 
pour  former  un  mélange  détonant. 

Dans  tous  les  cas,  In  quantité  d'hydrogène  formée  ne 
'*^r«  jamais  en  proportion  avec  la  quantité  de  vapeur  pro- 
**'(«,  et  le  mélan[;c  détonant  qui  pourrait,  par  hasard,  se 
'^■■nicr  dan*  une  chaudière  en  activité,  se  trouvera  toujours 
^'^  présence  d'une  si  graude  quantité  de  vapeur .  que  ses 
^^ets,  daut»  le  cas  de  son  inflammation,  ne  seront  jamais 
[Uc  de  peu  d'importance. 

Il  faut  bicu  remarquer  aussi  que  le  mélange  de  l'air  et  de 
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riiydrof;êjie,  pour  être  dctooanl ,  doit  jti-e  fait  dins  de  cdj 
laines  proportions ,  et  que  l'addition  d'une  quantité  dëtal 
minime  d'azole  anniliile  compk'leuieat  l'effet  de  l'inQamnii 
lioD  d'un  luclango  sciiiblalile.  ,| 

En  effet,  d'apri^  Davy  et  M.  Lefroy  (') ,  il  suffit  d'«jou^ 
nae  partie  d'aiole  à  se\tl  parlic»  d'un  ini-lan)>-  di-lon.int,  pM 
empéclier  sou  explosion,  et  pour  le  faire  briller  leutcmol 
avec  une  légère  flamme  bleue.  L'uddc  carboniquu  a  une  t| 
tîou  «cmbbble.  j 

Or,  d'iipr»  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut  de  racli| 
des  parois  i-otigie&  snr  l'air  amené  dan»  la  chaudièli 
on  ne  peut  douter  du  dd(;ageuient  d'une  assex  grande  quanli 
d'azote,  et  il  arrivera  .  par  <:on.M^tient,  dans  le  caà  où  h) 
partie  de  l'air  n'vtaol  pas  allcriic  par  le  uii-lal ,  il  su  fomi 
rail  un  nH^lanfie  d'bydroi;êne  et  d'air,  que  ce  mélange.) 
trouvera  toujours  affaibli  ou  mùuie  anoitiilé,  soJl  pai^ 
vapeur  d'eau ,  i-oit  par  l'axole.  | 

La  présence  de  l'air  pourrait  encore  élre  attribuée  à  l'a 
d'alimentation  ,  quand  elle  est  froide,  et  qui  alor»  en  ooi 
tient  luujours  un  peu  ;  maïs ,  d'après  oe  qui  a  élô  dit  prdflj 
demmeni,  nous  ne  pouvons  altacber  aucune  importanow 
celte  circoDStance.  ij 

H.  Jobard ,  en  développant  sa  théorie  .  mpporte  les  exp 
riences  bien  connues  de  Uavy ,  sur  l'inflammaiiou  du  a» 
laugo  de  l'hydrogène  prolo-carbuué  (  carbure  télra-hyd^ 
que,  0*0.)  avec  l'aîr ,  et  sur  les  proportions  de  ce  n)daB| 
qui  o<:t^aïionnL■nt  les  plus  fortes  détona  lions.  En  i:om[Mirflj 
les  effets  du  raélange  d'air  et  d'hydrotjène,  ou  d'Iiydrouàl 
proto-carboné ,  il  arrive  à  cunclure  que  le  mélange  de  de^ 
parties  d'air  et  d'une  d'bydrof;ène  pur,  est  celui  qui  p4| 
donner  lieu,  par  son  inflammation,  auï  plus  tiolent^effeU^ 
il  dit  que  c'esl  oc  dernier  mélange  qui  se  forme  ordinaïli 
ment  dans  les  ehaudiéres.  j 

i>)  AlMikt  (l«)inil>«(av>r«iicc.  aaafn  ISIfl.tamc  I".  Nollcci  rclativa 
l>laaip«d«Mlr«U4eDaTj,elc.jpMH.  Lorroj.  iDgADKar  doi  minci.  p<s«1 
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Noirt  ne  pouvons  admellre  celle  conclitmn.  altendii  que 
lieu  ne  prouTe  que ,  s'U  y  »  formalion  Ac  nw^Unge  €X[iIosif .  il 
lers  ootnposi'  ftltittït  do  doux  psrlte<i  d'air  et  A'utK  d'hydro- 
tènepur.  que  de  louto  autrn  proportion,  attendu  que  cela 
dépend  de  mille  circuoftanccs  impossibles  à  déterminer, 
luttes  que  la  quuolilé  d'air  fournie  psr  h  pompe .  en  plus 
ou  moins  mauvais  élal;  ta  purtie  de  la  surfiiee  des  parois 
nétaliiqiies .  qui  $e  trouvera  à  une  lenipc^raturc  èucz  élei^ 
pour dt'composer  la  rapeur  d'eau,  «le. 

■.  Jolnrd  supposa  auM)  que  l'oiyde  f;aieiix  de  carbone 
'l  fhydrO|îèui!  bi-ciirboné  ou  giizolofiimt,  pourront  se  former 
istti»  le»  chaudières,  par  suite  de  la  di^omposilton  dcsmatiè- 
rfin  or|*aiiiqnes  contenues,  soil  dans  les  chaudipres.  soit  dtns 
l'oau,  telles  que  le*  pommes  do  terre,  que  l'on  y  place  pour 
'-vitcr  les  incrustations  .  les  enduits  ip-as.  dont  on  recouvre 
lUelquefois  les  paroi»  pour  parvenir  au  nM^me  but ,  CtC. 

Kousailmeltruns  encore  cette  formation  ;  niais  nous  ferons 
'■«marquer  <|uc.  lorsque  l'hydrogène  bi-carbon»*  on  l'oxyde 
Sazciix  de  carbone  se  d<fga|;eronl  en  présenoe  des  parob 
i*ouçies,  ks  circonstances  si|;nalées  ci-dessus  se  repm^sen- 
I  eroDl  encore .  et  l'azote,  d'one  part .  oii  l'oxyde  carbonique, 
•l'niilrc  pari.  cm[)^i: fieront  la  fonnation  de  m«^3nf;es  explo- 
«•Fi ,  ea  annihilant  ceux  qui  pourraient  être  produits  par  l'air 
il  v*r  rhydroj;ène  bi-ciirboni-  ou  l'oxjdc  gaieux  de  carbone, 
fou»  croyons  avoir  d^montri^  théoriquement  que  I.i  for- 
nialîon  de  l'hydrogène  dans  les  chaudières ,  et  le  m^lan{;e  de 
°«  gaz  avec  l'air  proiluit  par  (In  déf^inEcmenl  de  la  pompe 
^HinenlairL' .  impliquent  une  vifritable  contradiclion,  puisque 
l'itction  des  piirois  rougies,  nécessaire  pour  occasionner  la 
*'*Scoaiposilion  de  la  vapeur  d'eau,  aura  pour  effet  aussi  de 
•  ciQparer  de  l'oxygène  de  l'air  amené  par  la  pompe  ,  et,  en 
***pp08anl  m^m«  qu'elle  ne  suffise  pa>  pour  s'emparer  de 
**Xygêne  de  toute  La  quantité  d'aîr  inlrodnile ,  elle  produira 
**^  rnoius  assez  d'azote  pour  empédier  la  détonation  du  uté- 
"  ~    e  d'air  et  d'hydrogène. 


10  snmin&at  ce  qui  n  passe  dus  la  prathiW)  M' M 
conTOÛr  que,  si  la  fûmaUon  de  raélaiiges  détoMit»  iHiM 
io0aioinatioa  étaient  si  faciles  ,  il  arrÎTerait  i  tou  mttuit 
qne  ces  mâanges  prodairaient  aa  moins  des  dëtoiiatHHH|ttr 
tkOet  :  or,  c'est  ce  <\tù  n'a  jamais  étd  obserré,  mfe^Mis 
nombreuses  recherches  el  les  nombreuses  «tpëriencaf^di 
été  faites  sur  les  efaïadiéres  par  les  savants  les  [dus  diada|pA 

11  est  vrai  que  H.  Jobard  cite  une  explosion  arrivësèflail 
chei  I**  veuTe  Looitherg,  en  183S,  et  qui  eut  lien  loni|» 
le  feu  était  éteint  depuis  deux  jours,  au  moment 'aft  I 
chauffeur.  Une  lampe  à  b  main ,  allait  pâirflrar  dam  I 
chaudière  par  le  trou  de  l'homme ,  qu'il  venait  de  dans 
looner. 

Mais  cette  explosion  ne  prouve  qu'une  chose ,  qne  DOi 
admett(Hi5,  b  fohnalion  de  l'hydrogène,  de  l'hydn^éB 
bi^arboné  ou  de  l'oxj'de  gaieax  de  carbone ,  et  b  détimitio 
du  mélange  de  ces  gaz  avec  t'air  atmosphérique,  qui,  par  mit 
de  l'ooTerture  du  trou  de  l'homme  ,  s'est  trou^  tout  aatn 
rellement  en  présence. 

D'après  les  considérations  théoriques  et  pratiques  que  noe 
avons  présentées  cï-dessus ,  nous  devons  nous  refuser  con 
plétement  à  admettre  b  possibilité  de  méboges  détonani 
dans  les  chaudières ,  et  repousser  l'explication  desexplosioi 
qui  repose  sur  celle  formation. 

Nous  devons  ajouter  que  t'iadammation  au  moyen  de  l'éle 
tricilé  de  mébnges  semblables ,  ne  serait  pas  produite  sus 
facilement  que  semble  le  croire  H.  Jobard,  il  est  vraiqu 
l'élat  électrique  de  b  vapeur  d'eau  qui  s'échappe  d'une  soi 
pape,  permet  d'en  tirer  des  étincelles;  mais  c'est  par  différeni 
procédés  ,  et  en  remplissant  certaines  conditions  qui  ne  i 
présentent  pas  dans  b  pratique,  que  Ton  parvient  à  ce  résol 
tat ,  qui  a  lieu  si  rarement  en  circonstances  ordinaires ,  qu 
jusqu'en  1840  ,  il  a  échappé  aux  savants  ,  aux  ingénieurs  < 
auX'habiles  expérimentateurs  qui  se  sont  occupés  des  chat 
dières  à  vapeur,  quoique  les  expériences  de  Volta,  de  de  Sam 
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wr(> ,  de  Uvoisier  .  de  de  l.i  Pince  et  de  Pouiltct ,  cu^wnl  Au 
le  leur  faire  pressentir. 

P  C'est  »  la  boup3p«  de  sArcti*  (|iic  11.  Jobard  \eut  fnircjoitcr 
Ba  rôle  pour  le  ilegaRement  de  r(ilee1rid(«5;  il  h  coDsidère 
CNnoïc  un  ««frilatilc  t-leilropliori!.  «l  il  siippo»  pour  cela  qne 
"les  nnlières  mucil.<i|;i[teiises .  liiii)<>uM>s  et  Tx;»iflciisps,  ont  étéi 
d^poMie»  sur  Icâ  rulwrds  du  di^juv  iii(-t.illique  ^  cl  de»M^ 
dnêa  |Mr  la  hauto  température  de  la  cliniidière. 

."Vous  ferous  reiiurqucr  que  la  liante  leinpéral(ir«  qu'il 
(■■[>[)0si9  dans  la  chaudière,  et  qui  doit  ïï'lever  au  moins 
i  50U°  C.  pour  les  pirois  qui  sont  à  IVtat  i-ou];e,  a  poiir 
<:Tel,  Don  de  dess^Iier  le«  matières  mucilan>n<>i<^<*-^';  liuileuses 
tl  rêtinnuses,  muis  di-li.\«  diNroiiiposcrC).  .tiiïgi  les  dep6lgou 
■ncruïtiilioiiï  qui  ^e  forment  quelquefois  .sur  \ei  disques  el  à 
'*  HOffis  <lcs  M>u|>apcs.  M>at-its  presque  toujours  eoinpOM^s  di- 
M^U  de  cbaux.  el  non  de  nisliéres  proienaiit  de  corps  orQ3> 
B  Aiqiieit. 

^1     Si  l'on  compare  une  soupape  à  un  «^Icclropliorc  ordinaire. 

^■M  doit  cuDvcnir  que.  môme  en  voulant  f;)ircde  la  «oupape 

"un  vérilablv  i^lccliophore,  en  l'enduisant  de  maliêreii  ri'si- 

I      Qeuies  .,  on  aurait  asict  de  peine  à  rcussir  miK  lui  faire  subir 

des  mudificalions  Irèvsensibles.   El  cependAiit .  H.  Jobard 

I     *dit)el  que  cette  espèce  deininsformntion  ait  lieu  sans  lin* 

lertcntion  d'aucune  cause  elra»Ecre  .  par  des  csrconslances 

'^ccttionnées  par  h  cliandiere  en  activité. 

On  sait  que  l'éleclropliorc  repose  sur  le  principe  de  l'ëlee- 
'''icite  par  inlluciice  :  que  ci't  iiilrunit-nt  se  compose  d'uu 
Ba  *«u  de  rùijinc,  »ur  lequel  on  place  un  ptalcau  de  mclal  (;ami 
^'*xu  manche  isolant,  et  que,  jwur  s'en  senir,  on  commence 
P'*  t-  cli'ciriser  toute  la  surface  de  la  résine,  en  la  battant  avec 
«panu  de  cbal^  quV-nsuilc  ou  en  lire  avec  le  doigt  une 
■iicclle,  pour  faire  écouler  leleclricilé  résineuse  dans  le  sol. 


I  Tti*Mr<t,  %riM  de  chimie  <l4iDcauirc  théorique  «l  pratique .  lomu  II, 
f7G  Dn  iiull«>,  fi*t'  ^7'  Dei  r#*in«t.  pige  73.  Ittt  gommei.  SAitton  de 
lai,  Uraxellei,  tS3U 


Xi8  uflims  i  VÀfiM. 

et  fw  lejtkleui  nipâiaar  se  trouTe  alon  < 
dté  Titrée  ;  oa  sait  qae  u  conitructioa  deneoëa  «jald 
prdeautioiu ,  et  qnecertainas  cooditioiu  ddveat  âbvrcap 
ifio  d'avoir  un  instrument  ooDTUuble. 

Or,  eAfrmn  Tobatairement  enduU  de  matières  réànem 
iiiii(àlagÎBeaui,  «ne  aoopapeptoefetwiiw  otawittirf ,  y 
en  bire  un  étéolropfaore  qui  serait  tonjoun  imptiMt . 
aonit-il  produt^o  d'une  éUnc^e  électrii{ae,  lorsqa'oi 
Mnlèrerait?  Houi  sa  le  penBMU  pai.  Il  oit  Traî  que  b  tapi 
se  trouve  i  l'état  électrique  quand  die  s'échappe  par  la  s 
pape  de  Ucbandidre;  mais  cette  électridtéeiit-«tted<|îà  < 
reloppée ,  dans  la  cbaôdi^ ,  aveo  autant  d'intensité  que  k 
que  U  vapeur  s'échappe?  M.  Peltier  ne  le  pense  pas 
Quoi  quil  en  smt ,  ces  phénomènes  ne  sont  punt  encore  s 
fisamment  connus  ;  mais  ooos  ne  voyons  ancnne  ârciHUta 
bien  poutive  qoi  puisse  faire  que  le  disque  de  la  sonpap 
charge  d'électricité ,  comme  le  gâteau  de  résine  de  l'élect 
phore,  que  l'on  bat  avec  la  peau  de  chat.  Nous  voyons, 
contraire ,  que -la  soupape  est  toujours  entourée  d'faumidi 
que  le  levier  qui  sert  à  la  soulever ,  loin  d'être  isolant  cou 
le  maDche  du  plateau  de  l'électropbore,  est  un  excellent  c 
ducteur  ;  maïs  nous  voyons ,  en  un  mot ,  que  la  soup 
ordinaire  diffère  essentiellement  de  l'instrument  auquel  c 
voulu  l'assimiler. 

La  théorie  reproduite  et  développée  par  If.  Jobard 
peut  donc  point  être  admise  ,  attendu  qu'elle  repose  soi 
ensemble  de  faits  et  d'hypothèses  en  désaccord  complet,  a 
seulement  avec  nos  connaissances  chimiques  et  pbysiqu 
mais  encore  avec  nos  connaissances  pratiques  sur  les  ch 
dières  à  vapeur. 

Nous  ne  pouvons  terminer  ce  qui  concerne  cette  thé< 
sans  faire  remarquer  qu'au  chapitre  XII  de  ce  mémoire,  n 
avons  rendu  compte  d'une  explication  donnée  par  H.  Gs 

('■)  BnIlellD  da    l'tcadfinlc  rofile  de   Bruiellet.    Lettre  de   M.   PelUi 
K,  de  Gerliche ,  lome  XI ,  p*ge  Si.  Séioce  du  3  août  18W 
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Cliilat ,  qui  était  basée  sur  le  manque  d'air  dans  les  chau- 
éim ,  ts&dis  qu'une  circonstance  contraire  ,  la  présence  de 
l'ûr,  est  iadis]tensable  pour  l'explication  de  H,  Jobard  qui 
fient  d'être  exposée. 

C'est  là  un  des  nombreux  exemples  des.  opinions  diver- 
gentes des  aoteurs  sur  les  phénomènes  dont  nous  nous 
occupons. 

XT. 

eXPLIUTIOHS    DBS    EIPLOSIOHS ,     DONNËBg   PAR 
HH.  POtlLLBT  ETflENSOUL. 

V.  Combes ,  dans  les  Annales  des  mines  de  France , 
tome  XX  (') ,  rapporte  que  «  H.  Pouillet ,  dans  ses  leçons 
a  au  conservatoire  des  arts  et  métiers,  a  considéré  le  travail 
»  moteur  que  la  vapeur  contenue  dans  l'eau  portée  à  une 
»  température  supérieure  à  lOO"  est  susceptible  de  dévelop- 
»  per,  comme  pouvant  expliquer  ces  ruptures  de  chaudières 
»  qui  ont  suivi  l'ouverture  d'une  large  issue  à  la  vapeur.  Il 
B  pense  que  l'eau  projetée  avec  violence  contre  les  parois 
»  par  la  force  expansive  de  la  vapeur  intérieure,  au  moment 
»  ou  la  pression  sur  la  surface  aqueuse  est  tout  à  coup 
»  supprimée  par  l'ouverture  d'une  issue  ,  peut  rompre  ces 
n  parois.  » 

1.  Combes  dit  tenir  cette  explication  de  H.  Pouillet  lui- 
m^Bie,  et,  du  reste,  il  ne  la  discute  pas. 

Si  le  fait  annoncé  par  le  savant  professeur  était  exact,  on 
mmprendraiLles  résultats  obtenus  parlIM.  Tabareau  et  Rey  ^ 
ea  opérant  sur  une  chaudière  dont  la  soupape  se  levait  lors- 
<|u'ils  donnaient  un  écoulement  à  la  vapeur  par  un  tuyau  de 
<lé(;h3rge  :  ce  serait  alors  le  choc  produit  par  le  liquide 
pwjeté ,  par  la  brusque  expansion  de  la  vapeur ,  contre  la 
Mupape,  qui  la  soulèverait  ;  mais  nous  avons  vu  que  Texpé- 

*1  QMtTiinie  liTraiMD  d«  IMt. 


rifloee  da  II.  Tàbareia  et  Rej*  n'a  pu  être  raprodBil»>4i>a 
France ,  ni  en  Imàiqoe,  ni  en  Bdgtqae  ;  noui  aroiii  v»aM 
qu^  avaifflit  employa  une  chaudière  phcéedaïM  doa  «OmE 
tions  toutes  particulières ,  pour  amener  le  rénltat  Qlwl'a 
n'a  pas  pu  obserrer  de  nonnao. 

B'apràs  cda,  nons  ne  pouroni  admettre  ccmpMtMMitli 
idées  de  I.  PonîUet  ;  toutefois  nous  pensons  quil'y  •  ériéM 
ment  choc  produit,  au  moment  de  l'ouverture  d'une  MHipa| 
'  ou  d'un  tuyau  de  décharge,  l'eipërieuce  de  l'Iutitut  hnkB 
citée  su  chapitre  IX  de  ce  mémoire,  démontrant  qu«  l'eAt  d 
cette  ouverture  est  de  produire  immédiatement  une  dboS 
tion  lamnltaense ,  le  loulèrement  et  la  projection  du  Uqidc 
contre  les  parois  ;  mais  nous  pensons  que  le  choc  de  I'm 
ditKfnmM  et  mêlée  à  la  vapeur  ne  peut  p^uire  nn  eSi 
dynamique  Inen  important. 

Gomme  les  résultats  obtenus  par  II.  Tabareau  et  la 
n'ont  point  été  vériSés  pour  des  pressions  très-élerëea ,  Q  i 
peut  que  le  L'quide  d'une  chaudière  étant  â  une  trèa4iaat 
température,  il  se  produise,  su  moment  d'une  brusqne  dim 
nution  de  pression,  un  choc  qui  brise  les  parois,  surtout  s' 
existe  des  déchirures  ou  des  fissures  par  lesquelles  s'échapp 
la  vapeur;  car  alors  le  choc  agira  sur  une  paroi  altérée,  ( 
régalltc  de  résistance  provenant  de  l'emploi  ordinaire  df 
surfaces  cylindriques,  aura  disparu;  aussi  voit-on  souvent  d{ 
explosions  précëde'es  de  déchirures. 

H.  flensoul,  ingénieur  lyonnais,  a  fait  une  autre  hypothès 
pour  expliquer  les  explosions  précédées  de  l'ouverture  d'uD 
soupape.  Il  rappelle  que,  lorsqu'un  tuyau  métallique  est  ren 
pli  d'un  liquide  très-comprimé,  il  suHit  d'un  léger  coup  se 
pour  le  rompre,  et  il  assimile  les  chaudières  dans  lesquelte 
la  vapeur  se  trouve  à  une  tension  très-forte,  à  ces  tuyau 
métalliques  dans  l'état  OLi  ils  peuvent  se  briser  ainsi.  Or,  pou 
trouver  le  choc  ou  le  coup  sec  nécessaire  pour  provoque 
reipIosTOn,ilse  sert  de  la  soupape  dont  l'ouverture,  enpro 
curant  brusquement  un  écoulement  à  la  vapeur ,   produi 


ina nMiatomeiit  ud  moirvement  de.  recul  dans  la  psrlie  qui 
hii  eiit  O|)pos^e.  S^'lon  H.  G«nsoul ,  cette   ri<3ction  af;it>sanl 
comme  un  cboc  &u([ini(  pour  occaMonDer  inimodiateRKnt 
I      la  fqplure  des  paroi». 

^H      Mous  avons  encore  ici  un  exemple  de  conclusions  (ïrees  de 
^fliittqui  n'onl  point  de  rnpporls  sufTiï.iiil'^  avec  ceux  (jiii  ^e 
Vouent  dans  les  cliHudiérej,  attendu  que  la  comparaison  de 
M.  CeuMul  n'est  point  exacte. 

la  effet ,  il  )'  a  dans  les  chaudières  de  la  vapeur  Irès-éla»- 

liqoeirl  lin  liquide  que  l'on  f>«ul  considérer  comme  incom- 

I       pretsibic.  tandis  que,  dans  les  tuyaux  métalliques,  il  u  y  a  que 

H  l'eau  Mumiie  à  une  forte  pression,  qui  ne  peut  s'ecbapper 

^ni  céder  par  aucun  cAle;  l'effet  d'un  coup  sec  sur  ce* 

'<iyaux  e^l  donc  supporte  et  transmis  par  toute  U  masse 

'■quîde.  tandis  qu'au  moment  de  l'outerture  de  la  KOUpa|>e 

<l'unc  eliaudiète,  il  y  a  bien  un  mouvement  de  recul,  mais 

^i'  y  a  aussi  une  dbullilion  tumultueuse  qui  doit  en  atténuer 

|Vcs  effets ,  et  le  liquide  cédo  au  dioc ,  la  vapeur  qui  le  corn- 

Pctme  ne  lui  présentant  point  une  n^istanee  sulBsaute  pour 

empêcher  ton  di-placement. 

Aaos  tous  les  cas,  les  deux  explications  qui  viennent  d'être 

**pos^«a  exigent  toutes  deux  qu'il  y  ait  une  forte  tension 

^^    ta  ?apeur  dans  les  chaudières,  et  elles  ne  pourraient 

^  appliquer  aux  explosions  qui  ont  lieu  fri^ucmnieot  sans 

*]uq  celte  circonstance  se  préientc. 


XVI. 

BES  ÉCRASesiEirrS  DBS  CHttDiCilU. 


^oiqae  ce  mentoire  ne  doive  traiter  que  de«  explorions 
'^''oprement  dites ,  nous  devons  cependant  faire  mention  d'un 
B<5tire  d',iccîdenl  qui  n'a  point  ordinairement  les  |<raves  con- 
^c^ueoces  des  explorons,  mais  qui,  va  deliuitive,  met  les 


obiBdièrM  faon  d'nuAfe^  Row  tonloni  ptriv  < 

nanti  de  Ml  tppareOi.  i»   "i5-# 

b'toisement  d*niw  cliiadMra  a  Um  lonfmYipwn 
oretHutance  quelconque,  il  s'est  produit  on  <nd»i  I^UMlWi 
et  que  la  presuon  atmo^h^ue  n'étant  plna  iqaSktét, 
^1  librement  sur  les  parois  extérieures,  le  vide  ; 
produit,  soit  lorsque  la  machine  a  été  arrAtde  par  lu* 
disiement  lent  de  la  chaudière,  qui  amène  la  coadenntâaBiaJi 
vapeur,  soit  par  un  refroidissement  brusque  < 
b  projection  dans  la  chaudière  d'une  certaine  qnantilé  i 
finride  :  c'est  surtout  dans  ce  eu  que  l'écrasenMnt  i 
nwt.fln  obvie  Clémente  ces acddenti,  dontlavidei 
dans  la  chaudière  est  évidemment  la  seule  cause,  ra  ■■ 
■ne  aoDpupe  qui  s'ouvre  de  l'extérieur  i  rintérienr,  nt  ifà 
rétablit  l'équilibre ,  dans  le  cas  où  la  pression  atmosphéri^m 
dépasse  k  tension  i  l'intérienr  de  la  chaudi^.  Cette  HSH 
pape  s'appelle  h  Itaùflard  ou  la  soupape  è  air. 

Hous  avons  parlé  au  chapitre  TU  des  écragemaitsniimBsIl 
les  cylindres  intérieurs  sont  sujets  :  Mua  n'avoH  doneflB 
à  nous  en  occuper. 


XVII. 

DK  DBUX  XPFBTS  PAnTICOLIERS  DBS  IXPLOSIOKS. 

Outre  la  projection  des  matémux  dont  les  chaudières  ^^^^ 
composent,  la  destruclioa  des  machines  et  des  ateliers,  * —  , 
mort  des  ouvriers,  etc.,  les  explosions  donnent  encore  lieiS  ^ 

des  effets  très-extraordinaires  que  nous  devons  exposer,  i^"^^ 
les  expliquant  autant  que  possible. 

On  a  remarqué  d'une  manière  todubilable  que  plusieu^~      ^ 
chaudières  avaient  éclaté  en  l'air,  c'est-à-dire  avaient  ét^"^     * 
soulevées  de  leur  siéfje ,  et  que  leur  explosion  n'avait  eu  lîe*^"^ 
qu'à  plusieurs  pieds  au-dessus  du  sol.  Cet  effet  très-ati^n — ""^ 


CAUSES   OEXrLOSIdtl. 
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peut  ^'expliquer  on  sirppouint  (|ue  la  chaudière  a  corn- 
ue par  se  déchirer  dans  sa  partie  inférieure,  cl  que  la 
tapeur  eo  !i*echipp.inl  a  produit  un  effet  de  rcjiclion  bien 
sijliii.iat  pour  viilev«r  la  cliautlière  cl  la  projclor  on  l'air, 
où  l'exp^in^ion  de  In  «apetir  oonlinunat  à  s'exercer  ne  tarde 
pas  à  la  bri&or  ou  i^IjU.  tctte  niucliouilv  la  vapeur,  dool 
nous  avons  déjà  parlée»  nous  occupant  de  riiypottiê«e  de 
K  .  ticDsofil ,  est  incootc»lable  :  il  existe  une  petite  madiioe 
ita-vcntée  par  lieron  d'Alexandrie,  qui  vivait  ISOansavanlno- 
l*"^  ùrc.  «l  qui  est  foml<i«  sur  ce  prin<!ipe(').  C'est  en  Terlu  de 
ce  t.te  réaction,  qui  a  li«u  pour  les  liquides,  les  gas  et  les  va- 
P^«jr& ,  que  les  pièces  d'artillerie  i-eculent  au  moment  du  d*^ 
8^  cernent  de$  gaz  qui  diiivent  lanecr  k-î  projectiles  :  c'est  en 
*^>-|u  de  cette  réaction  que  les  fusées  m>dI  projetées  en  l'air. 
Il  va  sans  dire  que .  pour  que  U  cbaudit^re  soit  projette 
'^^tit  entière  en  l'air,  il  faut  que  la  d«!cbirure  qui  précède 
'«explosion  *c  maiiifeslc  dans  In  paroi  inférieure.  H  elle  avait 
••«iu  à  la  partie  supérieure,  elle  n'aurait  au  contraire  pour 
^ffcl  que  de  l'enfoncer  davantage  dans  la  maçonnerie. 

Il  arrive  aussi  très-frequerniiient  que  les  ebaudières  soient 
** risses  suivant  des  iiynci  régulières  ot  borizont^ilcs,  quoique 
'^  métal  des  parois  suivant  ces  lignes  présente  des  dilToren- 
*^<ïs  d'épaisseur  Ircs-senstblds.  Ou  a  pu  remarquer  que  ces 
'■Rnes  correspondaient  presque  toujours  au  niveau  de  l'eau 
^ans  k-$  cbaudières  au  moment  de  l'explosion,  ot  cet  effet 
(Paraîtra  très-natorel ,  si  l'on  admet  comme  nous  que  la  plu- 
t^arl  des  explosions  sont  ocoasinnnf-es  p.ir  l'abaiisemcnt  du 
Vaivcau  de  l'eau  et  le  sur-écbaulTcmcut  des  parois.  Il  est  évi- 
dent que,  duns  un  cas  semblable,  la  ligne  de  niveau  de  l'eau 
^cra  aussi  la  ligne  de  rupture  des  parois,  pursqu'ellcdivisera 
âd  cbaudiêrc  en  deux  parties  bien  distinctes  :  l'une  en  con- 
S^cl  avec  le  liquide  et  qui  ne  s  ecbauflcra  pas  considérable- 


lt|  CeUE  marhlne  te  ir»ut«au  muttt  de  rinduxria,*  Braidlci,  «Inilqu'uii 
ertuil  imuiiirv  ij'aulrat  [•«lili  i|>pMgUi  qut  D«  loDiquc  dn  luiMltllutloai  plui 
imoUi  lasteteutM  du  pnmler. 
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t;  l^ntn  en  conlact  seiileinenl  avec  la  vapeur  et  q« 
nagin;  eeUediScreoce  de  température  enlraioera  une  diffé- 
naftt;^BtfHltancc,  et  c'est  surtout  à  la  bauleur  du  niveau 
da  l'etB  qoe  le  métal  subira  des  altérations  el  des  liraillemeali 
^W^floUrcront  beaucoup  de  sa  farce. 
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WlWmai  rr  KËGLiceNce  des  pnËPosÉs  t  l*  siiiiveillance  . 

^^  DES  CnAUblËnES. 


HbtUMflUlKs  arrivés  à  la  cause  la  plus  féconde  des  eiplo-  — 
I  des-cbiadières  des  muchines  à  vapeur,  et  malheureu-  ^ 
it  c^Mt  celle  qui  échappe  le   plus  complètement  â  li    . 
■meilUntfedc  radmiuislrjiîou. 
-  -Hii  boB  dtanffenr,  oranausant  les  préoButioBai^ 
poar  Ib  coodoite  da  fea ,  Teiliint  atleaUr«ieilt  à  l'a 
tstioD  et  aux  soupapes  ,  un  cbauffenr  sobre,  prudent  ei 
actif,  est  excessivement  rare ,  et  l'on  ne  lait  rien ,  pour 
ainsi  dire,  pour  en  former. 

Si  un  fabricant  se  décide  à  employer  une  machine  à  va- 
peur, il  en  confie  ordinairement  la  direction  à  unoumer 
dont  il  est  satisfait,  mais  qui,  ne  pouvant  connaître  suf- 
fisamment les  nouvelles  obligations  qu'il  doit  remplir , 
commet  forcément  des  imprudences ,  et  compromet ,  en  fai- 
sant son  apprentissage ,  sa  propre  vie,  celle  de  ses  camaradea 
et  la  fortune  de  son  chef. 

Si  l'on  récapitule  toutes  les  causes  d'explosion  que  noas 
avons  exposées ,  on  doit  reconnaître  qu'il  en  est  fort  peu 
qu'une  surveillance  active  ne  prévienne  suffisamment.  Sauf 
celles  qui  résultent  de  défauts  de  construction,  que  les 
épreuves  ne  font  pas  toujours  découvrir  el  qui  échappent 
quelquefois  aux  yeux  les  plus  exercés ,  des  soins  assidus  ,  un 
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netloyement  fréquent  des  chaudières,  un  examen  conlinuftl 
des  moyens  d'alimenlalion ,  du  flotteur  «t  des  soupapes, 
doivent  le»  faire  reconnultre,  et  une  foii  le  dan);er  signale, 
est  ordinairement  facile  de  l'éviter. 
Nous  np|K>rteron<i  un  fiïl  qui  dijmonire  l'importance  de 
ns  chauffeurs.  A»  chemin  de  fer  belge,  les  conducteur» 
de  locomotives  ont  tous  une  instniclion  pratique  assez 
«tendue,  et  no  sont  admis  qu'après  des  ^ipreuves  rigoureu- 
ses ,  bien  nécessaires  puisque  la  vie  des  voyageurs  leur  est 
rëcUcment  coiiGce;  aussi  depuis  185â.  il  n'y  a  eu  qu'une 
explosion  de  locomotive  teulcmenl ,  ainsi  que  le  constate  le 
rapport  de  H.  le  Ministre  des  travaux  publics  aux  chambres 
léeùlalives ,   en  date  du  "i  juin   18*2  ('). 

Cependant  les  chaudières  des  locomotives  sont  moins 
(pistantes  que  celles  employées  dans  les  usines  et  établis- 
fetnenLs  manufacluriers^'),  elles  sont  plus  légères,  d'nne 
constniclioi)  plus  compltqutic  et  par  const^ueut  d'autant 
plus  exposées  à  des  accidents  sérieux:  mais  le  conducteur 
ne  perd  pas  de  vue  la  cbaudîéra  de  sa  locomotive  :  il  a  de- 
vant lui  tin  tube  indicateur  qui  le  prévient  iuimedtalemenl 
des  variations  du  niveau  de  l'ean  ;  ses  connaissances  le 
rendent  prudent ,  et  il  sait  qu'il  serait  la  première  victime 
Je  M  négligence. 

.Vous  ne  pouvons  donc  assez  nous  appesantir  sur  la  né- 
cessiié  de  n'employer  que  des  ouvrier*  intelligents,  sobres. 
^'  ayant  les  cunnaifsances  qui  letir  sont  indispensables 
P*>ur  la  surveilhnce  et  le  soi»  des  macliincs  â  vapeur.  L'exem- 
ple que  nous  avons  cité  plus  haut  de  l'iniluence  de  l'em^doî 


'*)   Cbcmlo  d«  tm,  —  Coa]pI«-r«i](lu  doi    op4r«lloai  effrotuén   Ju*qii*ia 

4«(imbra  1811  UrBicllei.Em  IMvrof«  HC*.  IK43 
*  >  Olla  ditKrcQïc  de  r^ilildnce  tii  liica  reconnue;  juitt  un  arMU  rojtl 
""  28  Miobre  ISiO,  en  B«l^i.|ur,  aulorisa  l'ipreuto  df»  cbauilttrrt  do 
^^^moiivci  t  un«  |irv»iun  iculMnt^nt  de  moi'Ua  to  lui  de  lu  preailon  offsc- 
l^**  1«  plut  bJo[e  iiu'cUet  dnlicniiiipportiir,  iindli  que.  pour  Ibi  cbau- 
«•troa  otiliQurei.  <cMe  tprriiTO  m  fiil  *  une  {>rc4)laci  IripU  do  celle  i[u*«ll(i 
aoiv«nl  HtpiKirier 
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d'onnien  eoerciuMes  «st  fir^pant  :  il  «a  dAnootn  ttHS» 
IlnportaiKe. 

Rooi  pensoDi  qu'il  urrit  bien  i  deairar  qn^HM  iutnw- 
.  tion  pratiqué  pour  U  conduite  des  mschintM  i  njwur,  A  h 
portée  des  ouvriers,  fAt  rédigée  par  lea  teàu  da  gaorcr^ 
nesMot ,  et  qne  l'on  forçlt  les  pro[Hiëtur«  de  ee>  ■■- 
diîaes  i  l'afScher  dans  les  locaux  où  elles  se  tronrent  |di- 
céei.  Il  serait  fodle  ainsi  de  répandre  dans  les  «teHari  lat 
connaissances  qui  y  manquent  ;  les  propriétatrea  eox-ailBMS, 
qui  le  plus  souvent  ignorent  la  gravité  des  imprudeniM  et 
des  n^ligences  qui  se  commettent  sons  leurs  jeux,  dema- 
dralent  plus  circonspects,  et  les  ingénieurs,  dans  les  inspee- 
tions  qn^di  doivent  &ire,  pourraient  facilemoit  a'aasifw 
eeICe  inatmcUon  pratique  est  connue ,  compriie  «t  ^m  i 
eiécation.  Ce  serait  li  une  disposition  qui  n'aurait  riea  de 
vexatoire,  et  qui  insensiblramit,  nonsle  penstHis  dn  ia«nt, 
produirait  le  meilleor  résultat. 

■aïs  nous  nous  écartons  de-  notre  sujet  :  on  nous  per- 
doonera,  nous  l'espérons,  en  remarquant  qne  nous  ne  Tnins 
hit  que  pour  conseiller  une  véritable  mesure  bumanitaire , 
el  dont  il  est  à  propos  de  faire  mentioa ,  attendu  que,  avant 
peu  d'années ,  la  Belgique ,  comme  vient  de  le  dire  la  France, 
revisera  sans  doute  la  législation  sur  les  machines  i  vapeur, 
qui  réclame  encore  quelques  modtScations  (*). 

(<}  On  uit  qne  le  goaTeroEinent  belEc  sit  dfjl  enM  dini  celle  *o[*.  Ub 
KTtti  royal  du  8  octobre  184S  i  autorité  remploi  de  la  baule  prewtoo 
1  bord  itt  bileaai  1  vapeur ,  Interdit  par  le  gouTercemeiiI  préeUeat  par  bb 
arrttt  royal  dal  9  Mptembre  1929,  proroqué  par  l'eiploaioa  du  batMM  à 
Tapeur  le  Hercure,  arriva  i  GBod  la  mCme  anaée. 
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EXPI^RIRNCES  FAITES  EN  1844 

DGDX  GAItONS  D£  Si,  IIOI>^  ALlMt  .tf:tlU.A.fDAlS,  B.1  FOHTK 


,  rix  cicvé  <ln  broozc  est  nuse  que  l'artillerie  allacho 
"^Q  împorUnce  eilrt^me  à  (ont  oe  qui  vienl  lui  faire  entrc- 
*^ir  la  possibitib:  de  Kub»lttuer  U  fonte  de  fer  i  ce  mtflal 
^Atiti  la  fabricalion  des  boucties  à  feu. 

Aranl  que  les  pioprititiis  des  ^rjjoussM  aUong(!ea  fus- 
^ni  bien  coaniie».  la  solution  de  celle  question  était .  uns 
<lotite,  attendue  plus  impalieinineot  qu'aujourd'hui;  car 
tes  canoR!)  en  hrnnze  de  gros  cnlibre.  outre  l'inconvëoieut 
^  la  graude  dcpeiitc  ^  présentaient  encore  celui  d'iïtrt-  mis 
^on  de  service  |«ir  quelques  coups ,  ou  du  moins ,  de  perdre 
ps-citnpleincnt  une  i;r»nde  partie  de  \»  justesse  de  leur  tir , 
par  les  dci;r8(blions  qui  so  produisAicnl  dans  l'arme,  soit 
par  les  balleineuls  du  projectile,  soit  par  l'action  des  gaz  de 
«  foudre  ;  nous  croyons  ntfanmolus  qu'on  n'accueillera  pas 
^*^ci*  ii)t<!rdt  les  rcns«i{;neni«nts  (|iie  nous  allons  cooimuni- 
1**«r.  On  y  *erra,  nou-sculemcnt  la  preuve,  que  l'artillerie 
**^lge  a  fait  un  (;rand  pias  vers  le  but  auquel  on  tend  partout 
**^pnis  si  louj;lpmps,  niuis  aiisti  quelques  industries  y 
«■«"ouTeropl  peut-t^lre  des  indications  dont  elles  pourront 
'■■■'er  parti.  La  foule  de  fer  a  déjà  une  foule  d'usages  :  elle 

Êira  beaucoup  plu»  encore ,  le  jour  où  l'on  pourra  l'em- 
r  sans  crainte  dans  les  circonstances  où  elle  doit  subir 
flurls  brusques  ou  des  vibrations  soufeal  repétées  ^  or, 
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hu  (jimIîIù  qu'elle  tloil  aroir  à  cette  fin ,  sont  amà  odkei 
Iqui  ronvttbneol  i  la  fabricalioo  des  bouches  à  lés ,  el  Ici 
p«cllvrcho«  iIp  rarlillrrie,  diri^fees  en  graoJe  partie  tm  IV 
'  MVonlMii  tle  (ooles .  ne  «loirenl  dooc  pu  reU«r  ' 

d'elle  seule. 

I     les  eiperîeDces  doal  aous  nous  propasoof  d«  Elire 
bym  ta  rbaluu  lr>  plu  «fliuts,  miiléfÊàLmihtm- 
riiirW  wyibJeUrgcAhiiliiîn  <^M— <MpMrt  iw 

I»  g— »uimat  des  rtjv-kf  pgar  b  hiaiiiw  An 
i4ecMW>Aea«.d-«i 
TwwweM  en  pb» .  pM- 1.  k 
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dit  justement  méritée.  Cependant,  comme  tout  ce  qui 
tppoK  ans  principes  de  fonïtruclioii  dc4  bouche»  à  feu 
tenoore  loin  d'offrir  le  caraclôre  de  la  cerliliid»-  inalli^- 
iliqM,  M.  le  luîtiistredc  U  ittiern.*  dir  royaume  de!>  Pays- 
Bas  aiait  d'sibord  slip<ild  que  le  marché  conclu  avec  le  ^u- 
r-nenl  beli;«  ne  dcTienilrait  délitiilif,  que  pour  aulanl 
les  deux  premières  pince*  coulé«s  réussissent  à  tirer, 
HU «dater,  IS  coups  à  U  cbarge  de  ô^  de  poudre  et  deu« 
boitlets. 

bCdle  épreuve  parut  insiiFUsaiile  à  II.  le  directeur  de  la 
Mdfriede  Lié|;e.  Il  comtdérn  avec  raison  quesi^pnr  la  suite, 
il  M)  produisait  quelque  accident  occasionne  par  tes  dimen- 
rion*  peul-^tre  trop  faible»  de»  bout-lies  à  feu  nouvHlefl .  on 
l'Ulribuerail  i  la  mauvaise  qualité  de.»  fontes  employé«g,  c« 
loi  eonprometlrail  injustement  la  réputation  que  s'est 
mba,  depuis  quelques  nouces,  rétablissement  à  la  tdte 
Nifuel  il  se  trouve,  ronforinémcnt  aux  observations  qu'il 
iié  ce  sujet ,  il  fut  décide  que  les  deux  premiers  canons  que 
m  coulerait  seraient  soumis,  jusqu'à  rupture,  à  un  tir  eié- 
Wé  avec  Htic  cliargc  de  .V  de  poudre,  renfenm'e  dan»  une 
gousse  allon|;ée  et  un  cylindre  on  fonte  du  poids  de  deui 
iLeU  de  34,  c'cU-à-Hlire  de  'iVil. 

deux  bouclies  à  feu  qui  devaient  servir  aux  essais 
tilt  coulées  dan*  des  rircnnslunces  iius^si  identique»  que 
Visible.  H.  le  colonel  d'artillerie  frédérix  .  directeur  de 
soderie  de  Lié);e.  a  consigné  ,  dans  un  rapport  qui  nous 
ïurni  la  plupart  de«  données  de  cette  note  ,  (nus  les 
liU  relatifs  à  la  fabrication  et  an  tir.  IVous  altoos  indiijuer 
IX  qui  nous  paraissent  le  plus  ilîi^nes  d'attention;  les  per^ 
lOones  directement  intéressées  à  la  question,  devront  rc~ 
lOarir  au  rapport  de  M.  le  colonel  Prédérîx ,  si  elles  cmient 
tir  bcroîn  de  ren^eiQucmcuts  plus  étendus,  uotammenl 

qui  concerne  la  coulée. 
}n  considère  i^éni'ralcment  comme  chose  avantageuse  à 
âatstance  des  bouches  à  feu  en  fonte  de  fer,  que  le  métal 

T.   T.  li- 
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ait,  an  mom^ot  de  la  coultfe.  une  Ipinperal 
que  possible,   et  que  son  refroiilîssemenl  se  fusse  Ir 
lentement  dans  le  motile.  —  Les  fonrneaus  syani  mar 
reguliêl'ement  et  conrcnablemenl  donni-rcnl .  3  heures  et 
mÎDUtes  après  la  mise  à  feu .  une  fonle  très-cbaude ,  qui 
minutes  aprèj  l'ouverture  des  premiers  trous  de  coiiMe , 
rempli  les  deux  moules.  —  Comme  les  amdioratioas  inl 
duiles,  pendant  tes  15  dernièi-cs  années,  daiisles  procâ 
de  fabrication  suivis  à  la  fonderie ,  ne  sont  pas  génoralcn 
connues,    il  ne  sera  ps  inutile  de  dire  que  le*  preral 
trous  de  coul(ie  soni  disjioses  de  muniêrc  â  laisser  sortir  i 
bord  (e  métil  qui ,  formaiil  djns  le  fourneau  à  re\«rl>cr( 
partie  sup<5rieur«  du  bain  ,  se  trouve  en  contact  îmmiîi 
avec  1»  flamme.  On  obtient  ainsi  que  la  fonle  la  plus  cbal 
est  cniployi5c  Â  former  la  culasse ,  c'est-â-dirc ,  la  partie  i 
a  les  plus  fjrands  elTorts  à  supporter  dans  le  tir  et  qui  eg 
plus  sujette  â  iV:Ialcr  dans  la  plupart  de^i  Iwuclies  à  f«tr 
fonte  construites  jusqu'aujourd'hui. — Les  moules  étaient  I 
avccunmëbnc«  de  */•  <lc^^hle  fceclii^.  piM  et  tamisé,  et 
coite  pulvérisé.  Comme  !e  coke  n'a  qu'une  très-faibtc  cont 
tibilîtë  pour  le  calorique .  son  addition  au  sable  est  émitM 
ment  propre  à  ralentir  le  refroidissement  du  mi^tal , 
sous  oc  rapport ,  son  emploi .  adopté  depuis  longtemps 
X.  le  colonel  Prédérii ,  doit  ^tre  considère  comme  avait 
gcux  pour  la  rési'^tanoc  <le  toutes  le^  parties  de  la  boucbl 
feu.  Hais ,  à  l'occasion  de  la  coulée  des  canons  de  24  Déerll 
dais ,  on  ne  s'est  pas  born<:  à  ce  moyen  ;  on  en  a  ajontd 
second ,  destiné  â  fuire  prticiiliêrement  sentir  son  influ4 
sur  la  culasse ,  et  qui  consiste  dans  ce  que  M.  le  cola 
Prédérix  appelle  une  maiselolte  négalitx.  Va  cylindre  deO" 
de  diamètre  sur  O^lti^i  de  hauteur,  adapte  à  l'extrait 
inférieure  du  moule  ,  reçoit  !a  fonte  qui  sort  la  premî 
du  fourneau.  La  mnsselottc  qui  en  résulte  échauiïe  le  mo 
deincubsse  cl  de  son  bouton,  et  contribue  à  raleoLil 
refroidissement  de  ces  parties  de  la  ptcce 


M.  le  coton«i  Predéris  a  cmptoyé  .  pour  la  fontu  iJcstrDée 
i  la  bbncalion  des  deux  canons  d'essai ,  le  dosa|;e  qu'une 
longue  cïpcricnce  lui  fait  ronsiddrep  comme  lo  rnHIIeur. 
Tour  li>  faire  cooiiaitrc .  il  iiuus  mffira  de  Aoaaer  \ei  i|uan- 
liLtîi  do  fonlcs  de  cbnqiic  espèce  qui  sont  cntrvfis  dans  le 
cbai^etu«nt  des  deux  fotiroeuux  qui  ont  H:rti  â  la  fusion  : 

IFouteiatil>oUd*l'vc».   .   .  .  1,514"'. 
inle»  de  première  1  »  «"^  Lavaletle.      337» 


fusion. 


i>            de  Poucet.   .  J,337n 

»          de  Uefda^l  .  J  6!t  » 

'  Tronçons  de  vieux  CiiDOOS.  .  1,164» 
Foules  de  deuxiècoo   Ha^sclotlcs ,  etc.,  do  tieux 

fulioo I     canons  belges 1,197» 

Total.  .  .  6,0U"'. 

Pour  que  les  cHnou  fussent  aussi  idonliques  qu4>  possible. 

Iqx  conduits  pariant  des  trous  de  coulée  a l>au tissaient  à  un 

^*mme  buMin ,  dans  lequel  les  fontes  des  deux  fourneaux  se 

^Tt^-laicnt,  el  d'où  clli'»  se  rendaient,  par  d(^ux  autres  cunaux. 

*'ati«  les  moules.  — M;ilt;rê  ci>llc  prccaulion,  on  constata 

piar  la  suite  que  la  fonte  du  canon  que  nou»  di'iit{u«rons  par 

'e  D*  1,  (Stait  plus  dure  que  celte -du  o°  i;  h  diffi^rence  de 

^    prctotcrc  â  la  seconde  était  même  aia«c  à  reconnaitre  à 

^'ïnspc^iion  de  b  cassure. 

lés  que  les  deux  [ii^$  eurent  passé  (ur  toutes  les  ope- 
valions  de  la  forerie,  on  commença  les  ^sais  a?ec  te  ca- 
**«n  n*  1 . 

Canon  o"  I.  —  Cbar[;o,  S*.  —  Cnrçousse  allongée.  — 
Cylindre  de25M7.  — Le  canon  (ira  d'abord  SOtJ  coups,  sans 
t|uo  l'on.pùt  remarquer  aucune  détérioration  notable  dans 
l'imc.  An  SOC*  coup ,  le  bourrcicl  en  tulipe  se  détacfia  de  la 
>olée,  et  se  divisa  en  deux  morceaux  qui  tombèrent  prés  de 
la  pièce,  de  sorte  que,  dans  une  place  ou  dans  un  polygone, 
ils  n'auraient  pu  atleimlre  les  caoounicrs  scnanti.  Aucun 
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indke  n'arail  fait  présager  celle  rupture.   Le  son  qM  I. 
pièce  rendait  lorsqu'on  la  frappait  arec  un  marteau,  ce  i 
3Taît  lieu  après  chnque  coup  «fiait  rcsttr  le  même  peitdl 
luutc  la  iliir^  du  lîr.  Après  l'accident  méme^  on  n«  pvt  3^ 
apercevoir  aucune  difri'ri.>m.'c. 

'  li'onmcn  des  morcennx  ttdlachéi  y  fit  découvrir  des  ér*.- 
flemenls.  qui  ne  pouvatenl  avoir  éti  protluils  que  |ur  le.< 
ar^tei  vives  d'un  rorp.s  dur.  [tés  lort  il  ne  reMa  plu«  aucun 
doole  sur  h  v^rilable  cause  de  la  séparation  du  bourrelet  :  on 
fut  convaincu  qu'un  cjlindre  .s*cl.iit  bri.se  dans  l'âme,  et  que 
les  fraGnicnts  anl(:rieurs  du  projeclilc,  ayant  caM  la  partie 
qui  était  (oiimée  vers  !e  fond  ,  avaient  déterminé  h  rupture 
et  forme'  sur  la  paroi  de  l'ilmc  les  érafleiuenls  que  l'on  y 
arait  rem-^rqués. 

Comme  ce  qui  restait  de  la  pièce  ne  paraissait  pas  avoii* 
souffert,  on  reprit  le  lir.  Au  731*  coup,  et  sans  que  ne» 
pftt    annoncé   l.i    rupture,  il  se   délaclia    un   morceau   J»-* 
poids  (le  soi'",  ayanl  toute  la  lonifucur  de  U  volée  et  for-^ 
mant  k  peu  prés  le  quart  do  celle  partie  de  U  pièce.  O^ 
morceau  fut  projeté  contre  les  gabions  du   blindage  sois  *' 
lequel  le  lir  avait  lieu  ^  mai^  avec  si  peu  de  force,  qu'ils  n-  ^ 
furent  pas  m^ie  ondommaf;cs.  ^uant  à  la  partie  restante  A    * 
U  bouche  à  feu ,  elle  av:iit  plusieurs  crevasses,  dont  la  prin».   ' 
pale  .  de  I  à  2  millimt-lre^  de  largeur^  so  dirigeait  vers  B-* 
culasse.,  qu'elle  n'atteignait  toutefois  pas.  On  remarqua  (B  ' 
nouveau,  d»ns  la  partie  tle  l'Ame  mise  à  découvert,  plusieuv^ 
d^radations  produite-s  par  les  projectiles  cylindriques.  O" 
tira  encore  un  coup,  pour  faire  (éclater  le  renfort  et  se  metlrt^ 
à  même  d'etaminer  attentivement  l'état  do  l'iroe  dans  toute 
la  longueur.  l)n  put  alors  s'assurer  qu'à  l'emplacement  in 
projectile  .  il  ne  s'éliiil  pas  furmé  de  tissures  ,  cor^ime  dan^ 
les  canon-i  de  I4>  employé»  d.ins  les  expériences  faites  récem- 
ment â  La  Père  et  rapportées  dans  le  Mémorial  de  l'artik 
lerie  française.  Ces  fissures  sont ,  comme  on  sait ,  l'un  des 
priaeipaui  motifs  qui  ont  fait  ajourner,  en  France ,  l'adop- 


IMD  des  cannas  -en  fonle  de  fer  pour  l'armée  de  lerre. 
CUDO  n'  3.  —  Charge  de  3'.  —  fijrfjousse  allongée.  — 
i  bovlets  de  '•li.  —  les  înranvi^menls  <]iie  l'on  «vnil  recon- 
nus i  l'emploi  des  cylindres  comme  projectiles,  firent  dé- 
cider que  le  lir  dii  canon  n*  2  se  ferait  «tec  deui  Iwulets  de 
H,  i^rés  pur  un  bouchon  en  foin.  On  conserva  d'aillciirs 
b  mime  chnrge  et  la    ijargoustie  allongée.    U   Ixiuchc    à 
kn  SBpporta  S(OUO  com/m,  oprù  quoi  ou  arr^U  le  tir,  parce 
lue  l'épreme  parut  plus  que  suffisante.  Ces  3,000  coups  exî- 
S^reat  40  si-anccs,  k  raison  de  50  coups  environ  chacune. 
^'înterTalle  d'un  coup  à  l'oulre  varia  de  S  V,  à  3  minutes. 
i  la  (in  du  tir,  oo  ne  découvrit  pas  de  fissures  iati!ricurea 
'^cnme  dans  les  canons  essayi^s  à   l.a  Père.  —  L'aiigmeo- 
'stion  Maximum  du  di<imèlre  de  l'amené  ^«'êk'i'uil  qu'à  '/„ 
'o   millimètre;  elle  avait  eiaclement  la   même  indication 
*Ur  une  longueur  de  U>"JO  à  partir   du   plan  tangcal  i 
"hémisphère  antérieur  du  projectile  le  plus  éloigné  de  h 
^barge.  —  Dans  le  canon  n*  I ,  «prés  700  coups  ,  l'accrois- 
s^mfîDt  maximum  s«  trouvait  i  la  même  dtstaiice  du  fond  de 
■*4me,  mais  il  élaît  de  'i.'i  millimètre. 

.1  la  Miitc  de  cet  essai ,  le  moddv  propou'  piir  H.  le  lieu- 
ton.-!  nl-colonel  De  Krujrn  fut  définitivcmeiil  adopté  .  et  la 
'ondcrte  de  Lioj^e  put  procéder  à  l'exéctttion  de  la  commande 
*)u'elle  avait  reçue. 

Nous  avons  di'jà  dit  les  motifs  pour  lesquels  nous  attri* 
huions  la  ruine  du  canon  d*  I  à  la  rupture  d'un  cylitrdre 
<)nos  l'âme^  el  non  p^s  à  la  qualité  de  la  fonle.  Ils  sont  assn 
plausibles,  pour  que  li  fiible  durée  de  cette  houche  à  feu  no 
puisse  pas  Hn  opposée  aux  conclusions  que  l'on  peut  tirer 
«Je  ta  résistanoc  extraordinaire  du  canon  a°  â.  iVous  ajoute- 
rons que,  si  uâme  le  canon  n*  1  avait  éclaté  sans  qu'aucun 
projectile  se  fAt  brisé,  ceci  ne  prouverait  encore  en  aucune 
«nanière   qu'il  n'ctii  ps  résisté  au  lir  de  deux  boulets. 
tre  opinion  se  fomlc  sur  ce  que  sa  lumière  s'est  évasée 
locoup  plus  rapidement  que  celle  du  canon  n'  'i .  eu  qui 
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dénote  une  plus  haute  tension  des  gaz  ;  et  c^te  dreouta 
s'explique  à  son  tour  par  la  résistance  plus  grande  que 
frottement  a  éik  opposer  au  mouvement  des  cylindres, 
effet,  la  résultante  des  pressions  exercées  par  les  gai  d 
presque  jamais  dirigée  suivant  une  droite  parallèle  à  1' 
de  la  bouche  à  Feu  et  passant  par  le  centre  de  gravité 
projectiles  ,  il  en  résulte  que  ceux-ci  sont  pressés  BTec[ 
ou  moins  de  force  contre  les  parois  de  l'âme;  mais  le  c 
tact  des  boulets  n'a  jamais  qu'une  faible  durée,  comme 
prouve  la  forme  des  empreintes  qu'ils  font,  taudis  qne 
cylindres  s'arc-boutent  souvent  dans  l'Âme ,  glissent  sur 
grand  espace  en  exerçant  un  frottement  considérable . 
produisent,  sur  les  parois,  ces  tralnements  que  l'on  a 
marqués  chaque  fois  que  l'on  s'en  est  servi,  en  France  el 
Belgique,  et  qui  existaient  en  grand  nombre  dans  le  ca 
n°  t .  EnGn ,  ce  qui  ne  doit  laisser  aucun  doute  sur  la  q 
lîté  de  la  fonte  du  canon  n°  i ,  c'est  que  les  éclats  s 
restés,  pour  ainsi  dire,  surplace,  et  que,  malgré  les  i 
constances  défavorables  que  nous  avons  signalées,  on  n'a 
découvert  de  fissures  vers  l'emplacement  de  la  charge, 
ces  fissures  auraient  dû  se  produire  ,  si  le  métal  n'avait 
été  doué  d'une  extensibilité  et  d'une  élasticité  sulTisai 
pour  résister,  sans  altération,  à  la  pi-cssion  ordinaire 
gaz,  c'est-à-diie,  à  la  pression  qui  se  produisait  lorsqui 
rupture  d'un  cylindre  ne  venait  pas  opposer  à  leur  ad 
une  résistance  incomparablement  plus  grande  que  celles 
l'inertie  et  du  frottement  réunies. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  de  la  fonte  du  canon  d° 
est  applicable  à  celle  du  n"  2.  —  L'absence  complète 
fissures  prouve  que ,  sous  les  efforts  auxquels  elles  ont 
soumises,  les  conclies  inlérieuies  de  la  bouche  à  fou  n' 
pas  dépassé  la  limite  de  leur  élasticité  naturelle.  —  En  eu 
été  de  même,  si  l'on  n'avait  pas  fait  usage  de  cartouches  ail 
gées? — La  chose  est  possible;  mais  il  est  aussi  permis  d 
douter. — NouscroyoDS, pour  notre  compte,  quêtes  résull 
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brilhDbdes  essais  du  canon  n'  2,  sontdus  et  k  la  bonne  qua- 
lité delà  fonte  et  à  l'emploi  des  gargousses  allongées.  — Quoi 
^*ÏIen  soit,  c'est  désormais  un  fait  acquis  pour  l'artillerie, 
qaedes  canons  de  24,  réduits^  comme  ceux  du  nouveau  mo- 
dèlenëerlandais,  à  l'épaisseur  descanons  de  13  de  place  ordi- 
naires ,  présentent  plus  de  résistance  qu'il  ne  faut  pour  tirer, 
d'une  manière  continue ,  à  la  charge  de  3  lui.  et  un  boulet 
pinn  ,  lorsqu'on  a  soin  de  ménager  un  vide  convenable  an- 
tour  de  la  charge.  —  Quoi  qu'il  en  soit  encore  de  l'explicaUon 
qu'on  veuille  donner  des  résultats  obtenus,  on  se  plaira  à 
reconnaître  qu'ils  sont  dus  à  l'habile  directeur  de  notre  fon- 
derie decanons,  qui  ne  négligeant  aucun  des  moyens  qui  pou- 
Taient  avoir  de  l'influence ,  ne  se  borna  pas  à  indiquer  les 
meilleures  proportions  pour  le  mélange  des  fontes    et  les 
dispositions  à  prendre  pour  le  moulage  et  la  coulée,  mais 
recommanda  ,  en  outre  ,   de  la  manière  la  plus  expresse  , 
l'emploi  de  gargousses  allongées  pour  le  tir. 

Les  expériences  que  nous  venons  d'examiner  no  sont  pas 
les  seules  qui  aient  été  faites  avec  des  canons  de  24,  modèle 
allégé. 

Quatre  de  ces  bouches  à  feu,  qui  avaient  subi  l'épreuve  de 
coatrâle  fixée  pour  la  réception  des  pièces  ,  épreuve  qui 
consiste  en  tS  coups  tirés  avec  une  charge  de  3  kilogrammes 
de  poudre ,  2  boulets  et  2  valets,  ont  été  soumises  à  un 
second  tir  extraordinaire  : 

la  {"i  supporté  15  coups,  à  la  charge  de  4  k.de  p.  3  b.  3  val. 
la  S*         »         15        »       »      »        B        »      3  »  3  u 
U  3*         n         lo        »       »       »        B        »     4  »  4  » 
la  4*         n         JS         »       »      »        6        M     4  u  4  » 

Aucun  de  ces  canons  n'a  dépassé ,  dans  ce  tir ,  la  limite 
de  son  élasticité  naturelle ,  et  les  visites  faites  après  le  5", 
le  JO'et  le  13°  coup  de  chacun  de  ces  tirs,  n'ont  fait  recon- 
naître aucune  dégradation  ,  autre  qu'un  léger  évasement  de 
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la  lumière,  doot  le  diamètre  s'est  agrandi  au  maxhin. 
de  0-012. 

Cette  épreuve  exIraordiDaire,  fuite  avec  4  canons  pris  su 
hasard,  parmi  lOi  ,  est  une  nouvelle  preuve  de  l'exci 
lente  qualité  des  bouches  à  feu  que  produit  aotrc  fonderie  «ie 
canons,  et  démontre,  eu  outre,  que  nos  canons  résistent  t 
non-seulement  à  une  loDj^ue  carrière  de  coups,  mais  au^^' 
au  tir  des  plus  fortes  charges.  Les  détails  en  sont  consigne^ 
dans  le  procès-verbal  suivant. 


19,  91   H  « 

tuaU  At  14,  uoililg  l<4ir 
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Aux  dates  indiquées  en  marge,  nous  soussignés,  A.  GaycC 
capitaine  d'artillerie,  et  G.  Rculber  ,  lieutenant  en  seconcfj 
d'artillerie,  tous  deux  au  service  des  Pays-Bas  ,  et  déléguée 
pour  la  réception  de  bouches  à  feu  â  livrer  à  leur  tiouverne 
ment,  conformément   aux  conditions  stipulées  au  contra £- 
paasé  le  20  mars  184S,  et  en  vertu  de  l'article  6  de  c^ 
contrai ,  avons  procéda  aux  épreuves  extraordinaires  de  A 
canons  en  fonte,  du  calibre  de  24,  modèle  léger  nëeHandais^ 
qui  avaient  déjà  été  soumis  à  un  tir  de  4 S  coups,  à  3  kHg— 
de  poudre  et  2  boulets  ,  fixé  pour  le  contrôle  de  réceptJoa»^ 
des  pièces  à  livrer,  en  présence  des  ofEciers  adjoints  i  I^b- 

direction  de  la  fonderie  et  du  contrôleur  de  cet  établisse 

ment ,  composant  la  commission  nommée  par  le  coIoDet-'^ — 
directeur. 

Le  mélange  des  fontes  employées  pour  la  fusioD  de  ces  C— - 
canons  était  composé  comme  suit  : 
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£    [id.  daUTalalU. 

JhMcIoUei 
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58 
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99 

sss 
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87 
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130 


ku. 
9,309 

■ 

SI 

430 

180 


3,907 


3,931 
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l,7*G 


1,7M 
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Lflii«  U  fatcoB- 

ATto  Iff  n*  tttt  :  In 
diargei  d««  3  roHf^ 
■■■■i  rirVBt  mé- 
l4Bf4tB  ■■  nwiBaHL 

Lt*  rilhM*  H  «Bt 

apdrriti  *B  a  htD- 
r«,  EiocpU  ttUc  d  ■ 
oB  6,  q^l  n'a  diN 

tonal    vhvtét    h 

rnid, 

Lf  m^Lil,  an  mo- 

ATllt  lu  dr^rri  dq 
tafDptfnlurt  d«AM, 
Hldldo  ne  4]  rfUtt 
di^DU  iilraordl- 
uli«incDt  éiff  rd. 


le  tableau  suivant  indique  le  oombre  de  coups  tirés  avec 
<ies  canons ,  leurs  ciiarges  et  le  temps  employé  pour  le  tir- 
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nptH  lia  O'Kn  a  H  tinalailt  \ 
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che 1-ST, 

Darda  daUr,lhlft',7unprli  Igi 
TlH^ttadaaaaan. 

99 
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4 

4 

ts 

Laafncar  d«  Ja  ohaTga,  1b  |A. 

Maunet  ila  ««DBtDHmeat  da 
laeharffr  h  la  trancha,  1p40 

Darda  da  Ur,    Ïh30',  J  <«rrla 
lit  Tii^lca  da  canea. 

41 

33  id. 

6 

* 

4 

13 

LoniuBDr  de  II  eharge,  f  «ït. 

AliLaaaB  da  eoHBiaiiflaitient    da 
iaeharia  k  la  tiaaelia,  t~tO. 

Diir«a  du  Ur.  IMS',  j  tovprti  lai 
viitlaadBcaDaa. 

Â^SILSI    DIS  TIaV.    rUlL.    —  TOMI    r. 
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tcboisî  le  n"  41  pour  ta  plus  forte  épreuve,  parce 
I        vait  observé  rjuelques  parliculnrité^  Ion  de  ta  cou- 
le bouche  à  feu. 
a  elo  pri^ubbleaient  tire  un  coup  en  KLmc  à  un  lùlof;. 
),  pour  (Ifimber  l'âme. 

uJre  employée ,  éprouvée  avec  l'éprouvelte    en 
tlooué  pour  portée  moyenne  S/»?"!*. 

'     '  s\   ■  servi  étuienl  des  gai^u*- 

fooil  spliérique.   Leur  dinmêtre  étai^ 


I 


I  r  titait  de  (fS^i  pour  4  Icilog.  de  poudre. 

»  »  O^-tO     )>     3  »  » 

»-'!  »  O^io     11      (i  «  i> 

placé  un  valet  sur  la  charge  de  poudre  et  ot* 
<..„,.  .^-  les  bouleU  par  un  valet.  La  longueur  des  valcC^ 
était  u«  u"!.  A 

lus  boulets  ont  été  reconnus  de  calibre,  bien  lisses  et  d'u» 
poids  moyen  de  H""!}. 

Le  tir  a  e'té  exécuté  chaiiue  fois  par  un  détachcmeul  du 
2"  régiment  d'arlillerie  belge  ,  commandé  par  un  officier. 

On  s'est  sen^,  pour  communit^r  le  feu  à  la  charge,  A^ 
lances  à  feu  et  de  poudre. 

Le  même  sffùt-tralneau  a  servi  pour  les  quatre  épreuve^' 
qui  ont  eu  lie»  sous  un  fort  blindage  construit  dans  nW-^ 
grande  excavation,  près  de  la  butte. 

La  plate-forme  se  composait  de  i  poutrelles ,  de  S  m^^ 
très  de  longueur  sur  O'Si  d'équarrisaage  ,  placées  Tuoe 
cdte  de  l'autre  et  ayant  une  pente  de  O^^S  ;  le  recul  dépa^^' 
sait  chaque  fois ,  surtout  pour  les  fortes  charges,  la  longue»---^ 
de  la  plate-forme ,  mais  ne  peut  être  exactement  apprédi 
la  plate-forme  étant  à  chaque  coup  recouverte  de  cendres 
de  terre ,  pour  éviter  que  l'afTùt  ne  fût  jeté  hors  de  la  pla' 
forme,  ou  même  renverse. 

Les  pièces  ont  été  visitées  après  5,  10  et  IS  coups; 
tableau  ci-joint  donne  le  résultat  de  ces  visites. 
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Aprèi  cbaQiic  coiip,  te  son  de  1»  pièce  a  4lé  recooDU  nu                 ^M 

^^i>rlL>au  et  est  reslc   unifornifi.                                                           ^Ê 

^tO  ARTILLERIE.  E.IP^RIERCES  ,  ETC. 

Les  emprpînles  de  raboiitis.sement  de  la  lumière  dan 
l'âme  ,  nprès  les  15  coups  ,  odI  donne'  les  dessins  suivants 
liaoon  R"  6.  Canon  n"  Si.  Canon  h°  9j.  Canon  n*  41. 


r 


''■  \ 


1 


En  foi  de  quoi  nous  avons  dressé  le  présent  procès-verbal, 
fsll  a  Liège  en  triple  expédition ,  le  22  novembre  mil  bail 
cent  quarante-^inq. 


{Signé) 


CAïET. 

nECTHEn . 

G.  j.  DELvoiE,  capitaine. 
DE  BnoGNiEZ .,  copUaine. 
e.  THF.nsEN,  lieutenant. 
JEUOTTE ,  lieutenant. 
(iiLLON ,  sota-lieute riant. 
PEINT ,  sous-lieutenant, 
MASSON ,   sous-KeiitenatU, 

M.  J.  J.  DOUTREUWE  ,    COHlrÔlfUr. 


Vu, 

Le  Direeleur , 
(Sigiié)  C.  tU^miX. 


UINES. 


INTAODCCTIOIt  DB  L'^CIAIRACE  kV  GAZ  DE  ROltLLB 

DAÎTS  LES  Ta*TArTX  DES  «IIWS  ; 

r»M  il.  COXOT, 

M«wiin<a  »*  caiT  nu  But*. 


Aprè«  tmo  lonfjue  et  minutieuse  instruction  <fc  U  demanil» 

l'dk'  avait  pri^MMittfe  à  cet  effet.  In  société  dite  des  f^ingh 

^uttire  Jetions,  ([ui  exploite  nne  partie  de  c)i8rboni»ii;e  du 

^_ilien  duCcenr.  sur  la  commune  de  Quaregiton,  à  deux  lîcties 

^B   l'ouest  de  llloo« ,  a  été  sutorisée ,  par  arrêté  royal  du  9R 

^Bk»Ot  1844,  â  élublir  un  appareil  à  gai  pour  l'éclairage  des 

^Blravaux  int<^rieurs  de  son  puils  n'  t. 

^r     Ot  e*sai,  du  moîm  quant  à  la  pos^bilîté  d'éclairer  les 

travaux  intérieuri  des  mini»  par  te  gaz  extrait  de  la  houille, 

et  quant  à  la  pii^sance  de  ce  mode  d'cciairaRe .  »  compléte- 

■neiil  réussi  ;  resie  à  voir  s'il  est  ou  peut  devenir  plus  écono- 

■Qïqae  (|ue  l'éelairafje  ordinaîi-e  au  suif  ou  »  l'huile. 

ta  soltilion  de  cette  que!>tion  ne  paraîtra  pas  indifférente . 

'      si  Vùtt  rï>D«rliil  que,  pour  éclairer  le»  travaux  ^oulerrains 

de»  mines    de   la  seule  province  de  llainaut,  l'on  dt'pense 

anncotiemenl   de  400,000  à  SOO.OOO  francs,   un  deni- 

^^  Je  me  propose  de  donner  ici  une  description  complète 
HP*^  l'appareil  employé,  dans  le  puits  n*  2  des  Vint;t-<iiiatn;  Ac- 
^lioits  du  Hien  du  tour,  pour  la  distillation  de  la  houille  et 
L^  pfoduclion  du  gaz ,  description  <)ueje  ferai  suivre  de  quel- 
^V^'^s  considérations  générales  sur  les  précautions  que  doit 
HP^cesiiier  l'emploi  de  oe  nouveau  moyen  d'édairape  ,  et  sur 
^^•*t  aTantaj^es  que,  dans  cerlaioes  circouîlanoe*,  il  pourra 
ïrocurer  aux  exploitants. 


Slâ  BJNES. 

51. — Description   de  i'appareil  et  de  ses  priticipolt^ 
disposiliotis. 

l/.ippareil  à  gaz  des  Vinj^t-quatre  Actions  diffère  lrés-p«ii 
des  ;iuir8S  appareils  du  mdnie  genre  qui  sont  construits  à  h 
surface,  pour  i'éclaira(;e  tle  yranils  établissements  industriels. 

Il  est,  établi  à  267  mètres  de  profondeur,  immcdialemenl 
au  midi  du  puits  n"  3,  et  se  compose  de  deux  fourneaui 
chacun  à  deux  cornues,  d'un  barillet,  d'un  laveur,  qui  sert 
en  même  temps  de  condensateur  ,  d'un  epuraleur  et  d'un 
gazomètre  ,  le  tout  contenu  dans  un  espace  de  J3  mètres 
environ  de  longueur,  de  11)  mètres  de  largeur  ,  et  7  mèlrei 
de  hauteur  moyenne,  ou  deUlO  ,  soit  i.UOO  mètres cubef, 
entièrement  creusé  dans  la  roche  (voir  les  plaDche.^  Kl  et  lï)> 

les  deux  fourneaux  a,  accolés  l'un  à  l'autre  et  adossi«  sa 
terrain  houiller,  ne  forment  qu'un  massif  en  maçouneriE 
peu  distant  du  puits  ;  les  foyers  et  les  cendriers  occupent  11 
partie  inférieure  de  ce  massif;  deux  voûtes  en  plein  cintre, 
construites  en  briques  refractniics ,  la  partie  supérieure.  U 
vide  ainsi    ménage  immddijtejiiej}!   âu-deiiuâ  du  foyer , 
reçoit  les  deux  cornues,  que  l'on  place  sur  des  plaques  eB 
briques  ou  en  terre  refractaire  ,  et  que  l'on  recouvre  de  U 
même  matière ,  pour  empêcher  la  fonte  d'être  trop  rapide* 
ment  décomposée  par  l'air  chaud.  Seize  petits  earneaiu,  biu' 
de  chaque  côté  de  la  grille ,  livrent  passage  à  la  cbaleur  el  i 
la  flamme,  qui,  après  avoir  circulé  autour  des  deui  cornueS) 
s'échappe,  avec  la  fumée  et  tes  gaz  brûlés,  dans  le  puits  d'ei- 
traction,  par  une  cheminée  qutprend  naissance  à  la  partie  la- 
térieureet  supérieure  des  fours,  comme  ilesl  indiqué  à  la  pl.lU, 
et  débouche  dans  le  puits  un  peu  au-dessus  des  fourneaux. 

Les  cornue*  dans  lesquelles  on  met  la  houille  à  distiller, 
sont  en  fonte  ;  elles  ont  la  forme  demi-cylindrique  ,  ud  dia- 
mètre de  O'GO  et  une  longueur  totale  de  ^"30.  Biles  it^t 
composées  de  deux  parties  unies  au  moyen  de  bouloas  et 
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d'ëcrous:  l'une  pcntérieurc^  qui  étani  eiposée  dins  le  four 
■  toute  1.1  clialeiir  du  foyer,  n'a  paa  une  trcft-longuo  durée: 
Tautre  .inlrriciire  .  ou  d^Io  de  eornuf  ,  <)iii  sort  du  foiirneau 
el  porte  Li  colonne  nionbnle  coiidtiisanl  les  ^,at  au  barillet. 
Apràtlc  cliarRcnieat,  onfcrmi-  lu  buuelie  tie  la  romue  su 
moyen  d'une  |>lo<|Ufl  en  fnnle  ,  d'un  lut  d'iiri;ilv  et  d'un 
appareil  rcpréMjiili:  sur  le  plan. 

Le  baritlet  dans  lequel  se  rcodeot .  en  premier  lieu  ,  par 
lu  cAlonnc  montante  adaptée  à  U  partie  extérieure  de  I« 
cariiuc.  le^  [iniduiu  <Ie  lu  dislillalion  du  cliurbun,  e»t  uu 
cylindre  en  fonlc  do  «""."iS  de  diamètre  et  de  4"0tl  de  lon- 
|]Ueur,  rc[iOKiiit  Mir  le  massif  des  founieaux  el  dunt  le  trop 
plein  liquide  s'èi:oiile  pur  un  luyau  recourbé  dantlauiTe  à 
(fOudron  I.  ixi  lubi-^i  de  dcitai^emeot  qui  «urmoult-nl  les 
<^riiuM  forment  un  coude  fers  le  liaut,  et  plonf;ent  â  une 
certaine  profondeur,  dans  l'eau  du  barillet,  do  manière  à 
'^pik-her  La  rentri^  dn  gaz  dan»  le»  corRue.s  lorsqu'on  en 

k  opère  le  déchargement ,  uussi  bien  que  l'introduction  de  l'air 
exttirieur  dans  le  barillet. 
En  sorlnnl  du  b.irillct ,  le  |;ai  eac'or«  m^lê  d'eau  el  de 
goudron  à  l'étal  de  «apetir,  se  rend  dans  le  faveur,  oii,  [Mr 
''ofTel  de  la  condensation,  il  abunduune  ce&  deux  derniers 
corpis ,  ainsi  que  la  plu»  grande  parité  des  i^ai  anioioniacaux. 
L»  lutctir  est  une  caisse  rectanj^uliiire  en  t<Me  contenant,  jus- 
lu'i  une  certaine  hauteur,  de  l'eau  que  l'on  renouvelle 
^oijle»  les  iini;l-qu3tre  heures,  el  dont  les  parois  verticales 
'Ont  munies,  à  leur  partie  supérieure  ,  d'un  double  rebord 
''^inpli  d'eau,  dans  laquelle  vient  plon(;er  le  rebord  du  oou- 
*'^rclc  de  la  caisse.  Ce  courorcle  est  garni  inférieurcment  de 
^^pl  cloisons  Terticales,  ausaî  en  lAICf  qui  plongent  dans 
'*ttaa  de  la  caisse,  dont  elles  divisent  ainsi  lu  cupadlé  eu  huit 
*^Oinparlimeota  égaux.  Au-deuus  du  couvercle,  rvgne  un 
^^yaa  qui  déboucbc  dans  le  puits  d'extraction  el  qui  est 
*Xiani ,  en  re{;ard  de  chaque  compurtimenl  intérieur  de  la 
le  ,  d'un  robinet  qui  sert  à  le  purger  du  gax  qu'il  cou- 


3(4  ai  RIS. 

Lient ,  lorsque  l'on  vaut  rraoïiir  1er  les  eaux  de  laraf^e.  Un  ju 
trc  Itipii  en  fonte  m«t  le  bnrillet  en  commiinicnlion  iivec  l'un 
(tes  deux  comparlimtots  i-xlr4>in«  du  laveur.  In  vertu  dfit 
IcDsion  supérieure  qu'il  pot^^rde  du  citlê  des  cornue»,  k 
gaz  est  force  de  traverser  sept  fois  l'eau,  en  la  soulevait  k 
IcMij;  di's  cloison»,  pour  pa&&or  »uceessivcinciil  d'un  c<Mnp■^ 
timeiil  à  un  autre  du  laveur ,  et  ce  n'est  qu'upn!»  être  timi 
au  dernier,  qu'il  peut  se  rendre  à  l'étniraleiir.  où,  au  inofcii 
de  U  chaux .  on  le  débarrasse  du  gaie  acidu  carbonique  et  du 
gaz  stiiriiydrique. 

l'êpuraleur  est  aussi  une  caisse  rectangulaire  en  lâlt» 
divisée,  pur  unedoisou  verticale,  en  deux  eompartimealSf 
dans  chacun  desquels  nit  dispose  hnriionlalemenl  quaW 
grillei  recouvertes  de  lits  de  moitsic  et  d'li)'dr.ite  de  cbiui- 
Le  pi  lavé  dans  l'appareil  dont  il  vient  d'être  question,  *it 
amène  dans  la  partie  iuftirîeiire  de  l'un  <lei  compartiments dr 
l'epnrateur  et  en  sort  par  l'niUre,  en  traversant  les  huit 
gpilles  couvertes  d'iiydrale  de  cliaux,  cl  eu  se  depouilUiA 
ainsi  de  la  plup.irL  des  g»i  nuisibles  à  l'économie  nninMle. 
le  pourtour  de  lepurfileur  est   aussi  muui  d'uuc  rigole 
pleiiÉC  d'eau,  dans  bqucllc  pioni^e  le  rebord  du  couvercle, 
afin  d'interdire  toute  cummunicilionde  l'air  extérieur  sv' 
le  gaz.  Comme  l'eau  dit  laveur ,  on  renouvelle  ausH  tous 
jours  la  chaux  de  l'epuratcur.  Pour  cela  ,  et  avant  d~enlev< 
le  couvercle  «t  les  griller  cliargjecs  de  «baux  saturée,  l'on  » 
soin  de  faire  passer  imniediatetneol  au-dessous  du  couver* 
de.  au  moyen  d'un  tube  pourvu  dirobinetN,  legazqni 
cupv  les  espaces  inférieurs  entre  le:>  grilles  ,  et  do  le  laisMf 
échapper  dans  l'atmosphère ,  en  ouvrant  un  robinet  adapté 
au  couvercle  de  l'êpuruteur. 

KnGn,  avant  de  paneuirduns  le  réservoir  ou  jiuxoniêtre. 
le  ijiu  doit  encore  passer  par  une  caisse  à  sypbon,  placée  au 
point  le  pins  bas  des  tuyaux  de  conduite ,  où  doivent  oM 
réunir,  soit  à  l'eulrée,  soit  à  la  sortie .  toutes  les  eutix  qui 
jusqu'alors  auraient  échappe  i  lu  coudonsaliou,  el  d 


on  » 

isMfw 

I 


ici.Ainui  «V  CAX. 


5i6 


»Dl  eitrailes,  au  moyen  d'uac  petile  pomp«à  bras  ptucée, 
av«c  Is  caisse  à  sypiioii .  clans  une  même  cilcrae. 

Le  joroWtrv,  4|ui  Tonne  le  magobin  «l'où  pirlent  les 
tuyaux  de  ilistrittudun  de  gaz,  i«  compose  :  1*  d'une  cuve 
ta  naçonnerie  l)ydriiulî<|uc,  de  section  horuuRlalu circulaire, 
de  i^m  de  dîaniclrc  et  de  -i"  de  profondeur,  presque  en- 
lièreoienl  remplie  d'eau;  2'  d'une  cloche  cylindriiiue  en 
feuilles  de  tôle  .ihsombliles ,  de  -i"  de  diumi-tre  et  de  5*90 
[de  hauteur ,  entièrement  ouverte  par  le  bas,  suspendue  à 
ipnlre  chaînes  passant  sur  de«  poulies  de  renvoi ,  et  tendues 
par  des  contre-poids  ijue  l'on  peut  augmenter  ou  diminuer  à 
'  lolonlé ,  de  nianicrc  que  la  clocbe  puisse  plonf;i>r  dans  Te^u 
de  la  cure,  comme  iJ  est  li^uré  aa  plan,  en  exerçant  sur 
le  gaz  qu'elle  renferme  une  pression  à  peu  pr^>s  constanlo. 
Celte  prcsiion  est  nécessaire  pour  forcer  le  gai  ù  parcourir 
I  les  tuyaux  de  conduite  et  le  faire  sortir  des  becs  avec  une 
*itesie  convenable.  F.lle  est  ordinairement  ici  de  trots  ceu- 
tiaiètrCï  en  colunne  d'eau. 

fdiei  sont,  en  peu  de  mots .  les  dispositions  gi^uérales  de 
i^ppareil  qui  sert  à  la  fabrication  du  gaz  éclairant  au  puits 
0":2des  Vioj^t-qualre  Actions. 

Le  travail  s'y  exécute  i(b^otumenl  comme  dans  les  autres 

UiiiM  ;  seulement  il  présente  un  peu  plus  de  dilGculté» , 

i   cause  de  la  chaleur   qui  se  dé([u[;e  coolinuellemetit  des 

fourneaux  et  qui,  u'clynl  pas  immédijilement  entralncc  par 

OR  coursai  d'air  frais  assex  rapide,  si^juurne  lon|;t«mps  dans 

t'etpace,  trè^restrcint  d'ailleurs,  où  se  tiennent  les  ouvriers. 

bn  seul  des  deii\  foiiriieaux  est  ordinjiiriîment  eii  acti- 

»ié  ;  on  charge  à  la  fuis  ,  dans  chncune  drs  deux  cornues, 

toute»  les  quatre  ou  six  heure»,  (iO  i  80  kilogr.imn»es  de 

charbon  du  Ficuu,  qui  peuvent  donner .  à  raison  de  âS" 

cobes  par  100  kilogr.imuies,  15  à  âO  métrés  cubes  de  gnz. 

Deux  charges  scnibbbles  de  chacune  des  deux  cornues  en  un 

jour ,  produiraient  donc  une  quantité  totale  de  00  à  SO  nié- 

>  cubes  de  gaz ,  plus  que  sufBs^nte  pour  remplir  le  gazo- 
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mètre,  (loR(iacap.icilëD'<!$lqucdc50mèlre«eubM< 
J'ctlime  que  le  f^sHii  do  M  distillation  en  coke  «si  eavina 
de  00  pour  cent  (100  kiloi;raniincs  de  houille-  (la  tUm 
donneal  ordiRalremenl ,  à  la  <liiltll.ilion,  1.7!)  hectotilre»<Ie 
coIcA,  pesant  environ  CO  k)loi;rflmmes>,  el  que,  par  eomt- 
((oeat ,  la  moitié  <lii  coke  oblonii  itiifBt  pour  chaiiiïer  Irseot- 
DUOS  ;  le  rosle  esl  iieié  à  h  surfiioe  pour  être  cmploiréi 
d'autres  usages. 

Va  maître  ouvrier  et  son  aide  sont  oocupifs  piMhit  \l 
jour  à  Hibiiquer  U  (;at  ^  et  un  troisième  ouvrier,  peaihut 
la  nuit,  à  entretenir  le  fuu  et  les  diverses  purlics  de  l'appirril. 

Le9>  pfiTSonn»  étrangères  â  l'exploita  lion,  et  MirtotiUli 
ronnaiïsiiKC  des  diverses  qualilifs  de  liouillu  que  fournil  h 
province  de  Uoinatit^  suchint  les  dillicullès  que  l'on  rencontn 
à  neutraliser,  dims  les  mines  de  houille,  les  funestes  efltU 
de  la  pn^&cnce  du  gn'jou  ou  hydrogène  proto-carbonrit  pffl' 
T«nt  troater  étrange  au  premier  .ibord  .  que  de  propoi 
délib^r(?,et  sans  unL-uea-ssilo  ab-i-olut',  l'on  ouvre  une Btr 
Telle  porte  dans  les  travaux  à  cet  ennemi  le  plus  diin(;er«ii 
du  mineur.  Il  n'y  a  cependant  rien  là  qui  nepulsseaif^ 
menU'expliqirer,  etquidoiiecntpdcher  de  considérer  comme 
un  progrès  de  l'art  de  l'exploitation  ,  la  substitution  du  pt 
i  rhuile  dan4  l'éclairage  des  travaux  Muternins.  En  eflel. 
h  bouille  dite  du  flenti,  que  l'on  exploite  princi paient*! 
dans  les  communes  de  Ciiesmes,  Jemmapes,  Quaregnon  •! 
Bornn,  qui  se  rapproche  beau<:oup  du  Cannrl-titat  i** 
Aogbis,  el  qui  fournit,  à  la  d  ibti  lia  lion ,  lu  plus  grand» 
quantité  el  In  meilleure  qualité  de  gaz  éclairant,  ne  laiu* 
néanmoins  dégager,  à  la  température  ordinaireel  à  l'tfil 
nsturel,  aucun  f;aE  combustible  ;  de  telle  sorte  que,  borftiln 
eirconstaneos  extraordinaires  et  tout  à  fjit  e\ceplionnelks< 
telles  que  rejcl .  niplure .  bnisquct  iuOexiuns  des  couchM< 
reprise  de  travaux  depuis  longtemps  abandonnés,  etc.,  Ih 
ouvriers  nesetterveril  que  dechanilellcs  ou  de  lampes  ordi- 
naires à  flamme  nue ,  qui  n'élanC  pas  fixes  comme  les  btci. 
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4«  gu,  pouiraienl  sa<»i  bi«n ,  et  pctit-^trc  mMR'JpH  MiiMsi, 
oceastonner  dn  explosions,  si  l'alinosphère  de  la  mine 
deMoait  ckton3)i(«. 

L«s  accidents  ne  Mnt  donc  (juèrâ  à  redouter  ,  si ,  oomnie 
d'aillfitirsoii  est  oblige!  de  le  faire  à  1»  surfine  ,  l'on  apporte 
toute  l'atteniion  et  tous  les  soins  convenables  à  reiécution 
du  travail ,  si  l'on  prévient  toutes  les  fuiles  de  Qit ,  et  si . 
dans  tous  les  cas  ,  l'on  rê(>le  r^prjtfje  de  manière  à  emp^her 
l>  fomulion  et  raccuinubtion  de  fnt-laoj^es  explosifs  dans  les 
parties  élevées  dos  excavations. 

Du  reste  ,  voici  les  principales  meture^  de  précaution  qui 
«nt  i!tc  prescrites  par  l'-irrAtë  royal  précité  ,  sur  U  propost- 
Uon  de»  ingénieurs  des  mines  : 

3*  L'on  ne  ponrra  faire  nsigc  dans  la  construction  rfei 
foumesui  et  de  leurs  accessoire»,  que  de  matériaun:  incom- 
bustibles ; 

4*  Les  produit.i  de  la  combusiio:)  de  l.i  houille  seront  eoo< 
<tuits  par  une  chcminéo  dans  le  puits. 

Les  locaux  qui  renfermeront  le:i  cornues  et  le  réservoir  i 
^az,  recevront  l'iiir  par  des  ouvertures  méiugiws  à  b  partie 
mfcrieure  des  pnrois ,  et  seront  iurmontés  d'un  tuyau  de 
<lécbarf;een  communication  avec  le  puits  d'extraction  ; 

B*  Les  tubes  des  cornues  plongeront  séparément  dans 
l*««l  du  barillet ,  dont  le  trop  plein  s'écoulera ,  sans  pouvoir 
PViter  dans  les  cornues^  par  un  sypliou  inanomélrique  de 
ff^'andeur  convenable  ; 

6*  Les  diffdrpDLs  vaisseaux  dont  .se  compose  l'appareil 
''■^tilliiloire,  seront  munis  de  manomètres  à  eau.  pour  que 
*  oq  pt|it,ge  connaître  les  parties  où  il  se  formerait  une  ob- 
*'JTiction.  On  établira  un  manuniètra  k  eau  en  communication 
''ecte  avec  le  réservoir: 

"7"  La  cloche  du  (janomètro  sera  construite  en  tâle:  sa 
opacité  ne  pourra  dépasser  58  métrés  cubes  ;  elle  sera  dis- 
P<*!i(ie  Je  manière  à  ne  jamais  permettre  ni  lécha ppemcut 
***•  gaz  .  ni  l'entrée  de  l'air  dans  le  réservoir  ; 
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8*  Los  tuyaux  de  conduite  seront  miinû  de  robinui 
kur  entrée  dans  le  ri^crvoir  aiofci  qu'à  leur  sortie.  iEIb 
qu'on  puisse,  uu  besoin,  interrompre  lu  eommiinkaliM. 
d'un  calé,  avec  l'apfKin^il ,  «t,  de  luiilro,  uvi-ctcs  lulietdc 
distribution,  qui,  â  tous  leurs  einbnncliements,  seront  t(;i' 
leRHïnt  muni»  de  rolHneU; 

!)"  Toutes  les  (larttes  de  l'appnreil  seront  constamntot 
entreteuuoj  en  bon  état,  et,  dans  les  l'uilta  fréquentes^ 
l'on  en  fera,  l'on  devra  exclusivement  se  servir  de  bnipo 
de  sûreté  ; 

10*  Le  Goudron  ,  les  eaux  de  lavage,  la  cKsux  qui  »m 
servi  à  l'épuration  et  tous  les  autres  résidus,  seront  toujoun. 
en  temps  utile ,  triin^porlés  dan»  des  vases  cla«  ,  lior^  deb 
mine;  ils  no  pourront  Aire  versés  »ur  la  voie  publique,  ni 
dans  les  eaux  courantes,  ni  dans  le  voisinage  des  babila- 
IJons.  La  direction  de  l'exploitation  désignera  à  l'autorité 
locale  où  elle  se  propose  de  verser  ces  résidus,  avecua 
agréation  ; 

1 1"  Seront  éclairés  au  gm  :  h  les  bâtiments  du  puits  et  li 
machine  à  vapeur  d'extraction  ,  les  ateliers  el  les  baraques 
qui  en  dépendent  ;  B  les  ptiils  ou  tuurcts  aux  èclielles  ;  U  le 
travaux  d'exploitation  exécutés  diins  les  couches  Crandl-  | 
feine  à  l'Âune,  et  Grande-femv  au  Cailton,  »  la  profondnr 
de  ^76  mètres  ; 

12*  Le  Kax  sera  conduit  dans  les  diverses  {Mtrties  de  b 
mine  par  des  lupux  en  plomb  d'une  solidité  sulËiaRle. 
munis  du  nombre  de  beis  que  les  in|;éiiieurs  jugeront  néoct* 
stiircs  pour  le  parfait  éclairage  des  travaux,  et  presenrél 
de  tout  choc  par  des  caisses  en  bois,  que  Ton  poum 
cependant  ouvrir,  uu  moins  sur  une  face  ,  pour  s'assurer  de 
l'étal  des  tuyaux; 

13*  L'aérage  sera  ascensionnel,  c'cjt-à-dtre  que  l'air  en-  . 
trera  dans  la  mine  par  le  puits  aux  échelles  jusqu'à  la  g»lerid| 
inférieure  de  lrain3{;e  ;  de  là  il  parcourra  tous  les  travaux 
du  fond  par  les  communications  établies  entre  eux,  xaaM.-L 
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lern  dsns  la  galerie  supérieure  d'iérage,  d'où  il  se  rendra 
<Uds  le  pulls  d'extraction  el  d'at^rafce ,  pour  s'tfcliappcr  dans 
l'ilinospbèrc  ; 

44*  Des  ouvriers  de  confiance,  à  d^sîcoer  pur  la  société 
impélnole,  cooformemeiil  à  l'art,  j^  do  régletnent  sur  la 
police  des  mine»  du  âl  juillet  18-11 ,  el  dont  un  dcvni  tou- 
jours être  d^iis  le<i  Iriivaiix ,  seront  cl):irj;cs  de  h  siimHllanee 
ie  toutes  te»  parties  de  l'appareil,  aimi  que  de  l'eeluir^i^c  et  de 
J'a^ge.  Il»  veilleront,  en  outre,â  ce  que  les  robinets  soient 
parfaitement  fermt^j,  lorsqu'ils  ne  sortiront  pai  à  l'éclairage. 
Les  robinets  seront  à  clef  et  munis  d'un  piMon  d'arrêt, 
qui  indiquera  la  position  o»  ils  seront  entièrement  fcniH^; 

15*  A  l'effet  de  faciliter  l'édairagc,  les  éclielles  senraot 
*  la  de-scen(e  des  ouvriers  seront  placées  régulièrement  et 
inclinées  k  75"; 

16*  Les  dispositions  uécessaires  seront  prises  pour  qui- 
rechir3(;c  au  gai  ne  puisse  devenir,  en  aucun  cas,  une 
i^atue  d'incendie. 

Voyons  mninlenaiil  comment  l'on  a  pu  remplir  ces  di- 
vines conditions  de  &&roté. 

J'ai  déjà  décrit  le»  principales  dispo^tions  de  l'appareil; 
il  ne  reste  à  jadiqutrr  la  mant^  dont  le  gaz  a  été  distribué 
d^t  Is  mine. 

â  cet  effet ,  les  conduites  devant  Jtrc  fréqucninieDtduiD- 
S^es  de  place,  surtout  prés  des  tailles ,  et  mitme  être  trans- 
portas d'une  couche  i  l'autre,  l'on  fait  exclusivcmcnl 
■•■«BB  de  tuyaux  en  plomb  étiré ,  de  différents  diamètres  . 
P^Fcc  qu'ils  sont  d'un  placement  facile  et  peu  coàteux,  se 
plient  aisément  suivant  toutes  les  sinuosité»  de<i  galeries  sou- 
^orroîiieg  ^  ne  subi^^eut  aucune  altération  chimique,  et  coD- 
*«f*enl .  en  définitive ,  après  avoir  servi ,  une  grande  partie 
***  leur  valeur  intrinsèque. 

Le  puits  d'extraction  n"  2  des  Vingt-quatre  Actions  a 
^lc  profondeur  totale  de  290  mètres;  il  a  atteint  les  cou- 
^nes  Grande-reine  au  CaiUou  et  Grandt-feint  à  l'Âvnt^ 
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rn  platcurs  inclinées  au  nord  ,  sotis  itu  «ngle  de  10  i  U 
d«gr«!s,  reipectivement  à  âl-i  et  à  258  mèlrcs  au-denau 
de  la  surface.  Mais ,  l'on  voll  par  les  li|;.  t  et  lî  de  lo  |i|.  n« 
(jue  le»  coucbe;^  ODt  4.lé  renfoncées  de  "iO  à  Sa  raèlrei  m 
nord  de  lu  faille  ou  cran,  dil  Pierre  Satill,  lequel  se  diript 
de  l'oiieÂt-sud-oueil  n  l'c^^l-nord-etL.  prend  i  ?£>*  eaviroD  m 
sud-sud-Cil .  el  passe  ,  f  îti-à-Tis  du  gazomètre ,  à  40"  au  Dord 
du  puits ,  de  sorte  qu'un  boiixcau  (  galerie  à  traTors  baoa) 
percé  vers  lo  nord  à  la  profondeur  de  S/S",  •  recoupe  encon 
la  couche  Grande-Veine  à  l'Aune^  â  une  dislaDcv  de  00*cd- 
viron  de  l'axe  du  puits.  Cest  la  partie  de  la  couche  Grauk- 
Teioe  à  t'Aunc,  située  au  nord  du  cniii  Pierre  Saull,  H  i 
l'élnijc  de  27S  mètres,  qu'eo  1844,  il  s'aflissait  d'ftXpWUf 
et  d'criairerau  gai. 

Lc5  auvriers  se  rendent  à  cet  étage  par  une  suite  dedn 
tourtt»  (puits  intérieurs  ou  hurqutO!>)  de  {"TG  de  dianr- 
tre  mo}>en,  munis  d'échelles  inclinées  el  éclairé»  par  sàM 
becs  (le  gaz .  adapter  ù  un  tuyau  en  plomb  do  4  centimêtrei 
de  diamètre  întérii'ur  cl  de  six  centimèlres  de  dtaraètn 
extérieur,  et  partant  du  gazomètre  établi  à  la  profondeur 
de  267'".  comme  je  l'ai  di-jj  dît  ci-dessus. 

Les  lourets  sont  représentés  en  plan  el  eu  projec4Îoiii  nr 
ticale» .  dan»  la  pi.  W.  Uan»  une  des  deux  projections  verti- 
cales, l'ona  fait  ûgurer  les  échelles  avec  teurt)  paliers;  (luu 
Tautre.  le  tuyau  de  couduite  du  goi  avec  les  bec»  dont  i) 
est  pourru. 

l>our  éclair'er  les  travaux  inlérieurï  dans  b  couche  ^ 
Grinde-Veinc  à  l'Aune ,  l'on  a  dù  faire  descendre  le  gai ,  UW- 
jours  par  un  tuyyu  eu  plomb ,  mais  d'un  plus  grand  diaméln 
que  celui  dont  il  vient  d'<!tre  fait  mention,  d'une  hSBUW 
verticale  de  1 1"",  le  lon^  de$  parois  du  putls  d'extractîM, 
le  couduire  successivement  dans  le  bouveau  nord  el  daasta 
€ûttnœ  (galerie  d'allongement)  de  l'ouest,  «l  le  Caire 
monter,  pardivers  cmbranchenaeutf,  suivant  le»  roiet 
{ galnrics  iuclinées  e4  obli<)ue9  à  la  direction  do  la  cm 
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fotfu'iux  tailles  é(ablk-s  au-cicuus  Ac  U  coslresse,  et  iJoDl 
b  plus  élevée  ^lail  parveoiie.  le  7  novembre  1844.  diite 
4bi cxpérieniMiit  doDl  il  «en  question  ci-après,  à  S^(>"du 
fnls  d'extraction, 
le  jiarcours  des  tuyaux  de  diilrilitilioii  du  [;az  est  indî- 
,  .    <|ié  oir  le  pLin ,  U  projectiuD  et  la  coupe  verticale  de  la 
F      pL  II,  par  une  lt(;ni-  poinlilk-c.  et  l'ciupluccinciil  de  cbocun  des 
PV  keci  d'édnira^f ,  par  une  petite  croix  ea  lrt;nes  pleioes. 

ta   prescrivanl   t'aéra|;«   aMeuiioDiiel ,  l'admiDi»! ration 
mil  pour  but.  comme  dans  les  miocA  à  tJriM>u,  de  préve- 
nir l'accu muhtion  du  f,9x  provenant  di^  la  dï^'tillation  de  la 
bouille  ,  et  <|ui  aurait  pu  échapper  uon  brùk-  des  tuyaux 
de  conduite  ou  des  becs  ouverts  .  de  prévenir  ,  difc-jc  ,  l'ac- 
i^URiulJlion  de  ce  Qat  dau-s  les  parties  biiulcs  des  excavations 
HMili^rruiiies,  et  pur  cotiïoquciit ,  son  tiiHuiiiiiiâliou  el  le»  ac- 
cidents qui  auraient  pu  en  re'suller.  Cependant  jusqu'à  cell« 
•■•urc,  l'on  n'a  rien  ubK-rve  de  senibbblo  ,  du  moins  dans 
1*  couche  exploitée,  bien  que  le  couraut  d'air  n'y  ait  pas 
''^ujours  été  conduit  en  raontuni ,  à  cause  du  voisinage  du 
''''an  Pierre  Saolt.  comme  je  vais  l'expliquer. 

Avant  rinlrmluciion  du  nouveau  mode  d'éclairage  ,  l'air 
Oemcendait  par  les  piiiU  aux  échelles,  arrivait  par  le  liaut  des 
'*tllei,  qu'il  parcourait  en  descendant,  el  revenait,  par  la 
■^strwse  et  le  bouveau  de  Iraiiiagc  .  ver*  le  puits  d'exlrac- 
'■Ofl,  par  où  il  sortait  de  la  mine  et  où  un  foyer  activait  La 
^Vculation.  Lorsque  l'appareil  à  (-az  a  pu  fonctionner,  le  four- 
oe^a  de  cet  appareil  a  remplace  le  foyer  d'aérage,  quant 
^  l'^baiifTemout  de  l'air  sortant  de  la  mine  ;  mai*  pour  don- 
^^r  au  courant  d'air ,  dan»  les  travaux ,  une  direction  cou- 
l^oudleiiient  ascendante  .  il  fallait  le  fairti  arriver  directe- 
^ivai ,  àei  lourels  aux  échelles  ,  dans  le  bouveau  inférieur  , 
par  une  galerie  inclinée  suivant  le  peodaj;e  de  la  Pelile-ïeine 
^  l'Iune.  comme  il  est  indiqué  dans  le»  fi|;.  1 ,  3  el  3 
*lolq|)|.  IV,  l'empécberde  saGD^r  immédiatement  le  puits 
**'exlraciion  .   en    plaçant    dans   le    bouveau  deux    portes 


?M  MtKIS, 

siifCsamnicat  disUntcs  l'une  de  l'aulre  ,  lu)  faire  pircoan'i 
succ«s!>ÎTeinent  lacoslr«ss«,  le  front  Jes  tailles,  et  le 
niPDcr  vtn  le  puilï  par  la  (galerie  d  auraffo  àcfg  tl  le  tount 
g  A  perce  dans  le  crna  m^me  de  l'clage  de  248*".  jiifiqii'ili 
coii«lic  tirandc-Veino  à  l'Aune  ;  mais  l'on  roil^  par  le  pbn  et 
la  projecdoD  verticale  des  Irnvanx  ^  que  le  courant  d'air 
aprèj  être  niontf^  atis  tailles  jusqu'à  ^H"  au-dessus  de 
cosiretise,  à  son  oritiine ,  était  force  ,  pour  gagner  le  loui 
d'aera(;e  9  A  ,  de  redescendre ,  le  long  du  cran .  de  37"-  di. 
manière  à  n'^lre  plus  verticalement  ,  an  point  oii  il  colnit. 
dans  le  touret ,  qu'à  8*"  au-desjus  du  boureau  inférieur. 

Du  reste,  la  marche  du  courant  d'air,  lorsqu'il  était  ai 
conduit ,  est  tracce  sur  te  plan  par  de  petite»  (lèches. 

Soit  que  l'air .,  après  être  descendu  au  pied  du  demi 
touret  aux  cclielles .  so  perdît  en  partie  par  les  lézardes 
les  crevasses  de  la  maçonnerie  du  gazomètre,  autour  de  l 
quelle  il  passait   pour   &e    rendre   dans   les    travaux  .  1 
que  les  deux  ouvriers  occupés  à  la  fabrication  du  gai  M' 
prissent  trop  souvent  la  porte  do  leur  at«li«r,  voisine  di 
dernier  touret  aun  ëclicllcs,  pour  se  soulraire  à  ta  cl» 
et  à  la  poussière  dont^  dans  certains  moments  de  l'oj 
tton  ,  ils  étaient  fortement  incommodés,  sotl  eulin  qui 
verture  des  deux  portes  placées  dans  te  bouveau  inférieur 
au  lieu  de  successive  qu'elle  devait  Atre.  fût  de  temps  ' 
temps   simulliinée  e4  interrompit   ainsi   la   circulation 
l'air  dans  les  travaux,  soit  par  ces  trois  causes  réunies 
afjUsant  à  tafois.  toujours  est-il   que  l'aérage  devint  loi 
à  fait  insuffisant .  lorsque  les  tailles  furent  poussées  à  KO 
à  l'ouesl  du  boHveau  .  et  excita  des  plaintes  vives  de  la  pai 
des  ouvriers  ,  plaintes  que,  par  une  visite  des  travaux  do 
octobre  1 8ti .  je  reconnus  fondées. 

Le  directeur  de  la  miac  attribuait  cet  état  de  choses,  noi 
ce  que,  par  suite  des  troi»  circonstances  que  je  viens  d'in 
quer,  l'air  ne  circulait  pas  en  quantité  sulTisanlc  dans  les  ti 
v«ui:  mais  à  eequc.  pourlui  imprimer  une  marctie  asceasi 


I  Belle  aux  (ailles .  l'on  «lail  abW^v  de  le  faire  passer  vis-à-vii 

I  de  l'ccuric  crcu&cc  àam  la  roche ,  nu  poini  fr  ,  à  l'est  l'émit^ 

du  bmnenu  il«  lralnaf;e,  liattït  Id  cOKlresse,  où  il  sV-cbauf- 

ftilel  se  viciait  au  coaluct  dr»  chevaux  pI  îles  onTrinn  em- 

plO}-é&  au  Iraii^pOrt  intérieur  «le  la  bouille ,  et  au  coiilael  de 

I  11  Hiitimo  lies  becs  <l'M:liiira|;e .  de  m&Qiére  que  les  derniers 

Vrient ,  ceux  des  taille*  et  îles  voie*  liernes .  se  Irouvaienl 

une  Htraospkère  JobiliUinlc,  cliargée  de  gax  inepbyli- 

fta  el  par  conséquent  inuiliibre. 

Il  était  peu  probable  <|ue  ocito  suppo»ilion  fât  coRforme  ■ 
'la  ràililë  .  et  que.  parconsêquenl .  noire  altenlion  dût  se 
porter  sur  les  moyens  de  conforter  la  pureti;  de  l'air,  plutôt 
que  d'en  activer  la  circulation;  cependant  comme  les  (ailles 
étalent  sur  le  point  d'arri*er  i  la  limita  du  champ  d'exploi- 
tatktn  .  qu'en  amenant  l'air  pnr  le  louret  ^  A  et  par  le  haut 
des  [ailles ,  l'on  «Wîlail ,  du  moins  «u  partie .  la  trois  causes 
ilo  perte  signaléeji  ci-dessus ,  et  qu'enCn  le  courant  d'nir 
L'iait  loin  de  conserver  une  direction  ascensionnelle  à  partir 
du  pied  de^  tailles  ,  puisqu'un  contraire  ,  nou»  avon»  tu 
(|u'il  redescendait  ,  le  loni;  du  cran,  deg  trois  quarts  de  la 
lUi&teur  à  Iiiquellc  il  et;itl  monté,  le  roui  crsemenl  del'aerago. 
■•■iti  les  travaux  tels  que  je  les  ai  décrits  ci-dessus,  de  la 
couche  Grsude-Veine  à  l'tune ,  ne  me  parut  présenter  aucun 
ittcooïénicnl,  cl  je  permis  provisoirement  aux  agenls  de 
'o  société  de  faire  arriver  l'air  directement  à  U  partie  supé- 
''ïouredes  tailles  ,  et  de  le  conduire  ensuite  au  puits  d'ex- 
^''Bction  ou  de  sortie  ,  par  la  costresse  ,  me  proposant 
"'observer  les  résiiltiils  de  ce  cli<i»(;«meut ,  cl  de  piirvenir 
^iliii  à  la  détermination  de  la  quantité  d'air  perdue ,  dans 
'l  chambre  de  fabrication  du  gaz  et  par  les  portes  (dacées 
^Bu  le  bouvean  inférieur .  lors  de  llnlroductioD  de  l'air 
^^i  les  travaux  par  lu  costresse. 

J«  vais  rapporter  les  expériences  que  j'ai  faites  ,  pour 
'^«surer  la  vitesse  du  courant  d'air  dan>  les  travaux  du  puits 
i  des  Vinijl-qualre  Actions  :  1*  k  7  novembre  t84-(  .  lors- 
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^m  le  coartnt  mît  ta  direatkni  iKbqnée 
de  petites  flècbei,-  3*  le  <3  norembra  l&M  ,tonq^mith 
direction  indiquée  par  dei  Bâches  alloagëei ,  et  qiiBlw4«i 
porlei  d'iénge  do  boorean  infiMenr  avaient  étrf  wofçétaÊm 
etremptacéesparone  astre, an  point /,i la l4t»d«  40*4nh 
retaux  écheUea  ,  pour  forcer  l'air  à  se  readrvAéHft  «é  1 
toaret  ^Vrage  hg,  en  rairant  nne-galerie  ineGate  tm.  dhM  ■. 
Il  conidie  de  firande-Trine  à  i'iune,  an  nù£  do-craifcNpM  t 
Saolt.  ■  1 1  >  . . 

Toid  d'abord  Undieation-  du  parconra  de  Mngb  Un  7 
noranbre  iftW. 
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Le  tableau  suivant  indique  le  parcours  de  Taenge  â  li 
date  du  IS  novembre  1844,  lorsque  cet  aérage  a  été 
retourué  ^  dans  la  coucbe  de  firande-Veîne  à  l'Aune  ,  coidiik 
je  l'ai  dit  cî-dessus. 


LmiCATIOK 
fl-ITS  ou  nil.llllrs. 


3  i' 


CbfliDJDtB  CI  pu)t>  dana  ic  mort  larrilD 

Galerie  de  cainmimlcalinti  diDl  le  mort  lerrala 

2'tourciauï  «cbellen.Jtoyan). 

Gulcrip  de  co  m  m  unie  a  lion 

3'  IDiirat  aux  écbellei . 

C>l>'riu  riF  coinmualcalion  ...,.;>...■,.. 

i'  t  ou  rct  aui  «ch  l'Ilot 

Calcrie  lie  coiumunicalion. 

S'  tourel  aui  échellei. 

Calane  île  curnninuiialion  Inclinée. 

11°  louret  aux  lïcliellei. 

li.ilRrlc  de  cammuntcalion  ...     

7"  tounfl  jux  Échelles. . 

(j^k'r'ie  cil?  fiimmunicaUop  .   ............ 

W  lourd  aux  tfchtlleï 

Galuric  dfl  commualcatioD 

W  lourt^l  aux  fclicllei. 

Galerie  inelin^c  luivini  ta  Grande-Veint  à  l'iuiie 

Tourel  d'aérage 

Gakrie  J'aérage  ginueune  le  lang  du  cran    .... 
Be.ilBQt  de  la  galerie  d'ailrage  jusqu'aux  latll». 

Parcouri  en  dcEccndanl  au  friml  des  laillei.  ,  . 

Coairetic  jut<(u'ft  ta  durnière  voie  tierce 

Rcnlaul  de  l:i  coitrciite  junqu'au  bouTeau 

[iDuveaude  iralnuGc , 

ParOu  du  puil<  d'eilraciioii .  , 

.\ulre  parUe  tlu  pulls .  .  , 

Id 

Id. - 

Id 

Id 

daai  le  cuvelae* . 


Id 


lleilaul  du  pulli  d'eilricUoti. 
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Dans  les  obcrvalîons  qui  ont  été  failes  le  7  cl  le  12 
novembre  18W,  le»  températures  ont  étc  nresiii^es  au 
moyen  d'un  lIiennonièlrecenliBrade .  le*  prcsiJoiis  de  l'air 
au  moyen  d'un  munoinèlre  à  euii ,  et  les  tile&»eA  de  l'air 
dauï  leï  ualerie^  .  au  moyen  <le  In  poudre. 

i'  Expériences  du  7  novembre  iS44, 

Tenipi^r.itttrc  moyenne  i  Is  surface.  .  .  —  13  degrés. 
Température  moyenne  dsns  les  toureU 
aux  ecbellc» jusqu'à  la  jirofondeurde267", 

où  est  placé  le  ^nnométre 17       — 

Température  à  l'extrémité  du  l-ouvoau 

de  lrain.ij;e  (-278''  de  prof.) 21       — 

Teiiipvraltirc  à  peu  pi-èi  au  milieu  de  la 

co.<itrcsse 23      — 

Tcnipéralure  dau»  la  costrisiM: ,  à  6"  ca      23      — 

deçi  des  (ailles 23      — 

Tempt'ralure  dau»  la   galerie  d'aéragc, 

»i»-à-vis  de  l'écurie 22       — 

TeiupL-ralurc  do  U  ptaec  d'uccrocliagc.       27       — 
Tempéralui'e  dait»  ta  chambre  de  fubri- 

Q>  tion  du  g» 24       — 

Températui-e  inoyenni^  daas    le    puits 

i/'^ilKicIton  et  «l'jppel » 

-Aepuis  la  surf^icu  jusqu'au  débouché  de 
''«•■r  tenant  de  la  miue,  à  b  profondeur 

d«i    -i^  métrés 24 

'•rej.siou  de  l'air  .^ur  la  porte  du  gazo- 

"■^tre,  iiùl'"  de  profondeur -i  miHimét.. 

■^S.  LorMjue  l'on  ouvre  les  deux  perles  du  bouveau  infé- 
''"^■ar,  le  liquide  se  met  iniitiinlaiiéiucatau  m^me  niveau  dans 
•®*  deux  branche*  du  niiinotnêtre. 

K^ressioR  de  l'air  sur  l'une  des  deux  portes  établies  dans  la 

C^l^rie  de  commiiuii-'ation,  entre  le  eommcncenient  de  la 

^'^•^Iresie  et   Ij  galerie  d'uérage,  vis-à-vis  de  l'écurie,  l'au- 

^^^  porte  étant  ouverte —  3  milliniêt. 


SS8  HiiiES. 

Voiume  dViir  passant  pur  seconde  à  l'ex- 
trëmilë  du  bouveaii  de  tratnace 0,3i  met.  <3| 

Volume  à  peu  près  au  milieu  de  la  cos-  i 

Lresse 0,53       — 

Volume  dans  la  galerie  d'adrage,  TÏs-à- 
vis  de  i'ccîirie 0,36      — 

Moyenne.    0,54'  met.  eut 
2"  Expériences  du  12  novembre  1844.  ,, 

Température  moyenne  à  la  surface.  .  .   —  9  degrés. 

Température  moyenae  dans  les  tourets 
aux  échelles  jusqu'à  la  profondeur  de  267", 
oii  est  pliicé  le  gazomètre 13       — 

Tempéraliire  à  l'entrée  de  l'air  dans  In 
(paierie  d'aéra[;e 19       — 

Température  à  4*"  3U  delà  de  la  taille, 
dans  la  costresse. 22       — 

Tempéialure  à  peu  près  au  milieu  de  la 
costresse 23       — 

Température  dans  la  costresse,  près  du 
bouveau  de  traînage 23       — 

Température  dans  le  bouveau 23       — 

Température  moyenne  dans  le  puits 
d'extraction  et  d'appe) ,  depuis  la  surface 
jusqu'à  la  profondeur  de  278",  où  est  située 
la  place  d'accrocbage 27       — 

Pression  de  l'air  sur  la  porte  du  gazo- 
mètre ,  le  sommet  du  dernier  toiiret  dont 
le  pied  touche  au  gazomètre  étant  bouché 
par  un  double  rideau  en  toile,  qui  avait 
pour  destination  de  détourner  vers  la  ga- 
lerie d'aérage  de  la  couche  Crande-Veine  à 
l'AuDe,  la  plus  grande  partie  du  courant 
ventilateur l'f^    tniÏÏa 


Prossion  de  l'Air  sur  l'(ine  des  dettx  por- 
tes clabltftsdans  la  (;iikrie  de  communica- 
tton  Ad  la  co!i(re<;se  à  U  TOÏe  d'a^nge, 

l'autre  porte  ct»nt  ouverte 8  nillliinèlr. 

Tolume  d'aîr  passant  par  «econde  ii  l'es- 

'c^milt^  du  bouveaii  ie  Iralnafje 0,69  ni«t.  cub. 

Yotame  d'air  à  peu  près  au  milieu  de  la 

«alresse 0,51       — 

Tolune  d'air  dnai  la  galerie  d'aérage. 
i»-à-vi»derécurte 0,60       — 

ioyenoe  0,60       — 


3*  Bxpirieneei  du  13  dêeembre  4844. 


ces  dernières  cxp<frienc«s  ,  j'avais  pottr  but  unique 
' df^lermîner  In  ({uantitc  d'air  qui  se  perdait  dans  les  re- 
trouaget,  c'est-à-dire,  dans  les  anciennes  galeries  decotn- 
municatinn  des  lourets  au  puits  d'extraction,  galeri«s  qui 
a'élaient,  comme  on  va  le  voir,  que  Irês-imparraitemeot 
'  èoucb^es  par  leti  doubles  |>orles  à  demeure .  ou  par  le«  rem- 
lis,  à  cette  date,  l'on  avait  abandonna  l'exploitation  de  la 
tranche  inférieure  de  la  couche  Grande-Teïne  à  l'Aune  vers 
l'ouest,  à  IVtaçe  de  27R",  et  l'on  venait  d'entreprendre 
celle  de  h  tranche  immédiatement  supérieure,  par  un  plan 
iocliné  pris  â  3?fK"  de  distance  du  bouveiu  et  coupant  les 
remblais  de  la  tronche  înrériourc;  ce  plan  incliné  avait  108" 
de  longueur  snivant  l'incliDaison  de  b  couche  ,  et  Si)"  de 
hauteur  verticale. 

Teflipératurc  moyenne  i  ta  surface,  .  .  ^  5  Aefiréi. 

Température  dans  la  paierie  amenant 

l'air  frais  de  la  stirfarc  û  la  t^te  du  â°  <ou- 

^*vt  ou  roifon  accolé  nu  puits  d'extraction  : 

il  y  avait  d'épais  plaçons  au  sol  de  ecUe 

galerie —  S       — 


'  5fl0  MISES, 

Tempei-alLre  moyenoe  dans  les  tourels 
aux  échelles .  Jusqu'à  la  profondeur  où  est 
établi  le  fiazoniélre +5 

Température  au  cominencemeiit  de  la 
galerie  d'aéraije lEi 

Température  dans  la  costresse 22 

—          dans  le  bouveau .  près  du 
■puits  d'extraction 24 

Température  moj'enDe  dans  le  puits 
d'exlraclion  et  d'appel,  depuis  la  surface 
jusqu'à  la  place  d'accTocbage  (  'ilH"  de 
profondeur  ) 26 

Pi-essioQ  de  l'air  sur  l'une   des  deux 
pmtea  éUbHes  dans  la  ^Ibrifl  de  èbéittti^ '-*  '' 
Dication  de  U  costresse  i  la  voie  A'téngo , 
Uutov  ptrta  4tkat  oayw4«  .     ."i'.-'i ■-:"•-'■■'%  y^a 

Toinme  d'air  passaDt  ^  iet»û3t) HM  '  ■'^'•-'•'•'■^''^'<^  e* 
b  galerie  amcDant  l'air  fbis  dd  pied  du      '"'■'    "  ""^^ 

puits  creusé  dans  le  mort  tettain,  à'I».    "'*'  '"' 

tdteduroyon 2,(0  met.  cubes 

Volume  d'air  passant  par  seconde  à  l'ex- 
trémité du  bouveau  de  traînage 0,86       — 

Id.  dans  )a  gâterie  d'aérage,  vis-à- 
vis  de  l'écurie 0,66       — 

Id.  dans  la  costresse ,  à  250°"  envi- 
ron du  bouveau 0,78      — 

Moyenneaux  trois  dernières  stations.  0,77       — 

Je  vais  maintenant  faire  ressortir  quelques-unes  des  cou 
séquences  principales  que  l'on  peut  tirer ,  pour  l'aérage  de 
mines  en  géuéral ,  des  expériences  dont  je  viens  de  rappor 
ter  les  résultats. 

D'abord  il  résulte  des  derniers  chiffres  que  les  deux  tiet 
à  peu  près  (1 ,33  sur  2,10  mètres  cubes  )  de  l'air  frais  arri 


^ 


ÏCI.ltlIltOE  ÀV  Cil.  SQ1 

vanLà  b  lé(edu  royon.  w  p«r<}enl  par  le»  reftvuitj;»^  (Im 
tourcUaii  puils  dVxtraclion,  avant  «l'alleimlrc  les  travaux 
(1'exploil.ition.  Celle  cirrontilanc«  explii]tie  le  refroidi ssomeot 
coasid^rablc  qu'cproime  l'air  ëcliuiiflii  ati  fond  du  puits  ^  à 
partir  de  remplscrmûnt  du  (;axoini>lrc  jiiuiu  a  ti  ïurfiKe  . 
■*erroldisï«mcnt  que  j'ai  1rouv<i  £ln>  de  10  à  (3°.  et  démon- 
tre en  nii'me  temps  la  n<^essile  de  rendre  roniplolenimt 
ind«>pL-riilunls  l'un  de  l'autre,  le  ]>uil^  d'extraction  el  le  puit^ 
d''a^raGe.  c'esl-à-dire  de  boucher  hermétiqiienienl  Ie4  an- 
ciennes (;aleries  lie  communication  entre  le  puils  d'entrée 
de  l'air  frais  cl  le  puit-i  d':ippel. 

La  quantité  d'air  i]ui  pnmiuruit  Iuk  travaux  ,  le  1  j  nOTcm- 
■>rc  IHA  i ,  lïlail  à  peu  pris  double  d«  celle  qui  y  circulait  le 
7    du  m^-niD  mois  (0.6(1  et  0,34  mètr,  cub.);  mais,  wilre 
les    trois  causes  de  perle  que  j'ai  di'jà  sif;nalees ,  lori4|ue  le 
courant  d'air  paunil  autour  de  l'emplacement  du  gazomètre, 
^  savoir,  les  nombreuses  fissures  de  la  ma^:oDitcric,  l'ouver- 
ture probablement  fréquente  de  Iji  porte  du  {;uomélre,  et 
l'uiivcrturc  simultanét'  des  deux  portos  du  bouveau  infd- 
l'ieur,  par  laquelle  la  circulation  de  l'air  se  irouvail  subite- 
ment itilcrrompue ,  il  fuut  observer  que  ta  colonne  d'air 
«ïUaulTtt  (Stait  j)lus  grande  k  42  que  le  7  novembre t27»* 
et    aW-),  que  l'air  entrant  ëtail  plus  froid  (15  et  17'),  Ci 
l*«îrsorlant  plus  chauil  (27  cl2t°),  de  sorte  que  la  diiïé- 
'e«>cedc  température  des  deux  colonnes  d'air,  et  par  conse- 
<|Udil  la  bautcur  (jênératrioe  du  mouvement,  était  beaucoup 
pl<-iï  l^ande  le  second  jour  que  le  premier,  puisque  celte 
difTeVencc  moyenne  de  tempiVature  était  de  1-2  def;rés  cen- 
^'CndeH,  le  1-i,  et  seulement  de  7  degrés  cvnligr;ide9,  le  7 
»ovembr«  48(4. 

Le  volume  de  l'air  entrant  dans  la  mine  étant  1  à  0*  de 

lemptrature,    sera    14^,00375x17  =  1,00373   à  17'; 

pir  la    même  raison,  le   volume    de    l'air  sortant    sera 

l+0,00575x2i=l,09  à  W.  U  rapport  du  second  v(H 

(unie  au  premier  est  appwximativemcnt  5777;=  1,0544^ 


âsatU)  ou  latT.  rOM..  ~  Toai  j. 
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Stl  MINU. 

l'excédant  de  poids  de  Tnir  entrant  sur  l'air  sortant  < 
donc,  le  7  novombr»  1844,  au  poids  d'une  colonne  d'à 
échauffé  i2+-elMlHr(*deTap«(r,  de  2t8"x(l  ,0444— 
=4i«"  XO.(hMi=«'"Oj  de  liauU'ur.  Or,  nous  avons  »u  (| 
la  preMion  de  l'iiir  itur  l.i  porte  du  gazomètre  n'élaît  pins,  i 
coIonoL-  d'eau  ,  qttcde  i  millîin.,  ou  en  uir  cliaud  et  sata 
de  tapeur,  de  3"iU  ;  d'où  il  faut  conclure  que  3"85  sur  6"Û 
c'est-à-dire  près  de  la  moitié  de  la  hauteur  génératrice  i 
niouTenient  de  la  force  motrice ,  élnil  détruite  par  le  frotl 
ment  que  Tuir.  avant  d'atteindre  les  calories  d'vxploitalic 
éproinnil  en  pussent  p.ir  les  (ourels  aux  échelle». 

Si  l'on  applique  les  munies  calculs  aux  données  du  13 
1844  ,  l'on  oblientâ  peu  prè»  le  mi,^me  réiiullat,  et  il  vie 
14-0,00375 Xl5*=K0!>62S=  volume  de  l'airciitrant:  | 
t+0,0037Sxâ7'=:|JOI35=volume  de  l'air  sortant  J 
|fJf7Î7^l,01â6=  rapport  du  second  volume  au  premier 
278'"x(l,0(2fi— l)=ll»8i=  hauteur  delà  colonne d'*| 
échauffé  à  37*  et  sature  de  tapeur  ,  génératrice  du  ma 
renient: 

6*"40=liauleur  de  la  colonne  d'air  au  même  état  , 
mesure  la  pre>?ion  exercée  i\ir  la  porte  établie  dans  la  gai 
rie  de  communication  entre  la  voie  d'aéruge  et  le  coi 
cernent  île  la  coslresse  ; 

i  1-8-î— 6"'i0=:>''îî=hauleur  de  la  colonne  généralr 
du  mouvement ,  dont  l'effet  unique  esl  de  faire  passer  l'i 
frais  |iar  les  lourets  aux  échelles ,  de  telle  i>ortc  qu'il  ûf  i 
pas  ciii"ore  beaiicoup  plus  de  la  moitié  de  la  force  moti 
pour  fdirc  circulur  cet  nir  dans  les  travaux  d't-xploital 
proprement  dits. 

L'on  peut  juycr ,  d'après  cela .  combien  il  importe  d'aflQ 
ter  à  l'aérage  un  puiu  spécial  d'une  section  sullîsailt 
ou  du  uioinâ  de  donner  aux  tourets  contenant  les  écbt 
«vec  leurt  paliers,  des  diiuensions  telles  que  l'air  y  trouTeij 
libre  pass»i;e  pour  arriver  aux  travaux  ,  sans  perdre 
grande  pailie  de  sa  vitesse. 


ftutnicii  M  ci«. 
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Dans  UD  méiuoire  inipriiiK!  en  I>4i0.  parles  &oin»  de  l'At»- 
iléini«ro}'.ile  des  science»  et  belles  t«tlre»tlellruxelle!i.  j'ai  été 
conduit,  eu  disculani  les  cuudilioits  g^niîrales  d'tin  bon  né- 

fige  des  mines,  i  celle  formule,  y=8,85\/*"'^   ')^ 

fui  donne  la  ritesic  de  l'air  quand  on  connaît  les  djmcii- 
tions  dos  puils  et  <les  galeries,  et  In  lempcralure  de  Isir 
àrciibnt  dan»  la  mine. 

rlnlroduisons  dans  celte  formule  les  doniH.'e^  desobser- 
u  tJons  fjitcs,  le  7  cl  le  t  ^  norembrc  1 844,  dans  tes  Iraraux 
du     piiils  n*  ^des  Yinjjl-quulre  Actions. 

Mous  aïons ,  pour  le  c<ii  parlkulier  dont  il  s'agit  cl  au  7 
novorabre  1844: 


r 


A=S4S 

0=0.0037  S 

«=I7" 

l=24* 

Z»=l-7( 

£=2,174-. 


Xn  section  moyenne  de  la  conduite=2~*â9,  etparcon- 
*^«Jiienl , 

^-»  9KX0,U7I6=U'°65— lu  vitesse  moyenne  de  l'air  dans  les 
*'^««Tau«. 

a  Ton  multiplie  cette  iHe.m  moyenne  par  1»  section 
"^^jycnnc  delii  conduite,  ou  a"'iU  ,  il  Tient  :  0,1)3x2,29 
^^=^l'''44  d'air  par  seconde. 

Hat»,  comme  je  l'ui  dit  ci-dosKiis  cl  comme  je  l'ai  con- 

''^-■le  pHr  mes  expériences  du  12  di-'cembre  iSi-i .  les  deux 

^^n  envirou  de  l'air  frnis  (|ui  est  introduit  dans  le  puits  de 

'^^Mcnte,  gagi^il  immtfJiutcmcnt  le  pnits  d'cxtraclion  par 

•■^^Sfctrouaucs.  sans  parcourir  les  travaux,  de  sorte  qu'en 


tenant  comple  de  celte  cîrconstaDce,  il  reste  seulemml 
i,44 — 0,90=0°"t8  li'air  pûP  secoude  ,  quantité  qui  pml 
probablement  être  réduite  encore  de  10  à  14  centièmes  de 
mètre  cube  ,  â  cause  des  pertes  qui  ont  lieu  au  gazomètre 
et  par  l'ouverture  des  portes  d'aérape  dans  les  travaui, 
et  qui  devient  alors  précisément  celle  que  j'ai  trouvée  pir 
esperience,  c'est-à-dire  im  tiers  de  mètre  cube  enmoa  fU 
seconde. 

J>'après  les  observations  du  i2  novembre,  nous  avou  : 

A=:278 

(■=27- 

Section  moyenne  deIaconduile=2,37  mètres  carr^. 
El  ensuite  : 


278X0.0037SX12X1-74 


V=8,8SyA — ^ ■=8,85/q;ÔÏÔÏ^ 

8,8SxO,i=0'°88j=la  vitesse  moyenne  de  l'air  dans  les 

travaux. 

Multipliant  cette  vitesse  par  la  section  moyenne  de  la 

conduite,  et  déduisant  les  deux  tiers  du  produit  .  il  vient  : 

2,57X0.88;i      2.10      „  -„       .,  .       „  ■  i 
!^ — r-^0,7tt  faetre  cube  clair  par  seconde^ 

quantité  qui  ne  surpasse  que  d'un  sixième  la  moyenne  de 
celles  que  j'ai  trouvées  par  expériences  ,  le  12  novembre 
4844  (0,60  mètre  cube) ,  et  que  l'oa  peut  dire  prérâsémeot 
éf[ale  à  celle  qui  résulte  de  mes  observations  dans  le  bouveia 
de  traînage  (0,69  ,  je  dis  soixante-neuf  centièmei  dt  mUre 
cube  par  seconde.) 


ici  *!>*£■  11)  C4Z. 
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S  i. — Cbiif/rfrratwiM  générâtes  sur  l'êctairage  au  gas 
dvt  (ramux  de  minrt. 

Lorsque  l'on  voU  l'emploi  du  gaz  de  houille  prendre  ton» 
ks  Jmirs  mw  nouvelle  exlcnsion.  non-seulement  dans  les 
lillcs  de  pretnier  et  de  .second  ordre,  mais  m^c  d;in$  les 
^■ablistemeiils  p:ir(i<-iiliers  d'indu»>lnc.  il  y  s  lien  de  «'dtonner 
i|Uo  l'on  ail  atlendii  Ju><)ii'ici  pour  essayer  d';ipp1i(|uer  ce 
mode  d'écl;iirii|;o  aux  travaux  de  mines:  cependant ,  en  y 
'éQéchiss.ml  un  peu.  il  n'est  pas  diflîcilc  de  diicouvrir  les 
Muses  de  ce  retard,  le  crois  pouvoir  en  assi|;ncr  trois  prin- 
cipales. 

D'almrd  les  Iravaiu  d'exploitation  d'une  mine  de  houille  et 
nt^me  d'un  iit'ged'i'xlriiclion,  se  composent  pre^pie  toujours 
de  plusieurs  iilelier<i  ou  t;iillei.  situes  à  une  :is$e2  i;r.-inde 
<lii(laocc  les  tint  des  aulru.  sou»>  divers  |>oiots  de  ta  sur^ 
face,  et  qui  elinn{;ent  conlinnellemeDt  de  pince. 

(Ja  gH$ge  d'extraction  du  i"  district  dos  iniues(arrondis- 
*Maieat  de  llont>)  n'ocnipe  guère  en  moyenne ,  tant  à  la 
tt>r-face  qu'i  l'intérieur,  que  180  i  200  ouvriers.,  et  un 
*'«^l]e  d'extraction  du  second  district  (arrondissement  do 
*^^nrlcroy),  que  30  a  60  ouvriers, 

Une  taille  avance  journellement  de  t  à  3  mtrtres.  et  qnel- 

^^^«■fois  mfrmc  di*  trois  mètres;   les  plus  longues  chasses, 

^*^^tresses  ou  i;.ileries  d'.'illon[;en>ent.   dépassent  rarement 

'•*  OOO  mètres ,  et  sont   ordioaircmeut    atûindunnêes   après 

*"*    an.  un  an  et  demi  et.  nn  plu.s  .  deux  uns  de  travail. 

finni  tes  mines  de  houille  du  Uuinaut,  et  pciit-i^trc  m^mc 

^^     la  Belgique,   il  n'y  a  donc  guère  que  celles  dites  du 

'  ^^K ,   qui,  par  h  r^(;ubrttii   de  leiir&  couches,   par  la 

''  ■-■  rte  et  le  développement  de  leurs  travaux,  et  p.ir  le  nomlire 

'^^^asidi^raltle  d'ou\rieri  qu'elles  occupent,  soient  su«ccpli- 

*"«i  d'être  éclairées  au  gaï;  encore  est-on  forc^ ,  comme 

"^^^lu  l'avons  vu  ,  de  conreclionnLT  lea  tuyaux  de  conduite  en 

l^\«nib,  afin  de  pouvoir  facilemeol  ot  saus  détériorations  nota- 


3Û6  aïKis. 
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Mes,  les  truDsportcr d'une gulfricàune  autre,  k)rs(lu<W|>l 
crmenl  des  (ailles-  D'ailleurï^la  inaiîôrc  première,  après  atoir 
servi,  consenc  coc-oro  la  plus  |;rsndo  [tartie  de  sa  val«u 

En  second  lieu,  l'on  liait  que  pour  pri5v«iiir  la  trop  gratul' 
pression  du  gai.  el  par  <.'ottscr|uen(  l'usui'e  trop  promple^l 
mémo  la  rupture  <lc&  cornues,  l'ou  plac»  ordiuaireinerst 
l'appareil  dp  di^^lillalion  el  le  (^azomèlre  .iu  ]ioiut  le  pl<A* 
bas  de  lu  loculilù  qu'il  »'a(;il  doeJaircr.  Il  uc  coitTicut  p^d 
que  la  pression  du  gaz ,  dans  le  gazomêtrA,  dépasse  I  ^ 
cenlimètrcs  d'eau  ;  or  ,  les  puilï  ks  plus  importants  de  Bai 
province  de  Baioaiit  ont  maintenant  alleinl  une  profow  — 
deur  qui  varie  de  200  â  400  mélrea  .  el  comme  la  densit.  « 
du  f^zde  houille  peut  môme  élrc  inTprieiire  à  O.SO,  fl  Vers- 
suit  que ,  dans  i.'erlaineiï  circonsliim?*!»^  it  faudrait  que  B' 
doche  du  ga/omèhe exrrçJl  une  pression  de  I3â  â(>  ceulK^ 
mètres  d'eau  ,  rien  que  pour  Touler  le  f;az  de  la  surfaeeafl 
fond  des  travaux.  * 

C'est  pour  ifviter  ce  fîrave  InconT^ntenl  que  la  société  d 
Vingt-quiilre  Aclious  a  placé  $on  gazomètre   dans  les  i 
vaux  souterrain!  et  à  peu  près  au  fond  du  puits  n'2; 
j'ai  dit  qu'elle  avait  dû  ,  pour  cela  ,  creuser  dau»  ta  rorli 
une  fïoiïiiliou  de  1 .000  mètres  cubes  emiron,  qui,  à  raisoi 
seulement  de  îi  francs  le  mètre  cube  de  déblais,  peut  la 
avoir  occasionné  une  dépcoM!  dcS.OlH)  franct,  dépense  i 
laquelle  il  faut  «Jouter  l'e\cédant  de  c«  qu'ont  coûté  le^ 
divorces  parties  de  l'appareil,  pour  être  montées  dans  Tin- 
térieur  de  ta  mine ,  au  lieu  de  l'être  à  la  surface. 

Il  faut  uluervcr  encore  que  cette  nécessité  d'établir  le 
gazomètre  au  fond  de  la  mine,  empiVbe  de  lui  donner  des 
dimcDsionj  telles  que  l'on  pui»ie  le  faire  servir  à  la  fois  à 
l'éclaira|;e  de  plusieurs  sièges  d'eiilr;iclioii,  et  rend  leutrolien 
de  l'apiHireîl  et  le  travail  de  fabrication  du  gaz  beaucoup 
plus  dinicilcs  et  plus  coûteux. 

Peut-être  y  aurait-il  un  moyeu  d'établir  le  gazomètre  à 
ta  uirfaco  :  je  l'Indiquerai  ci-après. 


tctitniM  tr  KtE. 
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Btilln  le  IroisièrDo  et  principal  obsUcle  qui  devait  relardci- 
nnlroduclton  de  l'ëcbii'iiije  >u  (;az  dans  l«s  tnînes  de  bouille, 
•1£Uiil  le  i).iii|;er  d'svoir  .san$  i«sse  un  ràervoir  <le  pz  in- 
lammablc  dan^  Ivs  vxcavalion»  souterraines  .  oli  ,  de  temps 
en  lemp»,  les  exploMoo»  dee/mou  produisaient  déjà  de  si 
tffrctis  ravages. 

Jl  est  eïidenl  qtio  IVdairaRe  an  fja/    doit  <*lre  proscrit 

d'une  munitre  <il)kolut',  dan»  les  inities  uii  l'on  i.-.ipluil(?  des 

coucbe>  de  tiotiilie  qui  laissent  n.iliircllein«flt  di^f;ai;er  du  gaz 

.  hydrogène  proton^arbonû.  et  où  ruii.i{;e  des  bmpes  à  Ramnie 

nue  est  interdit.  Hais  cette  proliibilioii  doit-elle  s'etemlrc 

■<ix  autres  mines,  et  la  présence  du  i;az  artiGciel  est-elic 

beaucoup  plus  à  re^loiiter  dans  des  galeries  soulerrainei  bien 

nér-ftt .  que  dans  les  chambres  cl  les  3p]>:irtcmenls  des  ha- 

''î  totions  particulières  ou  de«  édifices  public»?  Je  ne  le  pense 

pss ,  pourvu  que  l'on  prenne    toutes   les  précautions  n^ 

(essaires  et  dont  le*  ]irincipale»  ont  élé  indiqu<-4-4  dans  l'ar- 

Nït^  de  jiermisston  relatif  à  l'appareil  décrit  ci-dessus. 

D'ailleurs,  par  le  fail,  en  dlablissunt  e«t  appareil,  la  société 
i^BS  ViDgt-qnalre  Actions  me  semble  complêlemeul  avoir  rë- 
«>lil  la  question^  pui^qu'à  cinq  on  sjv  reprises  dilTérenles , 
<t  lors  de*  niodiiioa lions  de  l'aéra^e  dont  les  ouvriers  accu- 
»S«Bt  cependant  r)nsun).<ânce,  j'ai  parcouru  les  travaux 
•''<*'i|iloilalton  du  puits  n"  i  ,  sans  y  apercevoir  nulle  part , 
M  Va  00  aux  becs  allunu^  delà  conduite,  la  trace  del'exUlence 
■**»  gM  explosir. 

ie  terminerai  cette  notice  pnr   quelque»  considérations 
^^r  l'économie  possible  de  rèciairai^e  au  f;ai  daiiï  les  liouil- 
*wm.  compare  à  IVclairage  ordinaire  à  l'huile:  je  dis  fCdomiV 
p(Mift>/e,  parce  que  les  éléments  positif»    uie     manquent 
pour  établir  celle  comparaison  avec  toute  l'exactitude  dési- 
rable. 

J'estime  à  environ  30,000  frs.  la  dépense  de  premier 
établissement  de  l'appareil  des  Viu|;l-quatre  Actions,  et  de 
8  i  tO  fr*.,  la  dépense  journalière  de  fabrication  du  gai . 


3ft8  inEs. 

daiis  bquellt^  n'est  pas  comprise  la  ¥.il«ur  «lu  combttiltlile 
voDKMninv .  soit,  fO  moyonnc,  trois  bcclolilres  pcsgnttW 
cuD  KO  k.^  )Kir  joor,  piirce  qu'an |virai;i ut  l'on  en  ooniooi- 
nidil  Dit3me  itix.-  plus  |;rande  (|(i;iiililo  pour  nclim-  r^^nge* 
Si,  *ii  h  proniple  dcli-Horalion  do  t»pparcll  et  les  r^- 
ratioDs  fn'quenles  qu'il  exigera.  Ton  compte,  comme  je 
crois  qu'il  est  prudent  de  te  faîre^  I1nten!t  de  la  somme  A^ 
■iO^OOO  frs.,  non  a  'i  ou  à  |i>.  mais  i  H)  p.  7*1  «L  que  l'oi 
suppose  une  moyenne  de  ât>0  joun  de  travail  dsns  l'année 
l'on  a  ,  pour  la  iltipensc  journalière  de  l'éclairage  au  gaz,  ■ 
MToir  : 

Intérêt  de  la  somme  do  20,000  frs 16  Tri. 

Dépense  de  fahricalion  du  Qoi 9 

Tolal.    "i5"frt. 

Or.  au  mois  di?  novembri-  IH4>4,  il  y  arait,  à  la  surface  el 
daas  les  loureU  aui  ôclielle» ,  à  peu  près  3^  becs  qui  n'étatenl 
allumes  que  pendant  In  descente  cl  ta  retuonio  des  ouvriers, 
c'est-à-dire,  cliuc|iib  jour  pendant  quatre  liciii'c»,  et  dans  It 
ooslresse  et  lei  voies  tinrnps.  une  cinquanlaioc  de  hecs  q« 
reslaicnl  .itluiiR'»,  lotit  le  temps  que  durait  l'extraction  <leli 
houille,  c'est-à-dire,  douze  beures  environ  pr  jour,  depiDi 
quatre  heure»  du  mutin  jusqu'à  quatre  licures  de  l'après- 
midi.  La  consommation  journalière  moyenne  de  chaque  bee 
elail  donc  de  ff  =  0,80  =  (juatre  ei>iquiémt*  de  mitiv  «lie 
doQBz,  elcoùt/iilonviroMff=!)3fenliuics.En(î<:iicrjtl,jcc«)b 
que,  pour  une  mine  pluc^^'c  dan»  les  mêmes  conditions  q«e  ' 
oeUe  des  tingl-quatrc  Actions ,  l'un  pourrai!  e:siimer  qu'un 
bec  alhimé  pendant  iIo<i2e  honrc^,  consommerait  un  mèlrv 
cube  de  gaz  de  houille  et  occasionnerait  une  dépense  da 
quaraiile  cfntime». 

ivanl  linlroduction  du  qu de  houille.  récUirage  des  lra-j 
tau»  du  poils  n"  "2  cuùlail  ontiruii  50  frs.  par  jour;  ceti 
dcpcn^ie  a  été  reiluite  aux  trois  cinquièmes  ou  à  5tf  1rs.  pi 


jour,  ricD  que  par  la  stibstitiition  du  gai  nu  «aif^  pour 
l'éclairage  des  loureU  aux  échelles ,  lors  du  In  descente  H  de 
kl  remonte  tles  otivrif  rii.  et  nui  deux  cin(|ulènie&  ou  â  30  tn. 
par  jour,  lorsqu'une  partie  du  la  costretse  «I  des  voies  lior^ 
nés  a  i.-t^  éclnircc  aux  pz. 

Autrefois  )Vobiraf;c  des  minet  du  Fl^nu  était  fixe,  e'esl- 
i-dire  f|u'à  eliuque  longueur  deoostresse  de  I2.1ï>  nu  JO", 
félon  les  sinuosités  des  pleri<»i.  Ion  plaçait  une  lampe  à 
tleineurc,  ou  plutdl  un  pot  à  feu  qui  consommait,  pour  40  à 
ïO  centimes,  un  dviiii-kîloijramitic  d'imilc  par  jour.  L'on 
•oit  combien  ce  mode  dedairagedeven;»!  dispendieux,  lor*- 
^e  les  tailles  élaieul  poussi-o»  à  de  grandes  distances  des 
piiîts  d'extraction. 

Depuis  mH^  l'on  a  donné  à  chaque  ouvrier  Iralneur 
(Ou  Klontifur.  comme  on  dit  au  coiictianldc  Mons)  sa  lampe 
qï»*i!  porte  cousUmmcnl  avec  lui  dan*  tous  ses  voyages,  de- 
puii  les  tailles  jusqu'au  puils  ;  et,  dans  tes  mine*  où  l'on  a 
rc?v:rplacé  tes  hommes  pur  les  chevaux  pour  le  transport  du 
oo  ■iibiisliblf  dans  les  cosi restes.  c*Mt  le  conducteur  du  cheval 
<i9-»  i  est  porteur  de  la  lamjte,  i  moins  que  l'on  n'en  allaehe  une 
d  '  Kxn  volume  â  peu  près  double  au  collier  du  cheval  :  dans  le 
P»~«mier  cas,  le  jeune  ouvrier  qui  suit  les  wagons  {le  tuiveur 
rameâ)  porte  aussi  une  bmpe;  dans  le  second,  il  coe«t 
jwurvu. 

lue  lampe  ordinaire  ne  consomme  guère  que  deux  d^li- 
'*~^Si,  ou  pour  I S  centimes  rt'huile  par  jour  :  un  cheval  rem- 
P*'^oehuit  Iraliietirs  et  fait  h?  service  de  HS  à  1^0  mètres 
*  ^fe  ooilresse  ;  de  sorte  que .  par  la  suhslîtulion  de  l'éclairage 
'■^■«Jbile  à  l'éclairage  fixe,  l'on  a  clîeclué  une  grande  économie. 
**>*rlout  dans  les  mines  où  lo  transport  du  charbon  sur  les 
^  *»ies  horizontales  s'opère  par  chevaux. 

L'extracltunmoycnnc  et  journalière  par  un  puiudu  flénu, 
**t  2,S0O  hecloUtres  \  pour  obtenir  celle  extraction  ,  l'on 
emploie  ,  dans  l'inlcrieur des  travaux  ,  '•200  à  23t)  ouvrier», 
*  UTOÎr  : 


a. 
li 


370  HiKEs. 

Porions  et  marqueurs  (cliefs  mineurs) ♦ 

')Dvriers  à  veine  (mineurs  proprement  dits) 70 

Bouleurs  (déblayciirs  de  cburbou) 9 

Charf^eursà  la   taille 9 

Sclonneurs  (traineurs) Si 

Conducletirs  de  chevaux 4 

Suiveurs  de   rames  (jeunes  ouvriers  i\u\  suivent  les 

wagons) Â 

Chargeurs  ru  eulTat  (à  l'accrocliai^e)    ........  4 

Avanccurs  de  chariots  (aides  cliargeurs) S 

Coupeurs  de  voies  (mineurs) 39 

Hemeneurs-lerres  (tralneurs  de  déblais) $ 

Rfleveui's-terres  (rcmblayeurs) 3IÎ 

Képareurs  de  voies  ,  placeurs  de  rails,  etc S 

Divcr^^  aux  plan^-inclines,   dans  le  puits,  etc.    .  .  G 

Jambota  (jeunes  ouvriers)  et  mancciivres (S 

Total.  .   .'ÏÏÔ 

Mais  de  ces  210  ouvriers,  il  y  en  a  tout  au  plus  80  dootM 
parviendra  à  remplacer  les  lampes  par  la  lumière  du  gu; 
en  voici  l'indicalion  : 

Chargeurs  à  la  taille 9 

Sclonneurs U 

Conducteurs  de  chevaux i 

Suiveurs  de  rames i 

Chargeurs  au  cuffat i 

Avanceurs  de  chariots ^ 

Bemeoeurs-terres S 

Divers,  répareurs  de  voies,  jambots,  manœuvres.  .  .24 

Total.  .  80 

Soit  donc  80  lampes  ordinaires ,  consommant  environ  ua 
ciD<(uièmede  litre  d'huileparjour  (le  litre  d'huile  pèse 0'^'*'90 
et  coûte  de  80  c.  à  un  franc  le  kilogr.) ,  à  remplacer 
par  l'éclairage  au  gaz^   il  faut  y  ajouter  8  ou  10  grosses 


Émpcs  à  placer  à  donitMirc  duns  ]e«  puits  de  d«sn>ute ,  à 
ccrochjige.  dnns  l'écune;  etc. ,  et  qui  peuvent  consommer 
double  de  tre  {|u«  brùlv  une  lumpi;  ordin^ir» ,  soil  donc , 
t  cjiifinilive  et  au  maximum ,  une  centaine  de  IninpfiS  onti- 
"^ires.  aitxqucllus,  duiis   un   sîûf;(>  d'cxlrsction    du   Pl^nu. 
''«^npeutespiirer.  djin»  l'plat  actuel  des  choj*s  ,  de  siihtili- 
'*-S«r    l'i^clalnfje  nu  f;:iz  dv  IioimIIa.  Dan;  cclto  liypotlièwi, 
■  «ilctt^l  dps  frai»  di^  jin-mifir  Plnblinsemenl  de  l'nppareil.  avec 
**^  «s  ses  accessoires ,  et  In  dépense  de  rabrk<atioQ  du  çn ,  ne 
*^ïrsient  pas  dcpn^M^r  15  Trincs  par  Jour;  or,  noti'i.ivAn» 
*"M  qu'au  puîls  iv  '2  des  Vingt-quaire  Actions  .  cette  dépense 
*-^>talc  journaliAro  pouvait  sV^lever  à  2!i  frsnu. 
mk       II  e&t,  je  crois,  un  moyen  facile  d'^Titer  ce  surcrutt  de 
^"«^.'pense,  uniqiiftment  dû  aux  diffioulli^-»  deconstniclion  .  au 
■oad  de  la  uiIik-,  d«  l'apparal  destine  à  \»  production  du 
f;iuc  :  c'est  de  le  construire  à  la  surface  et  i  une  certaine 
Uïstance  du  piiils:  mais  en  y  joignant  deux  gazomètres  de 
dimensions  diflVrentes  :  le  premier  et  le  plus  grand  receirail 
rltrectemcnt  le  gaz  à  une  faible  pression  venant  de  IVpura- 
^ÊÊmur;   l'on  enverrait  ensuite  le  gai  dans  l'autre,  auquel  il 
^^uflirait  de  donner  un  volume  de  45  à  âO  mètres  cubes,  à 
l'aide  d'une  pompe  foiilrmle  qu'un  seul   homme  pourrait 
manoeuvrer,  mdme  lorsqu'il  s'a|;ir3it  de  pourvoir  à  l'alinten- 
t-ation  de  {(11)  bec»  places  â  400  mùlres  de  profondeur,  ce 
«]ui  correspond  au  tiiaximum  d'i  travail  mécanique  actuelle- 
viient  nécessaire  pour  un  siège  d'extraction.  Du  reste  ,  si  ce 
Lravail  devait  lîlrc  plus  [;raKd  ,  rit-n  n'empocherait  d'y  nppli- 
«jiier  plus  d'un  homme ,  un  cheval  ou  U  force  perdue  d'une 
machine  à   vapeur  d'extraction.  Il  est  inutile  d'ajouter  que 
jpfta  cloche  du  petit  réservoir  dcvraîl  âlre  chargc-o  d'un  poids 
pruporlionné  à  la  force  de  propulsion  requise  pour  impri- 
mer nu  gaz,  d.ins  les  tuyaux  de  conduite  .  une  vitesse  con- 
venable, et  le  faire  sortir  par  les  becs  d'éclairage  au  fond 
de  ta  mine .  sous  une  pression  constante  do  deux  centime- 
^  très  d'eau. 


STS  HINES.  —    ÉCLAIRAGE  11!  GAZ. 

En  le  construisaBl  à  la  suiTace  ^  un  seul  nppareil  tie  distil- 
lation ,  avec  un  gazomètre  de  grandes  dimensions ,  poumil 
servir  à  l'éclairage  des  travaux  de  plusieurs  puils,  pourvu 
que  ces  puits  fusseul  assez  rapproches,  comme  ils  le  bobI 
effectivement  au  coucbaDt  de  Morts,  d'où   résullerait  aae 
grande  économie  dans  les  Trais  de  production  du  ^az;  cepeo-    ■ 
dant  il  faudrait  établir  un  pelit  gazomètre  ou  réservoir,  i    1 
pression  supérieure ,  près  de  chacun  des  puits.  I 

Enlin,  par  ce  système ,  l'on  ferait  disparaître  le  plus  grand 
danger  que  l'on  ait  à  redouter  de  l'éclairage  au  gaz  des  tra- 
vaux de  mines,  je  veux  dire  le  dan{;er  d'explosion  d'un  va&ie 
réservoir  de  gaz  inflammable  placé  dans  un  espace  fermé, 
il  est  vrai ,  mais  près  d'un  foyer  de  combustion  et  au  voi- 
sinage de  galeries  où  circule  constamment  un  nombre  d'ou' 
vriers  considérable,  et,  j'ensuis  convaincu,  une  grande 
amélioration  resterait  acquise  à  l'exploitation  de  nos  cbar' 
boanages. 

Hons.  le  31  juillet  J84S. 


LfifiBNDI  DES  PLANCBES  iri  ET  (T. 

PLAMCBB  m. 

a  Massif  des  fourneaux. 

6  Foyers. 

c  Cendriers. 

d  Fours. 

e  Cheminée. 

f  Cornues. 

g  Colonnes  montantes. 

h  Barillet. 

i  Cuve  k  goudron. 

j  Laveur  et  condensateur. 

A  Épura  leur. 

/  Citerne  contenant  les  tuyaux  d'entrée  et  de  sortie  du  gai 

et  la  caisse  à  syphon. 
m  Cuve  en  maçonnerie  du  gazomètre, 
fl  Gazomètre. 
o  Sonnette  d'alarme. 


A  Puits  d'extraction  n"  3. 
a6  Bouveau  de  traînage. 
b  Écurie. 

bc  Costresse  à  l'ouest ,  dans  la  couche  Grande-Veineï  l'Aune. 
ed  Tailles  en  activité  nu  3,  au  7  et  au  13  novembre  1844. 
àtfg  Galerie  d'aërage. 
gh  Touret  d'aérage. 

hi  Bouveau  à  l'étage  de  248"  servant  maintenant  à  l'aérage. 
_;'  Emplacement  de  l'appareil  Ji  gaz. 
^  Galerie  inclinée  »iivant  la  couche  Petite-Veine  à  l'Aune. 
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Int  Calcric    inclinûe   suivant    la    cnoclie 
Gpande-Vt'iiie  ù  l'Aune. 
no,  pq  Cran  Pierre  Saiilt. 
1.2,  5,  i.  r>.  7.  8.  9,  10.  Touretsaus  écliclles  par  où  l'air  do- 

(.'cnil  aussi  dtins  \es  travaux. 

S  Comparlîrncnt  ilii  {luils    d'extraclion 

dans  le  cuvelage  dit  Hoi/on. 

Jf.  B.  L'cmplaœinent  de»;  tuyaux  de  conduilc  du  gaz  csl  indiqua 
par  une  ligne  poinlillOc;  celui  de  chacun  dos  liera  de  gM. 
par  une  petite  croix  en  ligules  pleines  ;  la  direetion  du  cuu- 
ranl  tel  qu'il  t^tail  établi  à  la  date  du  7  novembre  1SU.  par 
de  pelilcs  flèches,  et  enlin  tel  qu'il  était  établie  la  dslc  >1» 
l!2novcnibre  1814,  par  des  fièclies  plus  allongées. 


MINES. 


PROURËS  DANS LART  D'EXPLOITER  LA  HOUILLE, 


DjtXS  LB  BASSIN  DE  SERUH ,  PRÉS  DS  Lr£68  ; 


tes  coiiclies  de  liouill» ,  àam  le  canton  de  Scraini; ,  sont 
dÎKpo^es  en  drvssant^  i:l  va  plnli'urs,  runiiuiit  des  bugsiiu 
(loni  la  directiun  e^l  aaez  geRcnilenicnt  de  l'est  à  l'oueiil. 
Yer«  rexircmitë  ouest  du  ba&ïin ,  l'Giiaiiftïemcnt  calcjiîre , 
*a  se  rélrécissanl ,  semble  ne  plus  avoir  pcnub  au  Icrraia 
"OuitlerJe  se  former  e»  plalciir;  car  les  couches  en  dres- 
***»l  y  sont  puissantes,  rt-gulières  cl  de  bonne  qualité,  lao- 
<*is  qge  le»  pUleuri  y  sont  rares  et  de  peu  dVtendue. 

Jusque  vers  IS'25,  les  priiinpiiui:  bures  du  bassin  de  Se- 
*'*»n(j  n'avaient  pière  atteint  qu'une  profondeur  d'envi- 
■"oii  i05  moires.  Il  ûlail  dilEcile  de  dépasser  celle  profon- 
***ïiir,  à  cause  du  peu  de  puissance  des  moyens  d'extraction 
'^^M  on  se  servait  alors,  les(]ueU  conaistaîi-nt  en  niacbineg 
^  molettes,  mues  par  des  clieTsux. 

Disons  quelques  mots  sur  lu  muiiicre  dont ,  â  ecltc  cpo- 
*Iiie,    on  établissait  les  travaux  d'exploilation. 

Le  bure  d'extracUon  A  (lig.  I  et  3,  pi.  l  et  Vl)ai)it  assez 
lïeoéraicmeiil  2'"40  de  largeur ,  sur  3"  à  3"50  de  longueur, 
^ ,  puur  en  assurer  la  solidiLé ,  on  le  disposait  de  manière 
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que  la  longueur  fût  perpeudicubire  à  h  direclion  du  t«^    ' 
raÎD.  Ces  bures  étaient  boisés  de  huul  eu  bas,  au  moyende    ' 
cadres  en  ch<5ne,  établis  à  0™90  de  distance  ,  plus  ou  moiu, 
suivant  la  solidité  ou  la  uatitre  du  terrain. 

A  pi'oxiuiilë  de  ce  bure  principal ,  on  en  construisait  deui 
autres  ^  B  et  C  ^  qui ,  de  distance  à  autre ,  étaient  mis  en 
communication  avec  celui-ci  ;  ces  communications,  desli- 
nées  à  faciliter  l'aerage^  servaient  en  même  lempii  à  l'ex- 
traction des  déblais,  uu  moyen  de  l'appareil  établi  sur  le 
grand  bure. 

Lorsque  ces  bures  étaient  arrivés  à  la  profondeur  voulue, 
en  ouvrait  ordinairement  deux  tranchées  d'extraction,  B,  ï, 
que  l'on  avançait  dans  des  directions  opposées ,  l'une  au 
nord  et  l'autre  au  sud,  en  recoupant  transversalenienl  le 
terrain  boiûiler,  dont  la  disposition  el  la  nature  indiquaient 
la  marche  â  donner  aux  travaux. 

A  environ  iO^fiO  au-dessus  de  ces  tranchées,  on  en  ou- 
vrait deux  semblables ,  E ,  E',  moins  spacieuses  et  destintSe» 
au  retour  de  l'air.  Ces  tranchées  étaient  mises  en  communi- 
cation, d'abord  avec  les  bu  res  d'aéragc  B  et  C ,  et  ensuite  avec 
les  tranchées  d'extraction  D  et  D',  à  la  rencontre  des  couches 
de  houille. 

La  hauteur  des  dressants  étant  d'environ  177",  ces  triD- 
chées  à  travers  bancs ,  dont  la  section  n'était  ordinairemeal 
que  de  ("'44  3  i-'SO,  avaient  beaucoup  plus  de  chance» 
de  rencontrer  les  couches  en  dressant  qu'en  ptateur. 

Si  nous  nous  arrêtons  maintenant  à  considérer  ces  In- 
yaux  sous  le  rapport  de  l'aérage,  nous  trouverons  que  \i 
colonne  d'air  descendant  dans  le  bure  d'exlraction,  seditise 
en  deux  parties  au  pied  de  ce  bure ,  l'tine  passant  par  la  Ino- 
cbée  nord  ,  et  l'autre  par  la  tranchée  sud ,  et  chacune  sui- 
vant la  direction  qui  lui  est  propre  pour  arriver  à  la  surfece. 

Dans  chacune  des  couches  de  houille  traversées  par  le* 
tranchées,  on  établissait  deux  tailles  P,  F',  l'une  àl'estet 
l'autre  à  l'ouest.  Ces  tailles  étaient  verticales ,  ainsi  qu'on  k 
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voit  par  la  Dgiir«  3 ,  cl .  à  la  renconlre  des  couches ,  \e 
couraot  il'iiir  de  Is  lran<;hée  d'estmcdon  se  gtibdivUnit  vn 
trois  partic-i,  l'unu  continuant  sa  ilireelîon  prirnïtire  pur  la 
lrati<-ti(-«,  et  les  deux  aulre.«  suivant  icspoctivctneDl  \m  gale- 
ries d'extraction  eliiblics  tl.in«  la  couche. 

Si  l'une  de  ces  luilles  absorbait  une  trop  grande  quantité 
d'AÎr  au  deirimeol  de  r3(.Tj;;e  <lc^  autres ,  on  rétrécissait  sa 
galcriv  d'ai^rajjc  à  ^on  dt-boticbi;  dans  ta  tranchée  :  o»  parvc- 
naît  ain.>i  à  régler  d'une  Rtanièrc  confenablo  l'acrage  de  cha- 
que taille. 

Lor!>  de  l'épuisement  de  b  couche ,  par  les  nÎTeaux  fi  et  0'. 
(iQ  ouvrait  deux  ftouxtaifs  II .  H\  d'environ  ^G"  de  profon- 
(hrur,  et  an  fond  de  ces  bouxtays,  on  élablisuil  des  galeries 
fiurùontalc»  î^  1'.  «emblabliH  aux  (-aleries  supérieures. 

L'e\tr3clion ,  dans  res  bouxiajS;  se  faisait  i  bras,  an 
niojen  de  treuils,  et  l'on  coiilinuatl  ainsi  rexploitalioa ,  en 
■le&cendnnt.parboitxtiyssuccCMifs,  jusqu'à  des  profondeur» 
qui  i-laieni  d'autant  pins  considfirablm  que  ta  ouuolie  litait 
pi  u  g  productive ,  )'aérat;o  plus  puissant  et  la  venue  d'eau  peu. 
•boqdantc. 

tin  anciennes  traditions  nous  apprennent  que.  depuis 
plus  d'un  «ècle.  ce  mode  d'exploitation  était  jcnéraleinenl 
^i^,  et  lia  subsisté  jusque  vers  18^2. 

Comme  on  le  volt .  le  système  do  la  division  do  raéra[;e 

'**   plusieurs  courants  (dont  les  avantages  sur  l'ai^rai^i;  non 

«ïvii^  sont  rapportes  par  H.  trombes,  dans  son  traité  de 

■3<^ra^  des  mines)  était  connu  et  prati(|Ué  dans  les  mines 

^^Waini;,  plus  d'un  sïêclc  avant  que  D'Aubuîsson  uous  en. 

vAt  fait  cuiinailre  Lt  tlivoric. 

De  ISâ^â  I83H.  les  perfectionnements  se  sont  succéd^v 
ilin<  tes  mines  du  bassin  de  Scrain); ,  avec  uue  rapidili;  élon- 
jiaïUe.  Les  machimi.s  â  molettes  ont  été  remplacées  par  le^i 
ntcbinesà  vapeur,  |>our  l'extraction  de  la  houille;  aux  cAr^s 
OU  ip'osses  chaînes  d'extraction,  on  a  substitué  les  cordes 
plates  en  chanvre;  et  oomme  .  par  ce  nouveau  moyen ,  l'ex- 
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IractioD  n  élé  plus  soc^l<irée ,  oa  a  tlivîsé  le  bure  en  ixai 
comparlimenls  égaux,  afin  d'éviter  In  reticonlri!  ^e*  dest 
paniers ,  ce  qui  8 ,  en  oittrc,  ptii^^amnicot  conlribui!  i  oomo- 
lider  le  boisage. 

Par  suite  de  l'^lnbUs sèment  (le  ces  ptii«sunU  nioteun^on 
s  pu  descendre  à  des  prufomteurs  aiiiqiielle:?  on  n'aurait 
pt)  atteindre  avec  les  moyens  prm^enls.  DifTdrenls  étiges 
avec  (^andei  tnnclices ,  ont  été  !iucce«'»ivemeflt  «établi»  iua 
k*  bures  d'exlmelion  :  par  ce  moyen ,  oo  a  pu  abiinitoaBtr 
l'cxploilation  pnr  boiii:1iiy?i  duns  la  veine ,  et  ramener  ainsi  le 
transport  de  la  bouille  à  un  mi^me  niveau. 

Celle  circonstance  a  bîenlilt  amené  l'emploi  des  chemioi 
de  fer ,  d  ,  dans  <}uelqiies  bouill^'cs ,  le  remplacement  i» 
hommes  par  les  dievaux,  pour  le  transport  de  la  lioiiillf, 
four  lu  première  foi» .  d^n«  ces  tlian^le»  ciploilations,  Ici 
paniers  d'exlractîon  ont  pu  ^^ire  conduits  à  la  surface  Idi 
qu'ils  avaient  et<^  cliar^ji^s  »  U  taille. 

Le  développement  des  irnvaux  sonterrains  portés  sucoef' 
sivcment  à  de  jurandes  profooileurs ,  a  amené  la  crainte  et  tt 
danger  réel  de  l'irruption  des  eaux.  En  conséquence,  on  i 
au»si  [K-rfectionné  hi  moyens  d't'pimemcot  :  les  ancienaei 
pompes  ont  été  remplacées  par  les  pompes  à  cylindre  pIsB-r 
|[eur.  Ces  pompes,  dont  l'cfTel  est  bupiïrteur  à  celui  itt 
pompe*  anciennes ,  ont ,  en  outre,  l'avantaj-e  d'Mcaaionittf 
moins  de  frais  d'entretien,  tout  en  prdïcutant  moins  de 
chances  d'accidenl. 

k^ri*  CCS  cban(;emcDts ,  il  ne  restait .  pour  que  la  riw 
lution  fût  complète,  qu'à  perfectionner l'exploilalioa  proplt- 
mentdilc.  c'est-à-dire,  lu  manière  iedflacher  latimiUbàt 
oifAhitr  (  front  de  taille }  :  c'est  ce  qui  a  été  fait  dans  ces  der- 
niers temps, 

Ce  perfectionnement  de  l'exploitstion ,  quoique  ro<Hns  ap- 
parent que  tous  ceux  qui  l'avaient  précédé ,  était  cepetànl 
d'une  bien  grande  importance,  et  présentait  des  dUIicaUA 
d'exécution  qui  n'auraient  pu  être  soupçonnées ,  putsqa'il 


! 
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l'agistait  d'ubord  <lc  modifier  le$  liabitudes  d'un  grand  ooin- 
re  d'ouvriers. 

Jtisqti'ori  I85i,  tlnns  le  basiîin  de  Seraïn);.  b  rnanicn- de 
^tacher  la  lioiiîllc  d'ua  fronl  de  UiîJlu  aiail  été  al),iiiJoniiiie 
la  routine.  Dans  (|iid(|u«s  cahiers  Aa  cliarjjes.  un  avait 
i^n  prescrit  aux  conceshionnaires  d'exploiter  |>nr  srandes 
ailles;  mnia  de  la  prescriplion  à  l'exécution  de  semblables 
tjels.  il  y  n  une  grande  dislanec,  el,  inal|;n-cespreM^rip> 
*t».  oa  n'avait  pas  moins  cnnlinué,  dans  le»  dressants 
■nine  dsati  les  platcurs.  ù  exploiter  par  tailles  de  lU  à  li~, 
&ïle*  qu'on  les  praliqtinil  ilrptiis  plus  d'un  »iécle4 

On  sait  que  chaque  coucbe  a  une  puisuooe  de  dibtalioo 
«lutant  pluii  cont'idcrable  que  la  couclie  contient  plus  de 
kl  cl  qu'elle  w  reiKou(r«  à  de  plus  grandes  pn>fu»dcurs. 
'  >*,  le  vif-thier  de  c«s  dernières  laillcs  ne  prëM;ntant  pas  au> 
■%  ni  de  dcfvloppcmeol  que  oHut  des  grandes  tailles  ou  des 
'ailles  en  gradins,  le  travail  delà  dilatation  de  la  couche  ne 
^  ^'  op<*rait  pas  coi)vcnabli.-meol,  cl  dès  lors  l'ouvrier  oc 
mouvait  ni  produire  autant  de  grosse  houille  nï  en  détacher 
Une  aus!<i  grande  quantité. 

Oulre  ces  inconvénients.  lors<|ue  ces  tailles  de  10  à  H* 
étaient  «établies  dans  les  dressants,  lc«  ouvriers  avaient  besoin 
de  plus  d'adresse  dans  le  boisage  et  oouraicnl  plus  de  dan- 
(Çers  encore  ]>ar  la  mani^  dont  ils  se  tnuivaivul  superposés 
Wb  un.^  aux  autres. 

m  C*est  aui  concessionnaires  de  la  houillère  de  l'fi/wrnNce , 
ft  Scraiiif;.  qur  l'on  doit  iîalroduc(ion,d;ins  le  [uvi^  de  Liège, 
tlu  mode  d'exploitation  par  tailles  en  gradias,  daiulcscou- 
ohes  de  houiUe  disposées  en  drossants. 

En  1834,  ils  appelèrent  desenviroas  de  Dons  un  direc- 
teur d'exploitation,  N.  Corel;  celui-ci  arriva  avec  un  grand 
Oonahre  d'ouvriers  ,  auxquels  les  conce^^ionuains  donnèrent 
plusieurs  couches  en  dressant  à  exploiter  par  cette  moUiode. 
Cm  ouvriers  rencontrèrent  d'abord  beaucoup  d'opposition 
la  part  des  ouvriers  liégeois,  qui  critiquaient  ouverte- 


.m 


3M  iines. 

meot  ce  mwle  d'cxploilalion.  M.  6orel  nyaol  quilti>  l'éubl»- 
semeDt,  fui  rcmpbcd  pnr  H.  Pliiiiul ,  qui  >-  employa  ^'lu- 
lre>  otivrkr.i.  Cnlin  H.  RoiirLinl.  le  ilîrerteur  .iclutt  de 
travaux,  fut  spociuk-incut  i-linri;é  de  lu  direction  de  b  AtW 
Motxhamp.  Halcré  In  persetcrance  des  propriétaires  et  ht- 
lifili!  «les  directeurs,  on  ne  put .  après  le*  demi  pmniém 
années  de  pratique,  constater  d'iitilre  atanlnije  que  celui  ^d 
plus  grand  a*ancemenl  journalier ,  cl.  par  suite,  d'une  plnt 
grande  production.  H  en  résultait  que ,  par  ces  taillet, 
âaiit  arrivt'es  plus  tdl  aux  limites  de  la  concession,  kt 
galeries  de  roulage  et  d'oe'rsge  n'exigeaient  pan  aulanl 
r^aralions  que  cHles  des  tailles  verticales. 

Après  un  certain  temps,  les  rÎTalitét  disparurent  et 
put  placer,  Anm  une  mAme  taille,  les  ouvrier»  du  pays* 
câlc  de  ceux  de  Huns.  Alors  le  succès  ne  fui  plus  douteui  ; 
la  métliode  d'exploiter  par  gradins  fiit  adoptée  par  tei  lioiiit 
lèrcs  voisines  .  et  aujourd'hui  elle  est  pratiquée  avec  w» 
sitperioriu-  qui  nous  a  paru  dii'uo  d'i^tre  constalee. 

Ayant  en  notre  possession  des  indications  sur  l'ancien  mûili* 
d'exploitation  pralîquv  dans  les  couches  Durv-  /'eiiit, 
Gronrle-feine  et  Malgaraie,  h  la  houillère  des  Six-Bonitrt. 
ait  le  nouveau  mode  par  ijradins  esl  aujourd'hui  en  usaffe. 
nousavons  choisi  de  prèfcrence  cette  houillère  pour  L'iablîr 
des  comparaisons  enirc  les  deux  procèili^s. 

5ous  pensons  qnc,  dans  ces  appréciations,  il  importe 
d'avoir  égard  :  1°  à  la  sûreté  des  ouïHers  ;  2°  au  prix  de 
rcricnl  de  l'hectolitre  de  houille  dt'laclii5  du  vif-thier ,  et  3* 
au  temps  employa  pour  le  IraTail. 

Les  figures  5  et  i  roprcsenlcnt  une  taille  à  frool  Terttal. 
établie  dans  le  dressant  de  U  couche  Grande- (■'eine^  telle 
qu'on  la  pratiquait  ancicnneiiUMit ,  c'esl-à-dirc  avant  1854. 
dans  toutes  les  coucher  en  dressant  du  bassin  de  Seraiog. 

Le  courant  d'air  arrive  par  la  galerie  de  roulage  A,  monte 
dans  1.1  taille  ot  retourne  par  la  galerie  d'aérage  B,  qui  coni' 
niuniquo  à  la  maîtresse  tranchée- d'aérage. 


RASSI»  l>E  8tlltl?*a.  SSI 

Le  tKMsnge  de  b  galerie  de  roiilsse  %e  compos»;  :  1*  de 
lieux  étaovoQS  C ,  C;  ï*  d'un»  pièce  de  l>ois  D  ,  dite  ponlt , 
.ippoyée  sur  ce*  deiu  «^tançons ,  el  3*  d'une  pièce  de  bois  E. 
ilitelfndrai,  flcnaol  ù  soutenir  lu  tout. 

Ainsi  qu'on  peiil  le  Toir.  le  hoisage  de  ta  ealerle  d'at^rage  B 
forme  un  cadre  complet. 

Quatre  pspêcei  de  boiit  wnl  pmpIoy<?e8  dan*  le  boisage  de 
\*  taille  :  de«  percbvï  en  boiï  blanc  f.  dites  béltt,  d'environ 
5"tH)  de  longueur  sur  0"t(t  de  diamètre,  appliquées  verti- 
calement le  long  du  toit  et  du  mur  df  la  coucbt; .  et  formanl 
ainsi  des  séries  placée:!  à  l**18  les  unes  des  autres  :  t-es  bêles 
niainlienneot  contre  lo  toit  et  le  mur  de  la  couche,  d'autres 
piècw  de  bois  ou  bdtonsy,  dites  iwifriC},  de  {"SOdeloD- 
|<;ueur  «ur  0'*0i  de  dismètre  ;  des  boi^  de  (aille  ou  ftaaçoHt 
A,  «ervant  à  serrer  contre  le  (oit  el  le  mur  de  la  couche  les 
bêles/;  des  pièces  de  bois  i  dites  îentiraît^  qui  sont  cmboitées 
da  m  le  toit  el  te  mur  de  la  coiiebc,  et  sur  te«>qitellcs  les  ou* 
^Hers  él:.btisseot  leur  palier  pour  travailler  :  ces   U-ndraîs 
■errent  encore  â  maintenir  te  boisage  contre  ta  poussée  la- 
'^rite,  soit  du  remblai,  soll  dota  houille  en  vif-lfiùr;eafin^ 
'or-ique  la  roche  wt  friable,  on  la  mainli^nl  en  pla^'ant  entre 
'll«!vt  les  pièces  de  uxilvi'j^  des  branches  (,rameanx)  dîtes 
*«**iitfM,  pour  empf'cher  les  fragments  de  pierre»  de    se 
**5)îich.>r  et  de  semtMerati  charbon. 

Cette  taille  de  18  mètres  de  hauteur,  avait  uRavancemeot 
i^^timalior  de  ("IS,  indiqué  par  chaque  rangée  de  boisage, 
**•  était  exploitée  par  9  ouvriers. 

Cet  avancement  se  faisait  ordinairement  pendant  le  jour; 
**»  nuit,  on  lrav.iill.-iit  au  bosseycmenl.  au  huilage  et  au  rem- 
blai ,  «fin  de  pouvoir  recommencer  le  lendemain  â  détacher 
^  bouille. 


Ci  Wilc,  tienne  ganlii,  e'aH-k^rc  Ou  plAot*  ie  bdU  ^t-jonblll ML 
xioUdiueui conlia  Iduii  ou  Je  luur  il<  Il  coiii,'b«, le*  (raposnl* dl CMIm 
lue  p«urTa]«ai  i'hb  dciachcr. 


38â  iiHES. 

Chaque afancement  del^lS  coûtait,  savoir  ; 
Main-d'œuvre  pour  détacher  la  houille, 

9  ouvriers  coupeurs ,  à  fr.     2,80 .  .  .  25,20 

i  chef  de  taille(') ...     -    2,3S 2,55 

2  étançonneurs -    2,35.  .  ■  .4,70 

33,3!! 

Haio-d'œuvre  pour  foire  le  bosseyement,  le  boi- 
sage des  galeries  et  le  remblai  : 

i  chef  de  taille fr.  2,35  .  .  .  .2,35 

1  chargeur   de   pierres.  -    1,70.  .  .  .1,70 

1  accrocheur  de  mannes.  -    1,30.  .  .  .1,30 

2  tourneurs -    1,40  .  .  .  .2,80 

1  bourreur  de  remblai  .  -    1,20.  .  .  .1,20 

2  bosseyeurs -    2,35  .  .  .  .4,70 

U,05 

Yaleur  des  bois  employés  : 

7''20  de  baliveaux  pour  la  voie  de  roulage  2,88  ; 

G^ôO  de  baliveaux  pour  la  voie  d'aérage.  2,64; 

\i)fals{')  de  «âtes  ,  conlenanl  chacun 
12bâtons,  àfr.  0,35lcfat 3,25 

28  fais  de  veloutés  à  fr.  0,0j 1,40 

8  béles  formées  de 47. perches,  àfr.O,jO.  2,25 

"m  bois  de  taille  et  tendrais  formés  de 
3  7.  perches,  à  fr,  0,50 1,75 

16,17 


Total,  fr.  02,47 
Le  cube  de  la  houille  détachée  par  avan- 
cement de   1°'I8  ,  de  la   couche    Gianrfe- 

(')  Anclennemenl,  dans  loulp!  Ivi  mines  de  SeraiDg,  il  y  a  (oujours  eu.  ,i 
cliai[iie  taille,  un  ouvrier  inli:I1igenl.  EiiOcialcincnt  chargé  de  surveiller  iV 
cJalrage.  d^iDs  le  but  de  provenir  les  coups  de  feu  :  ee(  ouvrier  se  nommail 
Earde'feu;aitjourd'hui.  dcfiuis  que  cet  emploi  a  éld  rendu  ohliga loi rc  par  i'ad- 
mlDlatraiton  des  mines,  oa  le  désigne  sout  le  nom  de  cbef  de  taille, 

(■;  Fal,  synonyme  de  botte. 


BASStn  nCSMAlIIG. 
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r^#nie ,    dont   la    ptiUsanoe  est  de   0*90 , 
«stdel, 18X18X0.90 =  I9-'n6 
U  foUonnemenl  de  l.i  houille ,  qiio  nouj 
estimons  à  30  pour  */•  «t"   wq  volume  eD 
roclie .  augmente  cette  qu3nti(<J  de S^73i 


3*-'8!îO 


IlHi  S48  beclotitres  de  houille,  qui  oot  coûté  U  somme 
de  fr.  0^,47.  soilfr.  0.3K  |ur  hectolitre, 
ainsi  que  notr»  lavons  dit  plus  haut .  postoriGuronicnt 
*  4N54,  ce  mode  d'exploiUition  fiil  presque  f;éneralemenl 
^liandono^  et  remplacé  par  le  systt'ine  des  tiilles  en  gra- 
dins renversés. 

Lut  ùç.  S  et  G  roprt^senteol  l'une  de  ces  tailles  ,  telle 
lu" elle  a  été  éiiililie  dans  le  même  dressant  de  ta  couche 
^^rande'Feine ,  au  bure  S".-Barbe  ,  charbonnaffe  des  ^rà- 

11  est  beite  de  voir,  à  la  seule   inspection  des  Ggures, 

^ue  cette  taille  présente  plus  de  si^curilé  pour  les  ouvriers 

M|  ue  ta  taille  verticale  ;  car,  dans  eeUe^;i ,  lorsqu'il  surtentit 

^Vl  II  44boulemcnt^  n'împorle  »nr  quoi  pnint,  les  paliers  étaient 

^niport^rg  et  Ions  It-s  ouvriers   tuinbiiii.-Dt  l'un   suv   l'autre, 

fk^le-méle  avec  les  pierres;  tandis  que.  dans  les  tailles  en 

(gradins,  lorsqu'il  survient  un  éboulemcnl,  ce  n'est  ordlnai- 

I rement  qu'à  un  gradin,  et  cela  ne  peut  utleindre  que  l'ou- 
vrier qui  y  travaille. 
Dans  cette  taille .  comme  dans  la  taille  verticale  dont  nous 
laooiis  de  faire  la  description  .  le  courant  d'air  arnTc  parla 
f^lerie  de  roiiLigc  A  .  parcourt  tous  les  gradin»  et  retourne 
par  b  jîalfrie  d'acrage  B. 
Les  lM>isa];es  dp  chacune  de  ces  galeries  A  et  B.  sont  anssi 
conformes  à  ceux  des  intimes  pleries  dans  la  taille  verticale. 
Enfin ,  dans  cette  (aille  en  [;radins ,  les  dilTérente»  rangées  de 
boisage  C,  sont  également  plucces  à  J'tS  l'une  de  l'autre. 
Cette  taille,  qui  a  aussi  18*  de  hauteur,  est  eonipo«^c 


4 
i 


(le  8  gradios,  ayant  cImcuo  3~!t-(  de  longueur  sur  2*3S 
de  bauteiir.  Ré  <tUlanc«  en  distance,  des  chcmméei  1 
(chaffourx)  sont  taÎMéet  dans  le  remblai,  pour  h  deïcenic  du 
chai'boQ  sur  h  galerie  de  roubge.  On  a  »>in  de  tenir  cm 
cliomini-ts  consUjuimcnt  remplies,  afin  d'ériterle  bmdeb 
groue  houille  et  d'empt^cher  le  jussaj^  dv  l'air,  iu  bit  et 
cbacunc  de  ee^  chcniini^s ,  déhnuchant  au  ciel  de  la  p\tne 
de  roulage  ^  sont  établis  des  tiroirs  ([uc  Ion  ouvre  et  feraie 
i  Tolonli^,  pour  laifuer  tomber  le  rharbon  dans  les  ebariols 
d'eitniclion. et  lorsque,  pur  suiti^de  latiiDcituetit  de  h  tailla, 
on  est  oblige  d'établir  une  nouvdle  cliemîrH^  en  ai^ntdeli 
première .  on  doit  en  itiL-me  temps  supprimer  la  dernière . 
parce  que ,  ne  se  trouvant  plus  $ous  aucun  gradin  en  eiploi- 
tation ,  son  servie»  devient  inutile  ;  pour  cela  ,  on  la  bouclic 
berméliqueniont  avec  des  pierres  et  de^  débris  uiunuti,  it 
nuDiére  qu'elle  funtie  un  tout  avec  le  remblai. 

Dans  1rs  houillères  de  Seraing.  les  remblais  demandenl 
beaucoup  de  soins ,  ainsi  qu'on  pourra  le  voir  plus  loin  par 
le  détail  du  coâl  do  la  uiaiu-d'd.-uvre  ;  mais  il  importe  dt 
remarquer  que  ces  soins  sont  indispensables,  car  le  couriui 
d'air  arrivant  du  bure  d'exlraclion ,  ayant  consomment  me 
tendance  à  raccourcir  son  chemin  pour  soHir  par  lo  bur" 
d'aérage ,  lorsque  co  remblai  n'est  pas  assez  serre ,  it  anîit 
qu'une  partie  du  courant  d'air  passe  à  travers,  et  qu'alors. 
la  laillo  u  étant  plus  suilisamment  aéréeje  gaz  peut  s'y  accU' 
EDoler  el  causer  des  explosions. 

Le  boisage  de  celte  taille  en  gradins  a  beaucoup  d'anal»' 
gte  avec  celui  de  In  laillc  verticale  que  nous  avons  décrite 
Le&  tendrais  e.  embolies  dans  le  toit  et  te  mur  de  la  couclie-> 
sont  employas  d'abord  à  soutenir  la  houille  qui  se  IroiiT* 
aii-dt^ssHS  delà  tt^lo  du  chaqiiR  ouvrier,  et  ensuite,  lor^-" 
que  la  (aille  avaui-c.   iU  servent  oomnie  scuîl  ou  assise  lI^ 
de  chaque  couple  de  bêles  /",  que  l'on  place  sueocssiveioei 
les  unes  au-dessus  dei>  autres.  Ces  bùles  se  trouvent  maint 
mie«  deux  à  deux  d.ins  leur  position  ^  par  trois  bois  de  tail 
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OU  Hmfona  tj  ,  que  l'on  s^rre  sur  ces  Mes  ,  et  pcrpeiidicu- 

lairemeiit  â  U  couclie.  Dans  ces  Isillrs,  comme  dsns  les 

lailtes  Tcrticalfi!),  lorsque  l«  terrain  manque  de  solidité,  on 

place liorûonlalcmcnl.  entre  les  bdes  et  b  roche,  ilexpiéces 

dïî  ini/et  et  quelquefois  <te  veloutés. 

C«  boisage  est  ce  que  nous  nommons  un  boisage  com- 
plot. \fX  qu'on  l'emploie  pi'iH'ralement  ilans  les  couches  où  le 
!<«(  (  i-t  Iv  mur  prtisvntcnl  jiuu  de  solidilc.  Cumiiie  ou  le  voit,  il 
<ii0ère  peu  de  celui  d'une  tJiilie  verticale;  seuletneul,  dans 
ûolle-ci,  les  tendrais  î  se  trourciil  places  en  debors  de  ctl- 
f  *^«  nog^  de  boisage,  Unilis  que,  dans  les  tailles  eu  (p-a- 
Hwu,  ils  sont  placés  dans  le  mi^iuc  pbn  el  servent  de  MMiilà 
cftaaqtie  couple  de  bcles. 

Celle  disposition  est  commandée  pnr  l.i  nature  des  (!bou1c- 
""k^Dls  auxquels  cbncune  de  ces  tailles  est  eipo5ee;  ainsi, 
*l'^  -US  les  (ailles  vertiatlcs ,  la  poussée ,  soit  du  remblai ,  soit 
a^i  la  bouille  en  vif-thier^  ayant  presque  loujwurs  lieu  lalu- 
ra»  lanuK ,  les  tendrai»  duivent  âtrc  placés  en  dehors  de  la 
•■^-■il^c  (le  boisage  .  pour  soutenir  celle-ci  contre  l'une  ou 
''■^ utre  (le  ces  ponssées.  Uans  les  tailles  en  gradins,  cette 
I^^>iissée  latérale  n'ayant  pas  lieu,  et  ces  tailles  n'étant 
ff*^  ère  exposées  qu'à  des  éboulemenis  de  houille  venant  de 
"^  partie  supérieure  de  cliaquc  gradin,  les  tnidraii  doivent 
'''*-*"o  placés  de  manière,  d'abord,  à  soutenir  cette  houille 
^■*  vif-ibier ,  el  cusuilc  à  servir  d'assise  i  chaque  couple  de 

L'avancemenlde  cette  taille  en  gradins  se  fait  ordinaîre- 

">c;m  pendant  le  jour;  on  y  place  'J  ouvriers,  dont  un  à 

"**Ut|ue gradin  .  et  deux  au  |}radin  inférieur:  celui-ci  ayunt 

^^x  coupure»  exige  plus  de  sobs  el  de  liavail  que  les 

''«'très. 

I^eoduut  la  nuit,  on  est  ordinairement  occupé  des  trav.iux 
^  pierre.  On  fait  le  bosseyenieat  (enlèvement  de  la  partie 
'^*'    la  roobe  en  contact  .ivec  la  couche)  ainsi  que  le  boisage 
**=*  ualeries  de  roulage  cl  d'aéragc. 


txxAu*  DM  tut,  ruat.  '  io>i  t. 
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386  jii\E6. 

<,<lM  ptwcet'pnivenant  de  ces  travaux  sooL  remblayées 
daiisltUU]e,ety  lor-squ'ellcs  ne  sont  plus  en  qnanliti-  sulfi- 
■tate  pour  faire  te  remblai  au  complet,  on  s'en  procure  sur 
d'mfirea  gtoînU  dts  travaux,  à  des  percements  de  verains. 
bacnnres ,  etc. 

tair  Inieilehosiieyement  de  la  (galerie  de  roulage,  on  k 
aaiorêiaûntaail  de  la  poudre ,  tandis  que  celui  de  ta  ^- 
krrie  d'aAvge  doit  toujours  f'ti'e  fait  au  pic  ;  d'abord  ,  parce 
({D'il  est  BMJU  considérable  que  celui  de  la  voie  de  roo' 
kge,  et  eaiiiitè  parce  qu'il  y  aurait  du  danger  à  faire  sau- 
ter des  minét  sur  ce  point,  où  passent  tous  les  ^az  de  U 
taiUe. 

Sait  le  détait  du  coût  d'un  avancement  de  l"??  â  ca%.^ 
taafe: 

]Um*d*eeuTre  pour  dctaclier  ta  tiouille  et  boiser  la  lait  1  «■ 


9  piiTriersfauiiit1'"77  d'avaneempnt 
sur  18  mètres  de  hauteur,  ce  qui  diMBe 
34  -sejà  raisonde  0  fr.  80  te  met.  carré.      â»,48 

1   ctiefde  taille.àSfr.  35 2,5S 


^ 


fr.  27,83  fr.27,1 


Main-d'œuvre  pour  le  bosseyement ,  le  remblai 
et  te  boisage  des  galeries  : 

1  chef  de  taille,  à fr.  2,3S  â,5S 

2  bosseyeurs    et  étançon- 

ncurs,à 2,S0  5,00 

2  chargeurs  et  releveurs  de 

pierres ,  à 1 ,70  5,40 

7  rembtayears,  à j,S5  10,85 

i  bourreur  de  remblai,  à.  i,30  1,.30 


fr.  22,90       22,90 
fr.  50,73 


axisin  di  senti^fl. 
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ràm  boU  employas  pondant  U  jour  (')  ; 
les  lie  ynidin .  8  pcrclies  en  boî* 

bnc,à  fr.  O.SO 4,00 

42  bois  de  taille  cl  tcndraii,  fi  pci-cb«s. 

tlp.0,35 2,10 

a  Futsdewâtcs,  à.  .  .  .  fr.      0,5S  3,8!! 

34  fats   de  velonles,  à.  .     •     0,0S  1,941 


fr.  i\Ar>     ^^,lîî 


Valeur  des  bois  cmptoytfs  pendant  la  Duit  : 
4tpieds  Je  balireaux  (I5"00)  pour 

boUii(;e  de   la  (galerie  do  roulage , 

f.  (1,(2 B,28 

"Zi  pietU  de  luliveauï  (OM-i)  pour 

boiugo  (te  In  galerie  d'aiir/ige,  .  .  .         3,84 
fi  fiit»  de  viilps  ,  à  .  .  .  .  fr.  0,5»        2,tO 

12fal-.(leveloul«,à   .  .  .         0,0S        0/>0 


fr.  Jl,8â       41,82 
Totat.fr.  73,70 

puissaoco  de  la  couclic  <5tant  de  O^OO ,  le  cube  de 
jnuillc  (I^l3ctit?e  par  avancement  journalier  est  de  : 
i  X  0"'1K)='£8"''(J7U  de  houille  compacte  ;  si  l'on  ajoute 
quantifia  50  pour*/,  pour  le  foisonnement  de  la 
■bidde,  le  produit  de  chaque  avnncemcnt  de  cette  tiiillcsera 
•«  S7â  bectolilres  de  houille,  qui  auront  coûte  75  fr.  70, 
ï'cst-à-dire  Ofr.'iO  par  hectolitre. 
Si  maintenant  or  examine  les  avantages  de  l'exploitation 


cette 


I  nfiKfrn  ik  lii>iiai;n  iJctAnl  «Irr  pIiii'iiQi  it  I^IH  dadltlaiiM  l'une  de 
1,11  m  rCiuKe  qur,  dani  le  Irarail  rCg"""  de  l'exploititloa ,  In  ou- 
r  ilOlvcDl  placer  un  bolugc  un  Jour ,  ci  ricux  ^oll«|te■  le  knilrnialn  i  d« 
mU  qucdaa>cvtci:culi.  i|ul  n'uni  ra|>pi>ri  quM  un ataiirvrucnt  journalier, 
gw  «roni  coniitâ  U  quaolllf  de  bol»  oJcctul»  i  miv  ranir'c  <l  demie  de 
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I>sr  tailles  en  (jrndins  sur  cdio  par  tutllos  verticales,  l'on 
trouTU  que ,  iodirpcRtURiment  iu  plu<i  de  sécurité  poor  tu 
ouvriers ,  on  a  ta  faculté  d«  pouvoir  exploiter  une  plu 
{;ranil«  quanlllé  de  charbon  par  avnncement  journalirr. 
57^  tipclolitres  au  lieu  de  248. 

Ainsi ,  dans  une  tiouillèrc  où  d  tailles  Terlicales  êlatenl  ta 
exploitation  .  on  a  pu  produire  à  peu  près  la  im^oK  qniin- 
litc,  en  DC  tenant  <|uc  <|ualrc  tailles  en  gradins  en  vli- 
vitii. 

PouTaot  ainsi  diminuer  le  nombre  de  tailles  sans  dimîfiuer 
l'extraction,  il  et^t  résiilU!  de  i-e  nouveau  mode  d'exploitation 
une  concentration  de  travuut  <|uî  a  produit  des  cconomitt. 
J'  sur  l'entretien  des  Galeries  de  roulage  et  des  galeries 
d'aôragc  ;  2°  sur  le  mal(?riel  employé  ,  qui  a  pu  ^Ire  moins 
considérable:  5°  sur  le  chargenienl  à  la  taille,  ainsi  que  tur 
k  tramage;  4°  sur  les  frais  de  surveillance,  dVdniragi:. 
etc.,  puisqu'on  n'y  emploie  pas  un  aussi  grand  nombre  d'ou- 
vriers pour  exploiter  une  m<?mc  quantité  de  liouille. 

D'un  aulrc  côte  ,  on  sait  que.  dans  les  mines  à^n'mu.lr 
courant  d'air  devant  ilredivisd  en  autant  de  parties  qu'il; 
a  de  tailles  en  exploitation,  il  y  a  d'autant  plus  de  cbaects 
d'explosion,  que  le  nombre  de  ces  tailles  est  plus  consîJf- 
rable  ;  d'où  il  résulte  que ,  dans  le  cas  dont  il  s'agit ,  Hol/o- 
duction  des  tailler  en  gradins  aura  concouru  à  diminofi 
les  chances  d'accidents. 

On  peut  en  dire  autant  de  tout  perfectionnement  d'cxplui- 
lalion  qui  réduira  le  nombre  des  laJtles  san»  dïminutr 
l'extraction. 

Pe  nouveaux  essais  ont  été  faits  eu  vue  d'augmenter  en- 
core cet  avancement  journalier. 

Au  charbonnage  des  Six-Boniers ,  au  lieu  de  8  gradliu 
dans  une  taille  de  iS"  de  hauteur,  on  en  <!lablit  IU,  «i»i 
qu'on  peut  le  voir  fig.  7  et  8.  De  cette  manière ,  la  hauleir 
desgradiits,  quiélaitde3'*â:>,  fut   rtidiiite  a  1-80.   - 

Cette  innotation  qui ,  au  premier  abord  ,  paraît  simple*' 


de  peu  d'imporUtice .  eut  néanmoins  l«s  plus  beurcut  tt- 
\  l'aTanccmeot  joiiniuljcr  qui  ^  dans  lu  Inille  à  A  gradins . 
tïl  que  1*77,  fut  poiisH^  à  2"S6.  Il  est  vrai  qu'il  Jetait 
plus  comidorable ,   puisqu'on  y  employait  II  oiifrier» 
lî«u  dfi  9;  nuis  cette  oirconsUncc  n«  fut  pas  la  s«ule  à 
pr(»cluir«  ce  K-sulLal:  h  dimlDution  de  la  liautetir  des  gra- 
dins y  fîoncoimit  niissi  pour  une  bonne  part,  car  il  c»t  à  re- 
mat*quer  que  b  liautcur  de  l^SO  e^t  bien  plus  à  la  port^ 
Je  l'ouvrier,  que  celle  de  •i'-ili  que  nous  aïons  dans  les  tail- 
ici  à  S  gradini.  Dans  celles-ci.  lorsque  l'ouvrier  doit  atlein- 

dr<s   la  pjiriie  si]|H.-ripurc  de  son  i;r.idin  ,  il  est  obli|;e  de  se 

^Bplacer  sur  dci  bots,  où  il  n*esl  pas  toujours  en  postlioo  de 

produire  la  qu.intite  de  travail  dont  il  est  capable. 

^,      iJne  chose  importanic  dans  Tinduslric ,  el  à  liquello  on  no 

^P  aiiaebe  pas  mez ,  c'est  de  savoir  mettre  l'ouvrier  à  même 

^P«  produire  tout  te  travail  dont  il  e-st  susceptible ,  sans  nuire 

H^  sa  «aol4^- ,  sans  l'eiposor  à  des  dangers.  Ainsi ,  par  exemple. 

^^^D  uil  que  tous  le^  oulils  des  ouvriers  ont  des  dimensions 

^u'oa  ne  peut  cliancer  sans occBMonner  une  diminution  de 

*■  ravail  :  In  Miptiriorile  des  résultats  d'une  t.iille  à  10  (;radins. 

■%ur  ccus  d'une  (aille  à  8 ,  prouve  que  ,  dans  rabuUigc  de  la 

trouille,  il  se  passe  quelque  chose  d'analogue,  et  que  ta 

Qussi  il  y  a  dc^  dimensions  dont  on  ne  doit  pas  s'écarter. 

»  Ainsi  qu'on  peut  le  voir  à  U  seule  inspection  des  (i|;. 
1  el  S  ^  lubiitage  de  lu  liouille,  son  chargement  dans 
le$  chariots  d'extraction ,   le  bosseyement ,  te  boisage  de^ 

Ilj'alerics.  ainsi  que  celui  de  la  luille,  le  rembbi,etc.,  sont 
ubsoluuicnl  les  niiimes  que  ceux  de  la  taille  à  S  gradins  :  il 
n'y  a  de  différence  qu'en  ce  que  l'ouvrier  coupeur,  dans  la 
taille  à  10  gradins .  faisant  ua  avancement  journalier 
de  S'"56,doit  placer  deux  rangi-cs  de  boisage  le  nii^iiiejour, 
tandis  que.daus  la  tuilleâ  Sgrudins,  l'avancement  journaher 
n'étant  que  de  l"??,  il  ne  peut  placer  qu'une  rangée  de  boi- 
sage un  jour,  et  deu.v  rangi-c-s  le  tcndoniain. 

Lesavantagcs  d«^'<:Uciimo)'aliouîcronl  mieux  appréciés 
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par  lu  coDiparaisOD  des  résullats  économiques.  Nous  donnonj 
ici  les  di-tails  du  coiil  de  cet  avancement  ^  tel  qu'il  est  pra- 
liqué  au  bure  S'°-Barbe,  dans  la  «nîrae  couche  Grande-Ftint. 

Voici  le  coût  d'un  avancement  de2"'ô(>  delà  taille  à  10 
gradins,  représentée  fig.  7  et  8. 

Main-d'œuvre  pour  de'tacher  !a  bouille  et  boiser  la  Uîile  : 

Onze  ouvriers  coupeurs,  faisant  un 
avancement  de  2"56  sur  iS"  de  hau- 
leur ,  ce  qui  donne  -i2<i8 ,  qu'ils  en- 
treprennent, à  raison  de  80  centimes 
par  mètre  carré 33,98 

Un  chef  de  taille 2,3S 

36,33  fr.  36,33 
Main-d'œuvre  pour  le  bosseyemenl,  le  remblai  et 

le  boisage  des  galeries  : 

Un  chef  (le  Luille 2,3S 

Deux  bosseyeurs  et  étançonneurs  , 

à fr.  2,50.         5,00 

Deux  chargeurs  et  releveursdepierres, 

ù 1,70         3,-W 

Neufremblayeurs('),à  .  .  .  .  1,40       12,80 
l'n  bourreur  de  remblai,  à    .  .  1,30         1,30 

34,65       24,65 

Valeur  des  boïs  employés  pendant  le  jour: 

36  bêles  de  firadins  mesurant 
10  perches,  à fr.  0,SO         S,00 

54  bois  de  taille  et  tendrais, 
soit  7  7,  perches,  à 0,33        2,62 

14  fotsdewdtes,  à 0,3S        4,90 

30  fats  de  veloutés,  à.  .  .  .         0,05         1,50 

14,02      IfOÎ 


(I)  Par  lulte  du  momt  de  bauleur  dei  gradini ,  od  penl  ;  placer  dci  <"■" 
iricri  rcmblayeun ,  moiai  forti  que  dao)  U  taille  à  huit  sradloa.  ■ 


•  des  bois  employas  pcjidanl  la  niiil  : 

isdebaliveaux(U-16) 
boisage  de  la  galerie 

ge,i fr.  0,(2         5,7(1 

lis  de  balivcm»  |)Our 

j;e  de  Ib  gal«rie  A'ti- 

0,12         5,28 

de  wâles,  à O.SS        2,lU 

sdetdoutes.à.  .  .  .         0,0S         O.GO 

y  fr.   13,7-i      n.74 

■  Total.  .  .  fr.  68,7i 

ISBonce  de  In  couche  ^inol  de  0"UO,  te  cube  de  ia 
ëlacbéc  par  avancement  journalier  «t  dv  4â*''iKx 
iS^'âSâ  de  houille  compacte.  Ajoutant  à  «etie  «juan- 
pour  7>  pour  le  foliODUGineol  de  la  bouille ,  le 
de  chacjiie  avancempnl  de  c«lte  taille  sers  de  4B7 
es,  qui  auroiil  coùt<;  88  fr.  7t,  ou  17  '/„  ceulimes 
olilre. 

lutrc  c6l^,  le  produit  de  ^avanoelnt^nt  journalier 
ille  à  10  gradins  ct«nt  de  i'Jl  liL-clolilr«»,  tandis 
i  d'une  taille  à  8  gradins  n'est  que  de  572  bectoli- 
'ensiiit  que  l'on  peut  produire  plus  de  bouille  avec 
les  à  10,  qu'avec -i  laide»  à  8  ("radins,  et  qu'ainsi  l'on 
n  moyen  de  cette  innovation,  commeaumoyf^nde  In 
'  (l'inlroduclioR  des  tailles  à  gradins  «u  remplKe- 
«  («illes  verlicaltr^).  une  concentration  de  Iranni 
are  de  notables  bent^lîces. 
introdijclion  dos  tailles  i  8  gradins  en  remplice- 
i  lailk's  verticales,  a  H6  une  innovation  Icnle,  diWi- 
léroe  onéreuse  ponr  quelques  exploitants,  tandis  que 
\l  II  s'at;il  maintenant  est  des  plus  faciles  ;  car  l'ou- 
Burait  travaillé  à  une  taille  à  Sgradins,  pourrait,  san» 
1  de  (lidicullcs,  Inivsillcr  à  une  tailleà  JO  ];radin!i. 
loins  on  pourrait  objecter  que,  si  la  coucbe  de  bouille 
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«tait  (l'Ôsnturc,  il  deTÎeniJrait  impouibic  de  fnirc  nn  anott- 
racnl  journalier  do  ^"56.  A  ced  nous  répondrions,  ut  tôt* 
p^rlcncc  nous  l'a  sufllsaininent  prouvi^ ,  que.  pour  lou(e  ao- 
cbc  qui  n'csL  pns  Dccompauiice  de  Itavage ,  lorsque  Toc  dp 
pourra  pas  faire  un  avancement  journalier  de  S'^d  daDsime 
tuilli.'  â  JO  Irradiai,  on  ne  pourra  pas  non  pl<i^  en  faire  up 
de  l""??  dans  une  (nillc  à  8  gradins,  ni  uif-mc  un  de  l'iti 
dans  une  taille  verticale  ;  d'où  il  résulte  que  le  priocipe  wr 
lequel  reposent  tous  les  avantagea  de  l'exploita tion  ptr 
tailles  de  I  S"*  à  lU  i;radins  ,  est  d'une  application  genèrjlo. 
quelle  que  soit  la  dureté  de  la  eouche  de  houille. 

Le  liavage  est  irn  lit  de  sclii<<lc  bitumincui,  ordinairement 
peu  puissant;  il  se  trouve  assez  gifne'ralement  au  iDurdpli 
coucbe,  r<trcment  au  toit,  et  la  divise  parfois  en  deux  parliez. 
Il  est  presque  toujours  plus  friable  que  U  couche  de  bouille, 
et  comme  il  contient  nioias  de  parties  combustibles,  son  u- 
peclest  d'un  noir  plus  terne. 

l'ouvaiit  ùtre  enlève  d'abord  pour  mettre  la  coacbe  it 
bouille  à  nu.  il  facilite  siniifUlièrement  l'abalage  de  oell»^ 
cl  en  modifie  complètement  l'exploitation.  EnelTet,  tiansct 
CAS,  il  )'  a  avantage  à  opiircr  »ur  des  hauts  gradins;  non- 
seulement  parce  que  l'ouvrier  doit  se  servir,  pour  enlew 
ce  liavagc,  d'outils  ayant  une  plu»  grande  porti5e  que  ceat 
dont  il  se  sert  dans  les  coucbes  sans  havage,  et  que ,  pendiot 
ce  travail,  il  doit  autant  que  possible  se  tenir  en  dehors  ilcli 
chute  des  débris  de  ce  liavn[;e  tombant  sur  le  rembUi ,  mw 
encore  purcc  que  plus  rcntaille  résultant  de  l'enlèvemeot  Ju 
bavage  est  grgnde,  plus  la  coucbR  de  bouille ,  qui  ne  liait 
plus  qu'à  l'une  des  deux  roches  (toitou  mur),a  dctendaocei 
s'en  détacher  par  son  propre  poids.  On  comprend  d'après  otci 
que  te  bavage  concourt  »  augmenter  dans  une  grande  propor 
lion,  et  l'avancement  et  la  production  de  grosse  houille,  puir- 
qu'oo  n'a  pas  besoin  de  faire  rcntatllcdanâb  bouille  m^ow. 
comme  ceû  doit  avoir  lieu  dans  les  couches  sans  tuvage. 

Nous  avons  dèiuoutre  plus  liuut  que ,  d«us  les  coucbes  tm* 


r" 
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tiai3ge.  il  y  avait  avaaiage  à  r^uire  la  lianteur  des  gra- 
dinsi  1~80;  maintcnaDt  nous  allons  prouver  que,  lorsqu'une 
coudio  eU  iicoom{Mi*née  d»  havage ,  îl  y  a  avantage  à  aa^ 
néflier  la  hauteur  de  ces  j^riidins. 

^)u^  cela,  dous  compreroni^  les  résultats  de  deux  tailles, 

rnblies  l'une  et  l'autre  dans  le  dressant  de  la  eouebe  Durt- 
eine,  au  bure  S"*.-B,)rbe. 
Cette  coui:hc.  dont  la  puissance  est  de  0~7S,  est  a»sez 
Juru  et  sans  fissures,  ce  qui  en  rend  l'ahatage  difficile.  Son 
m  ur  prï^scnlc  asseï  de  •.olidité  pour  qu'on  puisse  se  dispen- 
&«^r  lie  l'emploi  dt^  bibles  dans  le  boisage  ;  enlin  son  toit  est 
^Ixiuleux  et  cxifjc  con^tammont  un  boisage  complet,  ainsi 
1  u'on  peut  le  Toir  lîf;.  9  et  10. 

lisez  généraloiiiviit  CL-tle  coucbe  se  trouve  tans  b3*3R«  ; 
•■■■is,  par  une  eirconstam-e  tout  à  fait  exceptionnelle ,  elle  se 
P»-ésente,  sur  une  certaine  étendue,  aiec  un  toit  tellement 
'"«■îïblc  qu'on  a  pu  l'enlever  comme  une  couche  de  bavage 

rliuaire. 
C'est  dans  celte  partie  de  couche  de  houille  qu'a  été  6lat- 
-.e  ta  taille  à   cinq  gradins,  repniscDttfe  fig.  H  et  12. 
■—^  couche  de  havane  a  une  épaisseur  de  0"-t3,  et,  lorsqu'elle 
^^^^l  enlcv«;e  ,  les  deux  rocht-s  i^loil  et  mur)  présentent  assez 
*^^  solidité  pour  que  Ton  puisse  se  dispenser  do  l'emploi  des 
■^*les  dans  le  boisage  (voir  Di;.  ^i). 

Les  fig,  g  et  10  représentent  une  taille  à  8  gradins,  dans 
•il  in<?mc  couche  Durt-Voine^  à  un  point  où  cette  couche  est 
*lqiourvue  de  listage,  la  marche  des  travaux  y  est  absolu- 
ment conforme  à  celle  adoptée  dans  la  taille  à  8  gradins 
^blie  dans  h  couche  Grande-ftine,  «t  dont  nous  avons 
donné  tous  lesdôlails. 

Le  prix  de  l'Iiedolitre  de  houille  provenant  d'un  avance- 
ment journalier  t'iaiil  encore  ici ,  comme  précédemment .  le 
seul  moyen  d'établir  des  comparaisons  et  de  Juger  de  l'eilica- 
cité  du  mode  d'exploitation ,  nous  allons  donner  les  détails 
d'an  avancement  de  l'une  et  de  l'autre  uîllc. 
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CoAl  tl'uD  avancement  journalier  de  l-»??,  dani  lu  UÎUe  i 

H  gradins  représentée  fig.  9  el  10,  établie  dans  la  couclie 

Ditre-f^eine  ,  au  point  où  cette  conclic  est  sans  faavage.  ^ï 

Main-d'œuvre  pour  détacher  la  houille  et  boiser  la  taiH^' 

'.)  ouïriers  coupeurs^  disant  un  avancement  de  l"??  sur 

IS"  de  hauteur,  donnaot  une  surface  de  Sl^'Sâ,  à  raison 

de  0  fr.  80  le  mètre  carré 25,48  ^ 

1  chef  de  taille 2,35  " 

fr.  27,83      27,83 
Main-d'œuvre  pour  le  bosseyemoni ,  le  boisage 
des  galeries  et  le  remblai  ; 

i  chef  de  taille 2,35 

■2  bosseyeurs  et  e'tançonoeups.  à     2,75         5,S0 
2  chargeurs    et    releveurs    de 

pierres,  â 1,70        3,iO 

7  remblayeurs ,  à l.SS       10,8S 

\  bourreur  de  remblai ,  à  .  .     1,30        1,30 

23,40       23,  tO 
Valeur  des  bois  cmployi-s  pendant  le  jonr  : 
10'/.  bêles  de  gradins,  en  4  perches, 

à  0  fr.  tSO 2,00 

42  bots  de  taille  et  tendrais ,  en  6 
perches,  à  0  fr.  35 2,10 

9  fats  dewâtes,  à 0,33         3,1» 

18  fats  de  veloutés ,  à  .  .  .  .    0,OS         0,90 

8,15         8,15 

Valeur  des  bois  employés  pendant  la  nuit  : 

44  pieds  (12°98)de  baliveaux  pour  le  boisage 
de  la  galerie  de  roulage,  à  fr.  0,12         5,28 

32  pieds  (9"44)  de  bahveaux  pour  le 
boisage  de  la  galerie  d'aérage,  à   0,12         3,84 

4  fats  de  wâtes ,  à 0,3S         1,40 

10  fats  de  yeloutes,  à  .  .  .    0,05         0,50 

fr.  11,02      iMi 
Total  fr.  TO,*" 
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LlA  puiâsaDoe  de  In  couclie  Hiai  il«  0"!^ ,  le  cube  <t«  la 
IUSDb  dclscbce  par  Avancement  jotiroalier  est  de  3l~'86x 
^7S=â3~*893  de  houille  coiiipucte.  Ajouluiit  à  cetio  quao* 
tiU  30  pour  7.  poi»*  le  foisonnetnent  de  la  hoiiiUe .  le  pro- 
duit de  chaque  avancviiiviit  de  celle  tnille  sera  511  faecloli- 
Ir«ï,  qui  ouronl  coulé  In  somme  de  TOfr.'iO,  ou  "ii  */■• 
centimes  par  hcclolitre. 

Dans  la  taille  à  cinq  gradins,  représenta  Gg.  Il  elt'2^  oii 
la  infime  couulie  est  accompagnée  d'un  Unx  loil  qui  a  été 
enluic  comme  ha^nge ,  les  travaux  ont  été  conduits  de  la 
ntanière  suivante  : 

fendant  la  nuit.  H  ouvriers  étaient  occupés  à  enlever  ta 
coocbe  de  tiavaj;c  .  pour  ineltre  celle  de  bouille  à  ou  ,  d'un 
cAlé.sur  un  avancement  de  l'°77;on  laissait  tomber  cchavage 
sur  le  remblai,  cl  celui-ci  était  complété  au  moyen  de  pierres 
proTennnt  du  bosseyement  deg  galeries  de  roubge;  deux 
petits Rarçons étaient  occupés  au  transport  de  ces  pierres: 
comme  dans  les  tailles  précédentes ,  les  ouïriers  bo.tsejeurs 
étaient  cbargcs  en  mt^tne  temps  de  faire  lo  boisage  de  ces 
«leux  galeries. 

l'eoJant  le  jour .  six  ouvriers  étaient  occupés  â  l'exptoila- 
^>on  (le  h  bouille  et  au  boisage  de  la  taille.  Ils  commen- 
çaient d'abord  par  abattre  la  portion  ilo  houille  qui  avait 
^Icmiseà  auj  et  comme  cette  opération  était  assex  facile, 
ils  continuaient  l'avancenient  danit  la  couche  de  bouille,  ati 
delà  de  ta  partie  tiavée ,  de  manière  à  atteindre  chaque  jour 
Que  longueur  totale  de  â'âS.  La  portion  de  bavsge  qui  res' 
^it  attachée  au  toit  de  la  couche^  après  celle  opération, 
^lait  abattue  pendant  la  nuit  par  les  ouvriers  haveurs. 

SoU  le  détail  du  coût  d'un  avancement  journalier  de  S^CS 
de  celte  taille  à  3  gradins. 

Nain-d'tEUvro  pour  détacher  la  houille  et  boiser  la 
laillc  : 

11  ouvriers  coupeurs  et  b3veurs,fai;i;ant  un  avancement 
de  â~63  sur  18  mètres  de  liautcur,  soit  47°"70,  û  raison 
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deO  fr.  73  le  mètre 35,77 

J  chef  de  taille,  à  3,3S 2,3S 


38,13       36,11 
Maia-d'ceuTre  pour    le  bosseyemeot , 

le  bouage  des  galeries  et  le  remblai  : 

Ichefde  taille,  à 2,3!t        a,5!t 

Sbosseyeurs  etétançonn.^à        2,7!t         S,SO 

2  rembbyeurs,  à 1,20        2,40 

2  chargeurs  et  meneurs  de 

pierres,  à 1,80        3,00 

13,2S       I3,ÏS 

Valeur  des  bois  employés  peadaut  le  jour  : 

30  bois  de  taille  et  tendrais  (eu  6 
perches,  à  0,35) 2,10         î,** 

Valeur  des  bois  employés  pendant  la  nuit: 

48  pieds  (H^IO)  de  baliveaux  pour 
le  boisage  de  la  galerie  de  roulage, 
à  0,12 5,76 

44  pieds  (12°98)  de  baliveaux  pour 
le  boisaye  de  la  galerie  d'aérage,  à 
0,12 S,28 

4  fais  de  wâles,  à 0,35  1,40 

10  fats  de  veloutés,  à 0.05         0,30 

12,94       12^ 

Total,  fr.  66,4/ 

La  puissance  de  la  couche  étant  de  0'"75,  le  cube 
de  la  houille  détachée  par  avancement  journalier  est  de 
i7°''70x0'"75=ôj°"77  de  houille  compacte.  Ajoutons  à 
cette  quantité  30  pour  7,  pour  le  foisonnement  de  la  houille , 
le  produit  de  chaque  avancement  de  cette  taille  sera  de 
4G')  hectolitres,  qui  auront  coûté  la  somme  de  6C  fr.  41 .  ou 
14  7,0  centimes  rhcctolitre. 

En  résumé ,  pour  la  taille  à  8  gradins  ,  nous  trouTons  le 
produit  d'un  avancement  journalier  de  311  hectolitres  et  le 


Dfin  de  rerienl  par  hectolitre  de  52  •/,.  wnlimcs  ;  et  pour 
Btlledeït  gndins.  nous  avons  un  produit  de  ^Cili  lieHolî- 
Ire*.  et  un  prix  de  rp^îenl  de  14 '/„  centimes  par  hectolitre. 
Celle  comparaïvon  stiHit  pour  faire  apprécier  tous  les  avan- 
ta^  que  donne ,  dans  rcxploitallon  ^  une  couche  de  ttava|;« 
adjacenlo  à  celle  de  houille  :  d'obord ,  en  ce  qu'elle  pennet 
de  pousser  t'.iTnncpmpnl  journalier  â  «n»;  longueur  qu'on  ne 
pourrait  pas  atteindre  siiris  clic;  ensuite .  en  ce  qu'dic  pro* 
rore  le  moyen  d'obtenir  plus  de  grosse  houille  et  un  charbon 

Pillcteux. 
Ainsi  que  nous  l'uvons  dît,  celle  circonstance  n étant 
qu'cïcepllonnelle  dans  la  couche  Oure-f^'tine ,  lorsque  le 
loit  de  celte  couche  n  repris  plus  de  consistance  et  qu'il  n'a 
plus  été  possible  de  l'enlever  comme  hava{;c ,  on  a  été  ohti|;é 
de  dresser  une  taille  à  4(>[^.idins,  semblable  à  celle  qui  était 
âflbltc  dans  la  couche  Grande-Feint,  représenli^  (ig.  7  et  8. 
Voici  le  détail  du  coût  d'un  avancement  journalier  de  2*^36 

rUr  celte  taille  de  lU  gradins. 
Main-d'œuvre  pour  détacher  la  houille  et  boiser  la  Inille  : 
1 1  ouvriers  coupeurs,  faisant  un  avancement  de  â'SC  sur 
18"de  haiilcur,  ce  qui  donneiS^-iS,  à  raison  de  0  fr.  74 

le  mètre  carre 31,(3 

1  chef  de  taille ,  à2  fr.ôS 3,35 

33,78       53,78 

Main-d'truvre  pour  le  bosseyement.  le  boisage 

des  galeries  et  le  remblai  : 

i  chef  de  laillc fr.  2,35 

3  bosseycurs  et  éisnçonne«rs  .,  à  2,7S      S. KO 
S  chargeurs  et  rcleveurs  de 

pierrw,  à 1,70      3.40 

9remUaycurs,à 1,40    12,00 

I  bourreur  de  remblai,  à  .  .         1 ,50       t  ,50 


23,15       25,1» 


598  wifM. 

Val«iir  des  bois  «mployé^  pendant  le  jour  : 
18  Mes  <|p  gradins  en  5  V.  pcrcbes. 

à  O.fr.SO i,n 

^A  bois  de  luille  et  leiulniis ,  soil  7 

percbes.â  0..^^ ^i^tC 

lâfuUdcwilcs.è 0,5S  4,30 

U  faU  de  velonles,  à 0,03  1,20      «,60 

fr.  40,»0 

Valeur  des  bois  einptoyt^s  pondant  U  nuit  : 

48  pieds  (  1 4")  G)  de  baliveaux  pour  le 
boisn|;«  de  la  galerie  de  roulujje  ,  à 
Ofr.  12 '.  .  5,75 

4(  pieds  (t^'OK)  de  baliveaux  pour 
Jeboi*a(;cdplaj;aIeried'3(^rafje,â.  0,12         5.98 

4  fnlâ  dewAteii,  à 0,5S         1,40 

10  TaU de  veloutés,  à    ....  O^OS         0,50 

fr.  12,94       12,9* 

Total,  fr.  83,4"^ 
La  puissance  de  la  couche  étant  deO^TS,  le  cube  d^ 
le  lioiiillf  dt^acbi^e  pc-ir  avancement  journalier  de  Î'SG  ^- 
estde  l2°''48xO'-73=:)t'"'80  de  houille  compacte.  Ajou^ 
l8Dl  à  CftUc  quanliltE  ôO  pour*/,  pour  le  foisoDuctncn^ 
de  la  bouille ,  le  produit  de  chaque  avaneement  sera  de  i\^ 
liectolilrcf .  qiii  auront  coulé  la  somme  de  82  fr.  47 ,  oc^ 
19  7»  centimes  par  hectolitre. 

Cette  comparaison  achève ,  en  quelque  sorte ,  de  prouver 
la  iupcnonté  des  tailles  à  10  (jradins  sur  celtes  à  8,  lorsqu'on 
nn  qu'une  hauteur  dcIS'^etque  bcoucbc  à  exploiter  est 
iam  hu\3gc. 

Dans  tout  ce  qui  précède,  nous  avons  constamment 
pris  18°*  pour  hauteur  de  taille,  parce  que  celte  hauteur 
était  celle  des  ta iltn  établies  au  biireS"-Barbe,  et  que  nous 
en  avions  tiré  toutes  les  données  de  nos  expériences  ;  mais 
il  ne  s'ensuit  pas  que  18"  soit  la  hauteur  indispensable  d'une 


■t»!-i»  K  nnAïKn, 
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LiiUe  :  celle  hauteur  e^l  ordiiiaircment  rcglffe  sur  celle  qui 
Btîste^  entre  l.i  tranchée  de  roulage  et  la  ir-iDcbée  dVragv 
qui .  comme  on  le  t^H.  di'penil  toujours  de  dr€onsl,inces 
I  ocalcs  qu'il  est  difficile  de  pn-Toir. 

Ainsi  nous  croyons  qu'une  taille  de  20  à  SK~  de  hauteur. 
dans  une  couche  en  dressant ,  sérail  pix-fi^rable ,  pour  l'cx- 
ploitjition,  à  unetaillode  18";  mais  le  point  e^enliel^  dnn5 
une  taille  .«ans  havane,  c'est  de  ne  donner  que  l'SO  de 
bauli'ur  à  chaque  gradin .  quel  que  soil  leur  nombre. 

Disons  un  mot,  de  l'eiplotlalion  des  couches  en  plateur 
^Seraini;. 

P  Dans  le  prolongement  des  (galeries  en  dresuiut,  on  ren- 
contre presque  toujours  le  retour  de  In  couche  en  platetir, 
soit  que  celte  ptateur  provienne  du  pied  ou  de  la  tHe  du 
«Ireuant.  Asseï  généralement  ces  phleurs  onl  une  inclinai- 
son d'environ  2S*,  el,  lorsqu'on)-  arrive  avec  une  laille  en 
dressant  de  IH  mètres  de  hauteur,  la  galerie  d'aérage  se 
(MHirsuivant  bonzoulaleinent  d^ns  la  platetir,  la  portion  de 
veine  comprise  entre  cette  galerie  et  celle  de  roulage  offre 
assez  de  développement  pour  y  établir  deux  tailles. 

Ces  travaux  d'exploitation  devant  toujours  (?tru  portés  de 
Riaut  t-n  bus ,  à  cause  du  dégagement  du  gaz  hydrogène  car- 
iMDé,  on  prend  une  taille  à  la  fois,  en  commençant  par  la 
supérieure  :  la  houilk'  provenant  de  cette  taille  e^t  descendue 

rr  la  galerie  inférieure  su  moyeu  de  plans-inclinés. 
Les  figures  13   cl  H  rcpn&entcnt  le  fAaa  et  la  projec- 
tion vcriiade  de  l'une  de  ces  tailles. 

te  mode  d'exploitation  par  grandes  tailles ,  dans  les  pla- 
teurs,aété  introduit  dans  les  mines  de  Seraing  avant  l'ex- 
boitalion  par  gradins  dans  les  dressants. 

Anciennement,  c'est-à-dire,  avant  J8â5,  ces  tailles  n'a- 
"vaiealgnêre  que  10  à  l'aide  front,  et,  ainsi  que  nou?  l'avons 
«lit  en  comuicni,-^nl ,  on  ne  tii-ait  pas  du  travail  de  la  dilata- 
tion de  la  couche  tout  le  parti  qu'on  en  tire  aujourd'hui. 

rid  inhérent  à  ce  mode  d'ciploi- 


vantagc 


pas 
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Uliolirdcux,  et  mfixe  trois  loillcs  aBci«onej^  a)'aDt  <!(> 
rempUcm  par  une  seule   <lu  nouveau  syslème,  oa  a 
supprimer  duc  et  inihiie  deux  (;akri«s  <le  roulage ,  sons  dii 
nuep  IVilraiMion.    Dans  celle  innovation,  comme  lors  d 
l'iulroductioii  dps  t^iilles  en  gradin»,  il  y  a  Pocorc  eu  un 
conteulrâtioa  de  Iraïaiix  ([iii  a  procuré  des  économie»  sur  I 
dilTércnU  points  que  nous  avons  diija  indiqutÇs. 

La  pralique  n  »iil]ls.'jm(nenl  démontré  que,  dans  ces  Uîlli 
comme  dans  li-s  (ailli's  en  |;radias,  c'est  encore  le 
grand  avancement  journalier  qui  procure  le  plus  de  béni'G 
à  IVxpIoilanl;  mais  il  vslà  remarquer  que  l'ouvrier  s'oppo»< 
autant  ([ue  possiMf.  à  celle  augmentation  d'.irancem<MiC. 
Un  en  comprendra  facilement  la  raison,  si  l'on  ooDsidèn 
que  plus  ravanccmeut  journaliiT  est  considérable  ,  moin» 
l'ouvrier  profile  du  travail  de  la  dilatation  de  la  cou-z 
che;  car  ce  travail  no  se  mauifcïto  que  sur  une  partie 
l'avancement,  et  ne  »'opêre  que  pendant  l'intervalle 
temps  qui  :< 'écoule  entre  deux  postes  d'ouvriers. 

t'est  pour  cela  qu'eu  général,  lorsque  l'on  met  l'eiploi 
lion  d'une  taille  à  l'entreprise,  les  ouvriers  eulrepreueu 
clterclient ,  autant  qu'ils  1c  peuvent .  à  lïlre  en  pt^til  nombr 
alio  de  n'avoir  à  augmenter  leur  Idclic  qu'eu  largeur,  c'e; 
â-dire  suivant  le  frool  tle  la  taille. 

Nous  allons  démontrer,  par  deseicmplos,  que,  dans  les  («il' 
les  en  plateur,  comme  dans  les  tailles  c»  dressant ,  il  importe 
ë  l'exploitant  d'employer  un  assez  t;rand  nombre  d'ouvrier»* 
Supposons  que  nous  ayons  une  (aille  de2i  mètres  de  frool, 
exploitée  à  l'ootrepriso  par  six  ouvriers  fais^^nt  par  jour  un 
mètre  d'avancement,  â  raison  de 78  centime»  le  niélre,  i>ou« 
obtiendrons  une  surface  de  couctie  de  24  mètres  carrés,  <)ui 
auront  coûté  (8  fr.  72  ,  et  chaque  oumcr  aura  ainsi  g>SK 
3  fr.  I  u  pour  sa  journée.  €es  suppositions  ont  été  coDGrnec' 
par  notre  propre  expérience. 

Détail  du  coùl  d'un  avanccmi-nl  journalier. 
Hain-d'œuvre  pour  déladier  la  Itouille  : 


_ — ^ 

V         C  ouvriers  faisanl  I*  d'avanccmonl 
W     fur  a  toitrci  (le  front,  «oil  34"',  à 

m  0   fr.  78 18,72 

^         -âch^f  de  mille 2,35 

3  boutcun,  à  I  fr.  10 3,30 
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te 


24,37 
■ain-d'oeuTrcpurlobosssypmenl,  le  boisage  et 
vetnblai  : 

-i  chef  de  taille 3,3!t 

9  étançonneurs,  i 9,50         5,00 

'St  bosseyeurs^  à, 2,50         S.OO 

■iO  renbbyeurs,  â 1,40       14,00 


24,37 


fr.  26,3»       26.3S 
Taleiir  deibois  employt^s  paranncemeot li.S7 


h: 

^^K  Total  fr.  0S,â9 

^^^^  la  puifisaDce  «le  la  couclte  étant  <lc  0*90 ,  le  cube  de  la 
bouille  provenant  de  cet  arsnt:enivnt  est  de  24"*  x  0*90 
'^==21"'60  de  bouille  compacte.  Ajoutant  à  celle  quantité 
^^^^  pour  */•  pour  le  foisonnement  de  b  hotiille,  nous  aurons 
^**'^08,  soit  280  bectolilres,  qui.  pris  au  pied  delà  laille, 
'■-■  rnnt  ooùli:  GS  fr.  29,  ou  23  */„  centimes  par  boc- 
l^>  litre. 

Supposons  maintenant  que  la  m4^me  (aille,  de  24  mètres  de 
^<DQl ,  Holt  fxploitce  H  l'cnlrepriite  par  9  ouvriers  faisant 
J^^  «irnellcmeut  l^SO  d'avanccmc&t ,  à  raison  de  0  fr.  80  le 
"■^wlre  carré  :  U  surÈice  de  coucbc  enlevée  sera  de  30"' 
^  ^  aura  coûté  28  fr.  80.  Chaque  ouvrier  aura  ga^nc  3  fr.  20 
f*^iur  sa  journée. 

Le  aibe  de  h  bouille  enlevée  par  avancement  sera  de 
*^-'x0*-'J0=ô2'"'.tO. 

Cet  avancement  aura  donc  produit  10"*80  de  bouille  corn- 
S^-ïictc  de  plus  que  le  premier. 

Ajoutant  30  pour  */,  pour  le  foisonnement  do  la  houille, 
^*«i  obtient  i4'"'04,  soit  140  hectolitres. 

T,    T.  17' 
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lercnibljii  i^lant  oonstaminent  avnncd  à  l~!)0  du  frontd 
b  lailte ,  il  i-t^sultc  de  l'etpëricitce  que  le  boisage  de  r.ivan< 
ment  de  l'^iO  ne  coûte  pat  plus  que  celui  de  raTaocemcnt  il< 
I  mètre. 

Si  donc  nous  examinons  leâ  TrnU  miilhnt  de  cette  aug 
incnlAlioii  de  50  ccDtimcti'Cs  d'avanec-mcnt,  nous  aurons 

1°  l.a  dilTi^rence  de^  deux  sommes   ci-desuis 
Î8fr.  80ct  18fi-.72 10,0^ 

3*  Une   tnQmentalion   de  25  centimes  sur  la 
jourD<!e  de  ctiacnn  des  deux  charfjours  à  ta  Uiille         O.SO 

5*  Une  augroenlationde  'iS  centimes  siir  la  jour- 
née de  ctiaeuo  des  deux  bosscjeurg 0,50 

Tolalfr.   li,0« 

D^où  il  retiulte  que  tes  140  tioctnlilre»  produits  par  G«(L«: 
auftmcntalioQ  d'avuDccmenl ,  n'auront  coûte  que  llfrOS  •« 
pris  au  pied  do  la  taille,  c'est-i-diro  8  centimes  parbeclol  - 

Ces  i-^ultals ,  fondôs  sur  l'expOTcnco ,  prouvent  que,  daa  * 
les  pbtrurs.   cornme  dan*  les  dressants,    il  est  lonjour** 
«TtnUgeuK  de  chercher  à  augmenter  l'aTanctiDCUt  journa-" 
lier  d'une  laille.  Hais,  dans  l'eiploitiition  des  platciirs.   ^^ 
u'esl  pus  toujours  pu<uiI)lode  pruliter  de  ces  avaula^i-d.  Ci 
eOêt ,  le  poids  que  iupporte  le  boisage  de  la  couche  dévie 
parfois  si  coiibidéribK' ,  lorsque  le  terrain  manque  de  soli- 
dité, qu'il  y  aurait  danfjcr  pour  la  vie  des  travailleurs 
meltJ'i!  à  découvert  une  trop  grande  surface  de  couche 
alors  m^me  qu'un  boisage  plus  fort  s«rslt  établi. 

Liège,  le  2i  juiUc-t  18(5. 


caxsTBrcrioNs  habitimes. 
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fnt>ï.(ISE  .  Still  Ll  HWSTBILTION  DIS  BKTtHtMS  E^  ItB; 

pAnn.  ClTIETTi:, 


Depuis  an  dcmi-sièdc .  l'urchi lecture  navale  a  faild'îiii- 
meriMis  propres;  mainleimnl  plu?  que  jamais  les  eluile»  et 
I»  trnvaui  d'un  crand  nombre  d'Iiommes  da  laknt  ont  pour 
Imt  l'amolionilion  des  dlffi^rcnls  modes  de  coRstractïon  (toi 
"S  vires  à  voile  et  à  vapeur  :  le  fer ,  reoemmenl  employif  dans 
»s  eonslrucdons,  leiip  a  ouTcrt tin  vaste  cbamp  de  reelier- 
dkes. 

Depuis  environ  quarante  ans  que  tes  premiers  asnîi  de  ce 
fi^nre  ont  été  lentes.  pMi  d'wivnces  avitîcol  éié  éeriu  sur 
**ï  sujet  ;  l'on  s'dlonnait  à  ju:(lc  litre  de  ce  manque  de  docu- 
•Oents  ppécU  :  peut-Slre  alleniI«il-on  qu'une  plus  longue 
expérience  vint  appuyer  défaits  iritîcusables  les  beureuv  ef- 
fets de  l'emploi  de  ce  mutai,  l'ouvrage  que  II.  Diipuy  de  LArne 
*  piiMi^  en  IS-i4  .  a  coinl>l<!  cette  beunt!;  îl  donne  une  id^ 
<:liire  et  prik-isc  dt-s  meilleurs   procédés  employas  en  Angle- 
Verre ,  c'csl-à-ilire  de-s  meilleurs  proci^dés  connus .  car  l'ân- 
(leterre  doit  ^In  placée  au  premier  rang  pour  ce  genre  de 
^ostniclions. 

H.  Dupuy  de  Ulme ,  aimi  qu'il  le  dit  dan»  ton  introduction, 
dittse  son  mémoire  en  deux  parties  :  la  première  pressente 
les  considéra  lions  générales  qui  ont  délermiiie  l'emploi  des 
bfllimcnts  en  fer  et  fournil  les  utoyens  d'en  apprôder  les 
anntaoes  et   les  inconvénients.  Ils  y  sont  comparés  aux 


lOV  COXSTHCCTIORS  lUITIIES. 

navipK  «n  bois  sous  le  point  de  vue  de  la  solidité,  de  b 
li^l^n^lo ,  des  qualités  i  la  mer  el  poar  le  combat,  da  fais 
ou  nmos  de  facilité  et  de  fréquence  des  rêparatîoiu,  de  b 
duive  ou  du  pris  de  revient. 

La  seconde  partie  réunit  tous  les  reaseignemcsts  aéces- 
sairvs  i  leur  ejEtvulion  roalénelle:  die  conUeal  ruulyiede 
oWtin  de  leurs  détails  .  en  nKotïooBa&t  les  dîflenaees  qaî 
$«'  rx'w«n]ueBt  dans  le  mode  d'asèembli^  et  l'i'i  hiililwi 
dei  malt-riauv,  ehec  quelques  couslructeun  joaisnBtd^K 
orpuUiton  uaèritée;  «ëe  appuie  les  rè^xs  de  buainup 
dV\<Kapk«  pris  sur  ^  bitJWMts  mtUs  des  prùdpaax  ifaa- 
tt^^de  Iner^'^.  Krètei  el  (h$<«w.  Le  IniaSde  li  BifetB 
ptaicw  4f$  piMs  j  <«t  ejptifte. 

U  Imwatae  «m  ifcJJ'ywiM  TiMiUb^  4Mt  bb  càotifr  do- 
tàik<>  À  M>  fran-  «^  >.-»«$((«{•««»  a  be-iai»  f  Arc  ^nî.  (( 
,{»nlM'  ilkÀt  ^rr  U  rc«p«tw«  ii  p  wiiiia  J  àa  ^fcnle 
jiv4ni!*MB<  XaÀai  u  Kïks  .  jitr  aar  $naAr  «cbeAe.  lepré- 
«uttC-iT  ïVtt::  .-¥  ^tci  «»:  Àecfti  i£iai»  et  âexie. 
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il  fat  espédi<f  de  là 


le 


la 


UuTrc  e<  rPinuDls 
jusqu'à  P«pi*.  Ce  n'esl  (|u*à  celle  époque  que  W.  i\a\« .  méa- 
nicîcD  â  ParU ,  comniciiv.!  à  couÂlruirc  des  l>iileaux  en  fer 

»  sur  lu  Soinc. 
i  {wrlii-dc  18  ji,  celle  espèce  <le  biltim«i)U  te  mullifilia 
vonïidéniblement.  Il  se  passa  pourtanl  encore  quatorze  aiis 
avant  que  les  onvires  en  fer,  doul  les  nvanln^es  u étaient 
plus  conleslés  pourlei  rivières,  fussent  appeli-s  à  parcourir 
les  mers.  Ou  coinniença  par  en  fuire  naviguer  &ur  la  eûtes  ; 
peu  à  peu ,  l'expérience  fit  comprendre  U  pos^bilité  de  con- 
struire dece^  uavircii  qui  pussent  rckiiter  aux  efforts  de  la 
lame  et  à  l'aclion  de  l'ejiu  salée. 

In  tSÔS^le  IronSifie,  jaui^eant  300  tonnciiux ,  futcon- 
slruit  à  Liverpool ,  par  MH.  Jack^ïn ,  Gardon  et  conipa^ie , 
et  le  promÎLT  il  Gl  un  toya|;e  dans  le  uurd  «t  trois  Iraver- 
tées  des  plus  lieurousos  de  Liverpool  en  Amérique. 

In  1S40,  deux  bitliments  de  (;uerre  tout  armés,  le  PMâ- 
tjétnn  .  de  00  chevaux  ^  et  la  AVmùù  ,  de  Hi>  chcvanx,  sont 
parti»  pour  les  Indes  Orieal;iles.  Ces  deux  steamers  onl  joué 
lin  râle  des  plus  actifs  dans  ta  guerre  que  les  Anglais  viennent 
do  faire  sur  les  cùles  do  la  Chine,  cl  ils  n'ont  nécessité  aucune 
réparation  [wndaal  la  durée  des  opérations,  résultat  que 
n'ont  point  alleinl  les  steamers  en  bois  altochés  à  lu  mf-me 
K  escadre. 

Depuis  celle  épotjue  ,  les  crsinles  et  les  préjugés  qui  s'é- 
taient élevés  contre  les  bâtîmeutseu  fer  di^parurenl  com- 
plètement en  Angleterre,  et  ce  mêlai  fui  employé  avec  le 
plus  grand  succès ,  aussi  bien  pour  les  navires  à  voiles  que 

Ipourctuxà  vapeur. 
Le  Great  Brilam^  steamer  en  fer  de  liSQ  chevaux  de 
force ,  à  hélice ,  dont  les  proportions  gigantesques  eussent 
été  impossibles  â  réaliser  par  une  construction  en  buts ,  vient 
encore  de  luetlru  réccuioieul  à  l'évidence,  par  les  beaux 
résultats  de  ses  épreuves,  les  avantages  cl  les  ressources 
Kinimerisea  du  fer  pour  les  constructions  navales. 


oB  u  co»!niiio;f  des  niiTics  ms  B\rutEitTS  en  fer: 

Pour  miellé  fiiire  ressortir  tes  sTanlages  des  Mtimcol*  m 
fer,  sous  le  rapport  de  la  lisison  de  leurs  parties,  l'auieiu 
du  Ri«nioire  compare  le  l)Ortlé  «t  les  membres  de  ces  bâti — 
racoU  à  ccnï  dei  navires  «n  bois. 

Ifi  bordé  en  lùlc ,  composi;  do  pièces  rirees,  sur  toirt  IcB 
contour .  les  tiDC»  avoc  les  autres,  tixees  de  lu  mt^me  manié 
avec  la  quille .  Ivlravu  et  IVlambot ,  forme  de  toute  b  faroi 
pxlénearc  du  navire  une  seule  pièce  métallique.  <|ui  ne  eesso 
pas  d'être  parfaitement  liée,  <)u.'ind  mfme  on  l'imaginenil 
ind<!pcndante  de  tonte  moinhriire  intérieure. 

Le  bonté  en  bois,  au  conlruirc,  com|>osi^  de  pièces  impro- 
pres à  se  relier  entre  elles .  excepte  dans  le«  pi-lites  construc- 
tions â  clins,  ne  forme  un  tout  solidaire  qu'en  vertu  àt 
liaisons  des  bordâmes  avec  la  membrure  et  avec  le  TaigruB^ 
inlerieitr;  delà  un  [;ranil  :iTaiit;i(;e  du  borde  en  tûie  poux~ 
r>>sister  à  l'arc  ou  au  coutit-'arc,  puisque  tes  piirlivs  supe-— 
Heures  et  inférieures  travaillent  tontes  ensemble  p^r  iraclioiv 
et  compression  lont;itudiiiales,  ismlis  que,  dans  un  bordé  efl*- 
bois,  cbaqtie  bordnc  ^  depuis  la  quille  ju^qu'yu  [ibl-bord. 
fatigue  séparûtncnt  par  fluxion,  et  qu'il  n'y  a  que  les  chevilles 
et  les  f;ournables  qui  puîssrrnt  s'opposer  à  ces  oITorIs. 

tctlc  plus  i;raude  rusislaiicc  à  la  flexion  que  présente  ur 
borde  en  lûle,  (?vite  donc  l'emploi  d(>s  vaifircs  obliques  et  des 
bandes  e»  fer  diagonales^  que  l'on  était  forctl  d'introduit 
dans  les  bittiments  eu  bois^  et  principalement  dans  les  navires 
à  vapeiir,  pour  s'opposer  à  l'arc  ou  nu  contre-arc.  Btns 
(es  navires  en  f>-r,  un  horde  d'opaisseiir  convenable  .  peat 
mime  dispenser  du  Tji[;ra};e ,  la  où  l'on  n'a  pas  à  craindre  le 
contact  du  nii-tal  pour  l'arriiiviQe, 

Quant  aux  membrure»,  comme  elles  sont  moins  dcstio^ 
à  rdîcr  les  bordsges  entre  eux  qu'à  opposer  une  n^^istance 
aux  chocs  et  pressions  cxténoures .  à  créer  pour  les  mnchî- 
nes  des  points  d'attache  supérieurs  sensiblement  invariables. 


M-riMRMn  iR  m.  t07 

«t  à  itûlribucr  à  l'inttinciir  sur  la  surface  iIm  IAI«  Itfi  jmiA» 
de»  ponls  «t  du  4:harQctii<!nE  Ae  la  cale,  on  coDr<jit  (|uc,  dao« 
un  bâtiin«nt  ea  fer,  le  poids  des  membres  doil  former  une 
fraction  bien  inoiiiiJrc  dti  poids  lolal  de  U  coque  que  diiDi!  un 
Utitncnl  en  lM)is.  où  les  couples  de  lettre .  outre  toute»  les 
oendilioos  ^-nuiiK-récs  plus  buul ,  doivent  encore  el  priocipa- 
Irnient  roumir  une  tenue  conrenablc  nuxclicvilles.  clouset 
GDumables,  qui  reticDneDl  les  bordaj^es  seulenient  juxla> 

Sous  l«  rapport  do  rex<<culion  du  travail ,  tes  membnir^ï 
'm  f-r  pr(^*p»leul  encorp  uu  gniiid  atauta|;c  ,  car  1^  ieiile  li- 
mite à  la  lotij^iieur  des  pièces  est  celle  qui  rendrait  leur  poids 
peu  maniable  ;  d'ailleurs,  des  cornières  croïsi^es  sur  une  faî' 
ble  lonipieur,  ou  placées  boni  à  bout  nvec  une  courte  pièce 
sur  le  joint,  peuvent  sVcjirver  de  manière  à  former  un  meni- 
l>r«  iiiniple  qui  snil  conlinii  <run  |>l.il-bord  à  l'autre:  ce 
nentbre  D'épromeni  d'autre  diminution  de  force  que  celle 
duciiui  trous  des  rivets  ,  diminulionqnc  Ton  peu!  allf-nuer 
autant  que  l'on  voudra,  pourvu  que  l'on  ail  la  précaution 
■*&  1m  percer  toujours  près  de  la  fibre  qui  rester»  invariable 
v^  longueur  pendant  le  phénomène  de  la  flexion.  Or.  pour 
''Dtenir  la  uHHne  conlinuil*!  dans  un  couple  en  boit ,  on  est 
'*uli|-e  d'avoir  recours  au  couple  doiiblo,  qui ,  coasidëré  i 
l*ï»rl,  n'a  ri?elleuienl  pour  section  résistante  que  la  moitié  de 
^9  section  totale. 

Les  in<!nies avantages  représentent  poorTexeculion  de  tous 
W  écarts  de  quille,  carlingue,  bauquièrè,  etc..  qut,  par 
le  croisement  d'une  petite  fraction  du  In  longueur  totale 
dn  pièces  ou  par  la  superposition  it*un  morceau  «ur  te  joint, 
peurent  toutes  lître  regardées  comme  continues  d'un  bout  & 
Paulre  du  navire.  '' 

Sous    le  rapport  de  la  coniinuitf- ,  l'avantace  de  l'emploi 
do  fer  pour  les  barrols  parait  moins  évident ,  a  priori ,  puîs- 
<  qac  ,  la  plupart  du  temps  ,  on  peut  se  procurer  les  pièces 
d'un  sctil  morceau  de  bois  ;  mab.  ainsi  qiieW.  Dupuy  de  LAme 
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le  bit  voir  plus  loin  .  leur  liaison  avec  l«  muraille  etX  phi 
p^rfuilc  que  celle  des  barroU  «a  bols,  etc.;  e.a  outre,  b 
Forme  doDRiic  il  h  section  tniiisversBle  iJ'un  l)arrolefl  ta, 
offre ,  à  poiits  é|;ul ,  une  plus  grande  nlsîstance  à  la  Seûn 
qu'un  lurrol  en  bois. 

Pour  les  ^ponlilles  ,  l'emploi  du  fer  serait  une  erreur,  m 
ce  mêlai,  bien  qu'il  nf^iitle  cner^ic{ueinent  i  In  tractioD  iliu 
le  sens  de  sa  longueur  ^  n'ofTre  i(uc  peu  de  réstslance  ■  U 
flexion  par  la  superposition  d'un  poids,  et  ne  scrail  for 
conséquent  qu'un  foible  obslacli;  au  rapprocbemeot  des 
ponts. 

l'ne  liaison  trèj-eflicace  que  l'on  peut  se  pi-ocurer  pv 
l'emploi  du  ïcr,  consiste  à  i^tablir  dos  cloisons  transrcrsdes  ot 
longiludiniilo»,  pleines  on  en  forme  d'arcades  :  ces  doùtoDS 
opposvut  une  immense  re^istaocc  à  IV-cartcmcnt  des  mein- 
bres,  et,  par  suite,  à  la  flexion  des  barrols.  Conrenablemei»' 
établies  à  rumpluccmciil  d«s  mucliines.  elles  penucUcnl  J* 
fixer  les  biUis  contre  les   parties  liantes  du  aavire,  san* 
craindre  que,  par  les  pluii  grosses  mers,  il  y  ait  pcrlurbatio» 
dans  la  position  relative  de  ces  points  fixes.  Les  bâtis  pou>~^ 
ront  donc  tUre  plus  levers  que  ceux  dos  macliiutfS  de*  naiir»-"* 
en  bois ,  où  la  liaison  avec  b  coquo  n'est  opérée  que  pO  fl 


lu  bilSO. 


U   facilita  que  le  fer  présente  à  se  travailler  sous  looC 
espèce  de  forEites ,  souvent  diflicilcs  à  trouver  dans  les  pi 
de  bois,  milile  encore  en  faveur  de  l'emploi  de  ce  metaK 


f 


A  l'appui  des  cons^idcrations  précédentes,  M.  Dupuy  d^ 
lAme  cile  reïemple  du  A'mh,  bateau  à  vaprtir  do  Cî»  chevnur  -» 
instruit ùLiu-rpool,  par  M-  Laird.  Il  s'éeLuui  dans  la  rivière' 
de  Hersey,  et,  à  mai-i-c  basse,  il  fut  appuyé  par  l'arrière  tu*' 
une  jetée  en  pierres ,  et  par  le  brion  sur  un  fond  dur  ie^ 
pierrailles.  Ce  bâtiment,  de  ^t  mélres  de  longueur,  ayant  nt^^ 
milieu  uoc  machine  pesant  6^  tonneaux ,  resta  ainsi  peadaa^^ 
prêt  de  dix  beurcs,  aveoâS  mètres  d'inlerralle  enlr« 
poiols  d'appui,  saas  que  l'on  put  apercevoir  la  moindre  cour 


ire  à  laquillcfn  luviro  en  bois.  placi5daniU  tn^me  po$i- 
>D,  eût  certninemcnt  élé  lïris^  p«r  le  milieu. 
Ed  ri'<>uinë ,  t'i .  au  Itini  d«  bois,  on  emplute  du  fer .  dont 
eil  plus  facile  de  relier  les  parties  et  dont  \a  résistance 
directe  des  Gbres  est  siipt!riciire  à  celle  du  bots  ^  dans  un  rap- 
port plus  grand  que  sa  pesanteur  spécifique^  comparée  à 
celle  de  rciiM-mbIc  du  bois,  du  fer  et  du  cuivre,  qui  com- 
posent  la  coque  des  biilimcnts  en  bois,  on  peut  conclure  de 
fie  qui  prcccdc  qu'on  pourra  obtenir,  à  poids  é^,a\.  des  liaî- 
»ons  plus  parrùles  cl  une  rmslance  plus  [trandc,  ou  ,  à  force 
^gale  de  liaisons ,  un  moînilre  poids  de  coque .  et  quVntîn  on 
aura  la  f;(cutté  de  dcpasscr,  ii  t'oo  veut,  les  dimensions  de 
luvircqui  dtaient  regardées  comme  la   limite  que  l'on  pAt 
atteindre  par  une  constniction  en  bois. 


DIS  POU»  ne  coQtfE. 

ft'après  les  données  fournies  par  un  i^rand  nombre  de  hà- 
'imenls  construits  en  Aui^If^tcrre,  le  rapport  du  poids  de 
fOqire  au  dcpLicement  totul  eu  cjiar^c,  varie  de  0.21)  à  0,  Ifi 
|>our  le»  bdliments  de  mer.  Il  est  évident  que  ce  rapport  dé- 
pend cnlièrcmont  de  la  de«tinattoa  du  navire,  du  modo  de 
•wastruction  et  des  écbanlillons  de  fer  employés ,  et  enHn 
J"  prii  offert  par  l'acquéreur. 

I^uclijues  constructeurs  reclierch.int  avant  tout  la  légè- 
reté, ont  réduit  au  strict  nécessaire  le  nombre  des  liaisons 
«leiécbanlillons  des  matériaux;  d'autres,  au  conU-aire,  ont 
ctiercbé  d'abord  la  solidité  cl  la  sécurité  et  n'ont  mis  la  vi- 
l«uc  qu'en  seconde  ligno  ;  dans  le  plus  grand  nombre 
d'exemples  enfin ,  on  rencontre  des  coques  d'un  poids  infé- 
rieur à  ceux  des  navires  en  bois,  mais  dont  la  légèreté  n'a 
^pas  été  puusiéo  à  la  limite  :  ainsi  un  bJitiment  de  320  cbc- 
en  chantier,  à  Catelior  de  H.  Vîngale,  à  Glascow,  donne 
rapport  du  poids  de  coque  au  déplacement  total  en 
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La  Priiiceuc  royale  ^da  jl)Ocheïauï,(le  UU.  TodeUl 
(lre(;or,  à  Glyscow,  donne  0.293. 

Les  façons  de  ce  bàliment  ïUDt  eicessivemcnl  fines .  et  | 
Mille,  le  déplacement  lui-mùuie  e^t  une  faible  |ioi'lii)ii 
|)arallélepipède  circonscrit. 

Le  Fire  Kmg,  de  2->0  chevaux  ,  donne  0,iO. 

Le  iron  Sidet,  bdtimenL  à  voiles  de  SCO  tonneaux,  de  Kll. 
Jackson,  Gardon  et  compagnie,  de  Liverpooi,  donne  0,31. 

La  Guadeloupe ,  steamer  de  (guerre  en  fer  .  de  180 
olievau): ,  de  M.  Laird  ,  donne  0.4<i7. 

Il  n'y  a  pas  lieu  de  citer  la  légèreté  de  celle  coque ,  rail» 
H.  Laird  avait  pour  bnl  de  faire  un  bâtlmeol  d'une  toli- 
diteeslrôme. 

Le  Greal  Britain^  steamer  en  fer  de  1380  cbevau:(.constniil 
parla  compa);nie  du  Great  Western  .  à  Dristol,  donne U.^SO. 

L'j^von  et  le  Set-em,  bâtiments  en  bois ,  de  iSO  chevaui, 
construits  par  M .  Patterson  -,  donnent  0,38. 

En  comparant  U,2^ti  à  0,58  ,  et  en  admettant  lu  r^uullv 
dn  Greal  Brilain  sous  le  rapport  de  la  solidité,  ce  que  (es 
épreuves  font  espérer,  on  voit  quelle  dconoaiic  l'on  peni 
réaliser  en  poids  de  coque  par  l'emploi  du  fer;  toutefois. 
d'après  l'opinion  des  constructeurs  anglais,  la  limitedeO,3U 
du  déplacement  total  ne  pourrait  être  dépassée  sans  témérile. 

DE  Lk  SÉCUniTÉ  QUE  PRESENTENT  LES  BATiMEKTS  EK  FER. 

Ce  qui  a  été  dit  précédemment  relulîvemenl  à  la  connexion 
des  parties  des  bâtiments  en  fer,  met  â  Icvidence  leur 
supériorité  sur  les  navires  en  bois,  quant  à  U  sécuril'i 
qu'ils  présentent  à  la  mer. 

La  facilité  que  l'on  a  d'établir  des  cloisons  transversales, 
qui  forment  de  la  capacité  intérieure  de  la  coque  plusieurs 
compartiments  entièrement  indépendants  les  uns  desaulres, 
vient  encore  ajoutera  celle  sécuHlé.  Ces  cloisons  aujmen' 
lent,  en  effet,  la  liaison,  et  peiivcut  ensuite  être  cla^lie»  il' 
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nxnière  que.  l'un  des  mmparliinents  iercmplîisantd'enu  p4r 

6iiilp  (l'un  accidenl  qtic)con([ue ,  le  bilinteot  p(iis5«  contintiei- 

e  floltep  el  de  iniTipiicr. 

Dnux  d«  cci  cloisons  sont  principalemeol  d'un  (;rand  »(- 

murs  dans  lo  c«s  d'un  ifcliouagc  -.  ce  sont  exiles  que  l'on 

établit  â  peu  de  dislance  de  I  «(rare  et  de  t'^lanibot.  Du  reste, 

)")nr  ne  pas  s'en    lupporter  oiclu^ïvcmont  à  b   lliôorie, 

I.  Oiipiiy  de  I.dine  cile  plusieurs  cas  d'crhonnije  de  hJltments 

«  fer  qui  prdsenlenl  des  circonslanccs  péellemenl  élonnantes . 

L'accident  le  plus  remarquable  esl  celui  sanenu  an  /'h/- 

01^ ,  bAliiiiL-ul  à  Toiles  en  fer.  dool  le  capitaine  rend  compte 

<n  ces  termes  : 

M  Au  moment  où  nous  allions  sonder,  nous  donnimet 
"  avec  une  vitesse  de  îi  nœuds  sur  un  banc  de  roches ,  re- 
"  coutert  seulenicnl  de  trois  pieds  d'eau ,  tandis  que  le  fui- 
»  cam  lirait  6  '/,  pieds  ;  mais  ,  srtce  à  la  houle  et  au  vent 
[  "  arrière,  il  se  frayn  passnj^e  par-dessus  les  roches,  sans 
jL"  receroir  d'avaries  sensiblev .  ni  f;iîre  de  l'eau  ;  mon  opinion 
^V  est  qu'un  bdlimenl  en  boisseserail  rortemenl  endommnjjé. 
W    "  ci  probablement  auniil  somhrd.  » 

Le  fulmin  cntr:i  au  bii^ftin  do  carenan*!.  les  tùles  étaient 
*leatel^«s  dans  ta  priie  »van( ,  à  l'endroit  oii  UTait  port^  le 
l^emiercoup,  el  des  marques  moindres  eml.iient  le  ton); 
•'^  la  <:arène ,  cau^'e^  pur  le  passaye  sur  les  resclfs  ;  aucune 
'«le  n'cuit  dwliiree ,  aucun  rivet  anachiï ;  quelques-uns  scu- 
'^îrient.  tenant  un  des  membres,  avaient  la  ti'le  enlevée  à 
'îtiturieur;  ces  rivets  ont  6té  vite  changés  et  le  tout  mis  en 
parfuit  éM. 

Parmi  les  garanties  de  sécurité  que  présentent  le^  Mlî- 
'Dcnts  en  fer,  il  faut  citer  é|}itlement  la  factiili:  qu'ils  don- 
nent aux  marins  de  se  rendre  maîtres  du  feu,  s^l  venait  i 
*p  dAibirer  dan*  une  portion  du  navire;  »uii-s«ulemcnl  les 
"'cici  inconibuslibles  ne  serviraient  pas  »  propager  l'incendie 
'  t*inlerieur,  mais  tes  cloisons  seules  larnîtersient  lon[;temps 
'^tti»  l'cjpaee  compris  entre  deux  d'entre  elles:  il  sullirait 
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d'arroser  les  objets  combuslibles  placés  l«  plus  près  del'auln- 
côté,  et,  pendant  ce  temps^  od  parviendrait  sans  doute ,  soil 
à  éloufTer  le  feu  .  en  fermant  les  panneaux  de  la  division  OÙ 
il  aurait  éclaté ,  soit  à  l'éteindre  avec  de  l'eau. 

DE  l'entretien  ET  DE  LA  BVatE  DES  BtTIHENTS  E.t  rCR. 

C'est  un  résultat  bien  heureux  et  presque  inattendu,  dit 
M.  Dupuy  de  Lftmc,  que  la  lenteur  avec  laquelle  les  lôlesdi- 
U  carène  des  bâtiments  en  fer  se  corrodent  au  coolaclde 
Veau  salée,  et  cela,  sans  que  la  lOle  ait  besoin  d'aucun  des 
préparatifs  dont  la  recherche  mérite  néanmoins  d'occuper 
l'attention  ,  puisque  leur  découverte  ajouterait  encore  an 
avantages  des  bâtiments  en  fer. 

Pour  ne  parler  que  de  ce  qui  existe  maintenant  en  AngW 
terre,  voici  tous  les  préparatifs  qu'emploient  contre  l'oKids- 
tion,  les  constructeurs  les  plus  soifjneux  de  ce  pays. 

Dès  le  montage  de  la  quille  ,  do  l'élrave^  de  letambot  el 
des  membrures,  toutes  ces  pièces  reçoivent  une  boaae 
couche  de  peinture  au  minium:  on  travaille  alors  i" 
bordé^  opération  qui  amène  l'enlèvement  successif  des  mers- 
bres.  pour  y  percer  des  trous  de  rivets;  puis  on  établit  I» 
barrots,  etc.  ' 

Quand  la  construction  du  navire  se  mène  d'une  manioc 
continue,  on  l'achève  sans  nouvelle  application  de  peinture, 
si  ce  n'est  sous  les  pièces  de  bois  où  l'on  met  aussi  le  plut 
lyénéralemcnt  du  feutre  (jras.  Une  fois  le  bâtiment  Uni.  on 
(•ralle  cl  on  brosse  avec  soin  toutes  les  parties  en  fer,  p" 
dedans  et  en  dehors  ^  et  on  y  passe  une  couche  d'huile  oi^ 
lëc  de  ihérébentine  ,  puis  on  met  une  couche  de  c^mleori» 
minium.  Dn  peu  avant  le  lanceraenl ,  on  met  une  seconde 
couche  sur  la  carène. 

Les  œuvres  mortes  se  peignent  ensuite  comme  on  veut.  af« 
des  couleurs  à  l'huile  ordinaires. 

Quelques  constructeurs  ont  (joudronnc  les  carènes;  m»" 
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Oit  préfère  laiuer  la  coulctir  an  minium  .  «{u'il  convient  de 
reniMiveler  une  fois  par  aa ,  s'il  est  possible. 

Il  est  maintenant  prouve:  qu« ,  uns  que  Ton  prenne  au- 

tuo  soin  de  la  carène ,  la  corro&ion  des  iù\m  al  fort  loate 

c(  nallemeni  comparable  à  celle  quVprouvcnt  des  clmvilles 

''e  fer  placées  iluos  du  bois.  L'etpérieocc  a  demonlré  qu'il 

btil  eviler  de  marif^r  le  fer  avec  le  bois  de  cluînc  ou  tout 

autre,  et  priucipuk-menl  au  contact  de  l'eau  de  mer. 

On  ne  cile  aucun  exemple  où  il  «oit  arrJTi!  que  l'oxidalton 
<l»s  tAles  se  fasse  par  plaide  et  d'une  manière  irre);uliêre  :  elle 
se  répand,  «u  contraire,  uniformcmcal  sur  toute  la  surface, 
tes  tête*  de  rivets  fraisràs  â  l'extérieur  con»crvent  toujoun 
>iae  force  proportionnelle  à  Tépaii-^ettr  de  la  (aie ,  et  on  peut 
j  toute  époque  s'awuriT  de  l'élnl  du  borde  entier ,  eu  per- 
çant quelqm»  trous  à  dilTerenlà  endroits,  après  avoir  e'cliouë 
'ft  bdtimont. 

ttans  les  navires  on  bois,  au  conlrJÎre,  quand  la  pourri- 
ture commencer  se  déclarer^  comme  elle  existe  princi- 
pe l«inenl  au  coeur  des  pièces  et  que  l'une  d'elles  peut  eu 
psraitre  exempte,  tandis  que  la  voi-sine  est  complètement 
<l<^lniitc ,  il  eu  n.%ulte  que  la  visite  de  ces  bdliments  et  l'éva* 
M*u  tion  exacte  de  ce  qui  leur  re»te  encore  de  bonnes  liaisons 
H>Ot  fort  difficiles.  L'indice  le  plus  certain  de  leur  étal  pro- 
«ifcle  est  la  durée  de  leur  existence,  et  l'on  sait  que  lorsqu'elle 
approche  <le  là  i  14aus,  pour  les  meilleures  construcUouK, 
il  &ut  songer  à  leur  faire  subir  un  grand  radoub,  sinon  une 
^condamnation ,  et  cela  m^me  en  supposant,  pendant  ces 
quatorze  années  ,   plusieurs  radoubs  secondaires. 

ftins  les  bâtiments  en  fer,  la  corrosion  des  barrot8,de 
>ft  membrure  et  des  tiVlvs  à  l'intcricur,  «s(  toujours  très-peu 
i***  chose  .  el  peut  être  rendue  vérilablement  nulle  avec  un 
P^w  de  soin  ci  de  couleur  :  l'usure  se  produira  donc  seule- 
ment à  U  surface  extérietire  de«  liAd  du  bordé.  Depuis  qull 
existe  de  ces  bàtimeals,  on  n'en  cite  pas  encore  qui  aient 
^'*ffd  le  cliaDgentent  d'aucune  pièce  du  bordé  pour  cause  de 
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iliminulioD  par  la  rouille.  Du  reste ,  si  l'on  admet ,  ce  qui  eil 
rationnel,  qu'on  doive  condamner  un  bordé  qri.inil  il  iiin 
jierdu  tine  fraction  constante  de  son  épaisseur,  telle  qu'un 
quart  ou  un  tiers ,  on  peut  dire  que  la  durée  de^  bdliments 
en  Fer  croîtra  dans  le  rapport  direct  des  rocines  cubiqim 
lies  trois  dimensions  principales  ,  puisque  h  corrosion  d« 
tôles  à  la  surface  est  la  même,  quelle  que  soit  leur  épaisseur, 
tandis  que  ces  épaisseurs  Tarient  sensiblement  comme  In 
racines  cubiques  du  produit  des  trois  dimensions.  Les  tait- 
res  en  bois  n'ont  rien  de  cet  3vanta(;e,  les  membres  d'un 
«aisseau,  ainsi  que  les  bordages,  se  pourrissant  aussi  tlle 
que  ceux  d'un  brick. 

les  tôles  autour  des  machines  ne  paraissent  pas  plus 
•iujettes  à  se  rouiller  que  le  reste  du  bâtiment;  ma'is  il 
faut  évidemment  se  garder  de  relier  les  tuyaux  de  cuivre 
directement  sur  la  t6le.  On  s'est  bien  trouvé  de  saisir  l'ei- 
Irémîlé  de  ce^  tuyaux  par  une  colerette  en  fonte  de  fer,  qui 
se  fixe  avec  des  boulons,  aussi  en  fer,  sur  une  autre  ron- 
delle de  fonte,  appliquée  sur  la  t6Ie  autour  du  trou.  Dne 
bonne  couche  de  mastic  de  minium  dans  le  joint  n'est  pas 
non  plus  à  né[;li(;cr. 

II  conviendrait  aussi,  tant  pour  prévenir  Toxidalion  des 
loles  environnantes,  que  pour  empêcher  les  perle»  de  cha- 
leur, de  recouvrir  le  haut  et  les  côtés  des  chaudières  d'uni" 
matière  non  conductrice.  On  emploie  maintenant  beaucoup 
en  AnRlelerre,  pour  cet  usage,  un  feutre  sec,  très-épais 
(environ  2  centimètres),  qu'on  fabriquespécialement  à  cet  ef- 
fet, et  qu'on  mainlient contre  les  chaudières  avec  de  la  vieille 
loile  à  voile,  ou  mieux  encore  avec  un  boisage.  Le  feutre  im- 
prégné de  [goudron  est  dangereux ,  comme  étant  facile  i 
l'enflammer. 

Quant  à  la  facilité  des  réparations  en  pays  étrangers,  elle 
sera  assurée  du  moment  où  l'emploi  des  bâtiments  en  fer 
sera  répandu  ;  car,  dans  chacune  des  stations,  on  trouvera le^ 
matières  premières  et  les  ouvriers  nécessaires  à  ces  répara- 


a 
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tioM.  U  n'y  aura  généralement  besoin  d'avoir  a  bord  qae 
de  quH  parer  aux  cas  d'urgence  et  réparer  lea  petiU  dom- 
nages.  Les  bâliments  à  vapeur  ont  déjà  néoesiairemeat  des 
oorriers  en  fer  ^  use  forge ,  des  tâles  et  les  outils  néces- 
saires. Les  bâtiments  à  voiles  en  fer  qui  partiraient  pour 
un  long  cours,  n'auraieut  qu'à  se  munir  d'un  ou  de  deux 
oorriers  en  métaux  et  des  matières  et  outils  indispensables. 

DE    L\    CAPACrré   INTÉBIECRE    ET   DB    l'aGRÉMBHT    DU 
SËJOCn    A    BORD. 

Les  dimensions  des  v aran^es,  membrures,  barrotâ,  etc.,  en 
fer ,  UMHndres  que  celles  des  mêmes  pièces  en  bois ,  assurent 
encore  un  grand  avantage  aux  navires  en  fer,  puisque  leur 
<»pacité  intérieure,  comparée  à  celle  des  bâtiments  en  boîs 
de  mêmes  dimensions  ,  sera  plus  considérable. 

Cet  avantage  est  d'autant  plus  sensible  que  le  bâtiment 
est  plus  petit  et  de  formes  plus  fines ,  l'épaisseur  de  la  mu- 
raille ëtant  alors  une  fraction  plus  considérable  de  la  lar- 
geur totale  d'un  bord  à  l'autre  :  H.  Dupuy  de  Ldme  donne  le 
rapport  de  lâl  à  100,  pour  celui  de  la  capacité  d'un  bateau 
à  vapeur  en  fer  de  230  chevaux ,  de  S4  mètres  de  long , 
9-120  de  large  et  S'SO  de  creux,  comparée  à  celle  d'un 
navire  en  bois  construit  sur  le  même  plan. 

Cette  plus  grande  capacité  augmente  la  facilité  de  l'arri- 
mage  des  objets  d'armement  ou  de  cargaison;  elle  contribue 
beaucoup  à  l'agrément  du  séjour  à  bord,  en  rendant  les  em- 
ménagements plus  spacieux,  la  cale  moins  encombrée  et 
plus  facile  à  aérer. 

Les  bA^ments  en  fer  sont,  en  outre ,  par  la  nature  même 
de  leurs  parois,  beaucoup  plus  faciles  à  tenir  propres  et  à 
préserver  des  exhalaisons  fétides  de  la  cale,  provenant  de  l'eau 
qui  séjourne  et  se  corrompt  entre  les  mailles  des  bâtiments 
en  bois  :  on  y  est  beaucoup  plus  exempt  de  toute  sorte  de 
vermine.  Dans  les  pays  chauds ,  l'air  y  est  sans  cesse  rafraîchi 
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por  l'ciu  do  mer.  à  troT«r$  les  (laroU  ovnduclrlces  de  U  lou- 
raJUe,  et  loiiles  ces  causes  rèuiit«s  ne  peuvetil  maiHpier' 
d'exercer  k>ur  înflueace  favorable  sur  la  son  lé  des  roariits- 


DE  LEfTET    DES  BOULETS. 

l'eSel  dm  boulets  sur  les  niurailtes  dvs  bâlimeaU  en  (ex~ 
«JlaiL  une  des  prJDcipales  causes  que  l'on  opposait  à  l«ua~ 
emploi  comiii«  macliioe  dcgui-rre:  mai&oueïl  (onémùùte — 
UUDl  de  r«:oiin;illre  que,  sous  ce  poiul  de  vue,  ih  out  eDCOr^^ 
l'AvaDtagc  sur  le»  MtiuieiiU  eu  boi».  Eu  effcl,  des  bouleU^ 
qui  alleindronl  le  navire,  les  uns  fiendront  frapper  tc^* 
œuvres  uiorlvï  ^  Wi  autres  lo^  euTii'Oii&  de  la  HultJiiMjn,  i^t  *  ^ 
est  utideni  que  l'on  ii'nuru  ù  craindre  que  ceux  qui  arrive—  ~ 
ront  à   peu  yih  noriualeuient  à  la  carène,   puisque  l*-*** 
autres  ijlisseronl  sur  la  surface  nide  el  polie  des  idies,  ^^ 
la  déprimeront sculciuenl  d'une  manière  plus  ou  moïoa  ticm* — 
ûbk. 

Si  l'on  coii»idère  d'ubord  tes  boulets  qui  vicnii<:iit  frappa'' 
Rormakmeiil  le?  œiivre.>  mortes,  il  est  incontekiable  qo^  * 
quelle  quf  soit  Icpaisu'iir  du  bordt!  ^  on  pourra   loujour"^ 
le  voir  expoui  â  une  artillerie  aaseï  pui»unte  pour  qu*:^' 
soit  impossible  d'en  amortir  les  coups  :  il  serait  donc  iuutil  ^ 
de  donner  à  ce  bord^  plus  d'épaisseur  que  celle  occessaire  ^^ 
la  jolidité  du  navire  considère  comme  corps  naviguant  ;  ET^ 
vaudrait  mieux,  au  contraire,  de  calculer  cette  i^pkiueur  d^^* 
telle  manière,  qu'un  boulet  venant  frapper  entre  deux  mem—  '  " 
brures  dccbiràt  la  tùle  plutùl  que  d'emporter  le  fer  d'angle — '  ' 
lais  si,  d'un  autre  câtc,  on  compare  le  rétullal  d'un  boulet^^ 
dans  les  œuvres  mortes  d'un  navire  en  bois  à  cdui  d'uiu^^^ 
boulet  venant  frapper  les  miimes  parties  d'un  navire  en  fer, 
00  verra  ressortir  t'avantage  de  ce  dernier  :  les  tiummcs  mis 
bors  de  combat  ne  sont  pas  seulement  oeiix  que  les  bou- 
lets viennent  atteindre,  les  quatre  cinquièmes  ne  sont  blessais 
que  par  des  éclats  de  bois ,  de  sorte  que  si,  au  lieu  de  cette 
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|W*iUe  en  boii,  nous  avons  une  paroi  ea  fer  et  en  lù\e ,  ua 
•ikt»  eo  (raicrsant  ces  tôle-&  ,  ne  ti-oiivora  rien  à  arracher 
m  [mhie  lui  servir  en  quelque  sorte  à  se  multiplier,  et  il  do 
puera  que  les  hommes  qui  se  trouteroal  ilans  sa  tra- 
^otre. 

I  {liant  aux  boulets  qui  Tiemlront  frapper  la  carèac  à  b  flot- 
|soa  ,  leurs  efTets  seront  beanooiip  plus  terribles  :  les  Toies 
Bau  Moront  bien  plus  tlan^'oreiiiios  que  celle»  que  fait  un 
jiulet  dans  un  épais  bord8f;e  en  bois,  qui  se  referme  pres- 
*<■  ci>in|>k-lemont  après  son  passage. 
i.En  Angleterre^  on  a  parle  a-'^sez  serieusemeot  d'un  prooedé 
|ttiac  à  parer  à  l'etTet  dvs  boulets  à  la  Oollatson  des  bâll- 
pDls  en  fer  ;  il  consiste  dans  un  petit  appareil  «yani  i)e 
iulocic,  par  S.1  formii  et  se^  dimensions,  avec  un  parasol 
|diBaire.  Il  est  fait  en  toile  cirée,  avec  les  cilles  placées 
pbMut  du  tissu  au  lieu  d'<!lre  «a  dessous.  Cet  appareil  se- 
U  passé ,  de  l'inti^rieur  du  bittirat^nt ,  par  le  trou  qu'aurait 
it  un  boulot  dans  le  ri-vi^temcnt  ;  puis ,  élanl  développe  en 
Ikon,  on  le  rapprocherait  de  la  surface  du  navire,  en 
fini  Â  toi  lenuncbe,  qu'on  amarrerait  à  l'intérieur  :  lapres- 
^1  de  l'eau  elle-même  faisant  appliquer  la  toile  sur  Ij  (Aie, 
|Aoie  d'eau  serait  etancliëe  d'une  manière  suOisanlc  pour 
fon  pût  attendre  le  moment  plus  opportun  d'une  repara- 
in  complète. 

iCe  procédé  ne  serait ,  en  tons  cas  ,  applicable  qu'aux  par- 
ti de  h  muraille  facilement  accessibles.  Pour  les  bâti- 
■nls  à  vapeur  ayaut  des  soutes  à  charbons  latérales,  il 
â6t  (picre  p(»sibte  de  ménager  des  etirsitea. 
Jl.  Itupuy  du  Urne  propose  un  moyen  qui  remplit  beau- 
iip  mieux  le  but.  Qu'on  place,  dit-il,  à  Hntérieur  ,  dans 
Btervalle  drs  membres  tia  fer ,  des  bouts  de  boixlage  vér- 
eux ,  juxlapuïés  ,  appliqués  aur  la  tôle  avec  du  feutre 
as  et  regoant  environ  à  un  mètre  en  de&sous  et  cinquante 
plimètrcs  au-dessus  de  la  flottaison  ;  qu'on  recouvre  ce 
luf  par  de  la  tàle  à  l'intérieur,  et  qu'on  relie  le  tout  par 
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dM  boalou  frûiës  sur  Is  «Sis  etUneara  étionmmti 
lî  on  icfoit  i  U  flettaÎMii  dei  boulets  UMt 
tnwrMrleê  deux  tôles  et  le  niatufeo  bois  intgiibiWhhfcj» 
Bmnf  bHMn  éndemnent  passer  moins  d'esn,  MpifiHtlSi 
qu'une  muraille  en  bois  ordinaire,  et  cotte  voie  d'oea  pMm 
presqne  tonjonndtrefiieilement  ëtsnebdodellBtërMahtUi 
bltimeat  ainsi  fortifié ,  i  la  lottaison ,  diviatf ,  ' 
compartimenta  indépendant!  par  tes  tMÊOH»  ta  têln-f  « 
il  ne  bat  pas  onbUer  Hmporlance,  ne  sera-t-il  fm 
ment  diffidle  i  couler  bea  qne  U  pins  solide  de  nos  i 
tioBS  utoaUes  ? 

n  ne  faut  pas  perdre  de  Toe  non  plus  qu'a  adnMttaBt , 
ce  qoî  da  reste  anra  lien  par  ta  suite ,  que  les  ports  aoieBt 
aussi  bien  munis  de  tout  oe  qui  est  nécessaire  aux  otHutrao- 
tiens  en  fer,  qu'ils  le  sont  aujourd'tiui  pour  les  <!<HutnMtieas 
en  bois,  il  y  aura  une  grande  économie  de  tem^  et  é*»r- 
geot  pour  réparer  les  avaries  d'un  bltiment  an  fer  rentnnl 
an  port  apràs  on  combat  acharné. 

On  manque  maîntenant  de  faits  d'erpérieoce  pour  établir 
une  comparaison  numérique  du  temps  et  de  t'aident  em- 
ployés  à  la  réparation  de  deux  bâlimcnts  en  fer  ou  en  bois, 
après  un  combat  ;  mais,  à  en  juger  par  tes  cas  d'échouage  et 
d'abordage  qui  se  sont  présentés,  l'économie  de  temps  et 
d'ai^nt  est  considérable  pour  les  bâtiments  en  fer. 

DU  COMPAS   DE   nOUTB. 

Les  bâtiments  en  fer,  sous  l'influence  de  l'action  magné- 
tique de  la  terre ,  deviennent  eux-mêmes  des  aimants  va- 
riables, ayant  leur  pâle  nord  tantdt  vers  l'étrave,  tantôt 
vers  l'étambot,  suivant  la  position  du  navire  par  rapport  au 
méridien  magnétique  ;  souvent  aussi    ils  agissent  comme 
aimants  permanents,  dont  la  ligne  des  pâles  occuperait  une 
position  oblique  par  rapport  au  plan  diamétral.  Cette  aiman- 
tation parmanente  parait  généralement  se  produire  par  l'ae- 
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lion  ilfi  U  mise  en  plaoe  ile^  rivets  et  du  m-itlagedei  t^lc). 
De  toutes  oci  iRflucnocs  wmbinëcs^  U  n<stilt«  des  variations 
dans  le  compas,  ijui  peuvent  Tsrier  de  0*  à  50-  de  clia(pje 
càté  du  ni<!ridii'n  iiijgo^tiqut-.  Cvï  vanalioDS  ont  à^-]à  ta- 
tmlné  la  perle  de  plusieurs  navires  atiglnis.  Il  était  donc  de 
la  pluA  baute  imporliince  de  |>arvenir  à  compenser  les  compas 
de  ronle  à  bord  d<^  navires  en  fer.  Le  procédé  cAmpen^alenr 
ileAarlow  remL-diait  di.^ii  iiu  mul  un  f>artic.  Ci-tte  quir^liona 
ét^  reprise  ensuite  par  sir  George  Bidddairy, astronome 
royal  à  £n>cnwi<.-h  ;  de  la  thduric  et  de«  cxpi-rienc»  nom- 
breiL<ies  de  ce  savant^  i-esidte  la  règle  pratique  suivante  qu'on 
oc  pourrait  trop  niinulicusemeot  observer. 

iNSTRCCTio^s  roiTR  conmctR  les  compas,  t  mmD  ou 
Bwratsn  e:i  tr.it. 

«  i*  On  recoramande  de  ne  rien  entreprendre  pour  b 
correction  des  compas,  avant  la  coostruotioo  des  habitadet 
CCI  de  lettre  autres  supports;  toutefois  11  ne  fiiul  pas  fixer 
ccux-ei  :  on  ne  doit  non  plus  rien  faire  avant  qu'on  se 
soit  procure  les  compas  qui  doivent  servir  pour  le  navire  : 
car  oe  n'est  qu'alors  qu'on  pourra,  en  général,  déterminer  la 
véritable  hauteur  du  compas  au-dc«sus  du  pout ,  ou  sa  vé- 
ritable distance  au  |H>nlou  au  plafond  de  la  cabine,  élément 
dont  b  connaissance  exacte  est  d'une  grande  importance 
dans  k-s  opérations  nécessaires  pour  ta  correction. 

((  3*  Les  coRipas  peuvent  Atre  placés  en  un  endroit  quetooo- 
cjiie  du  pont  ou  des  cabines  ,  et  à  la  bauteur  que  le  capitaine 
jage  convenable;  mais  il  fiut  bien  se  mettre  dans  l'esprit 
que  la  correction  no  s'applique  qu'à  ces  positions,  et  qu'une 
que  l'opération  est  terminée,  il  n'e*t  plus  permis  de  faire 
itrir  à  la  position  des  compas  la  plus  légère  altoralion. 

•(  3*  Si  les  compas  du  navire  sont  très-sensibles,  les 
habitacles,  etc.,  peuvent  être  fixés,  et  la  correction  peut  se 
(aire  arec  tes  oonipas  en  place  :  on  évitera  ainsi  de  ta  peine. 


4â0  OKI»tBI)CT(0XS  VIRITIHES. 

HaU ,  ea  général ,  Il  sera  mieux  que  l'opérateur  se  moiûsM 
do  compas  d'une  cxlr^ine  aeuiibîUltî ,  aflu  d'en  employer  un 
dans  Uposilîoo  du  compas  de  chnqiifî  navire. 

•X  4*  L'opcnteur  doit  aussi  dtre  pounu  d'un  coropw 
de  relèfetneul  d'une  graDd^  délicalesse  pour  servir  à  lerrt. 

«  5*  Le  nuvirc  duil  t<tro  placé  diin^  une  darse  ou  dans  sa 
bauia ,  où  il  y  ait  toutes  les  faeililés  ponr  l'amarrer  saJi» 
dément,  dans  une  position  quclcouquc  :  il  ^crn  oécciwire 
d'aToir  doux  liaussiéres  atlacliées  â  ses  joues,  el  deux  à  sa 
liaoclips. 

«  6*  Quand  le  capitaines  fixé  la  position  diiis  laquelle  chi- 
que compas  doit  <tli-c  place ,  ou  dtMt  laisser  tomber  un  fil 
i  plomb  de  l'endroit  qu'occupe  le  centre  de  l'aiijiiilte  sur  le 
)>onl.  ou,  si  le  compas  al  dau^  une  cabine,  mener  de  ce 
point  la  perpendiculaire  au  plafond  ,  et .  à  partir  du  peint 
ainsi  trouvé  sur  le  pont  ou  sur  le  plufond  de  la  cabine. 
tracer  avt-c  de  la  craie,  sur  le  [midI  ou  ïur  le  ptafonJ, 
deux  ligues  dont  Tune  soit  oxaclemcnt  parallèle  a  la  qutUn 
du  navire,  ou  de  l'avant  à  l'arriére,  et  dont  l'aulrv  «oit 
exaotemeDt  perpendiculaire  à  la  première,  ou  par  le  travers 
du  navire. 

»  Il  sera  toujours  bon,  quand  ces  lignes  seront  sur  k 
pont ,  d'en  faire  de  corrospuadaules  au-dcssout  des  bo^- 
dagi^  dit  pont^  car  lu  plafond  sera  céneralemeot  une  pb» 
plus  sùrc  et  plus  commode  pour  y  ultacber  les  aim<rul»  ilu 
correction. 

«  7*  Pour  cbaque  compas  ,  l'oporatcur  doit  <!tre  pourflt 
de  deux,  barreaux  forlemeul  aimantés,  enveloppés  soignenav- 
ment  de  suîf  et  enfermés  dans  une  balte  ca  boii  mince.  Dam 
quelques  circonstances  ,  on  a  emjdoyê  des  aimants  de  14 
pouces  de  louy;  mais  on  recommande  d'employer,  daat 
(ous  les  cas  ,  des  aimants  de  deux  pieds,  ou  même  davao- 
Ingc  :  on  verra  que  les  aimants  grands  et  puissants  peuvent 
être  placés  plus  conven:ibIement  et  plus  en  sûreté  que  de* 
aimants  du  moindres  dimensions;  et  déplus,  parce  mofeo. 
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si  d'un  léger  ohangement  duoit  la   posilion  du  compas 
va  considérsblemeDt  diminué. 

■  «S*  Chaque  aimnnt.  lorsqu'il  est  monlt!,  doit  avoir  son 
ftntrc  sur  Tun»  des  lignes  de  craie  dont  on  a  fatié  pins 
«ut ,  «oit  dans  nne  lign<>  Toiticale  au-dessus  de  l'une  de  ce« 
eux  lignes ,  comme  par  ciemple  ,  en  dedans  ou  en  dehors 
R  t'IiabJlacle  ,  ou  d3n«  lotit  autre  pl.in  verti^rat^  sciil  dans 
ne  ligne  vertir^ile  <iu-dcssous,  soileiKorc  duns  tnic ligne 
trlîcale  au-deisus  de  leur  intersection  :  cette  condition  est 
iSentielle  à  la  correction.  Peu  importe  laquelle  des  lifjnes 
prise  pour  l'un  ou  l'autre  aimant  :  mais  le  centre  de  clia- 
aimant  ne  doit  se  trouver  dans  aucun  des  angles  corn* 
entre  les  lignes  tracées  à  U  craie ,  ni  au-de^us  ni 

BS0U5. 

0*  La  correction  de  cltaque  compas  exige  un  aimant , 
ue  j'appellerai  A  .  dont  la  longueur  soit  placée  perpendicu- 
ircmentà  lu  quille;  puis  un  ftp4:ond  aimant  que  j'ap|ielle- 
ri  B^  place  dan&  le  sens  de  la  quille.  Peu  importe  sur  laquelle 
es  deux  lignes  de  craie  l'un  ou  l'autre  de  ces  aimants  est 
lace  j  ou  si  tous  deux  sont  sur  la  même  ligne,  ou  non  :  je 
ecommanderai  cependant  de  placer  rulmaol  A  sur  la  ligne 
ni  va  de  l'avant  à  l'arrière,  et  l'aimant  B  sur  In  ligne  du  (ra< 
ers,  parce  qu'alors  le  compas  ne  sera  sujet  à  aucune  erreur 
||und  le  navire  donnera  à  la  b.tnde  ou  quand  il  tanguera. 
<  «  10*  L'opérateur  doit  aussi  être  pourvu,  pour  chaque 
ompas,  d'une  bolterenrermant  une  petite  chaîne  en  Ter,  ou 
me  boite  de  clous,  pourvu  que  ceux-ci  ne  soient  pas  tous 
■■0^a  dans  la  même  pasilion,  on  eniin  d'une  boite  de  petits 
Dorceaux  de  fer  malléable,  d'une  forme  quelconque.  La  boite 
wut  avoir  â  ou  7  pouce»  de  long,  sur  In  moitié  en  birgeur 
lien  profondeur;  pour  l'employer,  son  centre  doit  ('-(re 
ilacv  au-dessus  des  lignes  de  craie ,  à  la  mémo  hauteur  que 
•  centre  des  compas  (des  expériences  ultérieures  indique- 
ront quelle  est  la  ligne  qu'il  faut  choisir),  et  son  extrémité 
ait  4lre  tournée  vers  le  centre  du  corops. 
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Ces  préliimaairu  bien  eotenda^ ,  on  peut  prMtfw-^* 
l'cqtératoii.dtffiaiUTeaiou  qa'it  anit  :  i  .Hin^rv)' 

«  41*  Kootei  la  compas  du  uTÎre  à  lenr  fiwvi;  stt* 
sont  bons ,  ou ,  dans  le  cas  coalraîre ,  moBtcs  Iw 
acfuibles  (meotionnës  duu  l'iK.  3)  snr  des  m\ 
kan  centras  oceopent  exacleoieiit  Is  fiae»  de» 
compas  da  UTire.  .     '«i.  : 

a  13*  Hettei  le  cap  dn  navîn  exaeteneot  n  'wri— ■ 
sud  magnétique,  ce  dont  tous  tous  issanna  i 
arec  le  compas  de  relèrenieDt  qui  est  i  terre ,  lao 
des  mires  coDTenablement  jdacées  sur  l'tTaiit  eisorn 
du  bâtiment.  Les  compas  du  nanre  se  tronrenml 
mentabrs  tffectés  d'une  erreur  considérable. 

K  13'  Prenez  l'aimant  A  ,  en  évitant  pour  lui  le 
d'un  autre  aimant  et  le  tenant  arec  loiit  dans  ia  pmitiM 
lui  est  propre ,  sa  longueur  perpendiculaire  i  b 
bites-le  gUsser,  ou  sur  le  pont,  ousurleidafondft 
tec6të  de  l'habitacle,  sur  la  partie  enfin  à  Inquott» 
TOUS  proposes  de  t'attacber  «l' maintenant  tonïoant 
centre  sur  la  ligne  de  craie ,  jusqu'à  ce  que  le  eompu 
exactement  ;  Gxez-le  alors  proTÎioirement.  Faites  la 
opération  pour  tous  les  compas  du  navire. 

u  14°  Il  sera  prudent  de  faire  faire  au  navire  une  demi— — 
réTolulion,  c'esl-à-dire  de  lui  mettre  le  cap  au  sud,  s'il--* 
était  d'abord  au  nord,  et  si  l'opération  de  l'art.  13  a  ét^^^ 
faite  avec  soin ,  le  compas  du  navire  doit  aussi  pointer  enC"^^ 
temeot  dans  cette  position  ;  si  cela  n'a  pas  lieu ,  l'opéntioi 
doit  être  répétée  jusqu'à  ce  que  l'erreur  ,  dans  les  deux  pon- — 
lions  du  navire,  soit  aussi  petite  que  possible. 

a  IS'  Laissez  l'aimaDt  A  ainsi  placé,  et  mettez  le  cap  du 
navire  exactementâ  l'est  ouà  l'ouest ,  ce  daat  vous  vous  as- 
surerez au  moyen  du  compas  qui  est  à  terre  ;  les  compas  du 
navire  seront  probablement  alors  affectés  d'erreurs  considé- 
rables. Prenez  l'aimant  B ,  et,  le  tenant  avec  soin  dans  la 
position  qui  lui  est  propre  ,  c'est-à-dire ,  aj'ant  la  longueur 
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dans  le  sens  de  (a  quille,  faites-le  glisser  sur  le  pont  ou  sur  le 
plifond.  sur  la  partie  enCn  à  laquelle  il  doit  être  fixé,  eu 
nuintenant  toujours  son  centre  sur  la  ligue  tracée  à  la  craie  , 
jusqu'à  ce  que  le  compas  pointe  eiactement  ;  fixez  alors  l'aî- 
DUDt  B  prOTÏsoirement.  Faites  la  même  opération  pour  tous 
k$  compas  du  navire. 

«E  16°  Essayez  alors  le  compas ,  en  faisant  prendre  au 
cip  du  navire  les  directions  du  nord,  de  l'est,  du  sud  et  de 
J'ou«)t  :  si  l'opéra  tiou  est  faite  avec  soin  ,  les  compas  s'ac- 
nNr<i«>ont  dans  toutes  les  positions  avec  le  compas  qui  est  à 
terre;  s'ils  nes'accordent  pas,  l'opération  ou  quelques-unes 
de  ses  parties  devront  être  refaites,  jusqu'à  ce  que  l'accord 
ait  lieu  :  au  surplus,  cela  sera  rarement  nécessaire,  les  aimants 
peia  ireot  alors  être  fixés  d'une  manière  permanente. 

««  17°  Mettez  mainteaanl  le  cap  exactement  au  nord-est, 
on  Su  sud-ouest,  d'après  le  compas  place  à  terre  ;  le  com- 
pas du  navire  sera  peut-être  trouvé  en  erreur  :  cette  erreur 
défïassera  rarement  5°.  Si  l'aiguille  de  l'un  des  compas 
poicite  trop  à  droite  (pour  l'observateur  regardant  le  com- 
pas ^  de  ta  pointe  de  l'aiguille  la  plus  voisine  du  Rhumb 
xxliquë  entre  lui  et  le  centre  du  compas),  la  boUe  qui  ren- 
'^'^Kuela  chaîne  doit  être  placée  sur  tribord  ou  sur  bâbord, 
P^*i  importe  ;  si  l'aiguille  pointe  trop  à  gauche ,  la  botte 
doft  c  être  placée  sur  l'avant  ou  sur  l'arrière. 

««  18'  Au  lieu  de  cette  dernière  opération ,  on  peut  mel- 

tf^   le  cap  exactement  au  nord-ouest  ou  au  sud-est;  alors, 

"     l'aiguille  pointe  trop  à  droite,  la  botte  qui    renferme 

^  ohatne  doit  être  placée  sur  l'avant  ou  sur  l'arrière  ^  si  elle 

pointe  trop  à  gauche ,  la  boite  doit  être  placée  sur  trîtwrd 

ou  sur  bâbord  :  la  distance  doit  être  déterminée  par  taton- 

ncinent ,  jusqu'à  ce  que  le  compas  pointe  exactement. 

«  19°  Ces  opérations  une  fois   terminées,    le   compas 
^ra  exact  dans  toutes  les  positions  du  navire.  » 

Si  le  magnétisme  du  navire  vient  à  éprouver  un  change- 
■Qeot  notable  su   bout  d'un  certaia   temps ,  un  capitaine 
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expérimenti^  n'aura  pas  de  peine,  en  se  conformsot  ant 
mêmes  règles .  à  fsiri?  subir  à  la  posiUon  des  aimants  Iti 
modirioa lions  coiiTciuibles. 

L'oe  précaution  que  II.  Dupuy  du  Mme  passe  soas  sïieiKe, 
parce  qu'elle  lui  prall  probnblemenL  trop  évidente ,  cooiiilt 
à  BToir  soin  de  faire  la  barre  du  gouvernai)  en  bois  ;  si  en  li 
faisait  en  fer,  la  position  variaMe  de  «a  m.is-««^  relilin- 
ment  à  celle  du  navire,  iimônoraît  des  perturbations  dans  1» 
compas,  principalement  pour  celui  qui  se  trouve  sur  k 
pont,  et  il  serait  impossible  do  les  compenser  pour  cha- 
que position  de  la  barre. 

SALETlt  ORS   CARf.Nr.S. 

Va  ittconvcnicDl  des  bordés  en  tdic ,  mais  qu'on  Irouvm 
probablement  moyen  d'ixarter,  c'est  qu'ils  sont  pluspronipU 
â  se  salir  que  ceux  en  bois,  doubk'sdi!  cuivre.  CetclTctcsljiriQ- 
dpalcment  sensible  dans  les  paj'i  chauds  et  s'y  développe  pliu 
ou  moins,  d'après  des  causes  que  l'on  ne  peut  guère  delernii- 
ner.  les  t^tesde  rivelsen  paraissenl|[(ln«:ralcnicntcxcoipt«. 

Jusqu'à  ce  qu'on  ait  trouve  le  muyen  d'cmpik-hcr  l'adliê- 
rence  des  coquillages  sur  les  carènes  en  fer ,  on  devra  aroir 
la  pn'cautioD  d'aballrc  en  carène ,  ou  de  faire  entrer  le  luviff 
dans  un  baMMn  r-c  .  chaque  fuis  qu'il  reviendra  d'un  vo;«{^ 
dans  les  pays  chauds.  On  pourra  ainsi  parfaitement  netlojer 
les  tàle$  et  leur  donner  une  couche  de  peinture  au  miniuin> 
Celte  opération  assurera  .^u  bàliment  une  dun-o  qui  dépas- 
sera certainement  de  beaucoup  celle  d'un  navire  en  bois. 


m%  DB  RBVtnT  DES  aiTHKVTS  C!l  rKtl  ET  DR  Cr.tX  EN  BOII. 

I.»'s  différents  bJtimeolï  cités  par  B.  Dupny  de  Wm« 
prouvent  qu'une  assej!  nmiide  variabilité  existe  d»M  leur 
prix  de  revient ,  non-sculcraent  pour  les  différents  portide 
construction,  mais  encore  pour  le  même  chantier.  Cette  der- 
nière rariabiUté  dépend  nalurellement  du  but  que  le  coa- 
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ioar  s'est  proposé  et  des  écbuatiUoos  de  fer  qu'il  a 
sis  pour  atteindre  ce  but. 
Liverpool,  le  prîi  du  tonncati  pesant  de  la  coquu  d'un 
lent  en  fer,  «n  y  comprenant  le  borde  en  bois  du  pont , 
le  plus  souveal  aussi  un  pavoU  en  bois  su-di>-uus  du  pont, 
I  gaillards  ,  ne  varie  encre  que  de  38  à  4t)  litres  sterling 
^fr».  <Jf>9  à  l.OîO,  en  calculant  la  litre  sterling  à  raison 
Ifr.  25,50). 
Pour  les  bdtiments  à  vapeur  de  âOO  à  SOO  chevaux , 

E  exécution  parfaitement  soif;adc,  le  tonneju  de  poids 
ique  se  vend  ^0  livrea  slt-rlings  (I.OâU  fr.).  Le  ton- 
de jauge  citAlera  donc  tO  litres  multipliées  par  le  rap- 
rt  du  poids  de  coque  au  lonusce;  pour  les  bâtiments  en 
'(les  plus  légers,  ce.  seru  16  livres  sterlÎDgs  (i08  fr.),  et 
ttrli-i  plus  solides,  24  livres  ((îl2fr.)te  tonneau  de  jauge, 
^sl  exactement  ce  que  H.  WiUoa  ii  vendu  les  coques  des 
rntcrs  grands  stoamerscn  boî^  qu'il  a  construit»  à  Liver- 
gl,  pour  des  compagnies  pur(i<:ulicres. 
P«8  prix  de  revient  dea  bdtimenls  en  fer,  à  Londres  et  â 
Islol,  sont  à  peu  près  les  m^ine»  qu'à  Liverpool.  En  Kcosse. 

I  constructions  se  font  à  meilleur  marche.  L«  tonneau  de 
Us  de  coque  des  biliments  ôco^sjiis  ne  coûte  que  3j  liv. 
trling  (soil  fr.  84 1 ,30).  Cette  înfcriorité  des  prii:  doit  Hn 
;ribuee  â  deux  catisps  :  le  moindre  «oïn  que  l'on  apporte  à 
xticuliun  du  travail,  et  le  moindre  prix  des  journées 
Mvrier  ainsi  que  des  matières  premières. 

j|K  l'on  n-ilécliit  sérieusement  â  tous  tes  avantages  que 
Renient  les  bâtiments  en  fer.  avantages  que  H.  ttupiiy  de 
me  a  su  faire  ressortir  si  clairement  dans  celle  première 
nie  de  son  mémoire  ,  on  se  demande  comment ,  en  Bd- 
|ie ,  où  )'indu)>trie  du  fer  s'est  considéritblcment  accrue 
fais  quelques  années ,  on  est  encore  à  n'adopter  ce 
are  de  construction  qu'avec  crainte  et  répugaaocc. 

II  est  â  regretter  que  le  gouvernement ,  à  cjiuse  des  rcs- 
trop  Diinimcâ  de  sa  marine  militaii-c ,  ne  puisse  pas 
».  18- 


H6  coKsTnccTionâ  HtniTiMes. 

donner  kil-méine  la  premiôre  impulsion,  el  <)ë(riiire  am 
les  prcjtii^ifs  et  l'Opposilion  qui  se  sont  sans  cesse  életê, 
parmi  nos  armaleiirg,  contre  l'emploi  du  fer  pour  les  con- 
îtriictions  navales. 


DEUXIÈME  PARTIE. 
De  ta  coitijiosUion  des  tlù'enes  piécet  des  bàliinenH  tn  fer. 

DES  QUILLES. 

Les  différentes  espèces  de  quilles  peuvent  se  diviser  tn 
deux  classes  distinctes:  les  quilles  bnsses  et  les  quilles  biu 
les  ;  dans  chacune  de  ces  classes  ,  on  rencontre  des  disim- 
sitions  équivulcntes  entre  elles  ,  mais  dont  il  ne  serait  p» 
convenable  d'étendre  l'application  d'une  classe  à  l'aulre. 

Dans  ta  première  cliisse  ,  relative  principalement  auxbi- 
teaux  à  vapeur ,  les  trois  espèces  de  quilles  les  plus  usilff*' 
sont  les  suivantes  : 

1"  Les  quilles  pleines,  formées  de  barres  de  fer  massives, 
de  6  à  S  mètres  de  longueur,  â  section  rectangulaire  et  eo 
forme  de  trapèze  dont  la  moindre  base  est  en  bas  ;  ces  pièces 
sont  réunies  par  des  écarts  solidement  maintenus  par  des 
rivets  à  létes  fraïstes  des  deux  côtés.  Les  tôles  formant  (p- 
bord  maintiennent  cette  quille,  en  se  repliant  sur  ses  facw 
latérales,  où  elles  sont  Cxées  par  deux  lignes  de  |rivels  fraisti 
dans  les  tôles.  Cette  quille  est  particulièrement  usitée  daflî 
les  constructions  écossaises  ; 

2° Les  quilles  creuses,  à  sectionàpeu  près  demi-circulaire, 
formées  de  tôles  pliées  sans  angles  vifs ,  pour  ne  pas  fati- 
guer le  métal.  Les  gaborJs  sont  rivés  par  un  joint  à  dinsor 
les  parties  latérales  de  la  quille  qui  se  recourbent  horimn- 
talement  à  leur  partie  supérieure.  Les  écarts  se  font  en  niel- 
lant bout  à  bout  les  deux  parties  ùjoindre,  el  en  appliquanl 
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i  llatërieur  une  pièce  qui  va  d'un  gabord  à  l'aulre,  en 
ooDtouraaut  le  creux  de  la  quille  ;  cette  pièce  est  assez  lar^ 
pour  recevoir  trois  lignes  de  rivets,  de  chaque  côté  du 
joint. 

3°  Les  quilles  creuses ,  à  section  rectangulaire.  La  seule 
différeacequi  existe  entre  ces  quilles  et  les  précédentes,  con- 
siste en  ce  que  les  pièces  qui  la  composent  ont  été  faites  au 
laminoir,  avec  des  angles  semblables  à  ceux  des  cornières. 

Les  écarts  et  la  réunion  avec  les  gabords  s'opèrent ,  du 
reste,  comme  pour  celles  à  section  demi-circulaire.  Ces  deux 
espèces  de  quilles  creuses  sont  presque  toujours  employées 
à  Liverpool ,  pour  les  bateaux  à  vapeur. 

Lorsque  la  hauteur  dépasse  28  ou  50  centimètres ,  on 
employé  généralement  des  quilles  creuses  de  la  seconde 
cbsse,  dont  les  côtés  latéraux  sont  forme's  par  des  tôles 
repliées  de  manière  à  venir  s'assembler  par  un  joint  à  clin 
avecle  gabord,  et  dont  la  partie  inférieure  est  une  tôle 
repliée  à  angle  droit  sur  les  deux  côtés,  de  manière  que 
oe»  retours  d'équerre  viennent  s'appliquer  contre  les  faces 
latérales  et  s'y  river  par  deux  rangées  de  rivets  à  tète  frai* 
sée  à  l'extérieur.  Quelques  constructeurs  ne  replient  pas  les 
ttUes  qui  forment  la  partie  inférieure  ,  mais  ils  les  coupent 
exactement  de  la  largeur  de  la  quille,  et  lea  relient  alors, 
avec  celles  des  faces  latérales,  par  des  cornières  intérieures 
rivées  avec  les  tôles  des  côtés  et  celles  de  la  face  inférieure  ; 
par  nue  telle  disposition,  on  conçoit  qu'il  n'y  a  plus  de  limite 
pour  les  hauteurs  de  quilles. 

Lei  écarts  de  ces  quilles  creuses  se  font,  du  reste,  en  croi- 
sant les  joints  des  tôles  et  cornières  qui  les  composent,  puis 
en  mettant  des  pièces  à  l'intérieur,  sur  les  joints. 

Primitivement  on  avait  fait  régner  les  tôles  de  gabords 
d'oocâté  à  l'autre,  de  mauière  à  fermer  le  dessus  de  la  quille 
et  i  préserver  le  bâtiment  de  l'effet  des  avaries  ou  des  voies 
d'eui  ;  mais  cette  disposition  a  été  depuis  abandonnée.  Elle 
présente ,  en  effet ,  plusieurs  défauts  :  elle  ôte  la  faculté  de 
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nettoyer  l'ijili-ricur  de  la  quille  ot  de  la  repeindre  de leap 
CD  lemps,  ce  qui  arréle  complt-terueat  l'oxidAlion,  lorifH 
celle  0()('!rjlion  est  fjitc  seulemetil  tous  les  doux  ans.  tUe 
mud  eu&iiilQ  une  réparation  à  cello  partie  du  nitirea- 
cessÏTemeiit  coûteuse  el  difficile;  ur  la  moindre  pi^n 
)ta  seul  rivet  qu'où  niirail  à  y  mettre,  esijjerail  qu'on  eoIeiM 
le  (^bord  el  qu'on  deliTrât  plusic«ir»  raraugues  Bu-d<VM 
de  l'endroit  à  réparer. 

la  pièces  de  bois  que  Ion  avait  placées  à  l'inlénear  iu 
quilles  creuses  pri^wnlaient  <?f[a!cmctit  de  Rraves  incomé- 
nienls.  Ula  reud'iicnl  d'abord  leur  réparalioa  irès-diJIic^e, 
el  ensuite  elles  tendaient  à  y  ter  l'oxidation  deslAles^uil 
par  l'humidité  qu'elles  entretiennent,  soit  par  la  rermeotalion 
du  bais  ;  «t  quand  m6tae  on  parviendrait  à  empiklier,  par 
l'interposition  de  tnastiuou  de  feutre,  cet  effet  corrosif  du 
bob  sur  la  tâle ,  il  arrircraïl  toujours  que  ce  bois  se  pouf' 
rirait  avunt  l'oxidution  du  métal,  el  que,  pour  le  remplacer  , 
on  serait  obtl^v  d'enlever  les  varaui;ues.  On  cite  des  cxeni' 
pies  de  quilles  ainsi  faites  qu'il  a  fallu  changer  quand  touie^ 
les  tdics  du  bordé  vlaieol  encore  en  parfait  étal.  fl 

Il  faut  aussi  se  garder,  dit  U.  Dupuy  do  Ldme,  d'applî^^ 
quer  des  quilles  vu  fausses  quilles  en  bois  sur  la  (die  d'uf> 
bdtiment  en  fer,  pitr  le  moyen  d'un  cbevitlage  transversal;  uf 
ces  pièces  en  bois  offriraient ,  eu  cas  d'éebouafje ,  le  dangf 
d'être  arracbces ,  avec  ou  sans  les  chevilles  qui  les  ratta- 
chaienl  à  la  tùk- ,  en  lais&aut  vides  ou  mal  remplis  le»  troti9| 
de  ce-s  chevilles  dans  le  métal. 

C'est  ainsi  que  le  tivn  duke ,  ajanl  perdu  sur  des  roche» 
sa  fausse  quille  en  bois,  sans  se  faire  aucun  autre  mal, 
faillit  couler  bas  par  les  trous  des  clie^illes  qui  tenaient  cette  fl 
fausse  quille.  Si  l'on  était  forcé,  par  quelques  circonstances 
particulières,  d'appliquer  une  quille  ou  une  fausse quitlu  en 
bois  sur  un  bdlimcut  en  fer ,  il  conviendrait  de  fixer  d'abord 
à  l'extérieur  ,  sur  les  tôles  du  bortlé ,  une  contre-quille 
appliquée  aiec  un  mastic  ou  du  feutre  gras,  et  tenue  par 
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chevilles   donl  le»  iiles  seraient  fraisée  ea  <lc'bors  ; 

lllu  OQ  ailapUtrait  la  <]uill<i  en  bois  en  la  dieTiUanl  à 

Iraven  b  tôle  avec  celle  contre-quille;  mais  pour  toutes 

bics  nÎMMis  «mises  plus  bout,  il  faut,  autant  que  possible, 

f^ïler  tous  ces  mélanges  de  bois  et  d«  fer,  surtout  dans  les 

CDUvres  rives. 

On  a  applt<|iii^.  en  Inclelerre,  à  des  bâtiments  en  fer, 
Agu  deiiTcs  CD  quilles  Utcrulei  ou  de  rouis  ,  composées  de 
fortes  Idies  de  â5  à  30  centimètres  de  hauteur,  plaerfei  nor- 
mcUeioeol  â  la  carène  de  chaque  bord ,  elles  sont  tenues 
dans  celte  position  aux  flancs  du  navire  pardeui  fortes  cor- 
aières,  <|ui  sont  rivires  sur  une  virure  pour  taquello  l'ordre 
desclinsa^tt!  interverti.de  manière  qu'elle  soit  engagée  sous 
les  deux  vîrures  UturaU-^,  cl  quVIIc  touulie  partout  les  mem- 
bre uns  aucun  remplissage  intcrm^-diaire. 

Ces  quilles  latérales  vont  en  diminuant  de  hauteur,  de 
Tavant  à  l'arTiêre  du  navire,  et  se  terminent  par  une  section 
arroodle,  à  une  assez  (grande  distance  de  l'etrarc  et  de  Ce* 
laoïbot  :  on  s'en  sert  dans  les  bdliments  à  vapeur ,  donl  on 
"'-'  Tout  pas  augmenter  le  tirant  d'eau  par  une  quille ,  el 
aOn  de  diminuer  la  roidcur  des  mouTomcnls  du  roulis.  Le 
^rvat-Britain.  duul  nous  avons  d<-jà  parlé,  n'a  pas  de  quille 
''^os  le  plan  longitudinal ,  mais  il  en  a  une  latérale  de  clta- 
1U<;  bord  ,  dispo^ée  comme  il  vient  d'être  dit. 

bCS  éTHAVES. 

On  emploie  deux  sortes  d'ètrates  :  lesélraves  masùves  et 
'**  élrares  crcusw.  Les  premières  sont  composées  d'une 
décède  fer  unique  ayant  une  «ection  rectangulaire,  ou,  le 
plus  souvent,  en  forme  de  trapèze  dont  le  petit  côté  est  1 
*>xicrîeHr;  cites  peuvent  s'allier  indifféremment  avec  l'une 
****  l'autre  des  quilles  pleines  ou  creuses  qui  ont  été  citée»,  cl 
'Vee  lesquelles  elles  secarvcnl  au  moyen  d'un  retour  ayant 
^l«iron  I  mètre  de  longueur,  à  partir  de  l'angle  du  brion. 
^^'ee  les  quilles  pleiiHS,  l'écart  se  fait  comme  les  autres  joints 
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lies  pi«ecs  Ae  ces  quilles;  stcc  les  ijuillcs  creuses,  u'otn 
dimiouant  petii  peu  la  lar);etird«lii  quille,jusqii'âveniriaiiir 
In  piirlie  harizonliile  àc  lu  pièce  du  fer  formant  brion.  iM 
«^trsTcs ni3stivc« ou  en  fer  forf;é  ^  te  niettenl  nusïi  «Kitenli 
desMtimenls  n'ayantaucune  quille,  alors  la  virurcdctàktiiii 
en  lient  lieu,  et  dont  les  câlcs  serelcrent  vers  l'araDt  ctrni 
l'irrière,  vient  saisir  la  piôcc  de  brio»  de  la  interne  inanîfrr 
que  si  cetle  l61c  eut  fait  quille  d'un  bout  à  l'iitiii-e.  Let  lûln 
du  borde  tiennent  s'appliquer  sur  les  fiiues  latérales  de  oelU 
<?ln»e  en  fer,  cl  y  sont  rîvces  par  deux  ranj;s  de  rivets  tllinl 
de  part  en  part,  comme  ceux  qui  tixciil  le»  ^bords  mt  utt 
quille  pleine. 

Les  étroTes  creuses  ont  une  forme  tdle  que  leur  secliM, 
pour  un  plan  quelconque,  celui  d'une  lij;ne  d'eau,  par  extui' 
pie  .  forme  la  conlinunliaii  de  la  section  faite  dans  la  carte 
par  le  même  plan.  Les  pièces  de  t<Me  qui  les  composenl  ooi 
environ  deux  mètres  de  long ,  et  sont  pliees  de  manière  <[u( 
le  rayon  de  courbure  de  la  courbe  de  l'avant  de  ri^traH  wil 
aussi  pelil  qu'on  petit  le  faire  sans  fatiguer  le  métal,  et  »m 
de  maniiïrc  qu'on  pui»ic  appliquer  à  rint^-ricur  et  river  lià- 
lemenl  les  pièces  destinées  à  former  les  «icarts  de  celW 
étriTC,  de  la  mâme  manière  que  ceux  de  la  première  qiiflt 
creuse  citée  précédemment. 

Us  élravcâ  creuses  bont  toujours  coiiiiHnées  avec  lit* 
quilles  creuses  et  leur  réunion  prt^sente  quelques  diRicullÀ- 
Il  faut ,  (l'une  part ,  que  le  pabsa^c  do  la  quille  à  l'étrm 
s'opère  au  moyen  d'un  ajustement  net  et  «)lidc,  et ,  d'avW 
part,  que  la  lâlc  du  bordé,  qui  se  relie  par  un  joint  àcliu  sat 
les  lèvres  de  la  quille  vienne  arcboutcr  contre  la  piùoe  it 
t<>le  formant  ctrave. 

C'est  avec  celle  dernière  que  le*  làloï  du  bordé  sont  rfo- 
oies  ,  au  moyen  d'uue  longue  bande  placée  à  1  intérieur,  soi 
le  joint,  qui  e»t  ici  la  rablure  deTélnve.  Celle  bande  ilel<Ut 
est  y  autant  que  possible,  d'une  seule  pièce ,  et  porto  (l«" 
lîgDes  de  rivets  de  chaque  oAlé  de  la  rablure. 
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les  etraves  |>leincs  rcçoitenl  prcscjuc  loujours  des  f^uibres 
tAlc,  et  les  éln\es  creuses,  no  conlrsire,  se  marient 
Hivent  flvec  des  guibros  on   boi«,   comme  il  sera  dit,   du 
)te,  à  l'article  des  guibres. 

DCS  ^AMBOT!). 

De  même  que  (et  quilles  et  les  einves  ^  les  «tumbots  font 
p)«ns  ott  crciix.  Les  etambots  pleins  s'aucmbbmt  stcc  les 
•]uilles  pleines,  on  le^  trois  premières  espèces  de  quilles 
rreu&es.  de  la  m^me  manièn:  que  nous  l'avons  vti  |)our  Ivs 
étraves  pleines .  au  moyen  d'un  talon  horii-ontal  d'nn  mètre 
iviron  ,  venu  de  forge  avec  la  pièce  qui  forme  etambot  ; 
snnt  Misis  .  dans  tonte  lenr  hanlenr,  par  le$  lâles  dn 
rde  ,  qui  y  sont  rivi-es  par  deux  lii;nes  de  rivets,  et  qu'on 
lisse  quelquefois  un  peu  dt^pas&er,  de  manière  i  accora- 

r  IVjtu  jusque  sur  les  fjces  du  (gouvernail. 
Tes  élanibots  creux  se  composent  comme  tes  dlraves  creu- 
avec  oelte  difTcrence  que ,  leur  section  «ilant  rectangu- 
ilro ,  U  lâle  doit  Atre  pliiie  deux  fois  à  an|^c  droit  ce  qui 
xige  qu'elle  soil  île  quilite  supérieure,  de  sorte  qu'il  vaut 
tnivux  en  commander  les  pièc«<i  pour  faire  cïtculcr  les  an- 
gles comme  ceux  des  cornières. 

Ces  ôtambols  creux  te  font  avec  des  pièces  de  3  mètres 
de  lofl|;  environ  ,  (!earv^  comme  celles  des  ctraves  creuses 
ou  des  quilles  basses  et  à  section  rectangulaire:  ils  sont 
linés  à  se  marier  lonjours  à  des  quilles  creuses.  Leur 
m  avec  le  bord<!  s'opère  absolument  de  la  m*'me  ma- 
que  jwur  les  èlrarcs  creuses.  Leur  face  arriérées! 
laie,  à  l'effet  dy  appliquer  ensuite  une  pièce  de  fer  forgé, 
irèj^nodans  toute  &a  hauteur,  et  qui  est  (ixcei  l'extérieur 
r  des  boulons  fraises .  placth  de  50  en  30  eenlimètres 
tiron  :  cette  pièce  de  fer  tsl  creusée  on  arc  de  cercle,  pour 
receroir  le  gouvernail  arrondi ,  qui  s'en  approche  à  4  ou  9 
millimètres.  Les  ferrures  du  gouvernail  emb<ritcnt  le  tout  ; 


1 


I 


433  ri>?i!rTiiDCTiOHi  ■lairiiia. 

elles  onl  uo  fort  boulon  sur  la  hce  latérale  de  l'elaDibol,  ft 
deux  sur  les  Mes,  lesquels  eontribuoul  eucoro  à  rebo* 
cet  ensemble.  QticIquoroU  les  ctambots  creuv  ne  u>nl  fi» 
munis  de  b  pièce  en  fer  ilonl  on  y'ieal  de  pnrlcr  ;  alors  om 
les  iàit  tout  siinplemcol  en  tôle  arrondie,  comme  les  étra— 
Tes  creuses.  fl 

k  bord  àci  bjtiinfnis  en  Ter  et  à  hélice,  il  y  a  deuic 
^(ambols  :  le  prcinicr  est  truvoru.-  pur  l'arbre  de  l'biiltce,  «C 
le  second  porte  le  bout  de  cet  arbre ,  ainsi  que  le  gonrer— 
nail. 

Voici  deux  projets  d'installation  de  ces  deux  dtambots, 
que  l'on  a  communiqués  à  U.  Dupuy  dcLômc,  â  prupoii  du 
Great  Brilain.  J 

Le  premier  projet  cnoMstait  à  faire  le  premier  élambat^ 
en  ferpk'in.  et  les  flancs  de  la  carcne  y  seraient  tcriiiiaés  Je  n 
la    manière  ordinaire.    La  pièce  de  fer  qui   composair  ce^| 
(■lambot  dcvuil  perler  un  renllemenl  pour  y  percer  le  pas- 
sage de  l'arbre  de  l'helIce;  la  quille  serait  prolongée  jusqu'au 
second  clauibot,  qui,  au-desius  ctau-deuoui  dcl'emplace- 
tnenl  réservé  au  palier  extérieur  de  l'Iiolice,  serait  en  fer 
rond,  servant  ainsi  lui  m^ue  d'axe  de  rotation  au  gouver- 
nail. Celiti-cî  devait   alor»  avoir  un  tiers  de  sa  surface  co 
dedans  de  cet  axe  ,  et  les  deux  tiers  en  dehors. 

Le  second  projet  consistait  à  construire  une  quille  bass^ 
creuse  et  à  section  rectangulaire  ,  et  ua  premier  étambot^ 
creux ,  sans  renfort  en  fer  forgé  ;  h  quille  devait  £trc  pro'l 
longée  au  moyen  d'un  prisme^  dont  les  deux  lOlea  latérites 
et  celles  du  dessous  s'appliqueraient  sur  les  côtés  et  sur  le 
deMus  de  la  quille  du  navire.  C11l-s  y  seraient  rivées  sur  une 
longueur  de  OU  centimètres  et  la  tdle  formant  le  dessus  do  ■ 
prisme  serait  Gxéc  par  une  forte  cornière  â  la  face  arrière 
du  premier  étambot.  Quant  au  second  étainbot .  ce  serait      , 
aussi  un  prisme  en  tôle  muni ,  à  l'arrière  ^  du  renfort  en 
fer  fof^é.  Le  premier  étombot   aurait  les  faces  met  écar- 
tées pour  qu'on  pût  y  passer  facilement  l'arbre  de  l'hélice. 


Le  bilimenl  ëlanl  trop  fin  à  l'arriére  pour  permettra 

dVUiblir  cDmiiiodumcnl  un  presie-cloiipe  clans  l'L'Inmbol 

même ,  on  se  proposait  (l'iidnpler  à  cet  i^larabot  ^  autour  de 

l'arbre,  un  inaitcbuii  vu  lûle  <[ui   se  prolongerail  jusqu'à 

vae  partie  de  U  (mI<^  pltis  .iccc»sible,  et  à  IcxtrcDiite  de  ce 

manclion  scUblirait  te  prossc-titoupc. 

Les  membrures  desbdtimcnis  en  fer  tiontsimplesoudou blés, 
c'esl-à-dtie.  comiioit'es  d'une  seule  coniiirc  à  cites  ^jjaux  ou 
inûipui,  ou  bien  lie  deux  curnièrcsados.'iées  et  rivi^  ensemble, 
<lc  rnauiéreque.parriipportauxraces  jointes,  ilyaituo  retour 

rdVqueire  d'un  cAlê  qui  ïienne  s'appliquer  conire  les  twles 
ilu  bordt^,  et  que  le  retour  d'équerre  de  l'antre  cornièic  soit 
tourne  de  rnulrficAlc  et  pui^ise  recevoir  II-  vai|;rji[;e.  Quand  on 
ttn|jluie  dei>  cornières  à  cât4^s  inépus,  e'e»t  toujours  pour 
placer  le  oitc  le  plu*  lonjj  normalemont  à  la  carène. 
Irf*  pcarls  dpi  niPinbrps  situples  se  font  par  nu  rocouvre- 
'■i«M)l,  en  mctlanl  les  deux  parties  à  joindre  de  manière  que 
»>   {lonr  l'une  des  parties,  lecAteqni  .s'applique  rentre  la  tille 
*"»t   à  droite,  pour  l'autre  partie  il  suit  â  (jauclie.  les  deux 
t^L^snonnauxà  lucari-ne  sont  ainsi  l'un  contre  l'autre  sur  la 
ngueur  du  recouvrement  et  l'on  peut  le»  river  ensemble, 
les  écarts  des  membres  doubles  se  Tout  de  la  manicrs 
*wiif8nte  :  deux  pii-ces  des  cornière»  qui  s'appliquent  contre 
Ig  bordé  sont  mises  bouta  bout,  et  le  joint  eM  recouvert  par 
'  autre  cornière,  Quelquefois  encore  on  renforce  rassembb|;o 
f>ar  une  pièce  de  tôle  rccouiranl  le  joint ,  fhcéc  outre  les 
<letii  cornières  et  rivée  avec  elles.  Les  rivets  qui  a.ssenibleut 
l*sdcu.v  cornières  potir  former  un  membre  double,  sont  pla< 
ei^  à  t  ^  centimètres  environ  de  distance  les  uns  des  autres. 
Les  cornières  qui  forment  la  nieuibiure  sunl  aolietées  aux 
maîtres  de  furjje  avec  lears  cAtës  à  angle  droit .  et  c'est  au 
chantier  de  constntction  qu'on  leur  doitoo  les  éqtierraceg 
roulus;  comme  on  préfère  avoir  des  angles  de  cornière  à  ou- 
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vrir  plultVI  qu'à  fermer  'hivnniage.  od  dispose  tes  menbm 
ûii'crseinoiit  à  l'aTant  et  i  l'arriiTc;  à  l'aTant,  le  cAté  de  li 
cornicrf  apptiqui^  sur  le  borde  est  oppo-ip  à  l'élravc ,  et,  t 
l'arriére,  ce  mt'iiiccùlê  est  oppoâo  à  IVlarabol.  Vers  les  o- 
Irêmités.  ou  d^Toiti  les  menibres  pour  n«  pas  avoir  dn 
«qucrrngeii  trop  «bluï. 

In  mctiibrc  simple  d'un  plat-kord  à  l'aulre  se  compoK^t 
deux  bouts  de  cornière  ik'arv^s  au-<lcst>us  dt-  la  (|uille,  ou 4e 
Iroiii  bouts ^  dont  l'un  croise  la  quille.  In  membre  douUt 
complet  se  eompow  de  <;in((  pièces  de  (.-ornières  dont  la 
torl^  se  croisent.  Pour  les  gr.inils  bâtiments,  les  laminiH» 
ne  prêi^iitnnlpas  des  cornières  de  longueur  su(Ssaate,ai 
le<i  soude  dans  l'alHier  decoilstniction. 

Les  membres  doubles  iont  iuQnimcnl  {>rcf^rabies  inx 
membres  simples,  pour  obtenir  des  bâtiments  d'une  ri^Jic 
convenable.  En  effet,  lu  cornière  simple,  qui  auriit  la  ntine 
rvïibLance  à  h  llcxion  qu'un  membre  double,  compo^  de 
deux  cornières  inversenieul  adossées ,  deïrail  Olre  i'ao 
ectiantillon  tel  quelle  aurait  près  de  deux  fois  le  poidtilu 
membre  double  de  fnrc«  «î(;ale. 

L:i  distance  des  membres  entre  eux  est  très-variabte .  *iif- 
vaut  lu  nuturedu  bittiment  qu'on  TCiit  construire;  cependut. 
pour  les  bâtiments  do  mer,  on  ne  rencontre  guère .  an  ni' 
lieu  du  niivire ,  moins  de  O'SO  de  distance ,  ni  plus  de  (TlIO. 
Ces  intervalles  Tonl  en  augmentant  i;r.iduellemenl  renia 
extrémités,  oii  elles  rarieot,  d'un  navire  à  l'autre ,  depià 
0"H) jusqu'à  0-itO. 

Le*  membres  des  bâlimeiili  de  mer  exigent  des  comiM 
de7  à  m  centimètres  de  cdié;  la  face  appliquée  sur  lebofdé 
D*a  pas  plus  de  9  ceotiioètres  de  large,  pour  le^  plus  piodi 
bâtiments. 

DU  VARUOBBS. 

Dans  les  petits  bâtiments  .  les  varangues  t>e  sont  souKii 
que  la  continuation  des  membres,  sans  aucun  renforl  ;  oiaii 


BATIHEKT»  KN  FEB, 


4SS 


D  est  obligé,  pour  Gxvr  la  carlingrue  du  bâliment, 
rappliquer  contre  la  cornière  «impie  formant  le  membre ,  un 
K>iit  de  corDÎcro  reovcrst^  ;  ocllc-ci  pi-c-sente  une  Face  bori- 
ontale,  où  vionnent  s'tkrrouer.en  (le«^M>u»^  les  boiilooïqiiî 
te(ui«ot  lu  cnrlinguc.  Dans  tes  bdlimcnts  â  vapeur  munis  de 
kchines  à  balaucien,  qui  oui  ordiuaircmnnt  cinq  cariiofcucs 
fins  la  chambre  des  mii^hinM,  il  faiidrnil  cinq  bouts  de  corniê- 
M  rtnven«cs  sur  cbaqui;  moiubre  ;  il  vaul  luicui:  alors  en  w«t- 
feunequisoil  continue  et  qui  occupe  tout  le  fond  du  navire: 
n  obtient  ait)si  le  syilémedu  varan);ucs  le  plus  simple.  C«f 
krangues,  tout  en  permetlnot  d'y  fixer  leg  carlingues ,  sjou- 
■Dl  encore  de  la  force  aux  membrures,  en  les  doublant  dans 
k  fonds,  tandis  que  nous  les  supposons  simples  sur  les  cAles. 

On  peut  obteuir  des  varani^ues  plus  roîdes.  en  rivant 
"abord  contre  les  membres  simples  une  tùle  tcrtic^Ic 
Xii  dimiuufi  gradoellement  de  bautcur.  Au  can  supérieur 
'e  celle  lûle.  «st  lixt'e  une  cornière  qui  tient  ensuite 
W  river  sur  le  membre  simple  ;  cette  cornière  s'arrête 
On  peu  plus  loin  que  la  tùle  de  l.i  varangue ,  ou  bica 
bublc  le  membre  dans  toute  sa   hauteur. 

Dans  quelques  bdlîmeuts  i  vapeur ,  et  seulement  Miu 
la  partie  d»i  maciiiiies,  on  ajoute  parfois  à  la  varaoQftie 
pnicedenle  deux  autres  cornières  inTcrses  :  l'une  au  can 
supt'ricur  de  la  tôle,  l'autre  rivcc  au  borde  extiiricur,  de 
torte  que  la  tùlo  verticale  de  la  varangue  se  trouve  prise 
conU'e  le  borde  extérieur  enlm  deux  cornières ,  â  son  can 

icrîcur  é^lcmcnt. 
I  Ccï  deux  deniières  cornières  ne  se  prolongent  jamais  9m 

là  du  point  où  la  ttMe  verticale  a  pour  buulcur  deux  fuis  le 
îd'une  cornière,  cl  un  s'arrange  pour  que  ce  prolongement 
ee&6e  un  peu  au  delà  de»  carlingues  latérales  des  macbincs. 

Les  taringue»  acculées  i  l'uMiitoiià  l'arrière  se  con-strui- 
seot  d'après  la  seconde  disposition  <iuo  nous  avOns  indi> 
<quife,  avec  celte  seule  ditTèrcncc  que  la  t^le  verticale  de- 
10  triangle  ayant  beaucoup  de  hauteur  et  peu  de  base. 
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M)  ooniit  cxT^aieVH  et  des  propoiitiu^s  a  svivk 

It\Kg    U    RIVETAGE. 

Le  bord  citérîeur  se  compose   de   lôlcs  dont  let  ili< 

in«(isioDS  les  ptus  oi-dinair««  sont  irM  de  longueur  tu 
O'tiO  de  Urjjf-ur^  au  mallrc  couple;  les  tùivs  vont  va 
rétrécissanl ver^i'crlrnvc  el  vers  It-U-imbol. 

la  règle  approditic  des  constructeurs  anclnis  cûuist 
i  fuiro  vui'lcr  les  épaistieurs  du  bord<i .  entre  bilinenl 
•nalo(;ues ,  propurlioanelleioeut  à  une  seule  dïmeiuioa 
ou  â  la  racine  cubii]uc  du  produit  de^  trois  diniemîon»  prii 
«ipales:  sur  le  même  navire^  elles  TOut  ordînairemeitl 
diminuant  depuis  l,i  rpiillc  jusqu'au  plat-bord. 

lue  «erit!  de  lùlcs  placiics  bout  à  bout  et  réunies  par 
joints  plats,  Forme  une  virure  continue  qui  part  de  l'ê 
abonlil  à  l'éUmbot  ou  au  contour  du   tableau.  0, 
arrières  ronds  ^  tes  lirurcs  supérieures  ,  jusqu'aux 
roRS  de  la  Jaumierc  du  ijuuvernail ,  se   conliQuent   di 
bord  à  l'aulrc  pariilléllcnieiit  au  plat-bord;   les  viruruii 
férieuresaboulissotit  les  unes  a  l'eMimbot,  les  autres  au  ci 
de    la  dernière  doa  viriiies  coulinucs. 

Deux  virures  conti|;u'5s  sont  réunies  entre  elles,  sMt  | 
un  joint  à  clïn,  )>oit  par  un  joint  plat,  ou  à  franc  bui 
Les  juiols  à  clin  ïo  fuiit  eu  superposant  dcui  lùle»  conti{[il 
et  eu  les  unissant  par  uug  ou  deux  lignes  de  rivets;  Il 
joints  plats  ,  en  appliquant  à  l'intérieur  du  navire  une  bam 
plane .  sur  laquelle  les  deux  tûles  à  relier  se  lixent  chacun 
par  uuv  seule  ligne  de  rivets.  Tous  ces  rivets  se  présentent 
l'inlérieur  du  navire  cl  sont  martelés  du  dehors,  de  tnaniéi 
que  leurs  tintes,  fraisées  dans  la  Itlle,  ne  laissent  aucune  su 
face  en  saillie  qui  nuirait  â  lu  ni.irche. 

Les  rivets  fraisés  ont,  en  uutrc ,  l'avantage  que  leurs  t^U 
De  peuvent  subir  les  progrès  extérieurs  de  b  ruuilW  pli 
rapidement  que  la  lùle  elle-m<?me.  tandis  que  des  riveb 
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iiétn  Milbnles  sont  Pxpo««s  à  l«8  perdre .  quind  la  (Aie  n  ed 
■acore  qu'à  peine  dimintii^  dVpnîSiOur  ptr  l'oiidation. 

Les  b-indes  inlorif-iireti  ;ipplii]uee«  sur  le»  johils  plulK  dr 
leux  virures  sont  faites  de  pièc«ii  aussi  longues  que  pos- 
iïble,  qui  s'écarveni  entre  ette»,  sioiten  superposant  les  deux 
MEtrémilt^»  préalablement  amincies  eu  biseau,  soil  en  les 
juxlaposint  siin|)Iem<?nt  ]>oii(  n  haut  et  ea  les  re^-ouvrnnl  par 
une  outre  petite  pièce  intérieure.  Ou  prend  »oia  d'alterner 
d'une  virure  à  l'autre  les  joints  des  abotiU  des  iùXa^  afin 
de  ne  pas  aruir  une  section  fiiiblc  dnus  le  bdliment.  Onli- 
nsii-ement  ces  joints  se  correspondent  de  deux  en  deux 
v'rures,  cl  mieux  vaudrait  encore  que  ce  fût  xculemeal  de 
^ia  en  trois.  (Ihez  beaucoup  de  con<itructcnr$ ,  les  bandes 
>iac<5es  i  l'îfitvrifnr.  jiour  former  le*  joints  de*  abouU , 
lenncDl  seulement  arc-bouter  contre  les  deux  bandes  des 
■tots  loRgitudin^iux  ;  mais  M.  lairti ,  qut  a  parliculiéremcnl 
udiece  ijenrede  travaux,  prend  toujours  le  .soin  de  raii-e 
unonter  les  bouts  des  petites  bandes  transrerânles  sur  les 
iDclcs  ]oiii;itudinales .  de  manière  a  saisir  chaque  extrémité 
M  |:*remicres  par  deux  rivets ,  qui  sont  communs  aux  deux 
rstèiiies  de  joints,  telle  disposition  est  nécessaire  pour 
isurvr  un  bon  iiialla(;e.  près  de*  anfjlesdcâ  tôles;  elle  a. 
!D  Outre  ^  le  |;rand  avantage  de  former  do  cet  ensemble  de 
hvndc!,  iiilc-riciiri'*  un  réseau  CD  fer  continu  .  dont  toutes  les 
fWlîes  iionl  solidaires  entre  elles  et  constituent  une  nouvelle 
BriBOn  pour  le  l)illimcnt ,  sans  addition  sensible  de  miliêre. 
A  La  eérie  des  bandes  longitudinales  empik'be  les  membref 
Te  l'appliquer  sur  la  tôle  du  bordé;  c'est  pourqtini  ou  [dace 
Muscbacun  d'eux,  entre  tes  bandes  lon(;iludi[tak-s,  de  pe- 
tites pièces  de  remplissage  de  la  Urt;eur  du  membre  :  ces 
piéee*  m>uI  traversées  par  les  trois  uu  quatre  rlvcls .  au  plu» . 
ail)  relient  le  membre  à  chaque  feuille  du  bordé.  Les  riu-ts 
dn  bandes  louiiitudinales  sont  fraisés  aussi  en  dedans  du 
Otriro,  comme  eu  dehors,  dans  tous  les  endroits  où  un 
ibre  doit  s'appliquer;  daus  les  parties  où  le  bordé  est  à 
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dÎD ,  ta  lâle  louche  la  membrure  par  un  de  t 

s'en  ôcarle  pnr  l'autre,  co  qui  conduit  i  donner,  enocïta- 

(IroiU ,  h  forme  de  coin  aux  pi«r«»  de  remplù^stige. 

Dans  ('«Kcctilton  des  joinls  du  boi-dti,  l'espaoemtnld» 
rircls  en  fonclion  de  leur  diamètre  et  de  l'épaisseur  de  li 
tdie.  esl  une  cbose  fort  imporlnute  et  soumise  i  des  r4(;lei 
précises. 

la  K'gle  que  1.  Utipuy  de  Lôme  déduit  des  proporliow  , 
gcnénlemenl  suivies  en  An(;[ptciTC,  est  la  suivante  ;  rMp«-| 
cernent  des  ritets.  varioble  avec  le  nombre  de  leurs  rangéo 
porallèlpA,  «l  respectivement  le  mt-^e  pour  le  joint  ptil  î 
deux  U^nei  et  pour  k-  joint  à  eliu  à  simple  ligne,  pourl^^ 
joint  plat  à  quiitre  lignes  cl  pour  le  joint  à  clin  à  doiiW^= 
li|*ne  :  cela  tient  à  ce  ([ue,  en  réalité,  un  joint  phi  n'est  anlr^a 
chose  qu'nn  joint  à  ctin  sur  une  lâle  étroite ,  dont  b  partirai 
nsibic  est  nulle  en  dehors;  ainsi  la  résistance  qu'un  joinMI 
présente  à  une  force  de  traction,  est  toujours  égale  à  vê^s 
d'un  joint  à  clin  qui  n'exigeniit  qtie  b  moitié  du  nonbr^M 
(les  rivets  oraplojés  pour  le  joint  pl.'iL-  ™ 

Ce  dernier  n'est  préférable  bu  joint  A  cti»,  dans  le  sens  Ion- — ■ 
gîtudinal,  que  lorsque  les  Irtles  sont  exposées  à  résister  à  i 
compressions  pur.illélcs  à  leur   pluu;  car  alors  elles  t')f 
puieni  l'une  sur  l'autre  sans  fniigiier  les  rivets.  Le  joint  i 
clin  a  Tavantaf^e  de  ne  pas  exiger  une  coupe  de  lAlc  si 
cise;  Il  est  aussi  plus  fat^ile  n  matter. 

C'est  pour  ces  diverses  raisons  qu'il  faut  préférer  (es  joint! 
plats  ou  à  francs  bords,  dans  !a  partie  des  antrres  mortes  oâ 
la  muraille  s'approche  de  la  verticale,  et  les  joints  k  chn  poor 
les  fonds  du  navire. 

Quant  aux  dimensions  et  à  la  distribution  de^  nn^ts.  ilbo 
pour  une  tAIe  d'épaisseur  i  .  prendi-e  des  rivels  de  db 
mètre  3,  qu'on  espace  d'une  dbtance  5  de  centre 
centre .  de  sorte  qu'il  reste  pour  intervalle  o  de  tAlc  noi^S 
coupée,  sur  une  épaisseur  l  de  Idie  :  c'est  une  surface  îiùi-  ~~ 
tante  à  la  traction  égale  à  ?.  Or,  le  rivet  ayant  pour  dia  -S 
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mètre  â,  sa  surlàce  do  scclion  est  aussi  sensiblement  égale 
i  S.  I)  n'y  s  donc  pa»  de  raison  pour  que  la  tûlc  se  d^liire 
avant  que  les  riu'U  s  arraclienl.  quiind  Ii- joint  sera  soumb  1 
une  Inction  »uffi«4n[e.  On  voit  auai  (|ue ,  avee  le  joint  à  une 
li^ne  de  rivols ,  U  lAle  n'a  plus  que  les  Irois  dru[ui<r(nes  de  sa 
force  primitive  pour  réiiàler  à  la  Iruclion. 

Dans  les  joints  à  clin  à  denv  lig^neit,  ch.'iqiie  intervnlte  entre 
les  Irou*  de  la  première  ligne  deviaîl  avoir  la  force  de  deux 
rivets,  SI  les  rivets  des  deiix  lignes  travaillaient  bien  ensemble, 
c©  qui,  en  supposant  toujours  lu  m^inc  tpaisscur  à  la  liMc  et 
le  même  diamètre  de  rivets^  porterait  à  H  la  ilislanee  de» 
rî  v«ts  de  centre  en  centre.  1,'cxpéricnce  parait  avoir  consscrr 
de  Q'en  mettre  que  7,  ce  qui  est  rationnel,  parce  que  1« 
ftoooode  Hj^ne  ne  fera  tout  son  etTct  quelorMjue  la  prurnière 
i^r»  (ti-j;i  fatiguée.  Le  rivet  onlev.tnt  une  largeur  de 2.  la  tâl« 
(Conserve  dans  ce  mode  de  joint  les  cinq  septiètnes  de  sa  força. 
Jl  est  »  rciiiaïquci'  que .  plus  le  rivet  sera  petit  |Mr  raj^ 
port  à  l'épaisseur  de  la  t4>lc ,  plus  <%llc  lùle  sera  alTuiblie  par 
les  trous,  qu'on  sera  ubiigii  de  rapprocher. 

In  eflel,  »i,  à  une  tôle  d'une  épaisseur  4,  nouj  avions 
'(^{■liqué  un  joint  :i  i-lin  û  ^uiple  r.ing  de  rivets,  dont  le 
d.«4uiiélre  serait  seulement  égal  à  I  ^  la  surface  do  leur  sec- 
tion o'eilt  élé  que  de  3/-(;  l'intervalle  entre  deux  trous  de 
^  vêts  u'ei'it  dît  |>ar  eunsi^uenl  £tre  que  de  trois  quarts  ;  la 
Itsrgeur  découpée  par  U»  rivet  eût  elé  de  1  :  la  force  de  la 
^^le  n'eût  donc  plus  été  égale  qu'aux  trois  septièmes  de  la 
foroe  primitive,  au  lieu  de  trois  cinquièmes  qui  re»taioiil  avec 
*ie(  rivets  d'un  diamètre  double 

In  partant  de  ce  principe  de  réyalilc  do  force  entre  les 
r&veti  et  la  t61c  restante,  H.  Uupuy  de  Ldmc  étal>li(  ainsi  la 
■*»niiuk'  générale  de  l'espacement  des  rivets  pour  un  joint 
*>ifiiplc  :  f.  désigne  i'épaii^seur  de  la  tôle,  U  le  diamètre  du 
'^ïet ,  et  L  lu  dblance  d«  cculrc  en  centre ,  de  sorte  que  : 


et  l'on  voit  que  plus  D  sern  fort  par  rapport  ù  B.  plus 
le  terme-  -   sera  petit,  et  phts  le  rapport — j —  se  rappro- 

chera  de  t'unile. 

Il  faut  donc  employer  des  rivets  de  diamètre  aussi  (^raiHt 
que  possible ,  tani  qu'on  ne  sera  pas  arrêté  par  des  considé- 
rations d'autre  nature  ,  telles  que  le  mattage  des  intervalles 
qui  s'accroissent  avec  le  diainèlre  des  rivets ,  et  aussi  la  force 
des  tàles  fraisées,  qui  doit  i^tre  en  rapport  avec  la  section  du 
rivet.  Cette  dernière  condition  donne  pour  le  diamètre  d« 
rivets  une  limite  supérieure  dont  il  serait  imprudent  d'ap- 
procher, et  que  I'od  peut  établir  de  la  manière  suivante. 

Un  rivet  du  diamètre  I) ,  étant  fraisé  dans  une  tôle  de 
l'épaisseur  K ,  il  faut ,  même  en  supposant  que  le  métA 
écrasé  à  coups  de  marteau  n'ait  rien  perdu  de  sa  force, 
qu'on  ait  la  surface  de  section  du  rivet  moindre  que  sa  dr— 
conférence  multipliée  par  l'épaisseur  de  la  tête,  qui  est  ëgtie 
à  celle  de  la  tdie  ;  d'oii 


»i)*  <»  Z>  £; 


d'où 


D    <    ir    E. 


Il  faudrait  donc,  même  en  ne  supposant  aucune  alténtioa 
dans  le  métal  de  la  télé  fraisée,  limiter  le  diamètre  des  rivets 
à  quatre  fois  l'épaisseur  de  la  tâle  ;  mais  la  condition  d'un  boD 
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nulUge  des  intcmillri ,  oondilion  qui  ne  peut  guêr«  s'ex- 
primer dHHS  le  calcul .  Aonae  une  limite  plus  r.ipproofai!c,  el 
l'oa  »e  borne  gônoriiloiiivnt  à  des  diiiinètres  do  rtveis  lyanl 
deux  fni»  IVpai^seur  de  la  (wle.  I.'îndinai$on  de  la  (;i^ni^raime 
du  c^iie  de  fraisure  est  d'un  peu  plus  que  I  de  bnse  pour 
2  de  hauteur. 

Pans  bien  de*  cas,  iHs  (|u«  celui  d'un  joint  fail  entre  lAles 
d'épaisseur»  dinVrenli-s ,  il  v^y  iii)po<.vibIc  di-  satisfaire  ri|;ou- 
nascmeut  aux  proportions  indiquées  dans  cet  article  potir  le 
rivelage:  mais  loutefoi»  il  Dc  faut  jamais  les  perdre  de  TUe, 
«Gn  de  ue  pas  trop  s'en  écarter. 

LorM]ue  le  constructeur  rencontre  uinsi  dc«  conditions 
opposées ,  c'est  â  lui  de  juger  qu'elles  sont  celles  à  sacrifier 
aux  autres,  ou  bien  encore  quel  est  le  terme  moyen  qu'il 
convient  d'adopter. 


DBS  CAianctK». 


,/  Ou  emploie  quelquefois  encore  des  carlingues  en  bois  dan» 

^h  'es  LliiiiK-uts  en  fer.  mais  le  plus  M)uv«nt  elles  sont  compo- 
sa ^eos  de  ttilcj  et  de  cornières. 

B  Les  carlin^es  en  bois,  dites  carlingues  du  bâtiment,  sont 
ordinairement  Gxées  sur  les  faces  horixonlales  des  cornières 
xtfiéneures  des  taraiijvies  au  moyeu  de  boulons  arréti^s  par 
un  dcrou  sur  l.i  rarniére;  les.iulre»c,tr|iR);(iesen  bois,  destl- 
l^«s  ù  recctoir  les  boulons  de  base  de»  inacbincs,  s'atlaclienl 
«u  moyen  de  p,itles  Ijitcrales  en  fer  forge  ;  ces  pattes  saisis- 
^^ui  la  carlingue  par  deux  boulons  homout^iux ,  et  sont 
'^t«iiues,  d'autre  part,  par  des  boulons  à  écrou ,  sur  les  cor> 
">«rcs  des  varnnt;ues. 

les  boulons  de  machines  traversent  ensuite  Terticalement 
1*  caHingue  en  bois  el  sont  ucroués  en  dessous.  Quelquefois 
*u  lieu  de  pattes  Islérales.  on  met  deux  tôles  allant  de  bout 
en  bout,  puis  deux  cornicrcs  laléralcs  rivée»,  d'une  |>.irt,  sur 
^  tAleS;  de  l'autre,  sur  chaque  varangue.  Il  est  clair  que, 
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pour  lii  confection  de  Mlle  cai'lin|;pie«  la  pièce  de  bo<< 
s'introduit  apri-i  cottp  entre  les  deux  tAles  ferlicales,  arec 
lesquelles  elle  est  ensuite  boulonlH^e  bomontalemeol.  Ui 
carlin(;u<.s  en  tùle  pour  le»  bateaux  à  vapeur  sont  ceuset 
et  préM^nlenl  une  section  rectangulaire  :  i-llc^  sont  fennS» 
par  lo  haut ,  ouvertes  par  le  bas ,  ce  qui  permet  de  païuerlo 
boulons  qui  tiennent  les  inuchines  et  de  les  «-crouer  par  ici- 
sus.  Let>  deux  faces  latérales  et  celle  supiSrieure  sont  formcn 
chacune  d'une  tdle  et  sont  reliées  entre  «IIm  par  des  cor- 
nières intértcun».  Les  faces  verticales  sont  reliées  aux  vania-  ' 
({ties  au  moyen  de  cornières  extérieures. 

le  distance  en  disliince,  ïtfÎD  de  rendre  ces  carlingHM 
creuses  pins  aptes  à  résister  à  un  elTorl  boriKOnlal ,  on  pbce^ 
dans  leur  vide  intérieur,  des  cloisons  composées  d'une  coi — 
niére  pliée  deux  fois  à  an[;Ie  droit;  elle  sert  à  recevoir  u&4 
pièce  de  lAle  qui  se  rive  sur  la  varan{;ue  et  normnlemoM:^ 
aux  faces  intérieures  de  la  carlingue.  Celle  dernière  disp» — 
sition  de  curlinguc  e^^t  très-usîléo  ù  Glafcow ,  où  l'on  a 
coutume  de  les  proloiif;er  hien  au  delà  de  la  cbambrc  d< 
machines,  en  finissant  par  fiiire  de  cinq  carlingues  u» 
seule  carlingue  centrale.  A  cpt  effet,  on  arrête  deux  fii< 
docarlingue.chaque  fois  qu'elles  se  renconlreol,  et  on  rédiiî 
ainsi  successivement  deux  carlingues  en  une,  jusqu'à 
qu'il  ne  reste  plus  que  celle  du  centre.  Au  passa|;e  de 
carlingues  à  travers  les  cloisons^  elles  sont  entourées 
collerettes  en  cornières.  Lo  proluugcmcut  des  carlingues  ea 
bois,  quand  il  .1  lieu  ,  se  fait  en  ligne  droite  jusqu  a  In  reo- 
isonlre  des  f;içuRs  de  b  cnronc. 

Pour  les  bâtiments  à  voiles,  H.i^tird  emploie  une  carlingue 
formée  d'une  seule  tôle  Tertîcale.  régnant  d'un  bout  à  liotrc 
du  navire  et  reliée  aux  varangue»  par  deux  cornières^  rivéf) 
par  deux  rangées  de  rivets  arec  cette  télé,  et  par  une  rang* 
de  rivets  avec  la  varangue.  A  son  cod  supt-ricur,  ocllo  l^ 
verticile  porte  également  deux  cornières,  rivées  avec  ell* 
par  deux  rangs  de  rivets.  l*our  obtenir  plus  de  solidité- 


5 

,"3 


UTIMENTS  E!>  m.  445 

M,  Lairdmct  qm-lqucrou  d«iix  carlingues  iatéral«g  de  cette 
e&pèce,  outre  celle  du  tniliot. 

DES    CLOISOXS    TaAIISVRRSALES. 

les  cloisons  (ransversalps,  ainsi  que  M.  Du[Miy  de  LAine 
nous  l'a  dpjà  fait  toir,  rràlisent  la  double  dc^in-ttioa  do  con- 
tribaer  à  b  liaison  cuire  les  murailles  et  de  ditiïcr  la  carène 
en(M>nipnrtiment8  indépendants.  On  limite  ainsi  l'espiace  <pii 
«pratt  eutatii  par  l'eau,  si  quelque  avarie  lui  ouvrait  un  pat^^age 
i  Irarers  le  flanc  du  navire,  cl  l'on  e^t  sur  que  [as.  divisions 
denioirée*  intactes  muniraient  pour  le  faire  flotter.  Sur  les 
iiltiments  à  voiles,  il  contient  de  mettre  au  moins  trois  de 
ns  cloisons  :  deux  vers  les  eilremités.  à  quelque  distance 
it    l'étrave  et  de  rtitauibot,  et  une  vers  la  partie  centrale 
'n     lillitnenl.  A  bord  d'un  billîment  à  vapeur,  le  nombre 
liaHiluel  est  de  quatre  :   toujours  les   dcus  entraînes,  iles- 
litt^es  à  parer  aux  avaries  qui  pniirraienl  survenir,  en  cas 
d'iicliouiiBe,  à  l'^trave  ou  à  l'élanibot ,  pui*  deux  aulres  dont 
finiervalle  contient  l'espace  réservé  aux   machines  ;  pai^ 
Ws  aussi  «ne  cloison    en  arcade  entre  les  cbaudières  et 
l^s  macbioes.  Quelques  biilimenls  ont  jusqu'à  six  cloisons 
tftttïvcrsales.  Les  pompes  de  cales,  clablios  dans  u»  »eul  de« 
compartiments,  vont  puiser  l'eau  dans  les  antres  au  moyen 
de  tuyaux  qui  traversent  les  cloisons  et  qui  sont  muni»  de 
tobinels  qu'on  ouvre  ou  ferme  à  volonté  ;  du  reste,  dans  lonl 
DJtiment  en  Ter  passablement  construit,  les  pompes  n'ont  à 
enlever  que  l'eau  mise  vuluutaireinent  dans  la  raie,  Ordï- 
fiairetuvnt  toutes  ces  cloisons   montent  jusqu'au  pont  des 
gaillards;  mais  quelquefois  aussi  elles  s'arrt'Ient   ^   iO  oti 
SO  ccnlimèlres  au-dessous.  aTin  qu'il  reste  à  l'air  une  circu- 
lation facile.  Pour  le  service  di's  pont»  qui  sont  siiflisamment 
tilevi's  au-dosius  de  la  (lollaison,  on  pratique,  dans  les  cloi- 
sons.des  portes  qui  permclleot  de  circuler  sans  passer  con- 
tinuellement parle  pont  des  Qailliirds;  maïs  néanmoins  ces 
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ouverlurcs  sonldMtÏDifos  ù  pouvoir âe  fermer  rapidement  ptr 
de$|>orlejieQlôleou  od  bois;  celles-ci  sont  tnainleaue!)  pitrdtt 
laites  ou  «les  boutons  à  claf cttc .  qui  sont  voii»«rTi5»  h  proii- 
mité  el  qui  ppuvenl  se  tnetlre  eu  place  qiuind  on  pré?oit  un 
danger. 

Ces  cloitions  elanches  sont  composées  de  làles  rëuoin 
par  dos  juiiiU  A  clin;  elle;*  sont  saisi»,  iur  tout  leur  coft- 
tour,  enlie  deux  cornières  formant  membrures;  eelles-n 
WDt  placées  louiez  dcuï  de  manière  k  avoir  une  face  sur  li 
lâte  (lu  bordé  ^  auquel  elles  «ont  fiiéa  pnr  des  rivelA  betu- 
coup  plus  rapprocbi^s  que  cvux  des  membrures  ordinaim. 
Ainsi  des  rivets  de  i  centimètres  de  diamètre  seraient  fUiÀ 
i  9  centimètre  de  dislaucc  de  centre  en  centre. 

Les  cornières  de  liaison  des  eloisons  avec  la  muraille  H 
devant  pui  laisser  paiter  l'eau  eoire  elles  cl  le  bordtf,  tout 
mallées  sur  tout  leur  contour,  el,  pour  que  ce  travail  nà 
plus  parfait,  M.  Liiiril  les  façunne  à  la  forge,  de  manière  i  ■ 
les  appliquer  sans  bandes  de  remplissage,  en  leur  tàitonl  ^ 
conlouruer  loulcbles  sinuosités  dubordù  à  clin  et  du  borde  a 
bandes  longituilinales.  Sans  la  plupart  des  antres  cbautiers 
d'Aut;lflerre ,  ce  dctatl  v:§l  beaucoup  moins  Mignif;  onjrbil 
quelquefois  le  matlage  avec  les  bandes  de  remplissage;  quel- 
quefois même  un  enipluîc  tout  binijdemi-nt  du  nustic  qu'on 
«basse  dans  les  joints.  Pour  renfurcer  les  cloisons  élaïKèef 
et  les  rendre  capabk->>  de  résister  à  la  pression  de  l'tM. 
sans  leur  donner  trop  d'épaisseur,  on  les  munit  de  comîdts 
ïerlicale*,  placées  nioycnncmcut  à  1  mètre  de  dislance  d'iB 
en  axe  ;  ces  cloisons  sont,  en  outre,  niuinlenues  par  des  poolfc  s 
«t  cntrc-ponls  qui  vont  de  l'une  â  l'autre  :  gen^ralewoL.^ 
aussi  les  cornières  de  renfort  oc  rêgneol  que  dans  la  <alr> 
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Pen<Uiil  quelque  temps,  on  a  contbud,  dans  les  biiî- 
ments  eu  fer,  à  mettre  les  burrols  en  bois^  c'est  à  bord  iln 
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IttmenU  à  vnpcur,  pour  h  partie  au-desaiis  des  chaudières , 
qtl'oQ  s  commencé  â  employer  des  lurroU  compo^tis  de  iù\e» 
et  de  coroicres  :  puis  leur»  excellentes  qualités  ^  sou»  le  rap- 
port de  la  durée,  de  \»  lorce.  de  Iii  IcRcreKi  et  de  la  facilite 
de  les  relier  Mtlideincnt  à  la  muraille  en  fer,  ont  rendu 
leur  emploi  Général  pour  les  pont-s  «t  enire-ponts  des  bdti- 
mmU  en  fer. 

Bdds  les  récentes  oonitniclions  de  ce  i;enre  ,  les  paquebots 
HuU  ODt  rfi,'U  eocore  une  partie  do  leurs  barrots  en  bois , 
pour  le  pont  du  gaillard  d'arrière,  au-dessus  du  salon  des 
p]fi.sa{iers  ;  cela  lient  à  ce  que  les  barrot.<  corre^pondcol  le 
/■lus  sQUfeat  à  un  proloii|;Gmcat  en  bois  du  Haoc  du  navire, 
(t  à  ce  qu'ils  sont  toujours  plun  ou  ntoini  ornés  de  sculp- 
Uiros.  Tel  est  le  barrolaye  du  nailbrd  darrière  de  la  Prin~ 
««*«  Aoj/o/e,  coH»lruitc  ù  (ila»eow  eu  I6i I ;  mais  les  dcraicrs 
paquebots  de  la  nit:me  localilé,  comme  auparavant  ceux  de 
liverpool,  et  le  Oreat-Brilain à  Bristol, oui  tous  leurs  bar- 
rots  enfer;  seulcoicotceux  dessalons  soûl  recouverts  de  min- 
ce* envcloppe>  en  bois  portant  lesoniements  et  sculptures. 
Parmi  le^  différenles  espèces  de  barrots  en  fer  employés , 
M*  Dupuy  de  Lduie  cite  les  quatre  suivaulcg,  qui  sont  le>  plus 
usitées  : 

Les  barrots  de  la  première  capvco  &ool  formés  par  une 
COnière  simple,  dont  la  partie  horizontale  reçoit  tes  bor- 
<Ia(;e-s  du  pont  :  ils  présentent  la  mime  «eclion  que  les  mem- 
bres simples; 
If  Ceux  de  la  seconde  espèce  sont  composés  de  deux  cor- 
■liéres-  rivées  eiixi-nible  de  la  même  inanièi'C  que  celles  qui 
^Com posent  un  membre  double  j 

■  tieux  de  1»  troisième  espèce  sont  formés  par  une  tdle 
Verticale,  de  chaque  calé  de  laquelle  est  rivée,  au  eau  supé- 
^îeu^,  une  cornière  dont  la  partie  horizontale  rei;oil  les 
l>orda|;es  de  |)ont:  les  ])orda);cii  sont  ulors  maiiUeiius  sur 
chacune  de  ces  coniièix'B ,  ce  qui  donne  une  grande  facilité 
ïur  fixer  convenablement  les  abouls  : 


na 
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finSn  les  ban«u  ij«  b  qualriùme  espùoc  sonl  co(npo«dt 
comme  oeux  Ae  \a  iroisième^  esceplés  qu'ils  sont  renforc<£t 
par  dtiui  coroièresrivcct,  l'une  d'un  cAttf  el  l'autre  de  l'aulre, 
au  cao  inférieur  de  In  (Aie  verlinale. 

laos  Ipi  Iroii  derniers  modes  d'ds»eml)Uige .  les  riveli  qui 
Itxeul  les  cornières  entre  elles  ou  avec  b  làle  placée  sur  can. 
sont  ««piic<!i  movctiUL-nicul  de  H  en  15  ccntimèlres.  Autinl 
que  po^ùbli;^  les  tt)les  et  cornières  qui  composeut  les  barrou 
sont,  d'un  bout  à  l'autre,  d'une  ïculc  pièce  ;  cependant  ou  en 
rencontre  qui  sont  ecarvées  :  il  y  n  tn^ïnie  certains  niodcï  de 
Itaiîon»  de  burrots  arec  la  muraille,  qui  admettent  à  deweift 
des  écarts  dans  le  barrot  :  c'e^l  lorsque  lii  cornière  se  refiGe 
au  bout  du  barrât  pour  se  fixer,  sur  le  bordé  ou  sur  une 
Mxf^re  en  tAle,  par  des  rivets  dont  l'iiie  est  parallèle  à  la 
longueur  du  barroL.  Si  la  cornière  ainsi  repliée  à  mïs  deiu 
bouts  allait,  en  une  seule  pièce,  d'un  bord  à  l'autre,  let 
ouirieri  seraient  continuellement  exposas  à  la  tenir  ou  trop 
courte  ou  trop  longue  de  quelques  millimèlres.  Il  faudnit 
faire  de  l'ajuslagi.',  el  c'est  ce  que  l'on  doit  ëviler  dinii  b 
construction  d'un  bâtiment  en  fer.  Avec  uo  écart  qui  ue  te 
rite  qu'après  les  extrcmilw .  toute  dilliculld  de  ce  penre  dis- 
paraît: mais  nous  venons  plus  loin  dcâ  modes  de  liaiMin  dt 
bari'Ols  avec  le  Uuuc  du  navire  qui  n'exigent  aucune  prdciïioa 
dtM  la  longueur  des  barrots  et  qui  sont  bien  combinés  tens 
tons  les  rapports. 

Pour  lo.'i  E;rands  baux  des  bdtimenls  à  vapeur,  on  emploie, 
ou  rassombUi;e  de  la  dernière  disposition  indiquée  )>our  les 
barrols  avec  une  làle  el  des  cornières  plus  fortes,  ou  bien  det 
baux  creux  prcsenlant  une  section  carrée  ou  rcetanuulaJrr. 
Les  quatre  faces  sont  alors  formées  chacune  de  banOet  de 
lôles  aussi  longues  que  possible.  €es  faces  sonl  rétuiM 
par  des  cornières  intérieures  allant  de  bout  en  bout ,  cl  l'oa 
donne  à  ces  baux  des  dimensions  assejc  fortes  pour  qn'oa 
enfant  puisse  aller  dans  l'intérieur  pri-sentcr  les  riTeU*  (i 
s'iotroduisant  par  les  extrémités ,  qui  ne  sonl  feroiéea  ^a't» 
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H|ernier  lieu  [mur  la  mise  en  place  (les  élongis  extérieurs. 

^B  Le«  joiaU  (Ici  jnèati  de  lûle  qui  composeut  les  faces ,  sont 
ronflolides  jur  (les  bandes  placées  à  l'intérieur  dans  l'inter- 
valle des  deux  cornière». 

.         U.  Dupiiy  de  Ldmc  prend  cette  disposition  comme  prc- 

^Koler  exemple,  pour  comparer  les  poids  de<<  barrot^  en  fer 

^Bt  en  bois,  à  force  (-(jale. 

^r  Vsns  son  calcul .  il  ooosidèi'e  l'endroit  le  plus  faible  du 
bai)^  qui  est  celui  où  s'écarrent  deux  tâles  de  la  surface  bori- 
zootale,  qui  travaillent  par  traction ,  et  il  prouve  que  le  rap- 
port du  poids  du  biiu  co  fer  i  celui  du  biiu  en  bois  t-st  ("-gai 
à  0^6.Ï9  ;  encore  ne  tient-il  pas  compte,  pour  l«  bau  en  bots. 
du  surplus  du  poids  qui  resullenït  de  l'obligation  où  l'on 
serait  probablement  de  le  faire  en  dcnx  ou  trois  pièces  écar- 
tées ensemble. 

H.    Kq  faiunt.  pour  tous  les  autres  syslèmes  de  barrots  en  fer, 

"des  calculs  analogues  au  précèdent,  il  Iroiiîe  toujours,  à 

P'     une  exception  prèv ,  que  l'avunlage  est  du  c6lé  du  barrot  en 
ler  ;  mais  il  est  d'autant  moindre  qu'il  s'agit  de  barrots  plus 
petits. 
^m      L'exception  a  lieu  pour  uu  barrol  composé  d'une  tAlo  rer 
Hlicale,  au  caa  supérieur  de  laquelle  sont  riv<-s  deux  cornières. 
Dans  ce  cas ,  le  rapport  du  poids  du  barrot  en  fer  à  celui 
d'un  barrot  en  bois  de  niému  force,  est  1 .30.  Le  chiffre  mon- 
^tre  que  ce  dernier  bnrrot  en  fer  est  mal  combiné:  en  effet. 
Bics  deux  cornicrvs  (?tunl  placées  au  can  supérieur  de  la  tMe 
^■ssD&  qu'il  y  ait  aucun  renfort  au  can  inférieur^  il  en  résulte 
^^que  le  centre  de  Dgure  est  sensiblement  rapprocbé  de  la 
partie  snjiérieurc .  ce  qui  diminue  beaucoup  le  bras  de  levier 
de  résistance  de»  libres  de  métal  composant  les  facvs  hori- 

tionlales  des  cornières. 
Ce  barrot  est  pourtant  communément  employé  en  Angle- 
terre^ mais  c'est  évidemment  à  tort. 
(uanl  aux  barrols  en  fer  composés  d'une  simple  cornière, 
i  moins  d'en  faire  le  calé  TCrtk«l  de  plus  de  tS  cenlî- 
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mètres  de  haut,  ils  ne  correspoRiIent  (iliiscn  force  qn'i  Je 
barrnis  en  bols  de  trè^•■^uibl(r«  dimcns»on«i,«t  n'ont  latar 
plui  ïur  eux  ravuntiif;e  de  la  le^jcreté;  m^is  îh  camentuy 
celui  de  lu  durée  et  d'uiie  meilleure  liaUon  atec  U  mHfutHa 

ws  iLOKois  rxTbuuns  des  roves  \  ai'bbs. 


i*ec  ie-t  ^runds  baux  oo  Ter,  on  fait  les  elongis  extéi 
Noil  totalement  en  bois,  soît  en  bois  blindé  de  t61e. 
totalement  en  fer. 

Les  élongiï  en  bois  ï'adapteni  très-bien  aux  grands  ba 
foriiH-s  (l'une  Idle  verticale ,  aux  cnns  supériiMir  et  iuferieur 
de  la(|iK^II<?  sont  rivées  deux  cornières  inversement  placera 
on  introduit  leurs  eitri'uiiléi  entre  les  coruière^  supt'rieures^ 
et  inférieures  des  barrots;  on  les  maintient  ensuite  par 
deux  pièces  de  tôle  qui ,  rivées  tur  les  faces  supérieures  e( 
inférieures  des  b;mx  en  fer,  se  prolongent  et  se  lM>ulunnea( 
Mir  le»  faces  liorizou laies  de  l'ûlougis;  ces  éloogîi  en  boit 
i»Dl ,  en  outre ,  pres(]ue  toujours  |iar  dessous ,  une  bande  ta 
fer  qui  est  boulonnée  ViTticnlement  avec  eux  et  avec  In 
baux  en  fer  à  leurs  extrémités. 

Les  éloDgis  en  bois,  qui  sont  renforces  i  Hnlérieur  ftr 
des  lâles  rivées  entre  elles  et  boulonnées  horizonlalenHot 
avec  les  pièces  de  boi» ,  se  fixent  aux  grands  baux  e»  fer  ju 
deux  cornières  qui  forment  collerettes  aux  extrémités  du  biB. 
«t  qui  ont  élé  rivées  contre  les  tôles  de  l'étongis  avant  quel» 
pièces  de  hoÎ!)  aient  été  fixées  à  ces  lôles. 

Les  élougis  enlièi'L-mvut  en  fer  sont  plus  parliculièremeal 
utiles  par  les  constructeurs  de  OIrucow.  Ils  se  compostai 
de  tâles  verticales  réunies  par  une  cornière  à  une  tôle  Ituri* 
xonlale  ayant  moins  de  largeur  et  placée  à  riolérieur  ia 
tamiwur,  celle  dernière  lùle ,  en  même  temps  qu'elle  ilonni! 
île  la  roideur  à  l'élongis  dans  le  sens  horixonUl,  est  auv< 
destinée  à  recevoir  le  palier  extérieur  des  roues;  a  ceteAtt* 
on  plaee,de90en  DU  centimêtrescnvii'on^de^  cornières  repllrtt 
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^\e  droit ,  dont  \e  j^nnd  aMé  de  l'angle  s'apptîqtrc  sur 
Je  verticale  de  IVIonf;t8 ,  et  te  petit  eàU  sur  la  WAe  lion- 
bjle  ;  contre  les  deux  eûtes  de  cet  auf^le ,  se  rite  un  triangle 
Ik  verticale  :  od  compose  ainsi  de»  (-loDiiiK  lré«-l4<t;ers 
■pibles  de  supporter  des  poids  eoit^idi-rables. 
IDS  les  démises  conslruclions  en  fer  exécut(!es  à  Gitu- 
L  les  éloRgis  en  l<Me  se  IruuvenL  toujours  associes  »ux 
ids  baux  en  lùk-  creux .  et  voici  comment  l'on  s'y  prend 
^  les  y  fixer  :  le  (jrand  bnu  étant  encore  ouvert  par  les 
:  extn'mil^* ,  on  rive  autour  dccbacuoc  d'elles  une  col- 
>eii  forte  cornière,  puis  on  prc'sente  l'élongis,  dont 
rticalc  lient  fermer  les  cxtrt^milt^s  des  grands  baux, 
rivant  sur  la  collerette  extérieure  dont  on  les  s  prtJcé- 
ll  munies. 
'i^ongîs  e^lërieurs  des  jardins  se  compOMïnt  de 
Son  manière  que  les  {jrands  i^loogis  portant  les  paliers 
lues.  Avec  moins  de  hauteur  que  ces  derniers  et  de 
ëc)untilk>u5  pour  les  inati^naus. 

mi    fcLOniilS    IMtlIlKLtlS. 

iveol,  au-dessus  de  toute  la  citambredes  machiner  ^  et 
que  toujours  au-dessus  de  Tespaoe  occupe'  par  les  cliau- 
H ,  00  place  deux  fjnnds  élongts  contenant  entre  eux,  au 
redu  navire,  un  panneau  ïulTisaiit  pour  le  passa|;e  de  divers 
(  de  la  chaudière.  Ces  elongis  régnent  depuis  le  grand 
irrière  jusqu'à  la  cloison  arrière  Afti  chaudières;  ils  se 
Dosent  d'une  lAle  placée  sur  can  et  replia;  par  Im  extré- 
b  sur  la  face  des  baux  où  elle  est  riviV  ;  pui^  les  catis 
rieur  et  infc^ricur  de  cette  tôle  sont  armvs  de  cornièrej, 
e  relient  i  celles  des  baux  par  un  triangle  en  t6le.  Des 
lofls  de  baux  s'i^lablis.'ient  ensuite  entre  ces  élongis  et 
liraille,  et  aussi  dans  l'interTalIc  de&  deux  elongis,  au 
■edu  navire.  C'est  ordinairement  sur  la  tôle  verticale, 
srne  ces  elongis,  que  vient  se  river  la  cloison  en  tôle 
toutes  i  charbon  latiirales. 

19- 
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DE   th   LIAISON    DES  B\IIROTS    A   U   HtTa^ILLE 

Pour  c«ltr  partie  de  la  coD^Intclïon  ^  1.  Bupii| 
cilc  Ip  \mcMê  emploji^  pftp  .V.  Lnirtl^  et  oeil 
Glasctiw,  pour  ti's  bâliiocnls  eo  cbauticr,  chez  HJ 
Hl.  Tod  el  Mao-Orepor.  ^ 

Dans  chacun  do  ces  syit^mcs,  il  faut  dislEn(^« 
des  fiaillurds  dfi  cmii  dfis  ponis  inferietirs. 

Pour  les  barrots  de*  gaillard» ,  M.  laird  empli 
oèdé  Miivant  ; 

lùH  membrures  s'arri^t«Rt  i  la  cotirho  d««  1i( 
du  oan  inférieur  des  barrnls.  Vue  cornière  r^^ni 
le  pourtour  du  navire,  est  fix<^e  à  la  muraille  d 
que  le  sommet  de  rnoyle  suive  wlle  courbe  ( 
droites.  Elle  reçoit,  sur  le  e6té  horizontal,  une  baD 
ifgaleraeni  horixonlale  servnnt  dr^  bauquiêre.  Ce»! 
bsHqutêrc  que  viennent  se  riïer  les  parties  liorizo 
cornières  infi^rieurps  des  bjjrrnts.  Suivnnl  la  « 
ligues  droites  du  oan  supL^rieur  diïi  b:irrut$ ,  se  Ir 
contre  la  muraille  une  seconde  cornière,  dont  la  pi 
zonlalo  est  riv(!c  avec  une  ceinture  en  tôle  aeml 
bauquière;  c'est  alors  sur  cette  seconde  ceinture 
uent  se  river  les  parties  horizontales  des  comi< 
rioures  des  barrots.  Avant  de  placer  le  plut-boni 
00  pose  sur  la  ceinture  en  tille  el  contre  b  mui 
feuille  de  Feutre  f,r9s,  qui  préserve,  comme  nous  l'i 
TU ,  te  métal  de  l'action  nuisible  du  conlACt  iaa 
bois.  Celte  ni<^lhode  s'applique  surtout  à  dcsl 
qui  n'ont  pas  d'allon[;es  de  plat-bord  en  bots;'! 
irement,  ])Oiir  passer  ces  allonges,  on  serait  oblis<î 
p«r  les  deux  iiMes  liorixontales,  qui.,  au-dessus  e<^ 
des  bnrrols,  forment  bauqutêrrs  tout  autour  du 
La  liaij^ODdes  bnrrols  dVnlro-ponl.  d'apii»!  la 
ibode ,  ne  difTére  de  la  précédente  qu'en  ce  que  I 
qui  reçoivent  les  bauquiércs  sont  Gxét»  sur  la 
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intënevrcs  des  membres ,  au  lieu  de  l'élre  sur  les  tOles  du 
bordé;  <le  sorte  <|iie,  pour  «employer  cr  mode  de  liii^on, 
il  faut  que  les  membres  soîont  doubles .  ou  ,  slU  sont  «im- 
pies, il  faudra  kur  appliquer  à  tous  un  bout  de  raniJère 
renversa  li  la  bauleur  dfs  buuquièrcs  d'entre- |>i>n t.  Il  e«t 
à  remarquer  qu'sTM  oe  système  de  liaison  des  bnrrots,  leur 
position,  à  tous  les  ponts,  est  indépendante  de  h  r(-p.irtï- 
tiou  des  membreti,  c«  qui  esl  d'une  lrês-)(raade  fociiiltf  pour 
la    tlUtribulion  des  p.iancnux.  chirtni^i!.  etc. 

Sans  les  diantiers  de  M.  Tingale  d  de  HM.  Tod  et  Hac- 
Cregor.  les  barrols  des  (jaiUards  sont  unis  à  b  muraille  de 
^»  mami-re  siiivanle  : 

^L  Le&  membrures  s'jirrCtent  à  la  courbe  des  ligocï  droites 

^H^fM  Miperieur  des  barrots.  L'ne  cornière  ré|;annt  sur  tout 

'n  pourtour  du  iviiirc,  est  Gice  aux  lôk-s  du  bordé  de  ma- 

iiiire  que  le  sommet  de  l'angle  suive  celte  courbe  des 

I    Ijfltes  droites.  Elle  reçoit,  sur  le  a\(é  liorizoalal,  une  band« 

dt  tAle  égHlvment  horixonlale  servant  de  bauquiêre  supé- 

ritare.  C'est  sur  celte  bauquicrc  que  vienneiil  se  river  le* 

parties  boriiontales  des  cornières  supérieures  des  barrota. 

Chaque  barrot  correspond  à  une  membrure,  et  l'a^si-mblage 

dvcoiidc-ux  feisd'anfjle  est  consolidé  par  un  triangle  en  li>le. 

fiTv  dans  l'anulc  sur  la  partie  verticale  du  barrut,  et  sur  la 

jurlie  de  lu  meiubrure  normale  à  b  carcoc. 

Kyw  ce  secdiid  procédé.  les  membres  sur  la  (àce  dwquelfc 
»c  rivent  les  tri3U|;lcs  eu  lolc  qui  tiennent  lieu  de  courbes, 
fïuvenl  ^Ire  indilTéremmefit  simples  ou  doubles  ;  quand  le 
«wple  est  double ,  k'  trinnylc  en  tôle  s'introduit  entre  les 
tleux  cornières  qui  le  composent  et  les  riiels  prennent  kti 
trois  épaii^curs. 

Pour  les  barrot^  des  ponts  inférieurs^  leur  mode  de  liaï- 
Wn  .ivi;i;  la  muraille,  eu  suiv.int  le  m<ïu>c  système,  ne  dif- 
lercdu  précédent  qu'en  ce  que  ta  cornière  qui  relie  la  bau- 
ÎUière  supérieure  à  b  muraille  esl  placée  au-dessus  de  celte 
Wi^tiiére,  au  lieu  de  l't^tre  en  dessous,  et  que  soncùlé  terli- 
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cal  e«t  nv6  «nlrv  lu  membres,  au  lieu  <le  l'£tre  avec  lu  UMn 
<til  bonli^  :  celle  <lernière  dUpoiiîlion  oblige.  dan!>  le  ut 
où  les  membres  sout  simples,  de  leur  appliquer  à  tovsui 
bout  lie  cornière  sur  leur  cm  inlemur.  en  !iuivaot  la  conrte 
des  lignes  droile»  du  cun  supérieur  des  barrol». 

Les  courbes  en  lAle  ont  l'inconvenienl  d'être  gâiuoto^ 
dons  i'culrcNponl  cl  dans  la  cale  ;  on  »'esl  qitdquefois  ptn'iil 
qu'elles  avariuienl  les  ballots  de  marchandises,  et  c'est  pour 
psrer  à  ces  tnconvénienis  qu'oa  fait  quelqiicroîs  conlourocr 
sur  leur  rebord  la  corniî-re  inrérieiirc  du  barrol. 

Les  bauquièros  ou  ceintures  sont  d'une  grande  iin{n)r 
(anc«  dans  les  cas  d'abordage  par  le  cAliî;  U  nécessité  i 
couper  celle  du  pont  des  gailbrds ,  pour  le  passui;e  des  imiD — 
(anis  en  buis  de  la  lisïe  d'appui ,  est  une  de»  raisons  qui  mili-fl 
(enl  en  faveur  de  la  suppression  lotiile  de  ces  allonges.  B 

l'our  les  grands  baux  des  roues  à  aubes ,  la  IiuiM>D  avec  I» 
muraille  qu'ils  traversent  se  (ait  de  la  manière  la  plus  siiDfle; 
elle  est  la  uiûnie  pour  les  baux  dcossais  (creux  cl  pn^Maat 
une  section  rectangulaire),  et  pour  les  baux  de  M.  UinI 
(coin postîs  d'une  forte  tok- verticale,  aux  cans  su pi'rieur  et  bM 
férieur  de  laquelle  sont  nvees  deux  cornières)  :  vile  coruiiU 
à  placer  deux  collerel  tes  en  cornières,  rivées  sur  le  baiietiur 
la  tôle  du  bordd  :  ces  cornières  sont  nialli^»  pour  ne  pas  In» 
ser  passer  l'eau.  Pour  le  grand  hau  de  M.  L»îrd,  on  se  disfi 
de  faire  contourner  les  eornièic»  l<ilerales  du  bau  par  cella 
collerette ,  en  complétant  le  carre'  au  moyen  de  deux  ptènft 
de  bois  qui  sont  traversées  liori2onlalenictit  pur  deux  «■■ 
trois  boulons;  on  place  ensuite  sur  cbaquebau,  comme din« 
les  bâtiments  en  buis,  un  ou  deux  aros-boutanls  en  fer,  ^uî 
viennent  se  river  contre  le  flanc  du  navire ,  à  la  hauteur  dek 
bauquicrc  d'entrc-pout ,  prolongée  dans  la  chambre  des  M- 
«hine».  les  ^rcs-boulanls  «ouliennent  les  grandi  baui  if 
H.  Laird  par  la  partie  inférieure,  tandis  qu'ils  s'tppliqurnl 
latf^ralemenl  contre  les  it^les  des  grands  baux  ^cosstii,* 
l'aide  de  quatre  à  cinq  forts  rivets  ;  quelquefois  on  élalilil,  ta 
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de&  tinnls«R  fer.  formanl  siispeoles  des  j^randt  baux, 
«0  fixant  flu-dcsius  des  baux ,  contre  la  muraille .  deux  chan- 
deJiers  en  fer,  réunis  entre  eux,  de  tribord  i  bâbord ,  par  un 
Iiranl  borii(flnl:il  i|uî  va  de  t^-le  en  l^le  des  chandelien.  et 
fftf  se  <liri|;c  en»uilc  \er«  rextn-inilv  de»  baux  .  où  il  est  ioli- 
femenl  rive;  afin  d'empêcher  les  mouvement  de  Irépida- 
îoa  lies  ctiiindclicr« .  on  n-uttil  encuix-  leurs  quutre  sommeU 
aiExàdeux,  par  des  liranUen  ilingoiule,  rorm^nt  au-dessus 
a  jpODl  une  croix  de  Suint  Andrt!. 

Lfait  en  Anctelcrre  beaucoup  d'eponlilles  en  fer  rond 
;  mais  il  est  <<vi<lent  que  ,  si  ces  ^ponlilles  ont  l'aTan- 
le*  d'élre  moins  encombrantes  (\ne  celles  en  bois,  elles  ont, 
le  t'aitlrcc^Mf!.  le  di^&avanli]|;e,à  poîd«(^gat.  d'olTrir  une  bien 
ooîntgranderésiilanceâ  la  conipres*i«n.  lorsqu'on  les  aem- 
[tlojijesdansdcscaleïdonllecrcuxelait  unpeneonsidflrablc, 
il  vsl  arrivi?  presque  loiijoiir*  qu'elles  ont  cté  fnnss»^fis  par  la 
Miulv  prctiMon  iatvriile  des  olijcU  (le  cliargemerit.  Ce»  «^pontil- 
les  en  fer  s'opposeront,  comme  toujours,  Irps-bien  à  Moî^nc- 
roonl  de*  pouls ,  qui  tendrait  à  ie  produire  par  des  compres- 
siomljit^rates;  mais  les  ppoiitllles  en  bois,  tenues  par  des  pattes 
en  fer  contre  l.i  carlinj;iic  ol  conire  les  barrols  ,  s'oppose- 
ront de  même  à  ces  (<loi[;nenients  et  résisteront  beaucoup 
C'etixauxairiisscmeols  :  les  cpontilles  en  bois  sont,  de  toutes 
les  pièces  employées  dan»  la  construction  d'un  navire.  Icrs 
»Oins exposées  â  ta  détérioration,  et,  d'ailleurs .  fùl-ellc  plus 
™pideque  celle  d»autn.^s  parties  du  bâtiment  enfer,  comme 
'I  n'est  rien  de  plus  facile  à  chan(;cr  qu'une  éponliltc,  ee  ne 
Krait  mfrmepasiâ  un  inconvénient. 

tlhns  lecasoii  l'on  voudrait  employer  de^épootillcs  en  fer, 
Bnpu)'  de  Lôme  pro|>ose  de  les  former  de  trties  roulées  en 
"Hine  de  tuyau ,  o»  encore  au  moyen  de  quatre  cornières 
*dos«!e5.  Il  C!t  évident ,  en  cOet,  que  de  cette  manière  on 
^l'wnilnil ,  à  poids  égal ,  une  résistance  à  la  flexion  fit 
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oompreMuo  l>i«n  plu»  coiiMdêrable  <)iie  c«Ue  des  éponlillM 
niassifca.  ii 

bt.   LA  Mi:it.tlLl.e   un   .IAVIUK   At>f»BSStJ3   UV   PUXT   KiTIÈRttim. 


La  plupart  de»  MlinieDl.s  en  fer  construits  en  inglelenv 
jusqu'en  IMi.  UTtical  cDcorL-  la  muraille  au-dossus  du  pmii 
xupemur  cil  iiois;  M.  Laiid  étiiit  le  »eul  qui  Dl  cette  porliiio 
en  lAle,  et  cuctire  narail-il  exécute'  nin&i  que  d«ti;i  ULt- 
inenls:  k^le^imur  ta  Ouoiielimpe^  iicbevê  eujuiu  Hi'i.  ri  un 
brick-pilule  pour  Calcutta,  qui  n'était  pa$  encore  ;icbevé a 
la  fin  de  1812. 

HaintcnaDl  ce  mode  do  coostructioD  e^t  beaucoup  plut» 
répandu. 

M.  Uird  avait  clii  umcué  à  substituer  la  iMe  au  im^ 
dam  cette  partie  du  n»vii'e,  par  le&  ob^ervalious  qui  lui  éUm  t, 
rtneauea  de  l'Iode  sur  U  manière  dont  se  comportaient  k& 
bdlifoenlscnrcr  qu'il  y  avait  envoyés,  el  dont  Icï  parties  e» 
boi$  M-ulcs  avaient  un  peu  .soulTerl. 

A  bord  du  steamer  ta  Guadeloupe ,  M.    Laîrd  a  fait  Ir» 
pavois,  au-dessu»  du  pont  de»,  gaillard»^  fort  peu  élevés. li^ 
coutiistenl  en  un  prolungcmcnt  de  la  tôle  du  borde  enK-ricur ., 
qui  est  muni,  ï  son  can  supérieur,  d'une  coroièru  foroiaot 
ceinture  tout  autour  du  hi^liment,  et  »ur  bquelle  .s'appliqua 
un  plat-bord  eu  bois,  Il'iiu  p;ir  dc-x  boulons  à  ccrous;  iurc^ 
plat-bord  s'ctablisïcnt  de  peLil»  cliandeliers  eu  fer  autoti" 
btes,  entre  lesquels  se  tendent  un  filet  de  baslinguage  4 
une  toile  pointe,  pour  niL-ttrt;  le  pont  plus  à  l'abri  des  em- 
bruns. Lascli.ifldi^lier^  s'enlèvent  en  un  clio-d'œil,  à  l'avatilf 
à  l'arrière,  quand  on  veut  se  servir  de  canons  à  pivâl,  de^ttou 
à  faire  feu  dans  toute  direction  par-dessus  le  plat-burd.  v 
on  vouliit  faire  des  pavois  eu  lôlc  plus  élevés ,  il  coniicn- 
drait  alors  de  les  renfureer  par  une  membrure  iolifrieitlti 
mais  il  serait  défectueux  de  prolonger  le^  membres  de  b 
muraille  qui  doivent  se  terminer  à  la  bauquière  du  jx»' 


d 


KiTntKKTD  KK  rKn.  459 

gailbnts.  Pour  ne  pas  di-couper  celte  boiiifiiiéi'c,  il 
ludrail  mieux  pincer  (les  bouli  iJ'iilloD[;e},  faîu  en  cor- 
recourbdoï  i  anfik-  droil  par  le  (Mcd  el  rireei  sur  la 
lAïe  supérieure  «le  celte  baiii]uièrei  la  BOUlltére  en   bols 
plaCLNï  au-dessus  do  celte  làle  serait  un  peu  plus  épaisse 
ftic  de  coDttime  et  enlallli-e  pour  le  passade  de  ce^  allonges. 
Lorsqu'on  adopte  les  pnvois  des  ^iiitlards  en  ti'ile  pour  les 
bâtimeiil!)  à  tapeur  à  rouos,  un  fait  de  h  inijine  msiiJère 
toute  la  face  inlcrieure  des  tambours,  en  mellnntducAlédcs 
roues  Io«  bandes  des  joints  des  t6li;s.  aiiiiii  que  les  cor- 
nières qui  ilounenl  de  b  roldeur  à  celle  cloison  el  qui  des- 
cendent  (le  BO  cenlinièlres  environ  plu»  ba»  que  le  pont 
des  gaillards.  Ln  cornière  placée  au  can  supérieur  de  U  Idto 
formant  le  pavois  tout  aiilnur  du  n;tvirc.  A'Iêve  en  contour- 
na ni  toute  la  fjcc  intérieure  en  lûle  des  tambours  des  roues. 
ta  étitant  de  pratiquer  aucune  ouverture  dans  cette  cloison , 
il    en  résulte  que  le  pont  ne  sern  jamais  mouille  par  l'eau 
des  roues,  comme  il  arrive  le  jitus  souvent  par  les  cwiturcs 
des  tambours  en  bois. 
fc    Ittiaut  aux  pavois  en  bots,  M.  Dupuy  de  lùme  cite  ceux 
^*iiii  Irois-mats  barque  de  280  tonneaux ,  construit  par 
M.  Laird,  comme  la  disposition  b   plus  soifjncc  et  la  plus 
coRienablo  qu'il  ait  observée  en  An|;lelcrrc.  les  pavois  de  ce 
bltiment  étaient  construits  delà  manière  suivante  : 

Les  montants  de  balaj'olle  traversaient  le  plut-bord  et  la 
bauquière  supérieure  du  pont  des  ijinllards,  el  passaient  m>us 
e«  pont  pour  venir  se  fixer  aux  tolcs  du  bordé  au  moyen 
•kbotilons  écroués  à  l'intérieur  ; 

Ces  moulants  étaient  asseï  écartés  de  lu  uiuruille  pour 
qu'en  passante  lruver.s  le  pont,  ils  laissassent  intacte  la  cor- 
nière qui  relie  b  baiiquière  aux  tilles  intérieures;  l'inlor^ 
nlle  qui  existait  alors  entre  les  moiitauls  el  la  muraille  était 
rempli  par  une  pièce  de  bois.  Les  halayolles  étaient  réu- 
ues  à  leur  extrémité  sup<irieure  par  un  pbt'bord  et  rece- 
rwient  sur  leur  £ice  extérieure  des  bordai^es  en  bois.  Pour 


augmenter  tu  bauleur  de  ces  pavois.  S.  Loird  avait  AUpte 
iiu>Hles»us  (lu  plat  bord  de  pelîlei  allonges,  réunies  â  leur 
exlrémilé  supmcuri?  pur  une  lîtso  d'appui,  fil  bordées  à  Va.- 
tt^rietn-  par  des  bordiges  l^i^crs, 

Celte  dispusîliiia  Cil  dcï  plus  simplcâ  et  produit  uor 
gouttière  p»rrnit«iucnt  clandic:  mni-i  elle  n  rinconvAnol 
inbcrent  aux  ullongpï  en  b»is  ^  d'interrompre^  pour  (.-kicrinr 
d'elle»,  la  tt>le  tioriioatule  de  la  bauqiiière  et  le  plat-boni, 
en  ne  laissant  qtiv  la  cornli^rQ  int:icti>.  ^iiebjucrois  ralloujr 
de  butayolle  et  la  pièce  qui  rcmplil  l'intervalle  ijui  exiilc 
entre  celle  ntlonge  et  lu  mur,iill<!^  sont  d'un  seul  niomu 
de  bois;  tn^is  t'Cilc  disposilion  exit;e  de  pUis  forts  écbiDlil- 
lons  el  entraine  un  décbet  considérable ,  sans  offrir  aum 
avantage  de  »»lidili:. 

Au  lieu  de  boulons  pour  tenir  les  allonges  en  l)ois,  oi 
emploie  quelquefois  des  bandes  de  lùle  qui  tes  coutoiinMBi 
et  se  rivent  sur  le  bordé  ;  mais  ce  procédé  ne  vaut  pas  tàiA 
lies  boulons  à  «krou  ,  qu'on  peut  resserrer  si  le  bojs  vieol 
se  desséclier  après  sa  mise  en  pLice. 
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Dans  les  bâtiments  en  fer,  comme  dans  ceux  en  bob, 
fait  des  arrières  ronds  ou  des  arrières  carrés ,  avec  vofll*  tt] 
lablean. 

H.  Dupuy  de  lAme  n'a  observé  d'arrières  ronds  quej 
les  constructions  de  U.  Laird,  quand  elles  ont  la  me 
en  fer  jusqu'à  li  li:>se  d'appui  :  l'arrière  nlors  se  fuit  : 
lumcnt  de  h  mi^^nic  iitanlèrc  que  le  i-eile  du  flanc  dti  natirr, 
en  dévoyant  pou  à  peu  ses  membres  jusqu'à  les  avoir  iIbo» 
un  pliin  parallèle  ait  plan  longitudinal:  plus  on  arrive  prèsfl'' 
letamliol,  plus  les  parties  inférieures  des  membres  dévuj^ 
se  rapprooliL'ut,  oc  qui  oblii;e  d'en  arrêter,  3u-<le«iii  J" 
faux-pont,  d'abord  «n  sur  deux,  puis  deux  sur  tnib. 
jusqu'à  ce  qu'on  arrive  à  ceux  qui  (ortoent  les  face*  J» 
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arrivrc  et  ceux  qui  floircnt  desctndre  an 
ts  ba&  que  la  bauqiii^re  dti  raiix-pont  :  c«U«  bait- 
ainsi  que  ccllvs  des  f'aillards,  rèfjoe  en  touroanl 
lerrupiion  de  IrilMrxI  à  hnbord,  et  conserve  toujours 
ion  qui  ^  ct«-  indiqurv  pour  !«:>  con»lructions  de 
I.  La  tiruredelùlequi  forme  le  piiToiïidei  fjaitlanJs  »e 
e  de  la  niému  manière  quv  la  bauquiêrv  qui  lui  Cïl 
iLU  lis'^  de  Cfiuronnemcnl  n'est  autre  chose  que  la 
ition  du  plat-bord  des  cAtés. 
mbot  se  prolonj;e  dans  le  Taux-pont  jusqu'à  venir  se 
nlre  un  barrol  du  pont  des  gaillard» .  et  à  eet  clum- 
6xé  un  conduit  en  (Aie  formant  jaumière.  réuni  à  la 
sr  une  cornière  qui  suit  le  contour  de  l'iDler&cction 
tonduilavec  la  surface  de  la  voùle.  Si  on  veut  placer 
B  du  gouvernail  sur  le  pont  supérieur,  ce  conduit 
■ns  toute  h  hauteur  de  l'enlre-pont  :  si ,  un  ooDtraire, 
B  la  barre  dans  l'entre-poDl ,  la  jauniière  s'arri^te  à  li 
■  de  la  barre;  celle-ci  alors  doit  se  reporter  vers 
!.  ou  se  ramener  vers  l'avant^  en  lui  faisant  un 
|ul  lui  permette  toujours  de  prolonger  I  etambot. 
irrières  carres  se  f«nl .  soit  tout  «n  fer,  soil  en  fer 
sis  ;  dans  l'un  et  l'aiilre  système  .  les  virures  des  Utles 
\i  se  eontinnent  jusqu'à  l'urAtv  d'interseclioa  de  la 
L  du  lablenu,  de  maDiérc  à  ooinposer  une  voûte  qui  se 
e  avec  li»  nUes  du  bitimeot.  sans  fumier  aucun 
luloQuc  à  celui  qui  se  trouve  à  reslremile  de  la  barre 
ly.  dans  les  bdlimoots  en  bois.  Les  membres  secoa- 

ju-<-qit'à  IVlanibot ,  el  quelquefois  ILs  sont  deioyeit. 
de  la  banc  il'liourdy.  on  pbce,  â  tribord  et  à  bâbord 
mbol,  toujours  prolong-i  dans  l'entre-pool;  deux  ca^ 
Jont  un  bout  st  relève  verticalement  pour  se  river 
'nce  littorale  de  lelarabol.  Ces  coniièra*  s'uppliquent 

S4ir  la  tâle  qui  forme  la  votlic,  puis  en  arrondissant, 
reat  verliculement,  sur  chaque  cdté  du  navire,  jusqu'à 
sur  de  la  bauquière  du  pont  des  gaillards.  A  la  partie 
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horizonlole  de  cette  cornière  se  rive  ensuite  une  lûle  pbojt 
hur  cati ,  et  a)-aDl  pour  liauleur  la  quantité  dont  t»  oornin 
est  replk'e  le  long  de  l'etacDhot ,  c'est-à-dire  3^  à  30  cnii- 
mètres.  Si  le  bdlïnicnt  e^t  construit  eu  membn»  doibltt. 
cclui-li'i  est  double  cornm?  ivf  autres,  ce  qui  se  bit  en  ptaçaol, 
»u  nn  supérieur  de  la  tùle  dont  il  vient  d'titrc  parle  ^  um 
cornière  rentersée ,  qui  ie  relè\e  ensuite  en  accompouoial 
la  première  sur  le  cùU  du  uavire.  Entre  ce  membre  Rt  \t 
contour  du  tableau,  on  applique  encore  ordinairement  Aua 
bonis  do  cornière  ii  tribord  et  à  bâbord,  sur  les  tôles  An 
«6Uh;  mais  elles  ne  se  prolon|;ent  p«s  sur  la  lt>le  de  la  TOdle. 

Il  reste  à  fermer  l'arriére  au  ntoyi-n  du  Inblcuu,  oe  ^i 
se  fait  tantôt  avec  des  eortiières  et  un  revâtement  ei  tèle, 
lanl(Vt  avec  des  jainbettcs  en  boiit  et  un  burdé  de  la  mAoK 
nature. 

Quand  on  veut  faire  toute  cette  partie  en  lole,  on  corn* 
uience  par  (jarnir  tout  le  contour  du  tableau  d'une  coroiért 
façonnée  de  manière  que,  l'une  de  cen  faces  s'appliqiiantl 
rinli-rieur  s.ur  la  tiiic  de  lu  voûte  «t  du  câlii  du  niivirf.  l'uuln 
face  soit  située  dans  le  plan  du  tableau,  et  c'est  »ur  elle  que 
viennent  »e  river  \vi  tùk'S  ()ui  en  font  It-  rcvi^tement,  etdlM 
lesquelles  sont  découpées  les  fenClres  de  l'arrière. 

A  la  hauteur  du  pont  des  gaillards ,  en  suirant  le  bouftit 
ce  pont ,  on  applique  sur  le  tableau  «n  l4^lc  une  Uiuqtiim 
semblable  à  celles  de»  cAtésavec  Icsqueik-s  elle  ta  m-  relftr; 
puis,  dans  l'intervalle  des  fentMres,  on  les  renforce  h 
moyen  de  cornières  «impleN  et  acooupk-cs  comme  le  roUal 
de  la  membrure. 

Ces  cornières  sont  placées  dans  un  plan  parallèle  au  pbi 
diamëtnl ,  et  se  prolongent,  sur  la  tdie  de  la  voAte.  jusqu'» 
dernier  membre  Iran^vcrsal  tenant  lieu  de  barre  d'bour^t. 

Quand  le  tableau  se  fait  eu  bois,  on  ne  met  pas  de  cet- 
nières  sur  les  rebords  de  la  tâle.  A  la  place  de  celte  comiiR* 
on  applique  à  llutérlcur,  sur  chaque  càtédu  navire,!» 
pièce  de  bois  boulonnée  Rtec  la  lôle  ;  des  jambeltes  ptso^ 
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Bdaus  UD  plan  ptralléle  au  plan  diamétral,  se  fixent  sur  ià 
■  ToAte  par  trois  ou  quatre  houloDS  à  ik-rous.  fraises  ea  dehors 
H  inr  te  contour  du  tableau.  Bans  l'intervalle  des  jauibctlCi, 
se  placent  dcii  cDlrtMniïCs  vu  bois.  boiiioDn<k-s  d«ni^meavec 
Il  lùk-  de  b  TOÙIc  :  sur  cas  jimibettes  et  nette  sifrio  de  pji-oc4 
de  bois  qui  coutounioot  tout  le  tableau  à  l'cxlérieur,  s'ap- 
pliquent le_«  Iwrdjiges  du  tableau.  0»  le  façonne  alorii  comme 
kceui  des  bitltnH-iils  ca  bal»,  eu  le  faisant  un  peu  dcïpasser 
de  chaque  bord  les  flancs  du  navire,  pour  se  raccorder  svec 
lu  bouteilles,  qui  ne  sont  ordinairement  que  de  fausses  bou- 
teilles en  bois  .  appliquées  extérieurement  sur  le  bordé  en 
Idie.  Pourl'abouli^sviuent  du  pont  contre  le  tableau,  il  n'y 

»a  rien  à  ajouter  ici  à  ce  qui  se  pratique  dans  les  bâtiments 
pa  boiv:  seulcuient  il  est  bon  de  suivie  !<i  coutume  dont 
V.  Laird  ne  s'ëcarle  Jamais,  pour  les  combinaisons  de  bois 
fl  de  fer  dans  les  constructions  :  clic  coosisle  à  ne  pas  em- 
ployer une  pièce  de  bois^  en  dedans  ou  en  deltors  sur  lo 
bordif,  sans  avoir  recouvert  d'abord  la  tôle  d'une  bonne 
couche  de  peinture  un  minium^  de  plus,  il  inli?rpose  habî> 
HlueUaneot ,  «ntre  le  bois  et  le  fer,  du  feutre  bien  impr^QU^ 
de  goudron. 

»()u  remarquera  que,  dans  la  composilioa  de  ces  diderenls 
arrières,  il  n'y  a  aucune  disposition  analogue  à  celles  des 
barres  d'arcasse  dus  bâtiments  en  buis.  Quelquefois,  pour 
consolider  encore  davanUige  la  partie  qui  porte  le  ijouver- 
nail,  on  «flablit  a  l'intérieur,  pnr-dtïssu»  les  membres,  dans 
la  bauteur  de  la  cale,  un  ou  deux  fourcats  compos^fs  d'une 
cornière  horizunt.de.  Cette  eormcre  est  rivée  contre  les  (aces 
des  couples  doubles^  et  elle  a  les  deux  côtés  de  l'augle  réunis 
par  un  triangle  en  talc,  dont  le  sommet  esta  l'étambot. 
Les  extrémités  du  faux-pont,  à  l'arriére  et  à  l'avant,  se  termi- 
BODt  aussi  souvent  par  un  triangle  en  tùle  de  ce  genre^ 
r^oaot  sous  les  bordages  eu  boia  et  réunissant  les  bau- 
qui«res  des  deux  bords. 
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.lotis  avons  vu  ({ii«  l'etravc  et  le  laille-mer  se  faisaietl 
toujours,  ou  en  fer  massif,  ou  L^n  \ù\e  repliée  ju.«[u*é  «a 
hauleiir  qui  di.'passfî  un  peu  b  flnllni^on  en  charj^c;  ninîi.i 
partir  de  ce  point,  on  leur  iidaple  souvent  encore  nne  yuibw 
en  bois,  quoique  celles  en  tAle  ileviennrat  dejour  CD  jourpbt 
répandues  ot  soient  ccrtiiinomcnl  bien  pn^ftlrables,  liai 
par  leiir  so!idil<!.  que  par  leur  moindre  poids. 

Les  <!travei  qui  se  terminent  eneore  le  plus  souienl  par  dn 
^ibre-s  en  Ikhs,  !t«n(  celles  en  lAle.  Alors,  un  p«ti  au-dcisui 
do  lu  flolUiison  en  rhari;e,  la  carène  s'arrête  en  arrière  du 
Irait  eitlerieiir  de  I  etrave  el  se  trouve  fermée  par  unu  lûle 
perpendiculaire  au  plan  longitudinal,  réunie  par  des  fer» 
d'angle  aux  faces  btérales  du  navire.  Les  pièces  de  boii  qui 
forment  la  fjuibrc  viennent  s'appliquer  contre  cclto  lAle.  apréi 
l'interposition  de  feutre  gras,  et  y  sont  fixées  an  mojeiiJf 
boulons  places  parallèlement  au  plan  longitudinal.  On  voit 
que.  par  cette  disposition,  le  bâtiment  est  enliérement  feniir 
par  la  lâle ,  et  que  celle  {;uibrc  venant  à  4>tre  onlc-v^  par  Ufi 
abor<lji|;e .,  il  ne  doit  pas  en  résulter  de  voie  d'eau.  l)n  rctnir- 
qui-ra  aussi  la  faciiiti.^  uvec  laquelle  on  pourra  remplacer  oellf 
Quihre  lorsqu'elle  sera  pourrie. 

Les  i^araves  en  tôle  ne  se  terminent  pas  toujours  par  une 
guibre  additionnelle  en  bois,  fjuelquefois  elles  se  conitnutnl 
de  manière  à  former  le  contour  même  de  la  guibre.  qui  devient 
alors,  en  réalité,  un  prolongement  du  bâtiment.  Dans  ce  c«, 
les  lignes  tic  sections  liorizonlales  qui  passent  par  les  mi- 
vres  mortes,  ^tanl  prolongi^es  sur  la  giiibrc,  se  trouvent  \é^e- 
i-eiucnt  concaves ,  sans  avoir  aucun  angle  à  ta  partie  ou 
ser.i)l,  (tans  un  bâtiment  en  bois,  la  rablure  d'i^lrave.  l'es- 
tre-ponl  cl  le  pont  des  gaillards  se  continuent  dans  l'inténenf 
de  cette  guibre,  qui,  du  reste,  n'en  »  plus  que  le  noiari 
l'apparence  cxtc'rioure.  In  brik-pilotc  que  M.  Laird  construi- 
sait pour  Calcutta,  lorsque  H:  Dupuy  de  LdnieéUilt  à  ijitT- 
pool,  avait  un  avant  disposé  de  c«tte  manière. 


l.«5  avants  auiqueLs  H.  Piipy  de  Lame  «lonne  la  préfô- 
sODt  coinpos4!s  à'um  étravc  en  fer  moMif  et  d'iiae 
gDibre  en  loin.  leU  qu'on  les.  construit  m.iii]t<^ii.inl  à  Clasrow, 
.  L'fîtntTc  «8t  composi^  d'une-  «oulu  piéec  de  fer,  ifcarvifc  arec 
Ha  quille  el  montsnl  jusqu'au  pnnl  de»  pillards;  à  l'endroit 
bà  h  guibre  se  raccorde  avec  l'titravc,  celle-ci  et>\  arm^ 
d'une  pièce  de  fer  soudée  avec  ellp  el  formani  le  comraence- 
inent  du  tailU— mer,  dont  tout  le  coiiipli^iueut  jusqu'à  la  li- 
gure du  navire ,  est  une  seule  pièce  de  fer  êcarvee  avec  le 
morceau  d'atlenle  dont  nous  venons  de  parler. 
_      Le  borde  en  lùle  des  flancs  du  navire  vient  se  fixer  par 
Pdeiu  lignei;  de  rivets  surl'i^trave,  dan:«  toute  sa  hanletu',  puis 
se  conliouc  jusqu'à  la  piree  du  taille-mer,  sur  lij(|UL-lk<iliie 
relie  par  une  seule  ligne  de  rivets.  On  compose  ainsi  une 
giiibre  fort  mîocc  ,  qui  a  besoin  d'être  couM>lidce  contre  les 
efforts  latéraux;  c'est  ce  que  font  lesjollereauxetles  liues  de 
iierpc. 

Les  deux  rev«ttcmcDls  en  tôle,  distants  seulement  entre  eux 

rie  l'cpRisseur  de  l'élrave  et  du  taîlle-mer.  laissent,  i  la  partie 

■iipérieure ,  une  ouverture  qu'on  ft-rme  eu  y  int^odui^ant  un 

l>orda|;e  qui  va  depuis  la  l^-te  de  l'ctrave  jusqu'à  l'eiti-émilé 

du  taille-mer.  Sur  les  deux  laoci  de  la  (;uibre,  en  dehors, 

oo  applique  deux  pièces  debob,  qu'on  boulonne  ensemble  lio- 

riionlaleineol  à  travers  If  tout.  Ce»  deux  pièces  »ont  ensuite 

recouvertes  par  une  troisième,  l'Iioisie  de  manière  à  former 

nne  courbe  qui  permette  du  la  cheviller  avec  les  apoti-es,  et 

BUUavec  les  deux  lisses  appliquées  sur  la  lAle  de  la  guihre. 

^nstsur  celte  pièce  de  bois  i|uc  se  prciiuenL  les  lîurcs  de 

besuprt-.   Le  reste  de  rétablissement  de  la  potdaine,  avec 

le!>  jambeltes,  les  jottereaux  cl  les  lisses  do  lii-rpc .  se  fait 

comme  d'iiabiliule.  Toutes  les  lisses  qui   accompagnent  la 

guibre  en    ItVIe  eouverfient  vers  son  cxiréiuité,  pour  s*: 

terminer  en  volute  ou  porter  la  fi^^rc  du  navire. 

K     Pour  les  b<itiuient«  (|ui  ont  le  pavois  supérieur  en  bois ,  on 

'compose  à  l'avant  un  massif  eu  boi»,  au  moyen  d'allonges 
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juxtaposées,  qui  descendent  à  partir  de  la  lisse  d'appnteli 
vont  un  peu  au-dessous  du  faux-pont,  irec  ces  alloDges  M 
chenlle .  à  travei's  la  (âte ,  les  <liverseï  pièces  de  bob  qai 
entrent  dans  la  composilion  de  la  guibre. 

Lors  inâme  qu'on  ferait  le  paiois  supérieur  en  t6Ie ,  toutt 
la  composition  de  la  giiibre  pourrait  rester  la  m^oïc  qur 
celle  que  nous  venons  d'indiquer,  et  il  serait  toujours  bonilr 
mettre  à  l'intérieur  le  missif  en  bois  qui  convourt  i  redor 
cer  la  muraille,  et  qui  sert ,  à  l'iippui  du  benupre,  au  chéri!- 
lage  des  piùces  de  guibre  et  à  l'i^lablissemeat  des  ecubier». 

nti  lumot  i>E8  poNTt. 


On  continue  à  border  en  boîski  majeure  pnrtiedespoall 
des  bâliruvnt.^  en  fer  ;  cependant  on  ;ippliquc aussi quelq 
la  lAle  nus  ponts  inférieurs. 

On  Hibrique  maintenant  en  Angleterre,  pour  l'usaoïail 
paquebots  en  fer^  des  tâles  imprimées,  qui  sont  munii 
dej^ins  comme  les  parquets  en  fonte,  et  qui  ont  sur  eux  !'■»> 
lage  d'être  moins  pe^^nnts  et  nullement  fragiles.  Ces  bordai  w 
font  en  rt^nnissaul  k's  feuilles  par  des  joints  plat»,  et  kt 
fixant  aux  barrols  pnr  des  rivets  présentes  pr-iiessou*  <l 
fraisés  dans  1  épaisseur  du  lK>rd<5. 

Les  bordes  en  bois,  qui  sont  les  seuls  usités  pour  les  pools 
des  gaillards,  se  fixent  aux  burn>ls^  soit  au  moyeu  de  petits 
boulons  présentés  par-dessus  le  pont^  enfonces  jusqu'à  mw 
leur  tête  d'un  quart  environ  de  l'^paisieur  dti  bordage  ei 
saiïis  par  un  écrou  sons  la  cornière  du  barrât .  s4>it  an  moyMi 
de  vis  à  bois  introduites  par-des&ous  jusqu'aux  trois  qu^rl» 
de  l'épaisseur  du  bois.  Ce  dernier  procédé  laisse  coaipkt^ 
ment  eolière  la  surface  supérieure  du  bordt.';  mais  il  ne  pi'»' 
cure  pas  une  tenue  aussi  certaine.  Uaiis  quelque.s  navlros,  on 
rencontre  l'un  cl  l'autre  procéda  reunis ,  et  les  barroU  i 
double  cornière  reçoivent  un  boulon  d'un  côléetuM*>> 
de  l'autre.  Im  trous  au-de>sus  dej  l£t«s  dfts  boulons  soai. 


tkitnam  m  m- 
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k'I'ordiiiairc,  rvinptis  par  ilfs  tampons  en  bois,  qui  se 

metlenl  en  place  bien  imprègne»  de  bbnr.  de  oJruse. 

■     ADn  (le  rendre  le  culfiiUfjc-  tl»  ponts  plu;  pBrfait,  on  n 

Bmaiiinc-  île  rounir  les  hordage^,  en  phcanl  enlre  eux  une 

languede  eo  fer  Tcuillard^  d'enviroo  i  niilliniL-tres  dVpais- 

Eur,  eni;ii|;ceà  mi-épaisseiir  du  borda|;pel  ayant  environ 
ccntJinctrei  de  largeur,  de  manière  à  Hembouvcler  de  2  '/i 
Dtin)étr<>s  lie  cluique  ràté.  les  bordages  Mjnt  ainsi  mi»  eo 
place  avec  du  blanc  de  c<!ru!ic,  et  le  calfatiicc  trouvant  un 
appui  hiir  b  lan|}ucttfl  en  fer,  ne  peut  ra.in<|uer  d*â(re  par- 
laîl;  mai»  il  est  fort  long  et  fort  coàtcut  de  travailler  le.t 
ponts  lie  c«tto  manière,  et  ce  procédé  n'a  encore  été  que 
rarement  emplov*^  en  Angleterre. 

k Pardessus  la  ceinture  ou  bauquière  en  tôle  des  bitiment^ 
Tel',  :•  appliquent  ordinairement  une  ijouttiire  et  une  serre- 
pllivre  faisant  tout  le  tour  du  }ionl,  cbcTiltées  ensemble 
fîxontaleinonl  cl  boulonnées  ferltcalemenl  avec  les  barrot» 
et  la  ceinture  en  talc.  Entre  celte  ceinture  en  là\e  et  la  goul- 
on  place  du  feutre  gras,  qui ,  comprimé  par  l'action 
bouluns  à  écrou,  forme  un  calfatage  parfait ,  c:ipjble  de 
iurer  autant  que  h  pii-ce  de  bois.  Sur  les  flancs  du  navire , 
pièces  sont  ordinairement  en  bois  du  nord  ;  mais  elles 
sont   en  chêne  à  l'avant  cl  à  rarrièrc,    c'csl-Mirc    aux 
I  endroits  oit  le  p»nt  se  roulourne. 

Sous  le  bordé  dea  ponts ,  on  vtablit  aussi  très-souvent  plu- 

lieurs  bander  en  Idle  ,  comjiosees  de  pièces  rivées  bout  à 

Dut ,  allant  d'onc  cxtri-mité  k  l'autre  du  narire ,  cl  rivi^ 

ir  chaque  barrol. 

Quelquefoi»  ces  bandes  de  tdie  foi'ment  deux  u!rics  dia* 

Bs  croiNint  les  barrots  à  i3  degrés,  et  allant  se  termi- 

'8ur  les  bauquièrcs  de  chaque  bord. 

Ces  tAlcs  M>ul  encore  un  puissant  moyen  de  liaison  {>our 

Lfeuavire,  el.  si  on  ne  les  employait  pas  dans  toute  la  longueur 

I  du  pont ,  elloii  seraient  du  moins  très-bien  placi^  aU'de&- 

I  Ml»  (le  la  chambre  des  maebines,  dans  la  partie  où  l'entre- 
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|toot  e«t  in(errom|i»  ^  et  où  il  ne  re&te  plus  du  poni  siipc- 
ricur  que  ijuelqucs  lirures  de  borilage.  enirf  les  poDOtaui 
des  bielles  et  sur  les  côlés. 


nés  ptffi(K-»T\  ET  nus  iïtahdiiais  i>es  n.vn. 


leiu^ 


Les  panneaux  se  forment  eo  pluvant  d'iibord  ,  entre  deux 
barroU,  deux  enlreiuises  composées  comme  le*  barroU. 
avec  celte  dilTcreDCc  que.  s't  ces  dernier),  boot  à  doubla 
cornières,  aux  deux  caiis  de  lu  tdle  verlîcale.  l'entremise  n'en 
ajamsis  que  sur  la  face  en  dehors  du  puniieau.  (Quelquefois 
Oti  place  un  trian|;le  en  tùle  nux  .int;les  extérieurs  des  enlre- 
misos  cl  des  biirrols.  Sur  le  rcctnngle  en  fer  ainsi  formé 
s'nppliquent  les  liiloires  eo  boîs^  qui  se  recouvrent  à  ini-boit< 
aux  quatre  angles,  et  qui  sont  tenues  le  plus  souvent  psr 
un  boulon  verlieal  à  irlinqiie  ani;le.  un  autre  boulon  au  mi- 
lieu de  eliiiquc  hiloirc.  cl  des  t-qucrres  en  fer  à  l'cxIcrieHr. 
Les  bnrrots  de»  pnnnenux  sont  ordinairement  à  doublet  cor- 
nières au  cun  supérieur,  afin  que  les  hiloîrcs  trunsversale* 
clant  placées  de  manière  â  <re  boulonner  sur  l'une  d'elle»^ 
l'autre  serve  à  recevoir  les  «bouts  des  bordage*  du  pont. 

Lorsqu'il  n'y  a  pas  deux  cornières  an  can  supérieur  des  bar 
rois,  les  bordâmes  passent  sous  l'Iiiloire.  et  leurs  bouts  appa- 
raissent à  l'intérieur  du  p^iuiican.  Aux  panne-auv  de  fatigue, 
\e&  angles  des  hiloires  sont  souvent  garnis  intérieurement 
dVqucrres  en  lAle,  et  quelquefois  leur  cin  supérieur  e»t 
aussi  recouvert  en  métal. 

Le  procédé  que  M.  Diipuy  de  Lûine  cite  comme  le  pn'lc-, 
rable  ]>our  former  les  ct^imbriis  de  mal.  est  celui  employa 
pjr  H.  Laird.  Les  bunuts  cl  lo  entremises  sont  munis^  â  leur 
can  inférieur^  de  cornières  tournées  en  dedans  du  pnne.iii. 
Sur  ces  cornières  repose  un  massif  e»  bois,  dau.s  lequel  le 
mdl  est  destiné  i  4tre  ooinoè;  au  can  supérieur ,  toutes  l 
cornières  sont  eu  dehors,  pour  permettre  l'introduction  di 
ce  massif.  Dans  le  ca»  où  les  barrots  seraient  à  double»  eu 
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aières,  on  enlaille  l'une  d'elles,  à  l'eniiroit  de  l'^lambrai. 
t'afluibli^uniml  qui  co  nisullc  «e  coRipeoMï  ensuite  pd  r€- 
couvr.'tnt  le  ma^Mf  d'une  brge  lAle.  rirôe  sur  les  cornières 
rcsUfcs  inUcIcs  dans  le  barrot;  cnGn  on  borde  prtlcâsu» 
Je  tout  comme  à  l'ordinaire. 

Cette  di!.po>ilion  al  fort  solide  el  rammode  à  exikiiler; 
elle  ofTre  h  facilite  de  clinnger  le  mau'if  en  bois  de  l'ctam- 
brai ,  en  d<'livrant  seulement  <|ueli]ucs  bordatî^^  et  la  plaque 
le  lAle  placée  par-dessus  l'entaille  de  b  cornière  du  lurrol. 


I 

L 
fei 


DBS  VAIORtS. 

Au  fond  de  la  cale^  dans  les  parties  où  l'on  a  sourent  à 
arcer  ou  û  dccliiirscr  des  objets  dîrers  ,  comme  aussi  au 
'ond  de  certaines  M>ules.  on  établit  un  vaigm^ejointif,  soit 
D  tâle  mince,  soit  en  bois.  On  fiie  ce  vaigrage  sur  la  cor* 
nière  sopérieuro  des  v.irangues.  ou  moyen  de  riiets,  s'il  est 
en  tâle.  et,  b'il  est  en  Iwis,  an  moyen  de  boulooï  à  écrou, 
coiiunc  le  borde  des  ponts.  Sur  le  oAle  du  navire,  on  place 
encore  quelques  vaigres ,  soit  on  lâlc ,  soit  en  bois  ,  mais  en 
les  cspiiç^nl  toujours  plus  ou  moins. 

Dans  les  eotre-ponis,  il  n'y  a  le  plus  souvent  aucune  val- 

c;  qucli)uerois  on  en  met  une  on  deux  en  tôle  ou  en  bois; 

V.  lainl  y  place  ordiDairemenl .  à  rni-bauteur ,  tout  autour 

du  bâtiment,  une  ceinture  composée  d'une  forte  coniicrc. 

I>KS   TiNBOfllS   DES    ROUE!. 

i  l'article  de  la  formation  du  paiois  au-dessus  du  gaiW 
brds^  on  a  vu  que ,  avec  un  pavois  en  tAle ,  la  face  intérieure 
es  tamiMurs  des  roue*  devait  vijalement  s'exécuter  en  mt'- 
1.  On  a  tu  auïsi  que  MtiiveRt  la  l('ile  remployait  à  la  con- 
fection des  éloiijîis  extérieurs.  Telles  sont  jusqu'à  pri5»eut 
s  seules  parties  des  tambours,  sur  hi  bJilîmenls  en  fer,  qui 
soient  pas  identique»  avec  leurs  analogues  sur  le^  bâti- 
ments en  boii. 

Api-ès  ce  qui  a  été  dit  précédemment  au  sujet  des  diters 
odes  d'assflinblage  du  bob  et  du  fer,  il  n'est  pas  besoin 


i6(î  corrsTRUCTioKs  hahitihes. 

d'ajouler  de  quelle  inaaière  \ei  ciatves  en  bois  se  fiient 
sur  le  cao  supérieur  de  ta  face  en  lù\e,  el  les  montants  de  b 
face  extérieure  sur  l'élonpis  en  fer.  Quand  l'élongis  eKtêrieur 
est  en  boU,  ainsi  que  le  pavois  des  gaillards.,  les  bimboun 
des  bâtiments  en  fer  n'ont  rien  de  purliculier. 

DES   POHTE~UADD\NS. 

y  Qnelquefois  il  n'y  a  pas .,  à  proprement  parler,  de  porle- 
baubans,  lorsque  les  cbaines  de  baubaus  sont  uppliqui%sâ 
plat  sur  lu  làle  du  bordé  extérieur,  qu'elles  y  sont  (enue« 
par  deux  ou  liois  rivets ,  el  qu'elles  s'introduisent  dans  !<-' 
navire  au  bas  du  pavoisdes  gaillards,  tout  près  de  la  gouttière. 

Ilelle  disposition  fort  simple  est  toujours  praticable  pour 
un  bâtiment  â  vapeur,  dont  les  haubans  ne  manquent  jamais 
d'empalure;  elle  a  seulement  l'inconvénient  d'dtre  un  peu 
gênante  pour  la  circulation  sur  le  pont. 

Quand  on  veut  faire  passer  les  cbaines  des  haubans  par- 
dessus la  lisse  d'appui ,  on  établit  un  porte-baubans  en  boi^  - 
un  peu  au-dessous  de  la  bauquiêre  du  pont  ;  il  est  tenu  sur 
la  tôle  de  la  muraille  au  moyen  de  boulons  qu'on  enfonce 
du  dehors  et  qu'on  saisit  par  des  écrous  à  l'intérieur.  Ces 
porte-haubans  sont ,  en  outre,  soutenus  par  des  arc»-bou-, 
tants  en  fer  ,  comme  ceux  des  bâtiments  en  bois.  Lorsque 
le  plat-bord  est  très-bas,  le  porte-haubans  n'a  que  pende 
largeur,  et  alors  on  le  taille  en  dessous ,  en  forme  de  plan- 
incliné ,  suivant  ta  direction  de  la  partie  des  chaînes  de  hau- 
bans qui  vient  se  river  sur  la  tôle  du  bordé. 

DES  Dossoins. 

Les  bossoirs  se  font  et  s'assujettissent  absolameat  comme 
ceux  des  bâtiments  en  bois  ;  seulement ,  quand  le  luut 
du  bâtiment  est  eu  fer,  les  contours  de  leur  passage  à 
travers  le  navire  se  garnissent  de  deux  larges  coUereUes 
en  cornière ,  l'une  en  dedans ,  l'autre  en  dehors ,  et  la  pièce 
de  bois  du  bossoir  se  boulonne  avec  ces  collerettes  ;  elle 
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Kt  soutenue  en  dehors,  commeà  l'ordinaire,  par  tine  courlie 
«D  bois  6x^e  à  la  muraille  par  cle«  boulons  d  écroa. 

y  Tous  les  monlanU  des  bille»  et  de»  ffuindeaiix  de«  bdtU 
raenls  en  fer  que  M.  Rupuy  de  Lomé  a  ïisiUîs  en  AmjicU'rre, 
•iont  en  I)ois;  ili  descendent  jiisqu'aiiv  barrols  de  l'cnlre- 
(lout  ou  ju»<)u'au  fond  de  cale;  ils  sont  siiisîs  ontre  Ici  bar- 
rols par  des  entremises  en  bois,  et  arc-boul^^  surteponl 
par  dtjs  courbes  ou  lJic[uels  en  lnns.  Les  montants  cl  Iravor- 
sins  des  billes  sonl  garnis  en  fonte  de  fer,  comme  d'habi- 
ladc.  I)uant  au  choix  de  tel  ou  tel  système  de  guiiideau  .  il 
ne  dépend  pas  du  mode  de  cooitrucllon  du  hAlîmenl.  Si  l'on 
*eut  «t^ibtir  un  »l>Ml.in ,  il  conviendra  d'abord  de  con- 
struire^ entre  les  barrols  en  fer,  un  ma»»if  en  bois  retenu  au 
poot  oomme  les  dtambrais  de  mdt  :  le  reste  de  l'installation 
s'ccbèrera  comme  à  bord  des  bilimcnts  en  bois. 

^L  LorH|ue  i'avanl  du  navire  ett  eami ,  à  l'intérieur,  d'un 
BpNlif  en  bois  qui  s'étend  à  quclifue  distance,  i  tribord  cl  à 
Dabord  de  l'élrive.  les  écubiers  sont  percés  dans  ce  massif . 
et  c'e^  seulement  au  contour  eitl*!rieur  qu'on  applique  sur 
la  lûle  un  autre  massif  en  )>oit  rviHa  de  fnnlc  de  fer. 
Lorsque  la  làle  du  bordé  esl  à  nu  vers  l'Iot^rivur  du  navire. 
les  rebords  des  écubiers  sont  ijarnis  en  dehors  et  en  dedani. 
Quelquelois  les  Lk'ubicrs  étant  pt-rci-s  dans  un«  batU-rie  infi*- 
rieure,  le  tjuindeau  n'en  est  pas  moins  sur  le  pont  dus 
gaillards  :  alors  les  eiiaines  pussent  dans  des  tuyaux  en  lâjp 
ioclinés.  riith  autour  dei  «cubiers  et  ajant  leur  ouverture 
sur  le  pool  des  gaillards ,  près  du  guindt-au.  L'«ubli»ement 
des  linf-uets  de  loulc  sorte  »'a  rien  de  particulier  n  boni 
des  bâtimenU  en  fer. 


I»ES    tCVWEIIS. 
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L«s  dalots  presque  généra  lemenl  m\l6i  k  bord  Ati  bl^ 
menls  en  fer,  consistcuL  eo  des  liiyuux  en  Idle.  qui  iletcenilcfll 
reriicalement  en  dessous  du  borda(;e  formanl  coultii-rc;  il* 
se  recourbent,  pour  aller  se  fixer  sut  ta  (Aie  du  bordé  lu 
moyen  d'une  eotleretle  en  cornière,  un  peu  au-dessous  dr 
la  bauqiiiêre  des  gaillards.  L'ouvcrlure  sur  le  ponl  est  rcoOT' 
verle  d'un  pelilgrîlhge  f\\ù  pmptVhe  d'y  mettre  li*  pied,  fuiail 
la  muraille  en  fersarri^tc  à  h  bDuquicre  du  pont  dc*.^- 
hnis.  on  se  contente  quelquefois  de  tailler  iiu  plau-inrlinr 
daoj  la  pitk-e  de  bois  formant  plut-borxl  sur  In  bauquièrr» 
tdie. 

DES    SIBORDS    ET    OF.S   fltiai.OTS. 

Commp,  à  l'époque  où  U.  Dupuy  de  Ldme  se  Ironvail  n 
Aosicterre,  il  n'y  avait  pas  encore  vié  ftiil  de  bdliinenls  en  ftr 
ayant  des  pièces  efl  batterie,  les  sabords  qu'il  .->  pu  Toir 
n'4!taiont  dcstini^Â  qu'Ji  donner  de  l'air  cl  du  jour  dans  b 
ponts  inférieurs  :  leurs  panneaux  sont  en  bois  avec  de^  pro* 
turcs  en  fer  rivées  sur  lu  (die.  In  .cadre  en  bois,  applique 
autour  de  l'ouverture  faite  dans  celte  trile.  (torte  h  feuiUurr 
sur  laquelle  rappliquent  les  rebords  du  panneau,  qui  Mtat 
garnis  de  frise  ;  ce  panneau  est  ensuite  tenu  fermé  au  inojrM 
de  l'un  des  proci^les  connus. 

Quant  aux  bublots,  ils  sont  toujours  en  inelal,   \e  plus 
souvent  en  bronze.  lU  se  composent  d'un  premier  cadre  rec-    1 
tsngulaire,  ayant  en  l'on  centre  une  ouverture  mnde  ou    I 
carrée,  dont  les  rebords  sont  ajiistt^s  comme  ceux  d'une  siui- 
pape,  ou  bien  garnis  ilc  iit'ge  solidement  maintenu  prdn 
bandes  en  bronze.  Ine  seconde  pièce  de  bronze,  niuuie  d'us 
verre  lenticulaire,  eil  Hxl'c  à  charnière  sur  la  première  el 
ferme  parfaitement  au  moyen  d'un  bouton  ou  d'un  <^roii 
main.  Après  avoir  pratique  dans  le  bord(<  en  lAle  une  on 
(ure  de  grnndetir  convenable .  on  applique  le  cadre  de  bubl< 
en  dehors ,  cl  on  le  litc  au  moyen  de  boulons  avec  écruus 
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detUns.  Le  joint  ilii  cadre  et  *lii  bordif  est  reodu  étandie 
(Ml-  du  inaKik  de  fer  ou  de  minium. 


DIS  GOUVen-IAILS. 


i 

^1  Us  gouvernails  «ont  iiuui  tout  eo  fer  et  se  dUlinguctit 
«1  deux  espècvK  priiKipale^  ;  ceuK  à  mèctio  creuse  en  lAI«, 

^|St  ceux  à  mMrhe  en  fer  massif. 

Ut  \Ais  premk-i>.  lotijuur»  \i\iii  vyais  que  les  svcuods.  sont  par- 
tic  u  Ile  rem  en  l  propres  à  s'ndipter  aux  (!tambots  ca  Idk'. 
(|ui  ont  eiix-m<3moA  a»ez  d'épai&^eur.  He^i  t-avitcs  dtiniupêes 
daai  la  rai-cbo  creuse  cl  la  tùle  du  guuvernnil^  sont  f;aniies 
d'une  pièce  en  fonlc  de  fer  ayant  deux  trous  correspondants  â 
celui  du  femclot  et  du  mfime  diamètre.  Ces  cavités  reçoivent 
les  femeiotï.  et  une  barre  en  fer  rond  siniroduit  par  te  haut 
du  gouvernail  daoiî  l'intérieur  de  la  mèclie  creuse;  cette 
birre  pa^c  dan«  tous  les  rcoiclolà  et  forme  aioii  la  char- 
nière autour  de  Liquelle  pivolr  le  gouvernail.  Son  foUU  porte 
sur  les  piècei  de  fonlc  inlérieuro,  <|ui  frottent  sur  les  fcr- 

krtires  en  fer  forge  fixées  au  bâttmeot.  Le  corps  du  gouvernail 
BSt,  du  resle,  ereu\ct  formé  de  tAIvs  reunis  par  des  joints  plats. 
Les  fjouvernnils  de  la  seconde  espèce  ont  des  <ii);uillulï, 
Dommc  les  ijouveriiails  en  bois.  Ctucun  de  ce:t  uiguillols  fait 
pxrlîc  d'une  pièce  en  fer  formant  membrure  à  l'intérieur  du 
gouvernail. 

Ces  diverses  pièces  de  fer  ont  leurs  eilremités  engagées 
»ur  les  pièces  voisines,  arec  lesquelles  elles  s'aucmbleut  par 
un  joint  à  nii-épuisseur.  Cet  ensemble  de  pièces  de  fer 
forme  de  cette  manière  une  charpente,  &ur  les  deux  oàtés  de 
laquelle  viennent  s«  river  des  tAlcA  qui  complètent  le  gou- 
veniaîl  et  en  font  un  tout  parfaitement  solide.  Ce  gouvernail 
i  n'a  qu'une  faible  cpî^seur,  condition  indispcnuible  pour 
s'adapter  â  un  élambot  en  fer.  Il  a  aus.si  l'jivaulage  que,  s'il 
vient  Â  se  remplir  d'eau  par  un  joint  mal  malté,  laugmenta- 
lion  de  poids  qui  eu  ri^iulte  est  insignitianle  :  seulement  la 
mècbe  en  fer  massif  doit  iSire  beaucoup  plus  lourde  que  la 
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mèche  on  for  roulé,  pour  oiïrir  une  éjjali?  résistance  à  la  lorsion. 
HOtifuiloocorc  à  Gbscow^  pour  tes  pelils  bâtiments, UK 
M)rLe  de  goiivi:r'n.'iil  d'une  exéculion  fort  simple  :  on  pas» 
dans  Ions  les  femelols  une  burre  en  fer  rond,  appuyée  pirli' 
pied  sur  uu  lalon  venu  de  forge  avec  l'étamboL  ;  puis  od  mt 
sur  les  deux  faces  de  celte  barre  des  tôles  qui  forment  uc 
irouvernail.  Quand  II  y  a  une  avarie,  ilfaut  entrer  dans  «n  bas- 
sin, ou  éventer  tout  l'elaiiibot  par  un  abalage  en  caréae. 
S'il  avait  besoin  d'âtre  changé,  il  faudrait  le  démolir  sut 
place  et  le  reconstruire  de  même.  Celte  disposition  serait 
évidemment  mauvaise  pour  des  bdlimenls  destinés  à  faln' 
de  lon(;ues  absences  des  ports. 

^^^^  DE   l'outillage    ET    DU    PEHSOHHEL    o'UN    CHANTIER 
^^^K  DB    CONSTRUCTION    DE    BATIUENTS    EN    FEB. 

^  Dans  un  cbanlier  de  coastruclion  de  bâtiments  en.  fer,  Il 
"mise  en  œuvre  du  métal  offre  une  complèle  analogie  avec  Iw 
détails  de  fabrication  des  chaudières  »  vapeur ,  et  permet 
d'écarter  toute  combinaison  do  pièces  qui  esigeraîeal  dr 
rajuslaji;e  ;  l'outillage  d'un  pareil  chantier  est  donc  IrèMÎm- 
pie.  H.  Dupuy  de  Lônie  indique  la  disposition  suivante  : 

In  assez  grand  nombre  de  feux  de  forges  fixe^  et  de  pelilft 
forges  portalives ,  qu'on  place  sur  les  échafaudages  et  dan' 
rinléricur  du  bâtiment  en  construction .  pour  chauffer  les  ri- 
vets près  de  l'endroit  où  on  les  emploie  ;  un  ou  deux  fournesui 
destinés  à  diauffer  les  tôles  et  les  fers  d'angle  sur  une  pb 
grande  étendui;  qu'on  ne  peut  le  faire  sur  l'autel  d'une  forge; 

Des  machines  à  poinçonner  et  à  couper  les  tôles  et  1« 
coraiècea  ; 

D'autres  pour  percer  à  La  mèche  et  fraiser  les  trous  à» 
rivets  déjà  percés  au  poinçon. 

Ces  machines  sont  ordinairement  en  assez  grand  nom!»* 
pour  motiver  l'emploi  d'un  petit  moteur  à  vapeur,  qui  fait 
aller  en  même  temps  le  ventilateur  des  forges. 

IL  faut,  en  outre  : 


Une  machine  «  rouloiiux  pour  plior  les  UAa; 
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Ilfnc  st'rie  de  pressps,  d'eiiclura«s  cl  d«  mandrins  en  foute, 
à  surfnce«  p|itii«!t  ou  iirrondies; 
thA  ouliU  à  pepoer  aup  plate; 
Oe  petite»  pi-c««.>s  à  main,  pour  fopcep  les  l<>lfs  à  s  oppli- 
^lier  sur  [es  in«Ribr«s ,  uprès  avoir  donne  i  cti«que  ffuilie 
nne  oourbupe  rnpppocbéc  ; 

£uliii  tou!>  les  uiilres  otitils  à  main  usîle»  daiu.  le  traraïl 

des  chiiudiéres. 

^(luot  ail  personnel  des  ouvpifrs,  il  s*  «oiupoK-  de  for- 

^_  gérons^  d'oii?ri<.-i'!t  ritvurs,  d':ipprcutis  jwiip  chaiifTep  el  ap- 

^ftporterlesrivels.  eldeqiiel<|uesc))arpentieps  pour  les  travatu 

H  en  b»i!i. 

H  t:oinmclepmei}ecompnrtisoo,eLpoiirdoRRerun«itIécdcla 
^Lprupoption  à ét.iblir  vuliv  l'outîUaj^c- et  le  personnel eniployëi. 
^■i  06S  travaux ,  H.  Diipiiy  de  Li>nie  donne  renuiniSralion  du 
"  Rialepiel  et  de*  ouvriers  du  cbuiilier  de  N.  Uird,  situé  à 
^^Bipken-Head.  sur  h  rivière  Mcpscy  ,  vis-à-vis  de  Liverpoo), 
■tel  (ju'îl  èljiil  en  août  IHiâ('). 

^m     Ce  chantier  conteiuit  deux  caie^  de  cooslpuction,  eUlblil^» 

^  simpleineflt  ïup  des  Brillages  en  bois.  Tout  le  travail  du  fer, 

etceplé  le  iuoul3|;e,  te  faisait  sous  un  «iiBte  hangar  à  peu 

près  capré,  ayant  des  mutailies  sur  trots  cdlés  et  coin|déte- 

toenl  ouvert  ^ur  le  <|UHlrièioe:  il  était  recouvert  par  une 

toiture  en  zinc,  avec  fermes  eu  fer  :  cette  toiture ,  composée 

de  quatre  arcades,  était  soutenue  dans  l'iultiricur  par  de« 

piliers  en  bot«.  Sous  ce  banfjar.  il  y  avait  vîngt-deuK  feux  de 

forge,  dont  quatorze  de  grandeur  moyenne,  scnantâ  doonei' 

réquernif;c  aux  cornièreit  pour  la  membrure,  et  à  forger  le 

petit  Dombrede  pièces  uuTragéesqtiicntrent  dans  la  coniposi* 

tion  de  certaiiK-ï  [Kirties  des  bdtinicntâ  eu  fer.  les  s\x  uulreâ 

^   étaient  de  petits  (eux  destinés,  les  uns  à  confectionner  les 

B-rivets,  les  autre*,  des  boulon»  à  écrou  et  a  clavette,  dont 

V  [•)  ■.  turd  1  «Icodu,  dopui«  coite  «poqu*.  I«  maidikl  ol  k  p«rio«ti«l  d* 
~    (OU  «hinU«r. 
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on  fait  un  ffniiA  usago  pour  tenir  k»  pièces  â  &ui  fné, 
pendnnl  le  raunlai;«. 

Le  Intisporl  des  mt- mbrcs  île  U  tar^e  â  l'eacliiine  el  Wur> 
tnouveinpiils  sur  renciiime.  s'exécutenl  sans  tucuuc  f^u ,  le 
plus  souvi-iit  à  bras,  cl  qudquefoÏ!)  «u  ntuyi'D  <l'uue  poiilk'! 
fixM  aux  feniit!»  de  la  loilure  ;  celle  pouliv  sert  â  tenir  t'uue- 
di-s briinrlu-s  «i-rtWk'.  pviid^rilquernulrefîsl  sur  t'eiKluinC- 

Pansunnnj^eilii  hangiir  illaicnl  placés,  à  se  toucher, iteuE 
fournoaus  à  chaufTer  les  l6[«;i  et  lei  coriiièi'eï,  ayant  3 
de  profomlcur  commitoe  .  el  l'un  4*6S ,  l'autre  I  mètre 
largeur. 

C(!!>  deux  rourncaux  avaient  une  cbeuiince  commune,  doi 
on  réglait  le  tirage  par  une  plaque  en  fer  borizoDtale  places 
sommel,  et  qu'on  flppi'ucbail  uu  tîloijjnaitàrolontodorurilkc—    ~- 

I*  long  du  mur  du  fond .  à  l'intérieur  de  ce  tuingnr,  elailV  ■•* 
adaplf^  l'arbre  du  inanimé,  mù  par  une  machine  d'ennrflOtf^V 
R  cheTJiuï.  placée  dans  une  enceinte  latérale,  de  l'autre ctMé^^^ 
du  mur. 

Ce  manège  donnait  le  mouvement  i  sept  macbincA  i  poin- 
çonner el  à  couper  le  fer:  deux  d'entre  elles  étaient  failn 
pour  poim.-onncr  des  Irous  de  I  pouce  el  demi  de  diiimâlrc. 
dans  du  fer  de  (  pouce  d'epniï&eiir;  Ikh  nulres  éloient  d'une 
force  moindre.  Ces  mucbiues  sont  munies  d'un  volant  dont 
l'arbre  porte  deux  poulk-s ,  l'une  fine,  l'autre  folle  :  In  cour- 
roie teiiiinl  du  manège  »,'  p«us^  sur  l'une  ou  l'autre  de  ces 
|>oulics,  pour  mellrc  en  muuvemonl  ou  arri>ler  h  tolonte 
chaque  machine  :  mais .  une  fois  le  volant  hnd ,  te  jioinfoo 
descend  i  de»  inlenalles  de  temps  (^gaui ,  indépendants  de 
la  volonté  de  l'ouvrier;  ce  qui  exige  de  sa  part  de  l'habitude 
à  manœuvrer  sa  pièce,  et  d'autant  plus  qu'auainu  de  cet 
macJiinfia  n'est  munie  de  diariot  pour  faire  avancer  régi 
li^meal  la  pièce  à  poinçonner  ('). 


tt 


■,*l  CoRintc,  iliDi  la  «ontltucUoD  do  li*ltni«nl>  rn  ter,  le  p4ut  tauvtiil 
mtli  u*  uol  ftâ  rn  Iteac  4i«Ut  ou  iiu-||i  k  in>ui*iil  i  à*t  iluuaem  Mi- 
tUl>UI«>.  l'enplol  4s  COI  cbiriati  n(  inutu«. 
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fl^  nujlëge  to'mil  aus-si  mouToir  quatre  inacliiDe'>  k  tnmer 
> ,  i  la  m^bc ,  des  Irous  dont  le  iliantètre  pounil 
_  re2  pouces. 

■H  y  avait  uiic  mtchine  à  ployer  h  Wlc  suivant  des  formes 
^  liadri()u<!S  ou  coooïdales,  v.a  lui  donnant  des  cotirkurpï 
arisbies.  duut  lu  plus  forte  avait  pour  mesura  un  rayon 
•.•nt'rnti»!  de  10  rnnlimêlres. 

ftiti»  ce<i  «Il'ux  fourneaux  à  cbauiïer ,  M.  Laîrd  brâlc  de  la 
CMitUe  ordinaire  des  environs  de  Liverpool;  maU,  pour  les 
rcii  de  fori;e  où  se  fjçooncnl  les  membres,  il  ne  $«  sert  que 
B  coke,  et  il  le  fabrique  à  son  cbaaiîer,  d-ios  un  four  placiî 
^Hé  du  ban(;ar  principal  dont  ou  vient  de  parier. 
B  Us  travaus  en  boi!i,  meonîserie  ou  petite  mdUire,  s'exécu- 
neotdanïnncdinoc  st-pard,dont  li.>  premier  •■tîifjc servait  de 
mUe  de  gabarits,  les  bats  niJU  se  travaillaient  en  pli^iii  air. 
■Sur  le  bord  d'un  quai,  au  ra»  duquel  le»  bJtimeots  de 
r«yenne  f;nndeur  flottent  pendant  plusieurs  hetires  de  la 
ianie,  selcv.iil  une  grue  et  une  macbinc  m  nidler;  enfin  à 
entrée  du  cbantier  se  trouvaient  les  bureaux,  où  plusieurs 
^suinaleurs  étaient  continuellement  occupas  i  tracer  el 
^M»r  le^  détails  d'exéculîon. 

Fendant  Icii  mots  de  juin^  juillet,  août  et  septembre  18^3, 
Kl  a  lrav.-)ille  activement,  cbez  M.  Laird ,  à  deux  bdtiinenls  en 
»r,  savoir  :  un  brit-pilote  pour  Calcutta,  do  03  pieds  de 
>nguenr,  et  un  bateau  de  98  pieJ« ,  destiné  à  wrvir  de  feu 
^idint  Mur  la  cote.  Quelques  ouvriers  étaient  encore  occupa 
finir  une  cbaudiére  de  machine  à  vapeur.  Ces  traTauz  oo- 
épatent  cent  dix  ouvriers  pour  le  fer,  et  une  vîn|<taine  d'co- 
Mnb  appi-enlii^ .  le  tout  dirifje  par  deux  maîtres,  pnûidant  , 
*  uu  à  la  mise  en  place ,  l'auti'e  à  la  confection  à  l'atelier. 

Les  nombre  des  ouvriers  pour  le  bois  i<tattd'un  contre-mal- 
Ve  et  vin|;l  cliarpentien<.  Il  y  avait,  en  outre,  un  eliarpeutier 
tliargvdc  surveiller  les  dc)>»inalcuri,do  tnicerà  la  uUeelde 
lonner  aux  forgerons  les  gabarits  et  ti»  ûqucrrjges  dca 
couples.  * 
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l»  membrure  du  second  navire  se  faisait  peDtbnl  qu'oa 
bordai!  le  premier.  «  iM  tt  m'a  paru ,  dit  H.  Dupuj'  d«  Ûmt, 
que  presque  loujoiiri4  les  mncliines  «fiaient  employée»  cl  ne 
faisaioni  pas  attendre  In  ouvriers  ;  d'où  j'ai  |>u  conclure  qut 
l'onlJHaj^e  et  le  pr.'ionne)  du  chantier  liaient  dans  un  n^ 
port  convenable.  »  Avec  plus  ou  moins  d'ouvriers ,  le  aoatn 
des  feuiE  de  forge  cl  des  marliin<'s  â  poinçonner,  à  coofff 
et  à  fruiicr,  devrs  croître  ou  dtx-roitrt.-  proportiounelleiBMt. 
tto3.at  «rx  fourneaux  i  obsuOer  le»  tAles  et  les  comiércf .  il 
en  fiiut  au  moins  deux.  Ine  seule  iiiacbino  à  rouler  le!  Idlrt 
suflinit  pour  un  trôâ-grand  nombre  d'ouvriers;  mah  il  en 
faut  toujours  une. 

DE   U    COKFGCTION    DES    PitCCS    ET    I>U    IIWCTACe   DE»    COC(t« 

Dan»  Texpos^  suivant ,  M.  Dtipuy  de  Lame  donne  les  p- 
c^des  usiléji  par  H.  Laird  et  qui  lui  ont  paru  tes  plus  ratio- 
nets  .  d'après  ce  (|u'il  a  pu  voir  dans  le;i  divers  ctianlien  it 
l'Anglelerre.  D'ailleurs,  pour  les  parties  importantes,  on  iwl 
à  peu  près  les  mômes  mélhodcs  partout. 

Apn>s  le  plan  de^iiné  qui  a  servi  aux  principaux  calcoli 
du  bJilimeut  à  i;on»lriiire,  on  fuit  aussi  un  pi-lit  uiodi-le  <'n 
bois  massif,  et,  sur  co  modèle ,  on  trace  toute  la  disiribu- 
tion  des  membres  et  di^s  lùles  du  bordé,  dont  on  relère  )« 
grandeurs  sur  TL^obi-IlL-,  ainsi  que  les  lon|;iietirs  de  chxp 
membre;  celle  des  divers  barroU  se  prend  sur  le  plan.  Od 
fait  venir  des  fers  d'angle  de  dimensions  Irès-approchétt- 
a6n  d'éviter,  autant  que  post^ible .  les  soudures  et  les  bouU 
jterdus.  C'csl  au  chantier  qu'on  courb<'  les  cornières  suivis' 
la  forme  du  gabarit,  et  qu'on  ouvre  ou  ferme  leurs  cAlëspou' 
leur  donner  l'equcrraue  voulu. 

En  traçant  le»  Imites  sur  le  modèle  en  bots,  on  s'arrADgc 
pour  que  les  écarts  dos  abonts  tombent  toujours  entre  deax 
membre-s,  qu'ils  se  croisent  d'une  virurcà  l'aulre,  quelaloB- 
Bueur  de  chaque  Idie  s'approche  de  ^"'40,  et  que'hi  htfj/Ki 
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Mit  de  SO  à  CO  crntinièlre* ,  au  roiliou  du  bâlïmcnl.  L«s  dî- 
isions  derbaquc  talc  étant .-tiDtiime!>urécs  avec  prdcisîoo, 
ÔO  a  toute  fn<rilit(-  pour  calculer  le  poids  du  borde  en  tdic , 
en  leaanl  compte  du  recouvrement  de»  vînires  à  clin,  des 
bandes  des  Joints  plnts  et  du  surplus  dû  aux  tAtcs  des  rivets; 
les  poids  (Il's  b.irrulii  cl  de^  membres  se  complrnl  i  tant  te 
mètre  de  longueur;  il  est  Irè^fadlo  d'avoir  cetiiï  de  lu 
quille ,  de  l'if  trave .  de  l'ijlambol  ^  des  bauquiéres  et  de  quel- 
ques vaigres,  TU  que  tout  est  de  la  m^me  matière,  de  den- 
sité bien  connue;  reste  luvutualion  des  poids  du  bord<5  des 
pODlSi  des  pbt^bords .  et  sur  laquelle  on  ne  peut  pu  faire 
de  bien  grandes  erreurs ,  et  on  obtionl  ainsi  te  tal)leau  des 
catculsdu  poîdsde  i'<H|ue.  a\'fM:iinr  précision  que  ne  compor- 
tent gncrc  Ica  bàliiiii.-nl»  etibuis  dits  sur  des  ptnos  nou?eaux. 

Quand  on  vient  à  reïeculioo .  U  base  principale  du  travail 
e»t ,  comme  d'babiludir ,  un  plan  du  bâtiment  lrac<f  en  vraie 
grandeur,  à  la  salle  des  gaUrils,  el  donnant  les  section* 
cquidiiitautcs.  puralleles  à  la  quille ,  les  sections  perpendicu- 
laires à  celle  quille,  dans  chaque  position  où  il  y  aura  un 
membre,  les  rubalteincuts  d'un  certain  nombre  de  lisses. 
enfin  l'clevation  lalér.iledu  billimeiil. 

On  fait ,  tur  le  vertical ,  un  gabvit  de  chaque  membre  en 
planches  minces,  sur  lequel  on  marque  la  trace  du  plaude 
chaque  li*ie,  et,  à  côte  de  celte  lîiJHe,  l'angle  d'cquerrage 
que  devront  faire  entre  eux,  à  cet  endroit,  les  deux  faceâ 
du  for  d'angle  composant  le  nicnibrc.  Celui-ci  est  placé  do 
manière  que  lei  equcrra(;es  sei'ont  plutdl  oblus  qu'aigus .  ce 
dont  on  eit  toujours  maître,  en  lournaot  k  fer  d'angle  d'un 
cAUJuiide  l'autre. 

Sur  ce  l'aburil,  on  exécute,  à  la  forge,  un  nicnibrc  simple, 
complet,  en  deux  ou  tJ-Ots  piêcci ,  qu'on  ri:unit  ensemble  â 
bus  frais.,  au  moyen  de  boulons  à  ecrou,  et  on  pri^-parc 
ainsi  toute  la  membrure,  mais,  sans  aucune  double  cor- 
nière ni  reufurt  de  varangue,  quels  que  soient  les  projets 
ultérieurs  pour  ces  parties. 
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Pour  façonuftr  le  membre,  on  comraonce  d'abord  park 
cbaiifîor  au  fourneau  et  lui  donner  lu  courbure  suiTsallr 
f;jibjrit,  puis  on  le  cltaiifTe  p.ir  partie,  sur  un  feu  de  for^je. 
et  on  lui  donne  rôqiierngo  TOtilu ,  e»  ouvrant  plus  ou  motiis 
Tangle  droit  primitif  de  La  cornière .  au  moyen  d'une  piéc» 
en  fer  présentant  un  angle  obtus .  qu'on  force  à  coups  df 
iiKirlenu  dans  l'.in(;le  intérieur.  Dans  cette  opvratioD ,  il  faut 
(ju'une  des  faces  du  fer  d'fingle  ne  t.e  dt^vie  pas  du  plan  du 
couple,  ce  qui  exi|;e  de  le  rectifier  sur  une  \arçi^  liible  co 
fonte  qui,  dnns  quelques  ateliers,  c^l  perafe  de  li-ous  senant 
à  maintenir  le  membre  avec  dei  crochets  peD<lant  qu'on  \e 
dre»M>  au  marteau. 

Pendant  qu'on  préparn  ainsi  la  membrure,  les  pièces  d* 
quille,  d'eiravc  et  d'etambot .  se  niellent  ten  premières  en 
place,  ot  les  écarts  des  diverses  pièce»  qui  les  composent  unA 
rivés  di^rinitivement ,  i'i  ee  sool  des  qnillcs  creuses,  mais 
tenus  proTÎsairemenl  ^  si  ce  sont  des  quilles  en  fer  riuuiif; 
les  mtJmes  rivets  qui  feront  l'écart  devant,  dans  ce  dernier 
cas.  traverser  les  gabords  de  chaque  côté. 

l.'ex<;cution  des  quilles .  étraves  cl  ëlarabols  en  fer  masuf, 
n'est  qu'un  tr.iv<'jil  de  forge  qui  n'a  rien  de  particulier.  Qui. 
ce*  picccs  sont  en  Uile  pliiic.  cette  tôle,  après  avoir  ilé  cbanf- 
fee  au  fourneau  ^  se  façonne  sur  un  prisme  massif  en  fualc .  à 
section  rectangulaire  ou  arrondie,  autour  dii(|ucl  on  la  plie, 
soit  à  coup  de  masse,  soit  par  des  pressions  exercées  sur  les 
faces  lalt^raleg.  La  t(llc  est  préalablement  saisie,  suivant  sa 
ligne  milieu ,  au  moyen  d'une  longue  pièce  de  fonte  on  de 
fer,  à  chaque  eUrt'oiite.  On  a  ilci  gabarits  qu'on  place  de  dis- 
tance en  distance  ,  pour  indiquer  la  diri-ctioo  de  la  varangue 
à  cet  endroit,  afin  de  bien  incliner  les  lèvres  de  la  quille.  At 
manière  qu'elles  fassent  entre  elles  l'angle  voulu.  L'i-trave  et 
r^mbot  se  façonnent  de  la  même  manière  que  la  quille. 
sur  des  mandrins  qui,  pour  les  pièces  d'étnve,  sont  courir» 
au  lieu  d'être  prismatiques. 

Sourent  des  fers  d'angle  font  l'onicc  des  arcs-boutantiea 
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bois,  destinèsà  nuinlenir  rétrsveet  IVtambot,  «t,  plus  tard. 
à  cpontilkr  U-ï  couples  H  à  Torroer  les  «^hafaudage^  niilour 
ihi  billiiwnt.  (>s  fers  dan^lc  soiil  p«r<;i'sde  Iroiii  sur  le« 
druK  fuces ,  ce  (jiii  Hirilile  les  iis5fi(nl>Ugi»  au  moven  <h  bon- 

Ilons  «  cU\ette  ou  »  ocrou. 
Apr^  avoir  plac^  la  quille,  IVlraTe  et  l'étambol ,  oii 
monte  en  phrc  chnqtie  mi^inbri' dont  on  matntMMit  In  formo 
■u  nioyt-n  de  tAlc*  d'ouverHire,  Si  on  a  une  quille  creuiie, 
■ter  des  lèvre»  destinées  à  se  riï«r  pap-de**.u*  le.<pI>ordsi 
alort  il  faut  mf^flaf<ci'.  folrv  Ih  quille  et  le»  iiH^mbres.  IV]>.-ii«- 
s«ur  de  ces  |;abord« .  ce  qui  se  fait  en  mclt.int  sur  les  li^ros 
1  de  la  quille  de  petites  pièces  de  l(Vle  qui  figurent  proTisoire- 
meutcespbord*. 

On  lulance  et  p«rpi(;nc  les  coupi»  absolument  comme 
L  c-eux  des  aliments  en  bois,  pois  on  procède  au  plicemcnl 
^■«les  lisses  en  bois,  qui  se  fixent  à  cbnque  membre  au  moyen  de 
"  crocbel*  en  fer.  Ces  crochets  yii^i^senl  le  membre  par  le 
^^cùti!  perpendiculaire  su  plan  dianiëtr.il,  traversent  la  lisse 
^■en  bois  et  se  serrent  en  dehors  par  un  écrou.  Sous  c«t  ifcrou, 
^Bon  place  sourent  un  asseï  grand  nombre  de  Tirolc8,pour 
^^obTierâ  l'excès  de  longueur  du  crochet,  qu'on  ne  taraude 

I  ordinairement  qu'à  son  extrémité*,  les  crochets  à  ccrou  sont 
d'un  usage  continuel  dan»  la  mise  en  place  des  membres  des 
bdlimcnts  en  fer:  aussi  en  a-t-on  une  grande  provision  de 
différentes  longueurs, 
.tvant  le  montage  de  ces  membres .  on  a  percé  sur  chacun 
d'cnx,  et  norm:ileini-nt  à   la  face  qui  s'applique  contre  le 
1       bordi' ,  au(.ii)l  de  Irou»  pour  rivets  qu'il  y  aura  de  virures  de 
t(>le  entre  la  quille  et  le  plat-bord  .  ces  trous  étant  placés 
de  manière  li  correspondre  à  peu  pn'-s  ou  milieu  de  chaque 
feuille.  On  va  voir,  à  l'inslanl.  le  motif  do  cette  disposition, 
iprés  le  moulage  complet  de  in  membrure  a  l'élal  de 
membre  simple,  les  lisses  étant  en  place,  on  procède  au 
lement  extérieur,  en  commençinl,  à  tribord  et  à  bâbord 
H  fois,  par  la  virurc  du  gabor(I,ct  en  montant  successivfi^ 
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bord^,  et  sur  Taulre  face  de  ce  membre  ceux  à  IS  centi- 
mètres de  distance  commune,  <[ui  sertiront  plus  lard  i  ca 
faire  tin  membre  double.  On  enlcie  alors  le  suivant  pour  U 
même  opération,  et  ainsi  de  suite.  C'eït  à  celle  «époque  qu'on 
applique  contre  chaque  membre  simple  l'autre  fer  d  anglt- 
deslini^  i  le  doubler,  el  qu'on  lui  fixe  le  reDforl  cle  lati- 
ran^ie.  ■ 

les  fers  d'an]^le  qui  sencnl  à  relier  les  doigtons  eo  lAfe 
su  borde  extérieur,  ont  d'ubord  él^  conrectionoâs  et  mis  en 
place  à  faux  frai»,  comme  des  membres  simples  ordinaires; 
quand  ensuite  le  borde  est  acheié,  on  Irnce  sur  [es  mem- 
bres de  cloisons  les  art'lei  des  viruretÂ  clin,  ainsi  que  de> 
bandes  longitudinales  des  joints  plats,  et  on  les  renvoie  à  b 
for(;e  pour  t^lrc  façonni^s  de  manière  à  suivre  tous  les  coa- 
loitrs  des  joints  du  bordé  ,  el  pour  qu'on  y  perce  les  Iroa* 
de  rivets.  Ceux  correspondants  dans  le  bordé  se  percent  et 
se  fraisent  avec  l'outil  à  main.  On  rive  alors  cette  corntêre 
de  cloi.son  et  on  lu  maltc  avec  soin  «ur  son  contour. 

Il  convient  aussi  de  procéder  le  plus  Idt  po&sible  au  nut- 
Uge  de  tous  le»  joints  du  bordi'  extc'rieur. 

i  partir  de  ce  point  de  rexéciilion  des  bitimenis  eo  fer. 
le  Invait  ne  pn^senlc  plus  rien  que  de  très-sim|de.  On  éta- 
blît les  bauquières,  on  remplace  successivement  les  t*>le> 
d'ouverture  par  les  barrots .  on  achève  le  pavois  supi^riciir, 
la  Quibre  et  le  tableau,  puis  on  borde  les  ponts  ;  on  met  ea 
place  les  carlin[;ues  ,  en  ayant  soin  de  ne  jamais  appliquer 
une  pièce  de  bois  sur  le  fer  sans  avoir  préalablement  recoD- 
vert  celui-ci  d'une  bonne  couche  de  peinture  minium,  eteo 
interposant  du  feutre  dans  diverses  p.irtics,  comme  il  a  éV 
indiqué  dans  l'exposé  des  aQencouients  des  pièces  des  Uti- 
ments  en  fer. 


HINES. 

ÉTUDE 
DES  MINERAIS  DE  FER 
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riK  m.  E.  BID4VT, 


PHEMIEH  MEMOIRE. 

Litniln  de  la  contm. — On  nomme  géaénlemeal  Campine, 
ea  Bcl^que.  la  iM>atn^e  compriic  entre  l«  Dimuvt  au  sud, 
l'EsCflUl  à  l'oufîsl.  la  frontière  hollamlaise  au  nord  ,  et  la 
Meuse  i  IVm  .  Kllernincbit  quelquefois  cet  limiUss,  nolammcal 
nu  suil  dti  Ikmer,  où  elle  fait  une  pointe  jusque»  près  de 
Louvaio,  et  porte  k- nom  Ramand  d<s//aegtlaNd.  Elle  s'étend 
«insi  dans  les  provinces  de  l.imt>nur|;^  de  Brnbnnt  et  d'Anver». 
Cette  coulf^f  C5l  trvii-basse^  fort  unie  daoï  la  pltitt  gmodc 
partie  de  soncteiiilue,  et  cxtK-meraent  sttfrile.  Lesoly  est,  en 
général,  couvert  <le  bruycr»  et  de  roarai»,  à  l'exception 
oepentbint  dei  porlioui  qui  avoislnent  lc«  cuur^  d'eau  un  peu 
importants,  etquisonl^  au  cODlraire,  Irès-ferlilea.  On  a  nu^si 
niU  en  culture  les  bonis  des  eanaiix  et  les  alentours  des  lieux 
bjibilés  .  qui  forment  des  oasi»  au  milieu  des  bruyères. 

Drttription  gtolorjique.  —  Les  masses  minérales  qui  oonstï- 
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Uif  ni  la  Ciiinpioe  n>al  peu  nombreuses  :  elleï  ap|urtieiiiKDl 
aux  terrains  tfrtiuircs  ((l'Aut>uissuD,  etc.),  ou  fluvio-marini 
»U)>pri<tiirs  lie  Gnleulti,  qui  hodI  divisés  par  cel  auteur  fo 
troi^  rormulions ,  (luut  lieux  ifiileiiienl  ^  trotitiMi(  cjiCja- 
piue,  savoir  :  formatioD  supra-marine  (système  caiopiiiHi 
<le  H.  OumoDl')  et  rurmaliou  mi5ili(i-iiuriuc  ou  iH^Utiqur 
(sysléme  i)is(it!ii  <le  U.  Dumont). 

La  première  de  aa,  fornialious,  qui  constitue  vërilaUe- 
ment  la  lampine^  eM  composée  de  sables  dits  sables  de  Cm- 
pine.  Ils  .sout  ordinuiri-uiciil  blanchâtres  ou  juuuitrca .  qutl- 
<)uefois  noirâtres,  brunâtres  ou  verdilres.  Ce  sable  recount 
preMitie  toute  U  coatrée ,  oiiisî  qu'une  grande  |>3rtie  deb 
Flandre.  Il  est  Irês-mobile  et  tend  à  eniahir  les  chaiDp< 
cultivés ,  lorsiiuc  de  la  tourbe,  du  limon  auper(icivl  ou  It» 
traraUK  de  l'bomme  ne  l'ont  point  ûxé.  En  Campiue,  où  il 
est  presque  pur,  il  e»t  une  cause  puissante  de  stérilité;  eo 
Rlaodre,  où  ii  est  quelquefois  méliingé  do  limon,  et  où  le» 
babtlanls  ont  élé  plu>  à  uiOitie  du  ritinendcr.  b  conlroeal 
devenue  généralement  Fertile.  Dans  la  Campine  prupreincnl 
dite,  le  sol  est  parfaitemeut  uni  :  car  le  sable,  sons  aucune 
cobércnce.  y  prend  son  niveau  à  peu  prè^  comme  un  liquide, 
surtout  sous  l'influence  du  vcnl. 

La  iccoudc  Tormation,  dite  mëdio-marine  ou  béUtsiqur 
(système  dislien),  constitue  la  r^cion  ou  prlie  de  ta  Campine 
qui.  dans  la  cunlrcc  dnnt  nous  nous  occupons,  e^t  ip^citle- 
menl  appelée /jeJ  //n^iyc'an(/ t^ancienne  Bétasie  des  Latins),  la 
masses  minérales  qui  la  composent  sont  pvii  variées;  cène 
sont  que  de«  sabler  quartzo-ferrugineux  de  ditTérentes  cou- 
letu's ,  des  grès  ferrugineux  et  des  couches  de  fur  bydralr. 
Prises  dans  leur  ensemble,  dans  leurs  positions  reUlÎTes,  dant 
toutes  leurs  allures  particulières,  elle»  impriment  au  p>y> 
uti  jispect  tout  à  fait  particulier. 

Les  sables  qiiartio-ferniipneux  sont  l'assenibtafje  d'snr 
Diullit4idede(;raru«dequarli  arénaoé,  constituant  uaenri6(( 
de  sables  gcuéralement  à  f;ros  grains  et  de  grains  d«  fer  liv 
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Jntëdeni£me(;ros.«Mir;  lesfjrainsqiiarUetix  sont  ordinaire- 
■lent  plus  ou  Dioîns  Iransparvnls,  anguk-ux  ou  arrondis  :tUont 
^^riDur»  une  leinle  jiiiine,  tirant  <]iiH<|uefoi«  sur  le  tert.  Les 
Ifraitis  fl^rrtliprK'1lI  entrant  pourmoitii^  dans  Ip  plus  i^and 
nombre  ic  en*-;  dans  <|iii'lqiips  autres,  ih  dominent.  Ils  sont 
arrondis  ou  pliilAt  aplatis,  d'un  briin-rou(;eàtre  fonc^  ou 
d'un  verl-iioirjlrc:  ces  deux  différentes  cotdcurs  dount-nl 
liou  à  des  mnïKcs  sablonneuses  roujjejtres  ou  verddtres , 
leloo  la  couleur  des  grains  fernigineus,  qui  se  fout  remar- 
quer, en  outre,  par  un  polî  el  un  luisant  tout  particulier. 
Lorsqu'ils  M>nt  de  couleur  brun  ro»(;c4trc ,  leur  dureté  est 
aussi  Irésgrunde.  Cette  quanlilo  de  fer  hydraté  an^naoé  que 
contient  le  système  b«^lasique^  est.  pour  ainsi  dire,  un  carac- 
tère disllHelifcompanitivement  au  système  îofra-maHn  .  où 
il  est  irês-ran-  de  rcucontrer  le  fer  hvdiate  sou*  celle  forme. 
Les  masses  snb)annciispj>  s«  présentent,  cumino  nous  avons 
dit.  tanlâl  avec  une  (ointe  roii('ci(rc .  Iant6t  avec  une  teinte 
ferddtre  plus  ou  moins  prononri^t  :  celles  de  l.i  premiêjv 
catégorie  dominent:  cvlle^  de  h  deuxième  sont  moin^  abon- 
dantes: ellc5  sont  géui^ralemenl  inlercalf'es  dans  les  sables 
rouge^tre>^  auxquels  elli-s  pasM^nt  facilemenl  par  l'addition 
(le  ];rains  bruns  de  fer  liydruté:  du  reste,  ïl  n'est  souvent 
fucile  d'apprécier  cette  couleur  que  sur  de  grandes  masses; 
car  les  grains  quurlzeuic ,  pris  isolément,  sont  presque  inco- 
lores. Il  est  à  remarquer  que  souvent  la  couleur  verte  est  le 
rt^ultat  de  l'assembluijc  et  du  mélange  do  grains  quarUeux 
jaunes  et  de  grains  ferrugineux  noirs. 

Quelquefois  les  sables  contiennent  des  paillettes  de  Ditca 
bl^nc  transparent. 

■  Lea  grès  ferrugineux  ne  sont  autre  chose  que  ces  m^me:* 
sables  fortement  agglutinés  et  teints  par  deVoiyde  de  fer; 
leur  inlcrieur  passe  m^me  à  du  véritable  minerai  de  fer.  La 
couleur  varie  du  jaune  de  rouille  au  brun  noirâtre  :  la  pre- 
mière est  généralement  la  teinte  de  la  surface  eitérieure  de 
ces  grés,  tandis  que  leur  intérieur  est  d'un  brun  rougedtre 
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u&sezfoncë;  l«iir durcie  est  Tambl«,  elleur  tetlure  plas  m 
moins  grenue. 

lU  neconstilticRt  que  nrcmeRl  da  couehe«  conlîniiet;  ili 
M  prâientetil  le  plus  soiirenl  m)iis  forme  île  lits  intcmo* , 
plt«  Ott 'ie(;ros  blocs  allo»{;<^ti.  plus  ou  moin»  volumineoiet 
dont  la  stirDice  e.<.t  irrégulièrement  niiiineloanée  :  on  y  loil 
Hes  nids  rempli:*  de  siible  verd'llre  ou  rougeitre. 

L'épaÎBïCur  do»  lits  de  grès  ferrugineux  nrie  d«  OtO 
»  l";  entre  deux  11(5,  on  voit  assez  souvent  du  grH  ferre- 
l^neuK .  soit  en  plai[uo».  sott  en  rrignous  fistuleuiE.  mai»  dif- 
fi^renlsde  ceux  de  h  fornislion  infra-marine,  puisqu'il»  nM 
composes  prcaquv  uiitqueineut  de  fer  hydrald. 

Leur  siratificstion ,  généralement  boriionlale  (nous  a*oa> 
Tti  des  eoiielies  indin^os  de  10  à  I  S*),  indique  celle  des  tibli'» 
qui  les  renferment. 

•  Ces  grès  «ont  employés  comme  pierres  d'apparril  cl 
comme  moellons  dans  divers  édifices  p.irliculier»  de  Utesl. 
dans  les  tours  de» églises  de  Diesl,  de  Konnpt,  de  Bei-ck,dt 
Uaelen,  etc. ,  dans  les  fondation!)  du  mouliu  et  du  cbdtew 
et  dans  les  piles  du  pont  de  VeyUndl. 

Le  fer  hydraté  pur  est  assez,  rare:  il  eonslîlue  de  petite» 
couclies  tiorizuiitales  de  peu  de  puissance;  il  s'en  troine 
aussi  dans  l'inlérieur  des  (;rés  ferrugineux  oii  il  passe  à  une 
véritable  b<^'muttte. 

Celle  formation  médio-marine  (consti(<iant  le  flatt/fkmJl 
repose  vers  sa  limite  méridionale  .  à  la  hauteur  d«  Luuvaia, 
sur  la  formalion  infra-marine  qui  fonne  le  Brabant,  tandi» 
que,  vers  le  nord,  elle  supporte  et  liniile.  vers  Dcrîngtii. 
^ichem  et  Aersctiot ,  les  »ables  appartenant  â  la  fonnation 
supr.t-marine  qui  composent  plus  spécialement  la  Ilaoïpioe- 

D.tn«  quelques  points  do  la  Campine.  nolamnienl  ter» 
UcTeutliuU  et  entre  Wvslerloo  et  Sicfaem  .  la  formation  tot- 
dio-marine  perce  la  formation  supérieure  cl  apparaît  il* 
surface  du  sol. 

Nous  avons  dit  que  cette  fiirmalion  donne  au  jMys  qu'elle 


ipe  UD  as[>ect  (ont  [turticulicr  :  ca  cflvt ,  à  \a  jilainc  par- 
Rit<>inpiit  uniforme  des  iiulres  pnrtifis  de  Is  Campine  ,  elle 
substitue  un  leiiain  uccidentt!  et  d'une couicttr  spi-ciale :  leK 
collines  sont  t^Ieiee.s,  à  penles  au«x  rapides,  leurs  plateaiii: 
assez  peu  ùteiidui  ^  cl  recouverts  d'une  tri^lcgère  coui-lie 
d'biimus  que  les  pluies  entraînent  àans  la<  Taltées,  qui  of- 
frent une  ïtifiiflntion  u**ez  riche. 

I,e-S  vallées  swnl  ]iror»nde.«.  sillonnées  par  des  cours  d'eau 

■  qui  y  forment  dei  marcs  où  croisacnl  bcauvoup  de  vég(!tau\ 

facilement  dm)mposal>k'i,  et  pur  con^-qnent  propres  à  don- 

nt-r  uaiswinw  à  do  la  lourlie  ;  aussi  celt«  conlrée  produît-elle 

«bondamment  ce  combusiible. 

Après  cctio  description .    puisuc  dans  U>s  rot-moires  d« 
MX.  d'OmaliusetGaleolti.  je  pssse  aux  essais  dociinailJques 
auxquels  je  nie  »uis  Itvri!. 
H     Ils  ont  CM  lieu  sur  des  minerais  provenant  de  la  forntalioii 
mûdio-mariue  nu  botanique,  et  dont  voici  l'indiciilton  : 

AtÙKi-aù  TecueiUit.  — Minerai  n°  I .  Recueilli,  en  place,  dans 
la  paroi  septentrionale  d'un  cbomin  creux .  à  l'ouesl  de 
Diest,  condui-^.int  de  celle  ville  à  l'ancien  emplacement  du 
camp  :  i  ecbanlillons: 

Minerai  n"  2.  Recueilli  hors  place,  dans  un  carrefour  près 
Bjhi  vlUase  de  Kcylaudl,  entre  ce  village  et  lo  châtuau  de 
f'offtUan^ i  indique  par  les  babilanls  comme  provenant  des 
environs  :  4  édianlilloojs  provonanl  de  deux  morceaux  dif- 
férents; 

Vînerai  n*  5.  Recueilli  hors  place .  au  bord  du  grand  che* 
min  de  Dîesl  à  Zelilem ,  sur  un  i;ros  Us  prépara  pour  pierres 
de  constniclion  :  4  échantillons. 
H     Minerai  n"  t.  Recueilli  en  ptace^  sur  le  versant  seplenlrio- 
nal  de  h  monla);iii;  de  ItolderberQ:  4  ('-clunlillons  ; 

Ces  divers  eL-bantillun<>  oui  élé  recueillis  sans  sucuu  s«iu 
particulier  et  n'ont  pas  m^me,  daus  le  but  d'éviter  un  ren- 
dement trop  élevé .  élc  amCRés  à  l'élal  de  pure1i5  auquel  on 
,1e*  obtiendrait  â  l'aide  d'un  bvage  existe  en  ijfand. 


MS  ^^^^  MINES. 

ESSAIS  DOCIHASTKllES. 
Minerai  n"  I .  —  Éclianlillon  n"  4 .  —  Essai  n"  i . 

PcrJaDt  pur  calcinatioD  0,0{)â  de  son  poids. 
LsissaoL  ilaus  l'ciiu  rdgale  bouillaale  0,5S6  de  tiialiéni 
insolubles.  f.e  résidu  eut  du  quurlz  blanc. 
J'ai  soumis  à  l'essai  : 

10  gmmincs  de  minerai  cm  ^  minerai  calciné.   ,   .       9<0II" 

i  alumine  cnlcinëc.  .....       l'IlOl 

J'ai  i^ouIi^tCArboDate  du  i:hiiux  G.blO,  >4,770      4,776 

(     soit  en  chaux.  .....     3,660) 


ToLoI  des  matièrcâ  fixes,   .  .     IÔ.8S0 
.     ,  1  fonte 3,900) 

Oxygène  calcule  pour  former  du  peroxyde-       1,730 


13,983     13,98a 


Excès  dû  à  de  l'oxyde  ferreux ,  du  soufre,  elc.  .      0,ISS 
FAndanl  ajouté.  • 4,770 


Motièrcs  vitriliniiles  du  minerai.     3,S82 
Matières  insolubles  dans  l'eau  ré- 
gale      3,^60 


Matières  sotubles  dans  l'eau  régale    0,022 

Fonte  grise,  facile  à  limer,  grenue,  cassante,  se  brisanl 
sans  s'aplatir,  montrant  quelques  faibles  indices  de  cristalli- 
sation et  de  sulfure  de  fer  sur  les  bords. 

Scorie  difficile  à  briser  à  l'extérieur ,  gris-bleuélre  de 
plomb  en  liant,  grise  en  bas ,  contenant  des  grenailles  ;  i 
l'ialérieur,  caverneuse,  opaque,  cassure  cireuse. 


t 


«nUtlS  l>E  FMI  l»E  Uk  CkHriNC.  487 

Miiurai  »"  i.  —  ÉcluutliitoH  n*  3.  —  £«01'  m*  i. 

Perdant  par  culcination  D.ODX  de  son  ))oids. 
Luissanl  dans  l'eatt  ivgalii  bouilliintc  0^550  de  maliéres 
insoluble».  Ce  résidu  csL  Aa  quartz  blanc. 
J'ai  soumis  à  Veitm  : 

10  gramme*  J«  iiiincrai  cru  ^  mÎDetsi  calciué.  .  .       9,030 

ioluminc  calcinée 0,690) 
rarlwnnle  di-  cIxiuk  3,838  [s.SH       2.811 

«oit  en  cliaux 3,I4>|) 

ToUl  des  maliéiTt  fixes.  .  .     11,801 

Oiyeèneralciil^  pour  forniurrfti  peroxyde       l,(!3d 

11.7:20     11.720 
Perte.  .  .       0,(41 

;«iotii* 2.8<i 

MmièrcH  viii-irialile<<  du  roincni.     3.!M)0 
Matières  inxolublexdiiiis  Tenu  ré- 

g»lc 3,500 

MalièrcssolulilestlniLireauré^lc    0,000  ■ 

f  FooUiblaac)ictruiléc,ilinïctteà  limer,  cassante,  se  brisant 
MM  l'aplulir,  à  grains  assex  visibles,  montrant  des  indices 
de  fer  sulfunî,  lh>  mauvaise  qualité. 

Scorie  :  à  lexlerieur.  opaque  cl  noire,  sauf  la  partie  supé- 
rieure, qui  est  translucide  et  vcrt>boiiteillc:  criblée  de  gre- 
nailles dons  \i  partie  moyenne  et  inférieure;  i  l'intérieur, 
vert -bouteille,  translucide,  transparente  dans  les  édats 
inces. 


I 


'488  ^W^  MiKEs. 

Minerai  «"  i.  —  Échantillon  n"  3.  —  Easai  n"  5. 

Perdant  par  cakînalioD  O.092  de  son  poids. 
Laissanl  dans  l'eau  régale  bouillaoLe  0.350  de  malien» 
insolubles.  Ce  résidu  est  du  quartz  blanc. 
J'ai  soumis  h  l'essai  : 

tO  grammes  de  tniDeraî  cru  =  minerai  italctnë.  .   .       9,(tBD 

!  silice 0,1251 

filiimine    calcintie 0.87l[-ou(       i  oa 
carbonolc  de  chaux  5,I2d,  I 

soit  en  chaux 2.890) 

Total  (les  motièrcï  fixes.  .   .     H.961 


i-«i  obtenu.  ..   1^''°'^ ^,8i0j  ,,(,4, 

jsconc  ....     7,-202( 

Osygèoe  calculé  pour  Tormcr  (lu  peroxyde     1.730 


I 


12,772     12.77J 


Perle.  .   .       0,193 


Fondant  ajouté 3,884 

Matières  vitrifiables  du  minerai.  3,318 
Matières  insolubles  dans  l'eau  ré- 
gale   3,300 

Ma  tières sol u blés  dans  l'eau  régale  0,01 8 


Fonte  blanche,  se  laissant  facilement  limer,  s'aplstissanl 
avant  de  se  rompre.,  résistante  sous  le  choc,  ne  présentant 
pas  d'apparence  de  Fer  sulfuré.  De  bonne  qualité. 

Scorie  bien  fondue  en  émail  contenant  des  grenaiUei:  i 
l'extérieur  et  à  l'intérieur,  opaque,  gris  de  plomb,  dégigent 
par  le  choc  une  forte  odeur  de  pierre  à  fusil. 


mnnikis  ne  rcn  Dt  u  cahpike. 


48t> 


Jtfmera'n'  I.  —  Éc/ianlUlon  n°  i.  — £»taiH''4. 


Perdant  par  cnldnaliun  0,09f  de  son  poids. 
Lais^^nl  lions  IV.iu  régule  baiiïlhnle  n.M7  de  matière): 
insoliiM&i.  Te  ixv^idu  «st  du  quart/  bluno. 
J'ai  soumis  à  l'essai  : 

!0  lirnmntcâ  ilp  minerni  cni  =  miiK-rai  calcina.   .  ,       9,0(10 

lolumine  calcinée 0,US) 

t'ai  njoulë?carlionale  île  filiiiu-i  3,799, )3,782      S.78i 

Miit  en  cliaux 9,t39) 

Total  dec  iiMtière*  Ext».  .  .     11,942 

jscorle.  .  .  .     6,tt03t 
(hygène  nJculi!  pour  former  du  peroxyde     1 .700 

11,807     lt.807 
Perle.  .  .       O.OSS 
:ai<m\é S,78i 

■Hatiùrei  iitHUalik-^  du  minerai.  3,480 

IlHiitiércs  iriMlulilcsdam  l'eau  ré- 
gale   3,470 
lHiit{<^resitolul)li»ilnnsreauréBiile  0,010 

^  Fonte  bdinche.  cri^Lilline.  Gbreuse.  fiidle  à  limer,  us  bri- 
iMt  San»  s'apblir.  pn^senlant  des  indices  de  fer  sulfuré. 
!tcori«  :  à  IVxIériGur.  en  haul  un  boulon  blam:  tninspn- 
renl.  le  reste  gris  el  opa<jue,  parsemé  de  grenailles  f  à  l'inle- 
rieiir.  bbuorose.  trnasiucide;  les  petits  Tragments  sont 
blancs  el  traatparenls:  dégage  psr  le  choc  l'odetir  de  pieni' 
fusil. 


490  ^^■»'  WKH. 

Nimrai  w  2.  —  Édiantillan  n"  ^  ■  —  Euai  n"  3. 

Perdant  pur  calciDulion  0,  H  0  de  son  poids. 
Laissant  dans  l'eaii  ri^gale  bouillante  0^2liO  de  matitir» 
insolubles.  Ce  résidu  esl  du  iiiiarti  blanc. 
J'ai  soumis  à  fessai  : 

10  grnmmcs  de  mimTsi  cru  =  minmi  i^nlulni^.  .  .      8,90(1 

Ialiiintiir  cHldni^! 0,8101 
cartiunntc  île  chaux   J,800.  }3,5I0      3,SI0 

soit  ea  uliitux 3,700  i 

Total  des  matins  fixes,  .  .     MM» 

~„  ,    ..  tfonU' 4, -240}  „ 

J'«i  obtenu.  .  .    l^.^^.^_  _        p_,^^j  |0,3tiO 

Oxyginu  calcul t'  pour  former  du  peroxyde       1,900 

12,2fiO      12,360 

Pert<'.  .  .      O.imi 

Fonilnnl  ajoute 3,310 

Malicres  vilriGablcs  rlu  Diiiierai.      !2,6IO 
Matières  insoluliles  lians  l'eau  n^ 

gale 2,600 

Matières  solubles  dans  l'eau  régale     0,010 

Ponte  blanche,  cristalline,  difficile  à  limer,  cassante,  se 
brisant  sans  s'aplatir,  contenant  du  fer  sulfure.  Se  fort  mau- 
vaise qualité. 

Scorie  :  à  l'extérieur,  opaque,  gris-verddtre  avec  quelques 
parties  translucides ,  vertes  ;  criblée  de  grenailles  ;  à  l'inlé- 
rieur,  caverneuse,  cassure  mate  dans  les  parties  opaques, 
vitreuse  dans  les  parties  translucides. 


Minavi  n'  4,  —  Érhantitton  n"  S.  —  Buai  «•  8. 

Perdanl  par  caldiKtlion  0,113  de  &oo  poids, 
IjiUsiinl  (lanii  r&m  régule  bouHlanlc  0,277  de  matières 
nMlubl«.  C«  réiidu  vA  du  quariz  bUnc. 
J'ai  soumis  à  l'essni  : 

10  gramnw'K  ■]<' miiirnii  cni  =  minmi  nakinë.  .  .       8,870 
iitice 0.165} 

'cnrlionatc  de   ciious  3. ISO,  I 

soil  en  i^hnux 2,81M)] 

Total  lie»  mailing  Gi».  .  .     13.705 
\tiMU!.  ....     4,013) 

Os)r([fnc  cakuM  pour  rormcr  du  pcroxyd«       i ,  870 

IJ.RU     t3,8U 

Pcrk.  .  .      O.ISt 

it  njout^ 5.t>2!> 

Maltnvs  TJIriliablt^s  du  minerai,     3.777 
.Matifri»  ÏDKoIuMes  dan«  l'eau  n'- 

galc 2,770 

iaU£rK5<iluble«  dnns  l'eau  ti%tAi!    0,007 

PoDtc  blanche  truitée,  se  taissonl  difficilenHHit  limer. 
luanto.  se  brisant  saus  «'aplatir,  coDien.int  du  fur  siilfun^. 

Scork-  :  ù  l'csI-Tieur,  coiiti-ount  ik-s  |;r'^iutilt«i,  opaque, 
•ise,  fendiller:  .i  i'inltfrieur,  caverneuse,  upaquc,  (jrisc. 


iS2 


«IHES. 


Minerai  n'  -2.  —  Échantillon  n"  3.  —  Euai  n"  7. 

Perd.int  pur  calciDution  0,II3de  son  poids. 
Laissiint  dcins  l'eau  régale  bouillante  0,30C  de  RuUièret 
insolubles.  Ce  résidu  est  du  quartz  bluoc 
J'ai  soumis  à  l'essai  : 

10  grnmmes  de  minerai  cm  =  minerai  csIcinL'.  .  ,      8,8Ï" 

!  alumine  itatcinéc CHfi?] 
carlionntu  de  chaux   5,3^0.  )â,433      S.iï' 

soit  en   dinus 1,8861 

TnUl  des  matiiïreB  fiscs.  .        S\,V^ 

ifonle 4,05B( 

J'ai  obtenu...  î^^^.^  S,^!  «-"O 

Oxygène  calculé  pour  former  du  peroxyde     1.795 

H, 323     1I,K3 

Perle.  .  .      0.000 

Fondant  ajouta; 2,4S3 

Mntières  vftriDnbles  riu  minerai.     3.022 
Matières  insolubles  dans  l'eau   ré- 
gale      5,(ifi0 

Excès.   .   .     0,038 

Fonte  blanche.,  cristalline,  dilTicile  à  limer,  cassante,  » 
brisant  sans  s'aplatir,  à  Gbres  peu  prononcées,  préseotint 
des  indices  de  fer  sulfuré. 

Scorie  :  à  l'eilérieur,  opaque,  noir-verdâlre,  un  peu  feo- 
dillëe,  criblée  de  grenailles;  à  Tintérieur,  caverneuse,  vert- 
bouteillc;  translucide,  et,  dans  les  éclats  minces,  Iraospa- 
rente. 


milBRlIS  DE  FER  DE  LA  CilIPINE.  195 

Minerai  n°  2.  —  Échantillon  n'  4.  —  Estai  n"  8. 

Perdant  par  calcinalion  0,109  àe  son  poids, 
laissant  dans  l'eau  régale  bouillante  0,290  de  matières 
osolubles.  Ce  rdsidu  est  du  quartz  blanc. 
J'ai  soumis  à  l'essai  : 

10  grammes  de  minerai  cm  =  minerai  calciné.  .  .       8,910 

1  alumine  colcinée 0,536  ) 
carbonate  de  chaux  S,iT5,  >!!,447      3,447 

soit  en   chaux 2,911] 

Total  des  matières  fixes.  .  .     12,357 

., ,    ,  \fonte 4,163* 

Ja  obtenu.  .  .  .\.,J  10,309 

j  scorie  ....     6,d46t  ' 

Oxygène  calculé  pour  Tonner  du  peroxj^de     1,840 

12,549     12,349 

Perte.  .  .      0,008 

Fondant  ajouté 5,447 

IHatières  vitrifiables  du  minerai.     2,899 
Uatières  insolubles  dans  l'eau  ré- 
gale      2,900 

Excès.   .  .     0,001 

Fonte  blanche  truitée,  se  laissant  limer,  résistante  sous 
le  ehoc  du  marteau,  s'aplatissant  avant  de  se  rompre  :  aucun 
indice  de  fer  sulfuré.  De  bonne  qualité. 

Scorie  :  à  l'extérieur,  opaque ,  contenant  des  grenailles, 
gris-bleuâtre  foncÂ,  et  gris-blancfaâtre  sur  les  bords  infé- 
rieurs ,  la  partie  supérieure  ayant  un  éclat  métallique  ;  à 
l'intérieur,  vitreuse ,  rosée ,  translucide,  transparente  dans 
les  éclats  minces,  qui  sont  rosés  par  réflexion  et  blancs  par 
réfraction. 


4H  K"". 

/Ifincrai  H'  5.  —  ÉchantUlon  h'  i.  —  Bmat  »"  ». 

PeriLinl  p;ir  oilnnalion  0,(172  de  soq  poids. 
Laissaiil  dan»  Teau  régale  bouillante  0^300  de  milièra 
iiisolulites.  Ce  résidu  est  du  quiirtz  blanc. 
J'ai  soumis  à  l'essai  : 

10  grammes  t\e  minerai  cru  =  mÎDcrai  culciaë.  .  .      9,Ï8II 

lahitnir»;  lalcince 0.8:20) 

J'ai  ajoul(!|e.irlx>[ialc  de  chaux  4.840,  >3,SS0     3.3^1 

(     soit  en   chaux ^,7301 

Total  des  matières  (îxes.  .   .     t3.630 

J^ai  obteuu.   ,  .   !•■•*"" *''^|  10,880 

/scorie ....     fa,o80t 

Oxygène  calcule  pourfonner  du  peroxyde       l.iltO 

19.790     li!.:ii'i 


Perte.  .  .       0,0«) 
Fondant  ajoute 3,5S0 

Matières  ritrifiables  du  minerai.     3.030 
Maiières  insolubles  dans  l'ean  ré- 
gale      3,000 

Matières  solublcs  dans  l'eau  r^alc     0,030 

Fonte  blanche,  à  grains  très-fins,  se  laissant  limer,  clo- 
sante, se  brisant  sans  s'aplatir,  offrant  quelques  iadlcesde 
fer  sulfuré. 

Scorie  :  à  l'extérieur,  opaque,  gris-noirâtre,  crefassée. 
contenant  des  grenailles;  à  l'intérieur,  caverneuse,  opaque, 
grise. 


i 


MINERAIS  DE  FBB  DE  Lt  CtUPINE.  495 

Minerain'  ô.  —  Échantillon  n'  -2.  —  Ewain'  10. 

Perdant  par  calcination  0,101  de  son  poids. 
Laissant  dans  l'eau  régale  bouiUante  0,270  de  matières 
insolubles.  Ge  résidu  est  du  quartz  blanc. 
J'ai  soumis  à  i'essai  : 

10  grammes  de  minerai  cru  =  minerai  calciné.  . . .       8,990 

i  silice 0,174] 

alumine  calcinée 0,870(-  „-,       -  „-, 
L       .     j       u         V  lac  )3,93i       3,9o4 

carbonate  de  cbaux  9,  IzS,  ( 

soit   en  chaus â,89o) 

Total  des  matières  fixes.  .  .     12,924 

rai  obtenu.  .  .   S^""'? fifl  10,841 

(scorie  ....     6,6ob\ 

%  Oxygène  calculépourformerdupcroiyde       1,900 

12,741     12,741 

Perle,  .  .      (P,185 

Fondant  ajouté .     5,954 

Matières  vitriGables  du  minerai.     2,722 
Matières  insolubles  dans  l'eau  ré- 
gale      2,700 

Matières  solublesdans  l'eau  régale    0,022 

Foute  blanche,  se  laissant  limer,  cassante,  se  brisant  san» 
:i'aplatir,  caverneuse.  De  mauvaise  qualité. 

Scorie  :  contenant  des  grenailles,  translucide  et  transpa- 
rente, vert-bouteille  clair. 
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Minerai  n"  3.  —  ÉchanHilon  n°Z.  —  Essai n"  M. 

l'erdanl  par  calcinalioD  0, 101  de  son  poids, 
laissant  dans  l'eau  régale  bouilbnlc  l),2'.>6  di;  mativr» 
insolubles.  Ce  r(^sidu  est  du  quartz  blanc. 
J'ai  soumis  à  l'essai  : 

10  grammes  de  minerai  «rii  =  inincrai  calciiK^.  .   .       8,»II 

luIiiminccHlcin^'e 0,SJSj 

J'ai  Bj'oul^'J  corhunnLe (le  ehaus  5,259,  \  2,574      2,ï7! 

(     siiil  en  cbuux I,8'24' 


Total  <) es  matières  fixes.   .  .     U.K^ 


J'aiobtcno.  .  .   1'""'^ 4-500I  9,463 

(sporie.  .  .  .     S,i6SJ 

Oxj')5cneialeul<!  pour  former  du  peroxyde       f.'JOO 


I 


,n,362     n.S63 
Perte.  .  .      0,000 


Fondant  ajouta 3,572 

Matières  vitriliables  du  minerai.  2,790 
Matières   insolubles  dans  l'eau 

r^ale 2,960 

Excès.  .  .  0,170 


Fonte  blaQcbe ,  à  texture  ua  peu  cristalline ,  se  laïssast 
limer  ,  assez  résistante  sous  le  marteau ,  se  brisant  sau 
s'aplatir,  présentant  des  indices  de  fer  sulfuré. 

Scorie  :  à  l'extérieur,  vitreuse ,  translucide,  rosltre,  con- 
tenant des  grenailles;  à  l'intérieur,  rosâtre,  transladdeet 
transparente  dans  les  éclats  minces,  qui  sont  rasAtres  par 
réflexion  et  blancs  par  réfractiou. 


I 
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Minerain'  3.  —  Échantillon  n'  i.  —  Euai  n"  12. 

Perdant  par  calcïnatioa  0,101  de  son  poids. 
Laissant  dans  l'ean  regale  bouillante  0,278  de  matières 
insolubles.  Ce  résidu  est  du  quartz  blanc. 
J'ai  soumis  à  l'essai  : 

10  grammes  de  minerai  cru  =  minerai  calciné.  .  .       8,990 

!  alumine  calcinée 0,9t!ll 
carboDale  de  chaux  9,041,  [  3.3S3        3,3S5 

soit  en  chaux 3,838) 


Total  des  matières  fixes.  .  .     1^,343 

J'«î  obtenu.  .  .   !'■'»"« ♦'SSTj  ,o3„ 

(scorie.  .  .   .     6,087 ( 

Oxygène  calculé  pour  former  du  peroxyde.     1,894 

13,268     13,268 

Perte.  .  .     0,075 

Fondant  ajouté 3,393 

Matières  vitrifiables du  minerai.     3,734 
Matières  insolubles  dans  l'eau 

ré-gale 2,780 

Excès.  ■  .     0,046 

Ponte  demi-grise,  se  laissant  bien  limer,  résistant  sous 
le  choc  du  marteau,  s'aplatissant  avant  de  se  rompre,  pas 
dlodice  de  fer  sulfuré.  De  bonne  qualité. 

Scorie  :  à  l'extérieur,  opaque ,  un  peu  fendillée ,  gris- 
bleudtre,  et  sur  les  bords  inférieurs  gris-blancbâtre,  con- 
tenant des  grenailles ,  la  partie  supérieure  ayant  un  éclat 
métallique;  à  l'intérieur,  rosée,  translucide^  vitreuse,  trans- 
parente dans  les  éclats  minces ,  qui  sont  roses  par  réflexion 
et  blancs  par  réfraction. 

T.r.  21' 
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Minerai  n'  4.  —  Échantillon  n"  I .  —  Euai  n'  13. 

Perdant  par  ctlcination  0,090  de  son  poids. 
Laissant  dans  l'ean  régale  bouillante  0.561  <lc  inalicw 
insolubles.  Ce  résidu  est  du  quartz  blanc. 
J'ai  soumis  à  l'essai  : 

10  grammes  île  minerai  cru  ^  minerai  calcine.  .  .      tt.tlO 

iatuminc  calcinëe 0.6C0) 
carlionatedcchauK3,9<ÎO,  [  2,885      S,8S3 

soit  eocliatix 2,223) 

Total  des  matières  fixes.  .  .      <),'>?» 

J-aiobtenu.  .  .  If""'^ IfH        10.755 

/scune ....     7,715  1 

Oiygène  calculi^. pour  former  dw  peroxyde       1 ,32(i 

12,039      1S.(I5S 

Excès  diî  à  de  l'oxyde  ferreux,  du  soufre,  etc.  .   .        Oif'' 

Fondant  ajoute S,885 

tu» 


Matières  vitriBables  du  minerai.     4,850 
Mntiéres  insolubles  dans  l'eau  ré- 
gale      5,610 


Matières  sulubks  dans  l'eau  régale    1,220 

Foote  blancJie ,  à  yraîus  tins ,  cassant  sans  s'aplatir,  offrit 
des  indices  de  fer  sulfuré. 

Scorie  ;  à  l'extérieur,  opaque,  noire,  crevasttée,  conteiant 
des  grenailles;  à  l'intérieur,  opaque ,  caverneuse,  terreuse, 
noire. 
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Minerai  n°  i.  —  Échantillon  n"  2 .  —  Staai  n°  i  *. 

Perdant  par  calcination  0,100  de  son  poids. 
Laissant  dans  l'eau  régale  bouillante  0,460  de  matières 
insolubles.  Ce  résidu  est  du  quartz  blanc. 
J^ai  soumis  à  l'essai  : 

lO  grammes  de  minerai  cru  ^  minerai  calcina.  .  .      9,000 

!  alumine 0,8701 
carbonate  de  chaux  5,122,  >  5,760       3,760 

soit  en  chaux 2,890  \ 

Total  des  mati^«B  fixes.  .  .       12,760 

J'ai   obtenu...    jfo'"» 3'^35j         „  ^^ 

j scorie.  .  .  .     t<,422f 

Osygèae  calculé  pour  former  du  peroxyde      l,3S6 

12,783       12,783 


Excès  dû  à  de  l'oxyde  ferreux,  du  soufire,  etc.  .  .  0,033 
Foodanlajoulé 3,760 

Matières  vitritiables  du  minerai     4,662 
Hatièrea  insolubles  dans  l'eau 

régale 4,600 

Matières  solublcs  dans  l'eau  ré- 
gale       0,062 

Fonte  blanche,  se  laissant  difficilement  limer,  à  caTÏtës 
tapissées  de  petits  cristaux,  peu  résistante  sous  le  marteau , 
se  brisaat  sans  s'aplatir. 

Scorie  noire,  opaque,  buUeuse. 
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Minerai  n'  4.  —  Édianlillon  n"  3,  —  Essai  n"  15. 

Perdaal  par  calcinalioo  0,080  de  sod  poids. 
Laissant  dans  Icau  régale  bouillaote  0.470  de  miticrc» 
insolubles,  te  résidu  est  du  tjuarU  blanc. 
J'ai  soumis  à  l'essai  : 

10  grammes  déminerai  r:ru  ^  miaerai  caleiiu!.  .   .       9,31)0 

I  alumine  coldnce 0.S7I) 

J'aiajouU!<carban.il^  dcchuux  K,1S3,  \  3,771       5,77( 

(      Miitenehau]! 2,900] 

Total  des  matières  fixes.  .  .       lâ.HTI 

(si'orie  ....     8,846  ( 
Uxygène  ealciilé  poiir  former  du  peroxyde     1,452 

12,9iiô       13,95:; 


Perte.  .  .        O.OIn 
Fondant  ajoute 3.771 

Matières  vilrifiaiiles  du  minerai     4,47S 
Matières  insolubles  dans  l'eau  ré- 
gale      4,700 

Excès.   .   .     0,-J23 

Foute  blanche.,  â  texlure  un  peu  cristalline,  racilemeal 
attaquable  par  la  lime,  peu  résistante  sous  le  marteau,  a 
brisant  sans  s'aplalir.  offrant  des  Indices  de  fer  sulfuré. 

Scorie  :  à  l'exlérieur,  en  haut  une  perle  blanche,  clique; 
le  reste  opaque,  noiràlie.  parsemé  de  grenailles.  —  Brisée, 
elle  présente  une  enveloppe  extérieure  de0"'003  d'émail  bUo- 
châtre,  opaque.  Lintérieur  est  vitreux,  translucide;  les petib 
éclats  sont  transparents  :  blancs  par  réfraction,  jaunâtres  pir 
réflexion. 


r 


ai?(xniiiii  [)t  fkh  ns  la  campimi. 


SOI 


Minerai n'  i.  —  Échantillon  n'  i.  —  Etiai  n*  iCt. 
Perdant  par  calcination  O.OKU  tic  son  poids. 
Laissant  dam  r«au  rëgsle  bouilhntt!  O.tCO  do  iinlii-nis 
io<tolubl».  Ce  n'sidu  est  du  <|U«rli  blano. 
J'.ii  soumis  à  l'essfii  : 


I 


J'ai  ohtonu 


10  i^raiRfDCs  (k  mincniicrii  =  ininmi  ntkim!.  .  . 

lalumiii«  calcintc 0,8!>l  1 

(J*aE  njoulé^carboiute  de  diaux  7.033,  >  4,810 

soil  en  chaux 5,9S9) 

ToUlt  (t<>  llUti^ITS  lixcK.    .   . 

iront* S.285|         , 

(si-orie  ....     9.333  i 
^^       Oxyg£'nccnlcii)épi>urri>nuerdii  p(n'ox)'iic       l.iS2 

Hpond 

Hafuti' 
■«ati 

■      g" 


Perle.  .  . 


«.SOO 


4.810 


li.OlO 


t.'.ano 

O.OSO 


tPondant  «jinitif t.StO 

luti^rcs  vitrifinblf's  du  minerai  4.4(3 
latièrcA  iiiMtlubics  dans  l'eau  ré- 

Sak 4.000 

Excfa.  .  .  Q,m 


Fonic  grise,  ic  laissant  parfaitemenl  limer,  ri-jistaato  <«us 
le  marteau,  s'aplnlissant  beaucoup  avant  de  se  roiupn;, 
grenue,  pas  d'indices  de  for  sulfuré. 

Scori«  :  à  l'exli-rieur.  opa<iuc,  (;ri»-l>leuiltrc,  cl  stir  l«s 
bords  iaforieurs,  gris-bUncbJilre:  la  partie  supérieure  a  un 
écUt  inclalli;[ue  ;  ji  niit<'rieur,  opaque  ,  gris-bleuittre  etgrb 
blanchâtre  clairs,  cassure  cireuse. 

J'ai  bornii  là  mes  essais,  ne  poi^dant  point  d'autre» 
ëchantillons  que  ceuidoRl  il  vient  d'tMre  parle.  Je  les  iiiul- 
tiplierjii  lorsque  j'aur3i  pu  «lier  sur  le  u-rraln  recueillir  de 
timiïo^us  iiittleriaux ,  en  etudi<int  la  question  capitale  de 
savoir  si  cei  minenis  .«ont  exploitables,  question  dont  rien 
ne  peut  f,iire  pn^uger  la  iolulïon  j  car  il  résulte  des  rensei- 
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gncmenls  unonimes  que  j'iii  recueillis^  que  jamais  aucuuu 
exploilalion,  ni  lenlaLive  d'cxplnllalïon.  dans  le  DaegelaDd, 
u'a  i?tc  cntre|>rise  sur  les  niiuerais  ferrirères  de  la  forDialiua 
me'dio-marine. 

Conclusion.  —  Ces  essais  ont  été  faits  sur  des  suli.^taDCF! 
recueillies  sur  une  li);ne  d'un  développement  de  il  lieuis: 
quoique  peu  noinbreu:^ ,  ils  démontrent  : 

1"  Que  les  grès  ferrirères  de  la  Canipine  renferment  dv» 
.«ubslances  qui^  si  elles  sont  exploitables  ,  ce  qui  fera  l'objet 
d'un  examen  ultérieur,  constiLuent  de  véi-ilabled  minenû 
de  fer  ; 

2"  Çiie  ces  substances  ont  une  teneur  supérieure  à  celleî 
d'un  grand  nombre  de  minerais  de  fer  exploités  et  traités 
utilement ,  puisqu'elle  s'élève  jusqu'à  43  p.  "/o  ; 

3*  Que  ces  substances  contiennent  du  soufre,  dont  la  pré- 
sence altère ,  dans  certains  cas ,  la  nature  des  produits  obte- 
nus (spëcialemenlessjiis  n"' 2,  j,10el  14);  mais  que  l'or 
peut ,  par  l'addition  d'un  escés  de  chaux ,  corriger  en  partie 
l'inlluencc  nuisible  de  ce  corps  simple  (essai  a"  5 ,  niieui 
encore  n"*  8  et  H.  et  surlout  n"  II'.). 

Prenant  pour  type  de  scorie  celle  représentée  par  la  for- 
mule des  bi-silicates  les  plus  fusibles  de  chaux  et  d'alumine 
(bco  'ïùsi  j'entends  par  excès  de  chaux  le  poids  de  celte 
substance  que  l'on  ajoute  à  celui  calculé,  eu  égard  à  la  quan- 
tité de  silice,  pour  satisfaire  aux  conditions  de  la  formule. 
C'est  ainsi  que  l'essai  n"  3  a  été  fait  avec  un  excès  de  0*782 
de  chaux,  et  avec  un  excès  de  0*^38  d'alumine  ;  mais  l'excès 
de  cette  dernière  substance  semble  au  moins  inutile ,  sinon 
nuisible.  Les  essais  n"  8,  12  et  16,  ont  été  faits  chacun  avec 
un  eicès  de  1"I20  de  chaux. 

La  formation  supra-marine  (système  campinien)  contient 
aussi  des  minerais  de  fer.  Je  vais  me  livrer,  en  ce  qui  les  coo- 
cerne,  à  un  travail  analogue  à  celui  qui  précède.  J'en  reodrii 
compte  dans  un  second  mémoire. 

Liège,  le  Iti  décembre  i84S. 
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P-.S.  Dans  le  mémoire  d-ilossiis,  j'amvci  U  concluiiori 
«  que  les  grès  femfcrrs  Au  Uiirpchml  r<înfermeDl  des  sh1>- 
»  stances,  qui ,  ai  elles  kodl  «\[>loil3lilcs ,  ce  qui  fi'iu  l'objot 
»  tl'oD  examen  ultérieur,  cuD$lituen(  de  véritables  minernù 
»  de  fer.  » 

PombiliU  d'exptoilatlùn.  —  Aujourd'hui  cet  eiamen  est 
derenu  facile  et  b  qursliun  «le  \»  po»9ibilîl4!  d'exploitation 
des  grès  rcTTUfjiaetix  et  du  fer  hydraté  qu'ils  contiennenl, 
eHt  résolue  p^ir  le  Hiil.  On  exéciile  en  ce  mom«iit  ,  sur  la 
monl;i(;RC  qui  boni**  û  loue»!  la  ville  do  Uie$t ,  de grnndi 
Iravaux  de  déblai  pour  Ivlabliiiitenienl  d'une  citaddte;  ce« 
travaux  odI  mis  à  nu,  sur  beaucoup  de  points  ,  un  grand 
Dombre  de  bancs  de  grès  ferrugineux  .  qui  ont .  eoiume  je 
l'ai  dit  plus  baul,  de  O'SD  d  1",  maii  qui  ie  suivent  do  si 
prêt),  dans  le  seiu:  vertical,  qu'ils  forment  des  ffi.isses  deiï 
à  t"  di'puissaDOC.  Ces  niaw^scoutîi-iincul  abondainiucnt  de» 
lits  de  fer  hydrolé ,  et  elles  sont  ellcs-nit-raes  tellenieni 
îoipnignéeï  de  celte  «ubslauec,  que  leur  ensemble  eon»tiluc 
un  véritable  minerai  de  fer.  Les  travaux  de  déblai  que  l'on 
exécute  ayant  pour  objet  renlciemenl  de  cette  substance, 
|»cuvent ,  quoique  ce  ne  soit  point  là  leur  but,  être  regardés 
A  comme  do  rentables  tJ-a\aux  d'expluitatioa  à  CJel  ouvert, pra- 
Kti^ée  sur  la  plus  grande  échelle.  Voici  comment  vn  y  pro- 

■  Mvde  iTexploilalion.  —  Ou  pratique  d'abord  une  trancha 
ïerticalc,  d'une  profondeur  égale  à  celle  que  l'on  veut  don- 
ner aux  fossés,  profondeur  qui,  dans  l'espèce,  est  de  fl"  cn- 
«iroo.  La  franchise  faite,  on  a,  des  deux  côtés,  des  parois 
verticales  limitant  de»  masses  qu'il  s'agit  d'enlever  et  que  l'oa 
attaque  de  la  nuiniprc  suivante  :  ou  divise  ces  parois  en  fronts 
0  0,  fr  tdc  2u'°  de  longueur  (  lig.  I)  :  on  circonscrit  ces 
fronts  par  des  coupures  verticales  ab.  ofr,  de  S~  de  profon- 


I 
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deur.  Pcntinul  que  ec$  cotip(ir«8  s'exécutent,  on  prnliipif. 
à  la  parlïi'inferiflure  du  ii:i3».«ir.  des  es|>wes  de  oichef  et, 
nu  iiomWc  àe  8  à  10.  mixqta-llej  ou  donne  une  lonf^unir 
de  5".  Elles  ont  «environ  l~  de  ditmètrc.  Quand  ce  àmW 
tnvnîl ,  qui  représente  cxAcleinent  le  coupement  et  le  bangr 
que  l'on  eu^ule  pour  l'abat^j^e  des  coucbes  do  bouilt«. 
est  lerininé;On  amincit  les  niiissirs(/d  bissés  pour  supporU: 
un  ouvrier  se  place  à  la  partie  tiup<!rieure  sur  le  soi  oaturH. 
|>OMr  juj-er,  par  ta  Rnindeiir  des  creï.isse>  qui  s'opèrent, 
du  niomeni  de  la  etiule  du  niuMif:  qujind  il  1»  croît  pro- 
cbaiac,  il  arerlil  ses  camarades,  qui  se  retirent;  lemaiaif 
s'éboule,  el  il  ne  reste  plus  qu'à  dqiecer  le^  (jros  fragments 
et  à  transporter  le  tout  en  lieu  convenable. 

Les  nicbescet  rnmiucis.M!Rient  des  massifs  d.  se  fontd'uDr 
manière  trcÂ-ini^énieusc ,  qui  met  les  ouvriers  â  l'abri  dci 
i9>oulenients.  On  emploie  à  ce  travail  une  espace  de  Ter  di-  lunc« 
L  (Gg.  i)  ,  emmanche  d'une  li.inq>e  do  4  à  '>"  de  longueur. 
3  ou  4  ouvriers  saisissent  celle  hampe  el,  la  tenant  liorixoH' 
lalement,  lui  impriment  un  mouvement  de  va-et-vient,  n 
dirigeant  sa  poinli-  daiDi  les  purties  de  sable  les  f\us  friabln. 
Ce  IraTjil  occupe  II)  ouvriers  :  un  â  chacune  des  deui  coo- 
pures  ttb,  huit  au  percement  simultané  de  â  niches,  il  avancr 
si  rapidement,  qu'au  dire  de  t'oDicier  du  gf^nie  dirigeant  la  «m 
slruction,  l'abalage  d'un  uiaïïif  de  jC"  snr  ù"  et  sur  !»'. 
ou  de  aw'.  ne  dure  que  deux  à  trois  Jours.  Le  saliire  dei 
ouvriers  est  de  'i  fr.  parjour.  soit  61)  fr.  pour  te^  S  jouméei  ; 
l'abatugedu  mètre  cube  ne  reviendrait  donc  qu'à  II)  cea- 
limes ,  auxquels  il  faut  ajouter  te  dépeçage  et  le  traiit- 
port. 

les  entrepreneurs  reçoivent  deux  prix  différents  pour  le 
mètre  cube,  abattu  ,  dépect'  et  lran»|iorlé,  de  grès  ferrifere 
et  d'hj'dratedefer,  moyennement  durs  ou  Irés-durs  ;  pour 
)e-spremîer$,îlson1  I  fr.  20  c.  :  pour  les  seconds,  l  fr.  COc, 
Il  faut  observer  que  le  travail  préparatoire  du  perceinent  iei 
tranchées  lerlîcalcs  est  un  travail  beaucoup  plus  difficile  H 
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(fig.  i.)  Projection  vcrlicalc. 
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ptiib  lent  que  ae  l'est  celui  que  l'on  exécute  ensuite  comait 
je  vien»  de  le  décrire. 

rie-  2. 


thIO 


Le  prolonj^ment  de  la  montagae  sur  laquelle  on  contlmt 
la  forlercsse.  aïu^i  que  d'autres  cùlm  da  eutiroiis  di-  cctu 
tîlle,  notumment  la  cote  de  Si^tinlTen  el  c«||c  dsns  bquelk 
eit  (racine  la  roule  de  Diest  à  Turoliout .  contiennent  égale- 
ment des  dpi»eurs  considérables  de  grès  rcrnigiDeoi  d 
d'hydrate  d'oxyde  de  fer  propres  à  4>lre«Jiploit<^i  eu  nuw 
comme  minerai  de  fer.  Ces  collines  se  présentent  de  (elle 
façon  que  l'oo  serait  dispcusi! ,  pour  entamer  rexploitalion, 
do  creuser  les  tranchées  verticales  ,  qui  sont,  d'ailleurs,  re- 
prése-nli^es  parle»  purois  des  chemins  encaisses  qui  lessil- 
lonnenl. 

Je  suis  convaincu  que ,  vu  la  facilité  donnée  par  1»  dispoti- 
tiou  du  sol  pour  l'exploitation,  le  peu  de  valeur  des  lemiot. 
la  proximité  de  la  rivière  et  la  pente  naturelle  qui  y  conduit 
en  descente,  le  prix  de  revient  du  mclre  cube  (4  .IMO  à  1  -fiOO 
Icilog.)  de  minerai  Irië  et  mis  en  bateau  sur  le  Demer,  n'jl* 
teindrait  pas  A(r.^  Koit  environ  1  fr.  70  c.  par  tonneau. 

Le  minerai  de  la  formation  bétasique  est ,  à  ma  connib- 
sance.  exploité,  depuis  le  commencement  de  cette  anné*, 
dans  deux  autres  localités  de  la  province  de  Brabant,  savoir  ; 


I      su 


^ 
^ 
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à  We»>iiiacl  ot  à  Ceclrode,  à  l'est  de  la  {jrnnde  roule  de  Lou- 

in  à  Aersciiol.  Dans  ces dcnx  villa^^K,  l'cxptoUntinRa  lieu 
sur  une  échelle  aussi  i-eslreinte  qu'elle  est  di?v«lo]>fN!c  k 
Dicsl  :  on  $e  borne  à  de(;ager  les  bancs  ,  cloitl  l'eiislence  a 
été  r^^lec  par  les  travaux  de  ragrlcullure ,  du  peu  de  terre 
Tégetalc  <|(ii  le»  recouvre,  â  viitcvei-  lo  mioerai  et  à  remplir 
\»  IraDctiw  avec  les  débris  et  la  terre  enlevée. 

Le  minerai  exploit*^  daii«  cet  detis  localili-t  pour  le  compte 
de  M.  fteracqxfils,  de  Loutain.esl  livre  au  commerce. 

Cet  exemple  ,  de  peu  d'imporlance  par  lui-m'^me ,  a  l'aTan- 

IdQe  de  démontrer  que  le  minerai  dont  il  !<'agit  se   pr4*te 

[aussi   bien    à    l'exploitation  en    petit    qu'i    l'explollatîon 

en  grand,  Quoique  la  première  soit,  eo  apparence,  plus 

impie  {[uc  la  seconde ,  j 'ni  peine  à  croire  qu'elle  suit  aussi 

lomiqiie  dans  les  localités  où  le  minerai  existe  sur  une 

rUiineepai$si-ur. 

J'ai  n'cpniinont  constal^fl'exisleoce  ilu  minerai  de  ta  for- 
lalîon  bctasique  dans  deux  localités  de  la  province  du 
ilimbourg  :  l°sur  la  route  de  Diest  à  Beringen,  daos  les 
tcuienls  de  celte  roule,  à  200'"  à  l'cil  de  l'auberge  du 
nenberg;  i'  dans  la  partie  occidentale  de  la  montagne 
dite  Boltlerberg,  et  dans  le  terrain  qui  sépare  le  revers  nord 
de  cette  monlagne  de  la  commune  de  Vierverse«l  et  de  r<!tan([ 
de  Terlamen. 

Je  crois  en  avoir  dit  assez,  dans  ce  qui  prc!c^de,  pour  attirer 
:]'alt«nlion  sérieuse  de  l'industrie  sur  les  mim-rais  de  ta  partie 
enne  des  terrains  tertiaires  du  Brabanl  et  du  Limbourg, 
Mûrement  dit,  des  terrains  qui  constituent  le  llaegeland.  IJ  est 
â  désirer  que  le  gouvernement.,  convaincu  dcleiu'  importance, 
en  facilite  le  transport,  en  se  décidant  i  améliorer  la  natiga- 
lioD  du  0emer(qiii,  dans l'etat actuel  des  choses,  n'est  navi- 
gable que  pendant  (i  mois  de  l'année,  à  raison  de  3  jours 
par  semaine ,  lorsque  l'eau  n'est  pas  absorbée  par  l'usage  des 
moulins),  ut  en  butant  l'exécution  du  canal  qui  doit  relier 
flasselt  au  canal  de  la  Campine. 
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jinalyte  des  minerais.  —  J'ai  analysé  lq  mélange  de 
parties  sciisiblemenL  é{;ales  des  mÎDerais  n"  1  et  3.  Hj'ai 
olitenu,  sur  100,  la  composition  suivante  : 


Eau  dtiydrHUition  et  mnliérfts  vointiles.    -  .  O.ODi 

Silice  et  quartz 0.312 

Alumine 0,0  lï 

Chaus 0,008 

Miignwii" 0,001 

?r"::S;3™l  "'^^^■''' »•»" 

Soufre  =  n.OO'i  \       ,e      ,     •  „ ,.,, 

Fer.  .  =  0,00:;  1  ^""^"'-^'"■'■'^i"*' «■«" 

Perte 0,02* 


•1 


Totul.  .  .  .       1,000 

l,<j  quantité  de  soufre  contenue  dans  ces  minerais  est,  comnK 
nn  le  voit ,  pen  considérable.  Il  résulte  d'analyses  aux^aelle 
H.  (îeoETroi,  sous-ingénieur  au  corps  des  mines.,  se  li^rePo 
ce  moment,  que  presque  tous  les  minerais  de  la  province  ite 
îfamur  en  contiennent  autant  :,  quelques-uns  m^me  en  reo- 
fermcnt  des  quanlltes  doubles  et  triples  de  celui  dont  je 
viens  de  donner  la  composition,  sans  que  pour  cela  oa  cesse 
de  les  exploiter  et  de  les  traiter. 

J'ai  vainement  clicrcbé  le  phosphore  dans  ces  minerai-; 
je  ne  veux  pas  en  conclure  dés  à  présent  qu'il  n'y  esisle 
point  :  j'ai  besoin  de  nouveaux  essais  pour  asseoir  mon  opi- 
oion  à  ce  .sujet.  Je  la  ferai  connaître  en  publiant  de  nou- 
velles analyses. 

Liège,  âÛjuilletie-ie, 


L 


SECOND  ÏIÈSIOIRE, 


î  lrsit«,  dans  tin  premier  mémoire  sur  les  minerau  Ac 
fpp  fies  proTÎnecs  spplcnlrion;iles  du  royaume,  d«  ceux  de 
c««  Riim'rais  qui  se  trouvent  d;uis  la  fonnalion  mcdïo-ma- 
rine  ou  bétuiiquo  (fialcotti),  sysléme  dislien  (Dumont)  ,  je 
ft«onsaererai ,  ainsi  que  je  l'ai  dit,  le  présent  Iravail  à 
IVtiidfî   de  ceux  de  vos  minerais  qui  Mirmontcnt   U  fûr- 

Imalion  jnpra-marine  (Galeolli).  fcyslèine  cniiipiiiien  (  Bii- 
noiil),conslituan(.  dans  cette  contrée,  la  partie  Miperieiire 
ie  no*  terriîns  tertiaires. 
Je  iuh  heureux  d'aroir  à  annoncer .  dès  à  présent ,  que 
DM»  pn-visions  louchant  l'avenir  de  ces  miDerai:«  et  de  la 
coDtriïc  qui  le-;  reiifcrmeot^  sont  nîalisées.  Dans  un  r.i])port 
du  m  octohre  IKt:» ,  je  disais  :  »  La  possibilité  d'exploiter 
«  el  de  traiter  les  uiineinis  que  peuvent  renfermer  les  ter- 
^b  rains  tertiaires,  serait  pour  la  Relgique  entière  une  noii- 
I  »  velle  cause  de  prosperilc,  cl  pour  la  Cainpine  spiîcialeinent, 
^)>  pa}'>  pauvre,  inculte  el  désert,  une  source  de  travail  et  de 
^p>  richesse.  » 

Depuis  cette  (ipoque,  en  décembre  18-iS,  plusieurs  (ler- 
sonnes  ont  comtneuc^-,  sur  divers  points  de  la  Campine,  ao* 
lAmmenl  dans  les  vallées  de*  deux  Srlhes.  de*  recherches 
■qui.  dans  quelques  locililes^  suiU  déjJi  Iransfoniit-es  en  Ira- 
"vaux  d'cxploitalion.  d'une  imporlance  telle  qu'ils  «eciipent , 
^dès  à  présent .  plus  de  HM  ouvriers. 
B  Les  travaux,  tant  de  recherches  que  d'exploitation,  ont 
H  lieu  actuellement  :  dans  la  [ilaiiie  de  l'Escjiut ,  à  la  rite  droite 
"  de  ce  llcuve.  dans  les  communes  d'Eeckeren,  de  Capellcn, 
«leBoetenen.  de  Stahroet-k  el  du  ilrasschaet;  daus  la  \aWée  de 
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U  petite  Nêth<!.  dans  les  communes  de  Grobbendotick, 
VorsMJscr ,    de   Hcronlhah  ;   dans  U  vallée  de  U  grOMo] 
Nèthe,  dans  lesconimunei  de  ller«iithoul  et  de  Wer^tmecr 
beck.  Le  tninerai  oj^t  encore  connu  iam  d'autres  commana^ 
des  vallées  que  je  viens  de  nommer  :  son  eKiâlencc  a  Meoa»- 
tattfc  «également  daus  la  valK-e  de  la  Vimp. 

J'fli  donne,  dans  mon  mémoire  du  If!  dt^^emtire  184^,  li 
description  gi^olojjiqne  de  la  fornialion  iupra-m,iriitc;  il  e^l 
inutile  d'en  parler  de  nouveau,  et  je  puis  aborder  directeineiit 
It  dMcriptiOQ  (le-s  minerais. 

BsDS  les  parties  fertiles  de  U  Campine ,  c'est-Â-dlre  dam 
celles  qui  avoisïacnt  les  cours  d'eau,  ils  ic  trouvent  immé- 
diatemenl  sous  la  terre  véQetsIe  :  dans  les  bruyères  ,  on  let 
rencontre  sous  la  petite  (épaisseur  de  >aWe  repn!àentaut  celle 
terre  végétale  (|uî  n'est  poi  encore  formife .  faute  d'engraît 
apporttiï,  soit  pnr  la  main  de  l'boinme  ,  soîl  par  l'esu.  f/eil 
donc  à  une  proroudour  qui  varie  de  O^IO  à  O^SO  qu'on  le 
rencontre,  rcpo.snnl,suil  ^^urun  lit  de  sable  de  direrseâ cou- 
leurs, soit  sur  un  n>élani;c  de  subie  et  de  limon  formant  uoe 
deuxième  assise  de  terre  vi^ijetale. 

Ils  constituent  des  bancs  liorâontaui  continus  et  cohémli 
(j'emploie  ccâdeux  mots  par  opposition  au  mot  fragmcnlairv. 
par  lequel  on  qualifie  certains  [;lles  ferrifèrcs  composa  dp 
morceaux  agliitines  par  de  l':ir(;ile),  d'une  puissance  de  0^0  j 
â  1".  lieux  qui  avoisinent  TK^caul  semblent  aïoir,  dans  OH] 
direction  pcr|)cndiculatre  au  cours  de  ce  fleuve ,  une  Ion- 1 
gueur  considérable ,  inlcrronipuo  quelquefois  par  des  soln- 
lions  de  conliniiile  ou  par  de»  diminiilion^  ires-notables  it 
puissance,  leur  largeur  est  moins  considérable  et  ne  panll 
pas   dépasser   100".  Ils   sont   quelquefois  assez     rappro- 
cliés  les  uns  des  autres .  d'antres  fois  sépiirés  par  de  [;nnile 
dislances.  Sur  ces  gîtes  jirini-ipaux  viennent  s'cmbranctwr. 
dans  une  direction  plus  ou  moins  perpendiculaire,  d'aatm 
gitcs  de  moindres  dimensions. 

Il  est  imposable  de  comparer  cette  manière  d'être  d» 
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Ktte*  arec  IVlal  de  I'CjciiuI  «I  <!c  ms  rircj.  dans  àes  temps 

Rrès-reciilés  ,  mais  liistori(]iiPj^  {\\°  siècle  :  voir  U  carte  n*  2 

nointc  au  iw^moirc  de  H.  riof;t'oieur  en  chef  des  pools  et 

M:bau»si>Pi  Kiimmer.  Jnnnht  det  Travaux  Publics,  l.  3),iaiii 

être  frappé  de  laitalofjie  de  posilion  et  de  disposition  de^ 

gite!'  ferrirèrRs  d'aujourd'hui  avec  les  criques  remplies  d'eau 

de  i'iscaul  d'alors. 

On  ne  peut,  d'après  cela,  se  refuser  i  admettre  que  les 
gites  soul  le  n-sultal ,  par  d4<pôl ,  des  dcborderoents .  .soit 
»ceplioaneU ,  Mît  périodiques  et  jouroalters  ,  de  TEscaut , 
antérietirs  à  IVpoquc  de  rendiffucinciit  de  ce  fletiTe  et  de  In 
^  création  des  polders. 

H^  On  pourriiit  objecter  contre  cette  opinion  les  interruptions 

^^^1  le  sen»  de  la  longueur;  mais  II  y  a  lieu  de  croire  que 

^'08*  Interruptions  ne  sont  pa»  compléter,  et  qu'elles  ne  sont 

qu'un  iippainrissenient  cl  une  diiuinulioii  de  puissance  des 

bancs  qui, les  rendant  inexploitables,  font  dire  auxourricrs 

qu'ils  ont  compii'tcnipnt  disparu. 

On  doit,  en  conséquence,  admettre,  contrairement  à 
l'opinion  des  exploitants  et  deï  ouvriers,  que  les  minerais  se 
Kconttnuenl  jusqu'à  U  rive  actuelle  de  TK^aut,  en  passant 
I  sous  la  polders .  niiE  dî[;ues  intérieures  desquels  les  Inraux 
I  de  rL-chercLc  s'arnMcol  actuellemeul,  par  suite  de  Unsuccès 
Hde  quelques  explorations  insulTis.in[es  tentées  au  delà  de  ces 
"  digues. 

L'insucc^  de  ces  recherches  est  cependant  facile  à  com- 
prendre. Le  iMaxi'mwwi  de  h  profondeur  à  laquelle  elles  ont  été 
poussées  csi  de  1*  (c'est  la  lon[;ueurde  la  sonde  employée); 
^or,  onsnit  que  le  sol  des  polders  est  aujourd'hui  plus  élevé  que 
Ble  sol  naturel  qui  n'était  pas  immergé  par  lei  crues  de  l'eau 
Het  qui  est  situé  en  arrière  des  digues  ;  en  outre .  les  polders 
^Mint  d'autant    plu*  éle%és  quils   soni   plus  r-ipproché*  du 

kiit  du  (limTC  ,  de  sorte  qu'en  piirt.int  do  ce  lit  le  sol  i-epré- 
wntc  une  espèce  d'immense  e-waticr,  dont  chaque  polder 
■erait  une    marche ,  descend-int  vers  l'intérieur  des  ter- 
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m  (').  On  comprcml  don«  que  Im  recherches  pour  reowir 
dans  les  polders  dcv-mienl  (^Ire  poris<ii<cs  à  ttne  profoixUtir 
pfus  jtrandc  que  oelle  qu'on  leur  a  donnée  jusqa'i  frr- 
ïonl. 

Les  bunci  qui  se  Irotivcnt  dans  les  vallifcs  Ati  deux  ilèllin 
«ITreRl  une  analogie  complète  arec  cent  de  \a  plaine  et 
t'Escaul.  On  les  siiil  dans  la  valli^  de  la  petite  Ni'llte  depiût 
les  bords  de  lu  rivière,  sur  une  lon[;uc(ir  moyenne  de  lOINf. 
jusqu'au  pied  d*e:ipik«s  de  pclitoj  dunc;*  de  sable  qui  innr* 
quenl  la  limile  de  la  vallée. 

La  valie'v  de  h  i;ros»ie  Ncllit.-,  bornée  de  la  ni^me  tiiauii-n-. 
est  l)e.'iun)iip  plii-^  largc^  et  il  parait  que  l'on  a  5uiti  des  btii- 
des  de  minerai  sur  des  lignes  perpendiculaires  â  la  ritiàrccl 
tonijucs  de  2»50U  à  ZfiiiO-'. 

l'n  fait  qui  di'monlrc  la  fonnatioo  r^ocntc  el  encore  ac- 
tuelle des  mineraisdelaCiimpine,  est  le  suivant.  Dans  les  com- 
Diunesde  Uci'cndiout  et  de  tticlccvorit,  il  existe  des  marm 
dans  le.'.qiiels  ^  sous  une  couche  de  mlucnî  de  quelques  ««■ 
limèlrc» d'épaisseur,  ou  reiiconlre  dt-j  bancs  de  lourbe ren- 
fermant çà  et  là  des  noîscltcs  cl  des  débris  d'ustensiles,  t«b 
que  cuillers,  rourelicltes,  c(c. 

Le  niineriii  qui  consliluo  ces  baucs  est  la  nriélé  de  l'b}- 
drale  de  peroxyde  de  fer  ou  liraonïle  qui  porte  les  noini  ili- 
Morasler,  Sunipfcrz,  Wicscncr/,  ou  fcro\ydé  deilacs,de» 


(t)  CeUc  forme  (lu  aol  rfnitte  dn.Diiilo  mime  ie  fonnatlaa  ilci  polilen  ;  «> 
pVtt,  «n  u'cDdlBiit  )o«  «chonM  (iMlwei  iJo  iD«r|quD  quinrl  U  mrr,  A  forer  i'j 
ttl'Otvr  (Ivi  iililtii  «i  du  liniDairu.-t  rvliouti*  le  >ul  an  pinai  iju'il  im'  «oil  plui. 
inïuni  mirec  baulctcoufvdqueil'uue  iriH-nitane  lauedVau.  Cane  dM^' 
iMIon  ilcf  poldcn  f;ii(  que  kt  P*ui  <|ui  k'v  niimitciii  icndcBi  *  >*teo»lci,no> 
venu  mer,  inait  «Frtt'iDlfrleur  dvi  (envi.  U'iiii  autre <A<'. il  eiltlrd4Mlr 
lol eu  arrière dei  |io1der) uns  dMlivItt  Ditur«Ua  en  «ui  cuulrùlre •!  ijui umi 
i  porter  lei  eaut  ver*  Il  mer.  Ce*  d«ux  c&uiinU  lendciit  A  («  rciKMiUH 
lert  ii  iirciiii<!rr  dl^ui^  lulfrlcure  ou  11  >ii  rorincrjti  ile  yraiid*  eipacriUNO- 
ri#)  It .  aouvFut  A  urandi  FrJl*.  ou  nu  kur  mjuageail  un  jciiukiai(«l.  Pfur 
etempic  d<  ce  (iiuje  ciWrai  le  canal  aelucllcincni  en  coiulciiiliiiD  daniln 
riandiet,  de  /eliacle  a  la  mer,  el  dont  le  liul  eti  de  te  dJbarraitcr  d«  «(Mb* 
couniiKlaalJevIto*  da  parisr. 
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Lorsqu'on  ïietit  de  i'exli 
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inamis,  des  prait 

leur  esl  bnin-noirâtre  ou  brun-roiijji'dtrc  ;  par  l'cxposJlioD  à 
l'aîr^  IfrK  |>Uiis  supérieurs  ?t  iiirerti?ur.<^.  j)nr»llékA  au  loil  e( 
■tu  mur  Uans  le»  divers  rrdj;iiK-ii(s.  prcnni'iil  uiM-m«iil  b  cou> 
kurde  l'ocre  jaune,  qiiin'apparall  quediltictleiD^nlctinémo 
pas  du  loul  dcn»  l«i  casiurcs  perpendiculaire»  vu  obliques 
à  cwpUns.  Qi]et((ii4^foiiileslpresqueenliêrementcompacteî 
d'aulrcâ  ïois,  il  cs[c<jm|M)bé  de  pclilcs  couctics  d'une-  i-pai»- 
fcur  de  nioios  d'un  millimètre,  adliérenles  te«  unes  aux 
.mires;  d'uulrt.-s  fuiscnfiD.  il  olTrc  un  aspecl  matiicloQuë. 
i.e  âool  Ifï  variétés  les  plu^  exemples  de  matières  élrungêres 
cl  celles  qui,  p;ir  conM-(|u«nl ,  doivent  £lrc  yr^téréa. 
Enlîa  on  le  irottTc  encore  cloisonna  et  conlenanl,  dans 
»e»  caviliU.  du  sable  et  de  la  tourbe  <)ui  eu  alu-ront  la 
i|ualite.  —  Qiielijues  parliez  cotilicimcnl  évidemment  beiiu- 
vuup  de  mancauÙM:  oxydé((eruie  de  il)^slracl,  commune  de 
SUbroeck);  parfois  le  mélange  de  sable,  de  limon  et  de  limo- 
^nUe  sur  lequel  rcpOM?  le  bunc,  est  imprègne  d'une  grande 
lUlii  de  pbosplijile  de  Ter,  <|ui  est  jmnâtre  ou  bruti- 
jaunâtrc  au  moment  de  l'exlraction  [phospbatcdc  protoxyde), 
et  qui ,  après  qiioiipus  heures  d'exposition  à  l'air,  prend  la 
couleur  bleue  i^pliuspbale  de  peroxyde)  (ferme  de  S'herto(jcn- 
iljrfc,  commune  d'Ëeckcrcn).  0:im  l'intérêt  de  la  qualité  du 
minerai, il  est  done  es^cnlicl  que  les  ouvriers,  lors  de  l'ex- 
ploitation ,  n'enlamenl  pus  ce  banc  qui  sert  de  mur  au 
«lie. 

Il  est  à  propos  de  faire  observer  que  jusqu'ici  la  qualité 
ilu  miiienii  semble  être  en  raison  directe  de  la  qualité  du  »ol 
qui  te  recouvre.  Ce  f.iit  s'observe  surtout  dans  la  valjt^cde 
l'Escaut,  les  minerais  qui  s'y  trouvent  sous  les  terres  gras- 
»es ,  dites  liiiuli-»  (errcH,  formant  la  ttan<il!on  entre  les 
L-xcelleuts  terrains  des  polders  et  les  terrains  stijriles.  sonl 
plus  compuelcs.  pluïdeiue;s  et  en  bancs  plus  réguliers  et  plu* 
puissants,  que  ceux  que  Ion  rencontre  sous  les  bruyères  où 
ils  sont  plus  siliceux ,  plus  mélangés  de  matières  étrangcres, 
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p((i»  caverneux,  plus  secs  siiinnt    l'expression  des  <iii- 

Les  bancs  ne  sVtemIant  p»s  sous  loiilr  lu  surface  du  mpLiI 
eit  essentiel  daroir  da  indices  qui  fasïenl  coitMltre  le 
poinU  où  Ton  peut  les  chercher  «vec  pi-otrahilil^  de  saocèi. 
Ces  indices  sont  en  petit  nombre  ,  niiiis  assez  »Ars.  Le  pl« 
cintct^ristiquc  consiste  dans  la  couleur  de  la  terre.  Cède 
des  champs  qui  renrertnenl  du  minerai  se  nipprocbe  de  11 
teinte  de  celui-ci,  tandii>que  les  terres  qui  n'en  recouvrai 
point  sont  plus  noires  on  pins  crises, —  Lii  couleur  des  Miii 
fournit  un  indice  peiit-i^lre  meilleur  encore.  Le  pays  est 
coupci  de  nombreuses  rigoles  d'écoulement  qui  le  sillooneiU 
dans  tons  les  sen».  Lorsque  l'eau  y  est  limpide.  c'e»l  unst(;nr 
d'absence  de  minerai  :  lorsqu'au  contraire  elle  a  une  couleur 
jaune  ,  qu'elle  est  recouverte  d'une  pellicule  d'un  aspecl  gras 
«t  lorsqu'elle  laisse  sur  le  fond  des  rigoles  un  dépÂl  d'ocre 
jaune,  c'est  un  sî|;De  cert^iin  delapit^ïcncedu  minerai  damlei 
environs. — Apri-s  les  grandes  phiies  «u  les  gnndes  secbere«- 
ses,  on  peut  aussi  tirer  des  signes  d'une  certaine  valeur  de 
l'aspect  des  petits  iég»?toHX,  tels  que  les  plantes  lq;iimine«sei 
ou  les  gniins  qui  croissent  sur  le  sol  que  l'on  eiantioe.  Les 
bancs  delimonitc  sont  impermcfablej  â  l'eau;  il  en  résulte 
que,  dans  le  premier  cas,  ce  liquide  ne  pouvant  descendre 
dans  le*  prrrties  inférieures  du  sol ,  noie  les  racines  des  plan- 
tes :  dans  le  second  cas ,  les  nicines  ne  jwuviint  pompar 
rbumidiltidu  sol  sous-jacent  au  bsnc,  l:i  plante  manque  d« 
nourriture;  dans  les  deux  cas ,  elle  offre  une  teinte  jaune 
et  un  aspect  fliHri. 

Od  peut  enfin  tirer  une  règle,  pour  se  guider  dans  les  re- 
cherches, de  cette  circonstance,  qu'il  y  a  du  minerai  sous  pres- 
que toutes  les  habitat ioiis;  oe  fjiit,  que  les  directeurs  ie»  tn- 
vaur  m'ont  donné  comme  coiislunl,  pinil  très-bien  s'expliquer, 
si  l'on  considère  qu'en  générul  te  sol  de  la  Campine  offre  peu 
de  consistance:  or.  la  présence  du  minerai^  qui  forme  un  rasie 
plaocber,  analogue  à  ceux  que  l'on  est  parfois  dausTiuage 


I 


I 
I 


-d'établir  sur  piloli.«  pour  assurer  les  grandes  constracUons , 
E^QDe  au  soi  cette  qualité  qui  lui  manque.  Les  tiablUols  ont 
donc  naturellement  clwiïi.  pour  bdlir  leurs  «lemeurei»^  les 
locstités  qui  pmcolaienl  les  conditions  oéce^saires  pour 
as:«urer  leur  stabilil». 

Du  rcsle^  la  icclien-lie  se  fait^  grâce  au  gisement  ilu  mi- 
ucrai.  d'uflp  manière  sisimpiepl  si  pou coiileuse,  que  les  rêcles 
quo  Je  tiens  de  duuuer  u'oul  d'iiutru  nimle  que  d'abriter  le 
lerups  à  consacrer  «  celle  opération.  Elle  a  lieu  à  IVide  d'une 
sonde  en  fer,  de  la  longueur  d  unecaonc  ordiiuiir«  et  as^ez  iteui- 
blaUe  à  celle  dont  »onl  munis  ,  aux  portes  de  nos  villes ,  les 
cOiDDlis  de  l'octroi.  Cet  ioilrument  termine,  mârue  pur  uo 
bout  pai  aigu,  lrafert«  sans  la  moindre  difficulle  les  StJ 
uu  51)  centimètres  de  terre  ou  de  sable  qui  recouvrent  le 
gite.  La  rifviït;iii<'«  que  l'on  éprouve,  &'il  rencontre  le  mine- 
rai ,  avertit  de  la  présence  de  celui-ci .,  et  l'on  peut  la  ooa- 
slater  sans  réplique  en  enlorant  avec  une  bik'iie,  ou  en 
écartant  avec  le  pied  ,  le  faible  obstacle  qui  vous  en  sépare  : 
on  voit  que  de  cette  façon  un  liomme  peut  dans  m  journée 
explorer  une  grande  surface  de  terrain. 

Si  les  rechercbos  sont  fort  simple»^  On  doit  prévoir  que 
l'exploi talion  ne  l'est  guère  moins.  Il  sullit ,  pour  faire  le  tra- 
vail, d'Atre  muni  d'une  b^cbe  pour  ouvrir  la  terre  jusque  sur 
le  b.-)nr  ;  d'un  double  pic  .  tranchant  d'un  càté,  poiiitu  de 
l'autre;  de  coins  en  fer,  el  d'un  gros  maillet  un  bois  pour 
désagri%er  et  fendre  le  banc  ,  et  pour  remuer  les  morceaux 
(lêlacliés;  de  mannes  en  ostcr  pour  transporter  le  minerai 
dan*  un  premier  lieu  de  dépôt .  à  portée  de  la  tranchée  d'ex- 
ploitation, et  d'ccoupes  eu  bois,  semblables  s  celles  dont 
OD  s«  sert  dans  les  bateaux .  pour  rejeter  l'eau  que  l'on  ren- 
natre  quelquefois  avant  d'avoir  atteint  le  mur  du  banc:  car, 
dans  ce  pays ,  une  nappe  liquide  continue  existe  à  une  pro- 
fondeur de  1  à  5*. 

Je  ne  fais  aucun  doute  que  le  tirage  à  la  poudre,  à  l'aide 
de  petites  cartouches,  n'offre,  dans  cerlains  cas,  de  grands 
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avanlafjes  sur  la  m«lhod«  actuelle  pour  ilésagrtJger  le  bu* 
de  minerai. 

L'oxploilation  a  lie»  de  la  rn^ine  manière  ()iie  le  b^Hugc 
d'un  champ.  On  cunimeDci!  par  ouvrir  uuc  tranchée  d'une 
longueur  indt^lcrmiuéo  ,  réglée  qiieI<[iiefoi»  par  la  largeur  ilu 
banc,  et  d 'une  largeur  de  quelques  mclrvs  [^  à  5),  en  rojelant 
derrière  soi  la  lerre  enlevi^e.  Quand  le  minerai  soiii-Jaeciit 
a  i-ti'  exploité,  on  ouvre  une  »cu)nilc  tranchée  <;oat)guOi  11 
pn-iniùre;  on  remplit  celle-ci  avec  tes  parties  stériles  ,  ne- 
nue»  ou  mauvaises,  .lur  k-squdk-s  un  pl.u-e  ].i  lerre  provenant 
de  la  seconde  lnn«he«,  et  l'un  procède  aiQ^i  jus<(u  a  l'cxtre- 
mile  du  champ  ou  du  gîte,  i)ue  l'on  enlève  complélemeat ,  eo 
nM^mc  temps  que  l'on  Tail  di.spar.titrc  toute  trace  de  l'oxpliti- 
lalion  antérieure,  parle  comblement  des  tranchées  sons  le»- 
quelle»  le  rIIc  csl  t-puisé. 

lu  premier  triage  a  eu  lieu  à  la  main  Ion  de  l'exploita- 
tion, puisque  nous  uvon«  dit  que  les  vieille!.  Irancfaco  m 
comblaicnl  en  {Mirlie  avec  les  monceaux  menus.,  pauvre», 
stériles  ou  de  mauv;tisc  qualili^.  On  en  opère  un  bocond  tor»* 
i]uc  le  minerai,  après  «voir  été  transporté  à  l'aide  de  char- 
rettes légères  à  un  cheval,  depuis  le  champ  d'exploitaliou 
jusqu'à  un  lieu  de  dépât  général,  est  sur  le  point,  soit  d'être 
embarqué  délinitivemcnt.  soit  d'être  rechargé  dans  d'aulrei 
véhicules  pour  ^Lre  conduit  au  litiu  d'embarquement. 

Les  cahots  qui  out  eu  lieu  pendant  le  transport  ont 
détaché  les  plus  gros  fragments  de  matières  stériles  qui 
salissaient  encore  le  minerai,  et  les  ont  réduits  en  petits 
rragnients  siliceux. 

Les  pluies  qui  tombent  pendant  que  le  minerai  rest«daB>' 
le  lieu  de  dépùl.  achèvent  de  le  purilicr,  et,  lorsqu'il  s'agit  d>* 
l'embarquer  ou  de  l'expodier  au  lieu  d'embarquement,  on 
n'a  plus  qu'à  etiarger  les  morceaux  i;ros  cl  mo}euA.  suS- 
.sammenl  dégagés  de  toutes  g.inf;ues  |>4r  les  cahots  et  ki 
averses,  et  qu'à  faire  un  second  et  dernier  triage  des  petit» 
morceaux  ,  à  Tuide  d'un  râteau  à  dents  en  fer. 


i 


HIMBtR  DE  rRB  OR  Li  C*»>IXE. 


8)7 


sur 


imprend  r|n'itDfi  cxploiution  faite  dans  do  semblnbles 
conditions,  doit  firc  extr^^memenl  économique.  En  eflîet, 
lorsque  le  hiinc  ,  comme  c'est  l'ordîoflirc  ,  offre  assez  de  ré- 
fjiilarilé  et  de  ptiissnncc  pour  que  l'on  pui»ie  faire  trovaillcr 
l'ouvrier  à  lu  iJcIie,  on  lui  paye  de  ifSO  à  i'iO  )Mr  mètre 
cube,  pesant  environ  l^îiOO  kilog.^  !>oil  O'GC  par  tonneau; 
quand  l'outrici-  travaille  à  la  journée,  il  csl  payé  à  raison 
J'IO  (H  sotis)  par  journée  de  0  à  10  heure». 

Les  nrrangflroenls  à  prendre  avec  les  prupritftuircs  de  la 
surface  étaient .  au  del>utn  fort  simples;  nous  «vons  vu  qu« 
la  prébcncc  du  banc  de  minerai  sous  l<  soi  nuit  aux  petits t<<' 
Ij^laux  :  elle  ne  nuit  p^  moins  à  la  croissance  de-s  arbres,  dont 

racines  ne  tardent  pas  à  rencontrer  la  couche  qui  oppose 
un  obstacle  à  leur  libre  di'veloppempol.  les  propriétaires 
allaient  donc  qui'lqiicfoi!>  Jusqu'à  entrer  pour  moititi  dans  les 
frais  neccssilcs  par  l'enlèvemenl  du  minerai  ;  plus  tard  ,  tU 
se  coutciilcrent  de  permettre  ccl  cnicteinent  firati». 

Aujourd'hui ,  connaUsant  mieux  l'importance  de  ranaire, 

cxi|;ent  une  indemnité,  qui  tu  de  I  â  !2  ftviiics  par  petite 
TeiTje  de  7S0  à  l'heclare  (')■ 

Après  avoir  liaitc  de  la  manîj-re  dVIIrc  du  minerai ,  de  la 
nature  de  s»  recherche  çl  de  son  «xploil:i(ion  .  il  est  un 
point  ebSL-nltel  à  examiner,  c'est  son  prix  de  revient,  dont 
j«  faix  donner  la  détermination,  tnot  sur  pince  qui.-  rendu 
daiislesdivcrse>localik<»où  il  peut  Jtrcemployi^  aujourd'hui. 

:ij  hu  tattnn*  locaUi  aonl  : 
LsbOKDier  =  S  «rp«iil>  ; 
L'arp«Dl  —  HIHlTergM  ; 
i  'li  arptou  m.  I  b«GI«r«  ; 
t  livctjrc  =  donc  7S0  TCrio, 
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(A)  Prix  de  revient  d'un  tonneau  de  raincroî  de  CappeJlen ,  dt 
Hoevencn,  d'Eeckeren,  de  Subrocck,  mis  en  linlcau  sur  l'Escaut. 

ExploitAlion  d'un  lonncau  ;  îi  la  lâche ,  on  doone  aux  ou- 
vriers 0  Tr.  80  il  1  fr,  20 ,  soil  1  fr.  par  mètre  cube .  posant 
en  moyenne  l.SOO  kilogrflmmes.  Ce  pri»  repi'ésenle  par  ton- 
neau        0,€6 

Redevance  an  propriétaire  el  uivellcmenl  du 
sol  après  IVi|iloiUition  ,  de  1  W  fr.  parvenue  de 
7S0  à  riieclare ,  soit  1  fr.  50.  Cela  représente 
1,135  fr.b  l'hectare.  Supposant  que  le  banc  dit 
en  moyenne  0"H0,  rheetarc  produira  5.000""'  on 
7,500  tonneaux,  soil  pour  un  InnncMii 0,17 

Triage  et  perle .      0,20 


Exploitation,  l'cdcvunce,  triage  el  perte.  .  .      1,05 

Transport  du  lieu  de  l'ciploilation  au  lieu  de 
dép<)t  provisoire  [  In  journée  d'un  conducteur  cl 
d'un  cbcvnl  ntlelé  à  une  chorrette  ,  chargeant  du 
plus  750  kilog.,  coûte,  en  liîver,  3  fr.  20,  et  ■  en 
ëlé,  5  fr.  05  :  elle  esl  respective  me  ni  de  8  et 
de  10  heures  de  travail  effeclif  :  en  moyenne  nous 
aurons  3  fr.  42  pour  9  heures  de  travail.  Ad- 
mettant qu'uR  voyage  avecretam*,  chargement  et 
déchaînement,  exige  1  '/,  heures,  nous  aurons  six 
voyages  par  journée ,  soit  4,500  kilog.  transportés 
pour  le  prix  de  ô  fr.  42  ,  soil  par   tonneau.  .  .      0,76 

De  la  route  au  fort  Lacroix  (pendant  l'été  quand 
les  chemins  de  terre  des  polders  sont  praticables) 
par  voiture  à  I  collier,  on  à  Anvers  par  voiture  h 
4  colliers  :  moyenne 3,36 

Mise  en  bateau 0,3S 

Total  du  prix  de  transport  d'un  tonneau.  .  .      3,37     3,57 

Total  du  prix  d'exploitation  ,  de  transport  et 
d'embarquement 4,40 


^^^^^^             «neRArs  de  fer  oe  i»  entrait. 

■ 

!il9             ^^M 

V     (B)  Pris  de  re>'iORl  d'un  tonnuiiu  lie  mincni  de 

^^1 

UrassciMcl ,  cnibsrqtié  sur  l'Escaut. 

^^H 

Eiploilotion.  rpiliïvnncc,  ti'iii);!^  i't|)CT'lC  [A].   .  . 

^^M 

Tr.iitiport  tlii  lieu  de  l'vxjiluiUtion  au  lieu  <l« 

^^^M 

0,7C 

^^^^H 

3.00 
0,5» 

^H 

tT'"'" 

^^B 

"     •     I 

^H 

(C)  Prix  «l'an  tonneau  de  minerai  de  llcreotliaU 

^^1 

rais  déllniUvenvcnl  en  Imlniu  .«iir  les  deiu  Nèttics 

^^H 

r^nks.li  Lierre (traHX|iori  dt^  [lercnlbiils  11  Lierre 

^^H 

par  la  pelib)  Nèthe,  dan§  son  élut  actuel). 

^^H 

^      ExploltaUon,  re(lcv;iiice,  irtJige  el  {lertc  (A),  , 

^^M 

B     Tran>|Kirl  du  lieu  d'coiploilaliun  au  canal  (le  U 

^^H 

0.70 

^^H 

/   Le  triiiisixtrt  j)ri'n?driit  «  wiivcnt 

^^H 

\  lieu  par  brouettes ,  qui  sont  dé- 

^^H 

MUc^nbatenii  /  chargées  dans  le  liatciiu':dfln«  ce 

^^H 

1                                 i  eus.  les  frais  de  lu  mise  en  boleau 

^^H 

^V                        '  dDiveiit  ^tre  Aécomitléi  .... 

0.55 

^^1 

^F         Transport  et  emlmniuenient  )iri)visi>iiv..  .   . 

1,05 

^H 

"      LemAt  du  fret  d'un  tonneau  ciilrc  llcrnilhals  et 

^^H 

Lierre ,  <lans  îles  kileaux  de  40  (onn4»ui ,  par  la 

^^1 

Piètfae  canalisa,  dans  son  ^lat  netuel,  m  temps  de 

^^H 

0.76 

^^^^M 

Tnnsliordeui^nt  M  Lierre  dea  bateaux  de  40 1 

^H 

lonn<-«iiv,  avce  lesquels  on  navij^ue  actudlcmenw 

^^H 

1      sur  U  petite  Nèthe,  dans  W  bateaux  de  60  i  tnK 

^^M 

■  tonneaux  ,  avce  lesquels  on  navigue  sur  le  cjnall 

^^H 

0,30 

^^B 

2.11 

^H 

■                                                               Total. 

.  .  . 

4.19            ^H 

^B     H.  a.  PeM-tltt  aurait-»))  iin«  tfcaaomio  en  (muni  rononlvr  JuHu''>  Hcrcn-                       ^^ 

^H  tel*  )••  iMIFtui  rj(i  (10  liipn«<iii  ,  tiut  X  n'eo  chargrr  que 

Ui  pont 

r«det-              ^^^H 

^B  Madreiutqu'i  Lierre,  ou  on  tumplèMrUI  1s  cliarKcment.  On  fiiUrUt  aiao               ^^^^ 

^B  U  Innibarilcnicnl  it>  U)  lonneaui  cturett  dlreclnmonl. 

J 
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(D)  Prix  du  Uinnenu  «te  rainerai  de  UiTL'uthoiit  cmLaniut-  dïli- 
nitivcmoiil  sur  les  deux  Ntllies  iviiiiies ,  ii  Lieri'L<  (lrnn,t))iirt'lr 
Ilercnthoiil  a  Lierre  \>m-  \n  grosse  NtHlic). 

F.\|iloiliilion.  redeviince,  Iringc,  perle  (A)   ...  IJB 

Truusport  du  lieu  d'exptuilalion  «u  riva^ijc  de  lu 

grosse  Nèlhe 0,70 

Mise  en  bnleau  {même  ubsurvulioD  que  ci-deesus)      0,3!i 

Transport  du  liaïueiiu  de  [Icriaer  (cummunc  de 
Hcrcnltioui]  ii  Lierre  .  par  la  grande  KcUie. 

11  n'y  a  pas  de  droil  de  navigalion  sur  eetle 
rivière  ;  souvent  elle  n'est  pas  navigahlc  ii  eausc 
du  manque  d'e^ju  ;  actueilenu-nl  on  peul  nnvîguer 
avec  une  eliargc  de  l(i  lonneaux.  Les  bateliers 
demaiideut  1  fr.  par  toiineaii  do  Ilerlaer  â 
Lierre I.Oll 

Tr.insbonleraentii  Lierre  dce  liatcaux  de  16  ton- 
neaux dans  de  plus  grands 0.30 

2,5b   iB 

Total.  .  .  "ï^ 

(E)  Prix  du  tonneau  de  minerai  de  Weslmeerbeek  cmlnif- 
que  (lédnitivemenl  sur  les  deux  Nèllies  réunies,  à  Lierre  [Iran*- 
port  de  Westnieerbeek  h  Licri'e  par  la  grosse  Plèthe), 

Exploitation,  redevance,  triage  et  perte  (*)  .   . 

Transport  du  lieu  d'exploitation  bu  rivage  de  lu 

grosse   Nùthe 0.70 

Mise  en  balciiu  (mfme  observation  (pic  ei-dessus)      0.35 

Transport  de  Westmeerbci'k  à  Lierre  par  la 
grosseNètbe(nn'me  iibservution  que  d-Uessus).  On 
m;  peul  at'luellcnient  remonter  jusqu'à  Westnieer- 
beek qu'avce  des  bateaux  de  six  tonneaux.  Les  ba- 
teliers demandent  pnr  tonneau  1  fr.  50  de  West- 
raecrbeek  à    Lierre 1,30 

Transbonicment  h  Lierre  des  bateauitde  li  ton- 
neaux dans  de  plus  grands 0.30 


1,03 


i,»5 


—  ■■•-  TotaL 


S.88 


fr 


iimtiiiT*  or.  tr.m  ds  t.\  ctiPiitE.  S3f 

ilr  rcvi«at  d'un  lunncau  <lc  miiutrai  de  Ciip|idl«a ,  etc., 
iir(|ur  ïi  Anvci>  et  rtrarlti  fi  Urgl^  pnr  le  canal  d<>  la  Caiapine, 
canal  de  Bois- !«.' -Rue  cl  In  Mvusc  «rUHrlK-. 
Exploitation,  rmtevancc,  IriaKc.  perle,  Iransparl. 

ibarqunaeiil  (A) 4,40 

lyansporl  d'AuTcn  juir  le  CHnnI  du  In  Ciimpioe 
j|U'i  l'origine  de  oc  canal,  fi  lïncholt.  Longueur 
,*77".  Le  Tret  pur  tonneau  et  pur  licne  de 
OOO",  non  compris  lc«  droits  de  iiavi^nlion.  est 
F6.087;  pour  les  88,477"  il  ft'a«Vcra  ii  ....  iM 
Les  droits  de nii> i{;alion  pnr  lonnejin  et  pur  lieue 
5,000»  s'dêrcnl  b  tflO}  pour  ÔS.l??"  il 
Mm»à 1.77 


I 


3.51     5 


Ekvnsporl  d«  Bocbolt  à  Haeatrichl  par  le  uiinul 
pH^entriclit  à  ll(iii-le-DiK  [/nid-NVillenw-Vaert), 
kuvur  iâ.CI'Ji"'. 

m  fret  par  Inancau  et  par  lieue  de  $,000*,  y 
i|>rU  letdroilK  deniivigatiui,  esldeO'lISspour 
|3,094"  il  s'êlévcrii  b 1,02 


5,31 
7.71 


\ 


4.33 


8.73 


tVnnspnrI  de  Haeatrîcbl  ï  LtCKC  par  la  Mea»!, 
tavif^tion  (ïljintdans  lii  silnnlion  nelnelle  :  toii- 
mr  SCOOn»-.  Le  Tret  cdIxc  Moestricbt  et  liifv 
ifieuc  (le  S.OOO^el  pur  Iniinean,  est  de  Or40;  pour 
JBrcoiin;  (lus  30,000*°,  on  [Miyeru  I  pur  tnnneuu 


S.  40     9,40 


L 


».7$ 


Tfltul. 


11,13 


ICJPrix  de  revient  d'un  tonneau  de  mîncriii  di-Coppellen,  eni- 
ië  k  Anvers  et  rendu  à  ].W-^e  par  le  canal  de  la  Contpinc  . 
*a*l  de   Uoi»-Ie-Duc  &  Muc^ilnclit  et  le  niiml  Inlénil  A    lu 

tploEtnIion ,  rederancG ,  triage,  porte.  tni(ts[)art  à  Anveni, 

T.  T.  «• 


SM  «INES. 

embarquemmi.  transport  à  Mnestriulit  (A  et  M).   .  â.73 

Trans|>orl  de  Maeslricht  à  Liège  par  le  can»l 
latéral.  Loiisueiir23,'tOO'";  le  fret,  par  tonneau  et 
par  lieue,  non  compris  lus  droits  de  navigatioo  , 
s'élèvera .  romme  pour  le  canal  de  Haestricht  A 
Bois-le-Di(c,  h  0(87,    soit  pour  les  25.000"  à.   .       0,43 

Lesdroilâ  de  navigation  s'élèveront,  par  tonnean 
et  par  lieue,  k  0  fr.  (S,  soit  pour  les  25,000'°  k.  .      0,60 

1,03     1,03 

Total.  .  .  9,76 

(H)  Prix  de  revient  d'un  tonneau  de  minerai  de  Hercntbals. 
rendu  h  Liège  par  le  cauoi  de  la  Canipine,  celui  de  Boû-le- 
Dde  k  Mucstricht  et  la  Meuse  actuelle. 

Expluitution ,  redevuni'e  ,  triage  ,  porte  ,  trans- 
port et  embarquement  sur  le  canal  de  la  Cam- 
pine  (C) iM 

Ti'ansportsur  leennal  de  la  Campine,  de  Heren- 
thaïs  k  Bueholt 

Transport  sur  le  canal  de  Bois-le-Duc ,  de  Bo- 
eholt  à  Maestricbt  (W) 1,09 

3,13     3,15 

Transport  sur  la  Meuse  actuelle  de  Maeslricbl  S, 31 

"  Liège  (ï) «,40    2,« 

5,S3 
ToUl.  .  .  7,61 

(I)  Prix  de  revient  d'un  tonneau  de  minerai,  de  Herentbals  i 
Liëge  par  le  canal  de  la  Carapinc,  celui  de  Bois-le-Duc  k  Maestricht 
et  celui  de  Maestricht  à  Licge. 

Exploitation,  redevance,  triage,  perte,  trans- 
port, embarquement  sur  le  canal  de  la  Campine 
et  transport  jusqu'à  Mastricht  (H) 3,31 

Transport  de  Maastricht  k  Liëge  sur  le  canal  la- 
téral k  la  Meuse  (C) 1,05 

Total.  ,  .  6,3* 
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(K)  Prix  de  mieDt  d'un  toQDeau  de  minenJ  de  Heriier 
(commune  de  Herenlhout) ,  rende  h  Liège  par  la  grosse  et  la 
petite  Nëtbe,  dansleor  état  actuel,  le  canal  de  laGampine,  cdui 
de  Bois-Ie-Due  à  Maestricht  et  la  Meuse  actuelle. 

Exploitation,  redevance,  triage ,  perte ,  trans- 
pwt  au  rivage ,  embarquement ,  transport  jusqu'à 
E-ierre,  transbordement  h  Lierre  dana  des  bateaux 
de  40  tonneaux  (B) 3,38 

Coût  du  fret  d'uQ  tonneau  de  Lierre  à  Heren- 
Lhak(C) 1,76 

Transbordement  h  Herenthals 0,30 

"m* 

De  Herentbals  i  Liège  par  les  canaux  de  la 
Campine,  de  Bois-lc-Duc  ella  Meuse  (H)  ....  3,93 

Total.  .  .  10,97 

(I.)  Prix  de  revient  d'un  tonneau  de  minerai  de  Herlaer  (com- 
mune de  Herentiiout),  rendu  à  Liège  par  la  grosse  et  la  petite 
Nèthe,  dans  leur  état  actuel ,  le  canal  de  Campine ,  celui  de  Bois- 
le-Duc  à  Maestricht  et  celui  de  Haestricbt  h  Liège. 

Exploitation ,  redevance  ,  triage ,  perte  ,  trans- 
port, embarquement,  transport  à  Lierre,  transbor- 
dement ,  transport  à  Herenthals ,  transborde- 
meiil(K) SM 

De  Herenthals  à  Liège  par  le  canal  de  la  Cam- 
pine ,  celui  de  Bois-le-Duc  k  Maestricht  et  celui  de 
Maestricht  h  Liège  (  H  et  I  ) 4,16 

Total.  .  .  9,60 

(■)  Prix  de  revient  d'uo  tonneau  de  minerai  de  Westmeer- 
beck,  renduà  Liège  par  la  grosse  et  la  petite  Nèthe,  dans  leur  èlat 
actuel,  le  canal  de  la  Campine,  cdui  de  Bois-le-Duc  à  Maes- 
tricht et  la  Meuse  actuelle. 

Nous  l'obtiendrons  en  ajoutant  au  prix  trouvé 

dans  l'article  (R) 10,97 

la   difièrence  entre  les  frets  de  Westmeerbeck  à 

Lierre  et  de  Herlaer  (Herenthoul)  h  Lierre  (D  et  E)  0.80 

Total.  .  .  11,47 


BS4  —  iiîiEs. 

(M)  Prix  âe  revient  d'iin  louncnu  tic  mini-rai  de  Weslninr- 
lictk,  rendu  i'i  Ltt'ge  |ior  Ib  grfwse  cl  lapclile  Nèllie,  (tans  1'^ 
■rlitcl.  b  canal  lIc  Ciitii|iiiiu  ,  celui  de  Boîs-le-Duc  à  Macstrîrlit  O 
celui  de  Maeslrirbt  h  Lic^c, 

Nous  l'obtiendrons  en  ujouUinl  nu  priï  trouve  h 

rBPlidc  {L) fl,«0 

la  diffi-'rcnce  enli*  les  frets  de  Wcslmccrlieck 
n  LicPTC  et  de  llcrlacr  (Uercntliout)  ft  Lierre  (E 
et  D) 


Total.  .  . 

(0}  Fret  de  Lierre  ù  Herenthals,  après  l'exécution  des  Uv 
vuux  d'amélioration  projetés  à  lu  nâviguUoo  de  la  petite  TièÛx 
cuniilisi'e. 

Longueur  du  parcours  a3,4SO°'.  En  adoptant 
le  prix  du  fret  du  canal  de  Slacstriclil  h  Bois- 
le-Duc,  ce  pris  seru,  par  tonneau  et  par  licuc 
de  .'ï.OOO'" «.087 

En  admettant  que  les  péages  soient  fîxés  sur 
te  dit  eannl  comme  sur  celui  de  la  Canipinc  pour 
les  murcliandises  diverses,  c'cst-fVdire,  p<ir  ton- 
neau et  par  lieue,  ii 0,100 

0,(87 
on  aura  pour  les  33,4^0''  un  coût  lotal  par  ton- 

ncuu  ,  de 0,^ 

Le  Trct  octuel  est  de  (C) I,7(î 

Diffci-ence.  .  .  0,m 

Diiïércricc  qu'd  fondra  soustraire  du  tutut  des  articles  C,  K. 
L  ,  m .  N,  lorsque  les  a uiifL'o rations  seront  exécutées. 

{P)  I^rix  de  revient  d'un  toancnu  de  minerai  de  Coppellea. 
Hoeveucn.  Eeckcreii.  Slnbroccli,  rendu  ii  Cliurleroy. 

Le  lounenu  de  minerai  des  loi^alilcs  susdites  , 
cinlorquc  ù  Anvers,  vaut  (A) 4|M 

Le  tniiispori  d'un  tonneau  de  marchandise  d'.\n- 
vers  à  Cliaileroj,  par  l'Escaut,  le  Rupel ,  le  canal 
de  Bruxelles  et  celui  de  Charleroy  esl  coté  n  .  , 

Tolul.  .  . 


t 


HINEnAts  fE  FKR  DE  L>  ClBriXE.  3àS 

(Qj  Pris  <le  nnicnt  d'un  toiii]i;jii  ilc  miocrrai  de  {Icrcnlbals 
rcDilu  11  CliarliToy  .■  t°  pnr  la  pctilo  Nôtiic  anuîliorée;  2"  jMtr  la 
|>etjl0  ^l'rllll.-  tljins  son  l'Ut  acluel, 

Vu  toniieaii  Oc  tiiincmi  ilc  itriN'nthiils  embarqué 

MIT  In  petite  Nèlhe.  vaut  (C) 2.08 

Tniii»pi>rl  di?  llcrcnOi.ils  h  tieire,  pur  In  |>elitc 

tiithc  omifliordc 0.87 

Transpurt  tic  Lierre  ii  Bruxelles J.flO 

~        —  Brujielies  h   Chnrifroy 8,00 

Total.  .  .  »,7» 
Pnr  la  petite  Nctlie  dans  un  ^bit  iictiiel,  il  Tau- 

dniii  lijoutcr  [O) 0,W 

Plus  un  trsiisborilcniCDt  II  LJcrra 0.90 

ToUl.  .  .  10. '»4 


(■J  Prix  «le  rrvionl  d'un  tonneau  ile  minerai  de  llertolboul, 
renilu  4  Cbarlcroy. 

Un  (oaneau  de  minerai  de  Herpntti<iiil  ctnlinr- 
qué  dûlinîtivvniail  i")  Lierre,  vaut  (D) S.Sfl 

T^ul^po^ld'uatonuulu  de  Lierre    i    Bruxelles  |,îtO 

—       —        —  Bruxelles  ÙCIiarlemiv  5,00 


ToUl. 


10, 18 


I 


"Je  dois  fiire  observer,  pour  l'inU'lli(;ence  dei  tableaux  qui 
pnScMcnl  et  des  raisonucmenis  auir|iiels  ils  donnent  lieu  , 
que  le  eatiiil  de  ta  Campine  comprend  5  seclions  :  In  1"  de 
Bocboll  à  h  Pierre  bleiio  est  aeliei<îc  et  litrde  à  la  navi(;ff- 
lion  :  2°  de  l.'i  l'îerre  bleue  à  ilerenlIiHls ,  prei>que  achevée. 
sen  fiavi(;^ble  au  mots  d*oelobrc  prochain  ;  la  3'  colin,  de 
Herenlhahâ  Anvers,  n'eM  encore  qu'en  projet. 
Ti"ois  (racés  ïoni  propos(5spoiir  son  cxi-eution: 
Par  le  projet  n°  !,leean:il,â  partir  de  llcrenlhuU^  se  dirîije 
directement  sur  AnTcrs  ,  après  avoir  ulilisû  les  6* ,  S'  et  4* 
biefs  de  la  petite  Killie  c:ai>alis(-R  :  il  débouche  i  l'Csciut  au 
K.iltenilvlc  ,    immédiatement  à  l'nval  d'Anvers  ; 


520  HINKS. 

Parlcprojet  n*2,  Ipcaoal^  à  partir  de  Dorcntbalsj  se  dirige 
comme  leprikedent  sur  Anrers.  mais  sant>  utiliser  atinm  de» 
biefs  de  la  Nctlic  caoali&t^e,  cl  prend  i^ulomcnt  Gr  «u  Kntten- 
dyk; 

EnGn  par  le  projet  n"  3  ^  la  navigation  de  la  petite  5è(V 
canali»<!cKe  trouve  œinpliilctneiil  comprise  dans  le  trac^qai 
prend  Gii  à  Lierre  ;  la  joiiclion  avec  Amers  m  fait  viuuile  par 
les  deuv  Nêlhes  rëunic<i ,  le  Kupcl  et  l'EM:aut. 

Il  ne  parait  pas  douteux  (pie,  selon  le  v<»u  de  l'ingoninr 
auteur  des  projets,  ta  préférence  ne  soit  donnée  au  projet 
n°  '2,  le  seul  qui  satisfasse  complètement  aux  conditions  d'uti- 
lité que  doit  offrir  ta  nouvelle  coniœunicatioit.  C'est  dans  celtp 
supposition  que  tes  prix  d'Anvers  i  Li^ge  sont  établis  cmIcs' 
sus.  J*ai  semble  admettre  aussi  que  le  canal  fût  aciievé,  cequi 
n'est  point  ;  car,  ainsi  que  je  l'ai  dit  tanti'it ,  la  '2'  s«<:lîoo  do 
sera  livrée  à  la  narigation  que  ver»  lu  tin  de  la  présente  année. 
et  la  troisième  ^  "U  plus  tiH  vers  lu  fin  de  l'année  proebaîne. 
Oe  ne  sera  donc,  en  réalité,  qu'après  l'ouverture  de  ces  deui 
sections  que  l'on  pourra  transportera  Lii%c,  d'abord  les  où- 
aeraiii  des  vallées  des  deux  Kéttics,  et  ensuite  celui  delà 
plaine  de  l'Escaut,  transport  dont  le  prix  sera  diminué  par 
l'ouverture  du  canal  latéral  à  la  Uouse,  entre  Maeslricbt  et 
Liège,  auquel  on  travaille  en  ce  moment. 

Résumant  tes  prix  de  revient  qui  précèdenl.  nous  verrons 
que: 


1 
I 


On  tonneau  rendu  de  Cnppeltcn ,  etc.,  &  Liiffi,  par  k 

Meuse  actuelle  ,  vaut tl,1S 

On  tonneau  rendu  de  Cuppellcn,  etc..  à  Liège,  |>ar  le 

canal   lalénil    &  la  Meusn 9,7li 

Un  tonneau  rendu  île  Ciij>|i('|]en ,  Me.,  n  Clinrleruj.  .   .        1O,0U 
Un  tonneau  rendu  de  IlerentliaU  li  Liège,  par  la  Meuse 

aetucllc.  vaut 7, fil 

Vu  tociiicaii  rniilu  de  llereotlials  h  Liège,  par  le  canal 

latéral  b  la  Meuse.  .  ■ 6,ïl 

L'n  tonnejiu  rendu  de  ilercntlials  à  Clinrleroy,  par  la 


1 
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Wllie  acluclk 10.94 

I  Un  loD»«nii  ri^ndu  de  iU'rciilli^ls  k  Chnrlcrov .  par  la 

Nitbc  am^ioréc ' îl.Tii 

Va  tonneau  rendu  de  Hcronlhout  Ii  Li^e,  par  ta  N^lh« 

et  In  Mi-iiie  ticluclle I0,V7 

Vn  lonnraii  rendu  de  Ilen-nlhoul  it  Li/gc .  par  U  Nclbe 

cl  I"  Meu^c  am^Uoréea 8,71 

Ja  iMineaii  rendu  de  Hfrentlioiil  h  Clinrlerojr 10,16 

Ce  résuroi!  ntontrc  :  f  quv  quanit  ion  minerais  de  U  Cam- 
pioe  pourroDl  être  transportes  à  Liège ,  c'esl-à-dire,  lors(|ue 
le  canal  de  lu  Campitie  et  l«  canal  latvral  â  la  Heuite  seront 
lerminds  ^  ils  y  arriveront  à  des  prie  de  beaucoup  inférieurs 
à  ceux  auqucls  ils  peuvent  ^trc  fournis  à  Cbarleroy  ;  3*  que 
c'est  sur  la  petite  îf  èlhe  Mirlout  que  Liège  pourra  s'approvî- 
sionner  à  bon  ni;iri:kû  ,  et  que .  à  qualités  égales ,  elle  ne 
prendra  qite  le  niiaerai  de  celle  vaille ,  en  acsligeant  celui 
de  la  crusse  Nètho  et  de  l'Escaut:  Ô"  que  Clinrleroy  aura 
au»«i  tm  petit  avantage  d  prendre  ses  minerais  »ur  la  petite 
Nètlie  i  mais  il  est  probableque,  si  l,îége  et  Charleroy  s'adrtis- 
saicnt  simullanément  à  ce  marché,  il  s'y  produirait  une 
hausse,  dont  lo  résultat  serait  d'en  interdire  l'accès  à  Char- 
:  Icroy.  Il  senit  donc  préférable,  dans  l'înlér^t  bien  entendu 
^des  deux  centres  de  production  du  fer  en  Belgique,  que 
Charleroy  s'approvisionndt  exdusiverneat  sur  l'Escaut  et 
sur  la  grosse  Hètbe. 

Je  dois  faire  obftcrvcrquc^  quelque  bas  que  puissent  paraître 
mes  prix  de  revient,  ils  sont  d'acconl  avec  ceux  donnés  par 
reipcricnce.  C'est  aiuM,  par  exemple ,  que  le  prix  de  revient 
du  tonneau  ^  aux  U!iine»  de  Couillnt  et  de  CtiJtctîneau  ,  cit 
évalué  par  U.  Devjldcr, principal  cxptuilant  dans  lu  f-ampine, 
à  I0'^^0  ,  Inndi»  que ,  de  mon  côlé,  je  trouve,  pour  prix  de 
relient  de*  diverses  provenances  à  Cbarlcroy,  lO'ilO,  10'94, 
10'18;  soit,  en  moyenne,  I0'67. 

Pour  que  l'on  puisse  appliquer  à  d'autres  localités  de  b 
Mgique,  nolamnienlà  \umur  et  à  l>onimera>uL  des  calculs 


HSR 
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ilevoir 


«nalogues  a  ceux  (|ue  je  vïons  d'eliiblir .  je  crois 

signer  ici  le  Ublenii  suivimt ,  dont  je  dois  la  commimication 

à  robii[;eince  Jun  inuenienrdcs  ponts  et  chaussée*.  ' 


TABLEAV COMPARATIF  des  'li-tlunces  el  dit  fret  enlre  Ut 
healilé»  ci-^soim  dhi<ii>éeii ,  par  /m  l'Oies  existantes  ri  pnrcdlri 
pntjetées. 


utvx 
■f 


VOIES  BSISTAHTES  ET  PROJETÉES. 


De  Hurenthalii 

k 

Anrert. 


im  Uége 

à 
\uren. 


i"  l'ar  le  projet  n=ï  le  dlrig^aol  dlrecl«inem  >ur  AuTcrt 

2"  l'Bp  l.lerre,  ea  luivani  la  pelile  SÈdie  amÉliorée,  leloo 
le  |iroj(it  U' 3 -     . 

Par  Lierre,  en  [iilr uni  la  pelile  Nèlhe  cuuUliiei  daaa 
rttal  actuel  de  «a  Davlsation   .    .         ...... 

1"  tl  par  le  projet  p"  2  te 
dirificanldireclemeiil  lur 
Anrers  .    .    . 


par  le  canal  latéral  à  la 
Alcuie  eiilrc  l.idge  el 
Haeslrielll.  le  canalda 
Oaii-lt'-Duc,  Ci^luiile  la 
l.auiiiliiu  jusqu'àl  lie- 
reutliali 


Par  la  Hcuse  cuire  Liese 
et  MseiilriGbt.  le  canal 
de  Boo-le'Duc ,  celui 
de  la  Camjiiue  Jusqu'à 
Herenlbali    .... 


S"  et  par  la  pelile  Mtbc 
amiiltorte  luivaai  lepro- 
jel  n" 3    

3"  et  par  la  pcliie  NMheca. 

nalisi^e  daiij  l'jlal  actuel 
de  ta  navigallou   .    .     . 

1"  CI  par  le  projet  D°îge 

dirigcaDldircclcmeal  >ur 
Anvcri 

2"  cl  par  lî  petite  Sèiho 
aciii^liorL^c  Miivanl  le  pro- 
jel  n°  ô    .....     . 

3^  el  parla  pollle  Kètheca- 
oaliiécrfaui  l'élalacluel 
de  '3  uaviEaliuD    .     .    . 


Par  le  clictain  de  fer  de  l'Élat. 


-1 


32jM 

07,00 
68,10 

lS6,!n 

lBl,îf7 
197.66 


MINClmlS  l>E  m  ùt  LA  CtVPtJlt. 


sn 


vil 


V0IR8  tlXISTAKTIU  er  PROJRTltU. 


■F.tnu. 


vatitfci. 


nuy 


"■  I 


IcTOJf 


t"  r«r  le  Moil  de  Cliirlcrnv  A  Bruxcllot ,  c«lul  de  Bru- 
ulki  1  WÉlI«broeck .  leHupnl  «[  rEicani  ... 

S*  Par  le  chtmln  ilt  fer  de  n'.UI . 

l'ir  lecanililn  Haati  CoDiK,  criiil  d'AntolDH  ctrElcftuI 

Ptt  TEtuat  ebAiix  rt  iilerm  de  UINe)    ...... 

PCir  ic  tanal  de  la  Sainjirii.  celui  d*  Cbukrojr  i 
Bnixelicii ,  ric  ,  Ole 

S°  Par  le  clieinin  d«  fer  de  l*6iJt     . 

S"  Pu  l«  «hemlD  d«  (er  pnil«l<  de  Jnneppe  *ut  Sambrc  A 
Liwvaln  (rcmplact  luJOQrd'bul  |i«r  lui  prcjol  de  Lou- 
tilii  t  ?(>inur  dlMClMnrnt: 

ri'ir  le  canal  l*l«ri1 1  la  Mente  «nire  l.l#^  elMaettricM. 
le  raniil  de  llo»  le-l>iic  cl  celui  de  l»  cailiplna  .    .    . 

I  3'Parla  .Xcu'i- mire  Liitce  «[   Manlncht.  k  ciaal  de 
Balt-IC'Uuc  el  celui  de  la  CampliiD  .    ■ 

i"  Par  la  pelile  TIHUc  unCllorM  tiilrinl  le  projet  □"  .1    , 

2"  e»r  14  iielllo  Kèlbe  ciuiiliiAe,  dant  ta»  Mat  «cdisl      . 

cl  parla  petile  ytlbe  amé- 
liora lUliaiU  le  projet 
""S    .    .    .    ■    ,    .    , 


Par  le  cjaal  laUriI  1  la 
MeuM  ,  le  euul  de 
Bgik.te-Ducal  celui  de 
la  CamplDs  .    .    . 


ei  par  la  peilU  XèUie  eud- 
1l>«p.Jant  rciut  aeluel 
de  >a  navicaliaii    .    , 

,  el  par  la  prtilu  KHb»  amé- 
liorée (uttADt  Is  projei 
o'  i    .    .    .    .         . 

cl  psr  la  periifi  Jtiibv  fan»' 
li<i'«  .  djni  l'dlil  aciuci 

•1c  11  Qjtij;a[|(ia     .     . 

par  le  canal  de  Charlero;  i  DruTCllet,  colul  île   tru- 
irllaia  Wlllebreeck.  le  Rupol  el  la  Nèllir  ■□fi^rieure. 


par  la  MontE  ,  I«  canal  ilc 
Dolt-lc-llucet  eviul  du 
la  Campine  .  .     . 


130,1311 
12.1,000 

3S3.oao 
tos.000 

173,000 
IMjOOO 

ÉÏB.BIÎ? 

i«i,;tio 

l««.OI7 
it9,ll8 

>b;ï.oi7 

IM.tlS 
I  I7.0S9 


O.-'idO 

iijm 

0,50(1 
8,430 

U,7W 

10.080 
4.164 

|ti.Si» 

7.077 

a,04i 

B,»34 

0,«OS 

7,S8I» 
6.800  [ 


Après  ce  qui  prifcède .  il  ne  me  reste  plus ,  pour  faire  oon- 
luKrc  i-t  appn-cicr  cotnph^tctncnt  Ir»  miiioruii  de  fer  qui 
reoouTrent  l'étape  supérieur  des  terrraiiiK  lerliaire^de  b 
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ïô 


KSQ 


«MRS. 


Campine,  qu'à  d'ëcrireleurcomposilion.  L«  tf^mps  m'a  inaD(|nJ 
jusqu'ici  pour  od  fairv  dc«  analyse».  CVït  une  lacune  que  je 
m'empresserai  de  combler  dès  que  j'en  aurai  le  loisir  ;  raaif 
j'ai  procédé  à  des  essais  docimasliques  que  je  vais  présenter 
ci-.ipré$.  Ces  essais,  peut-être  plus  concluants  pour  des  in- 
dustriels que  ne  le  seraient  dcsanalyses  complètes,  montrent 
que  l'on  peut  obtenir  de  ce  minerai  un  rendement  consid^ 
rable  en  fonte  de  bonne  qualité.  —  Voici  les  résultats  des 
essais  dontil  s'aipl  ;  ils  font  suite  à  ceux  que  renferme  mon 
premier  travail  sur  les  minerais  de  la  Campiuc. 


Minerai  iC  S,  —  Etmt  tC   17. 


I 


Perdant  à  la  caldnalion  O^lïil  de  son  poids. 

Laiii^aot  dans  l'eau  n'(^ilc  bouillante  O.OU^  de  matière» 
insoluUcs. 

J'uî  Miumift  à  res.sai  : 

f  0  Rrommes  de  minemi  cru  =  minerai  calciné  .  .  •  K*490 
J'uiajoulé,  pour  obtenir/ Silice 8.400 


enqiumtilv  cuiivcna- 
blc  un  silicate  ito  la 
formule  (Bci.;,)si* 


Carboaulc    de  chaux 
-SjSiiSjrtoilcncUaui  2,161 1 
Alumine  talcin^e  .   .  0,6M)  ' 


Total  (les  matières  fixes. 

hmnis 6,l3)t| 

S.SIO 


r«i  obtenu  !'""'r :^'.'i'^!. . 

Oxygène  calcul(ï  pourformor  du  peroxyde 


ts.sfe 

Perte.  .  . 


.•i,Sll 


15,701 


13.S98 
0,(03 


Fondant  ^«ul^î 

Mailles  vîtriUablcs  tlii  minerai 
Matières  iiisolwlileodnoB  l'eau  ri- 

«••c 

9Uliùrc«  si>lultles  dans  teau  r^- 

BbIc 


O.»90 


(t.OOT 


Ponte  blanche .  é  grains  presque  imperceptible* ,  tréï-r^ 


I 
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sistaiilc  au  ctioc  du  marteau,  mais  tA  luissaDl  briser  sans 
s'aplatir;  altiqunbl«  à  la  lime. 

Scorie  opque,  ooirc,  |;riâe  et  blancltjllrc,  sur  une  «épais- 
seur extérieure  de  0"0U2  :  criblée  de  preDailles;  à  l'intérieur. 
vert  bouteille  ,  Irampareotc  ou  tr4ii»lueide. 

3finfrai  «'  6.  —  Estai  n'  i8. 

Perdant  à  lu  calciiiation  O.lSft  de  »or  poid». 
Uisbant  dans  l'eau  régale  bouillante  0,084  de  tuatières 
iusoltiblcs. 

J'ai  soumi.s  à  l'essaî  : 

10  ^ninune»  de  minerai  cru  ^  Bilnvrni  calciné.  .  , 
J'ai  H jout^,  ])our  obienirl  Alumine  calcini^c  .  ■    0,155 
une  scorie  de  la  r<if-}Cnrl>oniilv  de   cliaux 
""'^  (uco,  Al)si!  (  =0,919.  soitciioliaux  0,517 

Total  des  maUcrcs  Gxu-  ■ 


8,440 

G,«7i 


V.ll-J 


J»al  obtenu 


(fonU:. 


5.J09Î 


e.fifii 


{scorie 
Oxygène  BJOMU-  pour  former  du  peroxyde.     2,258 

8.919 


Perte. 


8,9(9 
0.!»5 


P    Fondant  ajouté 0.678 

Matim-fi  vitririulttci  du  mincrst.       0,8tW 

t    Matières  iosoluMcs  dans  l'eau 
n-ipik 0.8*0 

Matières  solubles  dans  l'eau  ré- 
gale       o.ow 

Ponte   blanebc  de  belle  qualité,  s'aplatissant  avant  de 
se  rompre  :  attaquable  à  la  lime. 

Scorie  :  .i  lexléricur.  opaque,  jaune,  contenant  quelques 
grenailles;  à  rintêneur,  transparente  ,  incolore  par  réfrac- 
tion, très-légère  teinte  rose  par  rrilexion  :  la  partie  jaune 
de  l'extérieur  n'est  qu'une  mince  pellicule. 


333  ^^^K.        iiKES. 

Xfinerai  n°  7.  —  Essai  tf  19. 

Perdant  à  la  calâoalioa  0JS3  de  son  poids. 
laiisaDt  dans  l'eau  régule  bouillanle  O.OaK  de  m^tî^rpi 
insolubles. 

J'ai  soumis  à  l'essat  : 

10  griimincs  dp  mincrnî  cru  =  inioerai  coIciim!.  .  .       8,*70 

J'aifljouUï.pourobtenirlAlumine  calcinée.   .     0,1071 

une  scorie  de  la  for-<CiipbonDtedecliaux=  \       (l.iG* 

mule(g(;^  Ai)s('         I    0,034, soitcneLttus.  0.5W| 

Tolal  dea  matières  fixes.  .   .       8.931 

J-aiobtcDU  l^'""!' ^'IfJ    .  .     G,617 

j  scorie I,2'J71 

Oxygèuecalculcpour  former  du  peroxyde.  .     2.331 

8,968       8,9» 
Excès  dii  à  de  Toxydc  ferreux  ,  elc 0|03i 

Fondant  ajouté 0,46i 

Matières  vilrifiablcs  du  niinerai       0,â33 
MaLièrcs  insolubles  dans  l'eau  .^^ 

régale 0,SSO 

Matières  solubles  dans  l'eau  ré- 
gale        0,2b5 

Fonte  blanche,  s'aplatlssaot  avant  de  se  rompre ,  atta- 
quable à  la  lime. 

Scorie  :  à  Textërieur,  opaque,  vert-foncé,  contenant  quel- 
ques grenailles;  a  l'intérieur,  vert  emeraude  clair,  opaque 
dans  les  gros  morceaux,  translucide  dans  les  éclats  miaces. 


i 


MIHniiU  Dl  FOI  DC  LA  CAIPI3IE.  BSS 

Mhttrai  n"  8.  —  Eaai  h*  20. 

9Dt  à  \a  cilcinalioi)  fl.lKâ  Ae  son  poids. 
'  LaiftMilt  à»m  l'eau  i-tigate  boulUsntv  0.060 1)4.'  matières  îq- 
iolubles. 
■  J'ai  soumis  à  l'caaï  : 

tO  grnnmrs  (le  niinorai  cru  =  minerai  uiilL-iiM*.  .  .  8,4M 
l'ai  ajouté,  potirotitcuiri  AliimînoouU'Jnvc.  .    0,11  11 

one  KCitri«  de  In  rot^<C(u-lMMU!<leclwux  =  \       0,181 

I  BuiJc  (»c4,jii)s(!        (  O.fi57,witi'oiliuin  0.370) 

r 


ToUl  des  iiMlièrcs  fixes,  .  .        6,9C1 

:  ;  :  :  î;™!  •  •  «•»" 

Osjr^eralcuJépourforiDer  du  peroxyde.  -     3,491 


Isronc I.SSO) 


8,833       6.W!t 

Perle.  .  .      0,13fi 
Mondain  ajouté 0,i8l 

'Vatifrra  ritrifiatiles  du  mint-rsi       O.SCS 
Ma  tii^aÎQwlubletiilanAl'eiiu  ré- 
gule       o.doo 

lati^rc*  «oltiUlc»  dntis  l'e*a  ré- 
ple 0,369 

Ponl«  bluDche,  s'aplalissoDl  lrcs-p«u  avant  Ae  so  rompre 
«ous  le  cnartcnu,  iillaqu.-iMeâ  h  lime. 

Scorie:  à  l'exti'nciir  .  notre,  opaque,  luisante,  conleiuot 
qu«lquc«  grenailles  ;  à  l'intiiriour.  noire  ,  opuquc ,  vitreuse, 
dan*  les  Gros  morceaux:  vert  i^meratiile.  translucide,  dans 
les  écUU  minces. 

Mintrai  n*  9.  —  Bttai  n'^\. 

Perdant  ii  la  câlcinatîon  O.ISS  de  M}n  poids. 
Laissant  dans  l'eau  régale  bouillante  O.OÛO  de  matières 
osoltibles. 


33i  viitES. 

J'ai  soumis  à  l'essai  : 

10  ^mmcs  demiDcraî  cru  ^  minerai  calcini^.  .  ,  g,4S0 
J'aiajoulé,  pour  obtenir I  Alumine  cakinée  .     0,f67  J 

une  «curie  de  iâ  rur-<CnrbonaLedccbsux               l  O.Til 

mule  (g^  -j^^iy^i'        (o,983,  soileni-haiu:    O.SSii     

Total  des  malicrcs  fixes.   .  .  S.IJI 

J'ai  obtenu  j^""'" J'J';j   ..     7.0ÏI 

Jsconc 1,7961 

Oïjjiçène  calcula  pour  former  du  peroxyde.  .     9,3)l!î 

Excès  dû  à  de  Toxyde  ferreux.  .  .        0,1(3 
PondsDt  ajould 0.72( 

Malières  Titrifinhles  du  minerai       ).07H 
Matiéreii  insolubles  dans  l'eau  ré- 
gale        0.900 

Malières  solubles  dans  l'eau  ré- 
gale        0.173 

Fonte  blanche  ne  s'aplatissanl  pas  sous  le  marteau  ,  atU- 
quable  à  la  lime. 

Scorie:  à  t'extërieur.  dans  certaines  parties,  recouvre 
d'un  léger  enduit  couleur  plombagine,  dans  d'autres  parties, 
incolore,  translucide  parrëflesion  etparréfraclioD,  TÎtreuw: 
danslapartieen  contact  avec  le  culol,  recouverte  d'une  légère 
couche  d'émail  bleu,  uontenant  des  grenailles  ;  à  nntérieuf. 
transparente  ,  rosâtre  par  réflexion,  incolore  par  réfraction. 

Minerain'  iO.  —  Essain'  22. 

Perdant  à  la  calctn<iLion  0^H7  de  son  poids. 

Laissant  dans  l'eau  régale  bouillante  0,3ââ  de  maliém 
insolubles. 

i'ai  soumis  à  l'essai  : 

10  (^pjimmes  de  minerai  cru  ^  minerai  calciné.  .  .  8.830 
J'aiajoulé,  pour  oblcniri  Alumine  calcinée.    .     (>,4H  1 

une  scorie  de  la  for-)  Carbonate  de  chaux^  >        t.77S 

""'''' (r,cù, "Âl)si"."         j^.4285oil  encbaux     l,367j 

Total  des  matières  tixcs.    .  .        10.608 


I 


aiHRHAIS  DE   FEtl  DE  LA  C;INPI!II:. 


8.SS0 


i»cone 4.5401 

Oxygène  i-iilruK  pour  fonncrdu  peroxyde.     1.918 

10.498 

Perte  de  1  p.  "/,.     . 

Fondant  sjouté 1.778 

Mati^Tt»  ritrifiiiltifs  du  minerai.       â.  4G3 
Matières  inw>lul>lcsdanfilViiu  ré- 
gale         3,230 

MniicTcs  solubles  dans  l'caa  ré- 
gale         0,2« 


535 


10.(98 
0.110 


Foute  blanche,  nv  s'aplatissiint  pan  avant  de  se  rompre, 
(liflicllemenl  iill.iqu.il>Ie  à  lu  lime. 

Scorie:»  l'oxlc-rifur,  opaque,  noire,  un  peu  feiidilléî; 
contenant  des  grenailles;  à  l'ink^rieur,  caverneuse,  noire, 
opaque,  terreuie.  quelques  frat^menU  verl*bouteille,  Iran»- 
liidde. 

Ces  six  essais,  faits  &ur  des  minerais  prorenanl  lous  <le  la 
commune  do  Cappeleu  et  pris  au  liBsard  ,  portent  la  teneur 
moyenne  â  plus  de  SO  p.  */..Si  l'on  considère  que  les  mines 
iraitëe»  aux  fourneaux  de  Scrainj;  ont  une  teneur  moyenne 
de  33  p.  "/.  et  eofilent.  rendues  à  l'usine  .  i  i  francs,  on  spra 
convaincu  del'avanlaiîe  que  prescntenl  celles  de  lu  Qiuipiuc, 
dont  le  rendemi^nt  en  (jrand  dépassera  fO  p.  */>  •  <^'  ''o"'  '^ 
prix  â  Liège  (celk-^  do  UerenUub)  ne  aérait  que  de  ù'ii. 
koil  de  7  francs .  à  Scraing. 

Quant  â  la  qualité ,  je  liens  de  1*110  de  Hll.  le»  admtnistra- 
leura  de  b  sociul^  dcl^ytetincau,  qu'une  partie  de  mioerais 
de  la  Campine  traiti^,  jMtnr  essai ,  en  mélange  avec  dcsmine- 
rais  plus  pauvres  de  l'entre  Snmbrc  et  Meuse  ,  a  donné  une 
Itonue  fonte  d'afTinu|;e;  elle  a  Hé  vendue  pour  élre  afiinée 
a  un  laminoir  d'Allemagne;  les  acheteurs  ea  ont  témoigné 


Ït56  ww.». 

loiir  £ati«raclion,  encxprimanl  le  deur  d'en  recevoir  de; 
hIabIpâraTenir. 

D'après  des  rDnsH);iioincnU  axsoirngucs,  je  pemeimn- 
Toir  cvnluor  te  ininemi  extrait  depuis  le  dèhtil ,  au  moU  it 
di'cembre  dornicr.  pour  (?lro  [\\ré.  à  Unduslrie  sidérurgi- 
que, à  lO.OOO  tonneaux  de  la  pbinc  de  l'Escaut,  et  à  ÎO,(IOt 
des  valleeti  des  deux  \ètlio«. 

On  voit  rambien  il  e.st  inteie^itant  pour  le  fayi  de  cooli- 
nuer  des  rechercher  dont  les  ri-sultals  sont  «ppelés  i  tut- 
L-er  une  !ii  heureuse  în(lu<?nce.  sur  Tindiislrie  de  U  BdgîfH 
et  sur  Ifl  richesse  de  la  Ciimpine. 

Ce  que  j'ai  dit  plus  haut  sur  le  mode  de  rortnalion  des  »  j 
nemis  auxquels  le  présent  Lrav;iil  est  consncrt^ .  proUTe  ^1 
cette  eonli'<^  n'e»t  pas  la  seule  qui  les  recèle  dans  notre  part.  [ 

Il  est  bien  évident  que  s'ils  soûl,  comme  tout  le  prouTC, 
le  re'sultat  des  alluvions  des  cour:!  d'eau  .  de  l'Esciiut.  |ar] 
escmplc.  les  lerratns  à  la  rive  [;auche  de  ce  flrtivc  doiie 
en  contenir  aussi  bien  que  les  terrain*  à  la  rive  droite.  Ce 
en  partant  de  celte  îdtic  que  j'ai  conseille  de  faire  ,  dam  li 
Flandre,  tanl  sur  la  rive  Baiichede  l'Escaut  que  sur  les  borfc 
de  ses  aflluenls,  drs  roclierclics  que  l'on  commence  ca  n 
niomeDl.  C'est  d'après  la  ni^me  idée  que  l'on  devrait  aaui. 
dans  |p  Brabant  et  la  Tampinc,  fouiller  les  vallées  des  riirrcf 
inexploriVs  jusqu'à  rejotir.  telles  ,  par  exemple  .  quecxAn' 
du  llupel,  de  la  Djic  ,  du  Denier,  de  la  Sweerlwaler,  de  II 
Laek,  delà  Molle  Néttie.  etc. 

L'exiï^lcnce  du  ntiuerai  étant  eonslat^fe  en   Belgique, 
coup  d'œil  jel<^  au  del»  de  nos  fronlièrei  du  nord  no 
lardera  fiiire  connaître  que  la  Hollande  doit  aussi  renfennfr 
cette  utile  subsluuce.  11  inc  panit  hors  de  doute  que  l'oo  i 
trouverait  dans  la  province  du  Rrabant  i^cplenlrional.  r^î* 
ru  l'occasion  de  rcmarq^<^^,  dans  la  commune  de  Vomd- 
drecht,  sous  Rcrgen-op-Zoom  .  des  indices  qui  anooncenl  ** 
prwenee  d'une  manière  certaine. 

Donnant  plus  d'extension  i  cette  idde,  ne  pourrait-oa  pai 
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espérer  d'«n  rencontrer  dan!)  les  alliiTÎoRs  dont  sont  forint 
les  pUines  basses  avuUiaanl  l'cinboudiure  des  fp-ands  fleuTes 
du  conlinfDl  qui  sejelteiit  dan.s  letiner»du  iiorit? 

Quoi  t|u'il  i>n  M>ît.  i-l  riS'coaiit  à  (x  qui  cunceme  la  Sd- 
gi<|ue,  on  peutavire  que  no»  pfovinceâ  scptontrioDalet  lie 
se  borni-ront  pas  à  ne  lirer  parti  de  leurs  minerai!>  cpi'en  les 
esploiUiRl  pour  les  eovoyci-  à  Litige  et  dans  k-  Hainuut.  Ne 
doit-OD  ps  penser  que,  si  Ton  Irouve ,  eommo  il  y  a  Ite^i  de 
s'y  attendre  ,  parmi  ces  mîaenib  ,  dc«  variét<;3  proprci  à 
fiiirc  un  mébnge  convenable,  on  ne  tArdcra  pas  à  roir  l'in- 
dustrie sidr'nirgiqi.ie  sVtublir  eo  Campine?  Les  buteaux  ijui 
auraient  conduit  du  mïnerni  sur  la  Meti»  ou  surla  Sambre,  ra- 
Toéner^irnl  (-[1  retourilch  liouilic,  ouducokeoldela  cistine. 

Lu  sidcruri;ieuu  buis,  cbassue des  provinccsdeilamuretde 
Uixcnibourj; .  tie  pourrsit-cllv  se  nffuKtcr  dans  une  contre 
où  le  bois  (le  !>apiu  abonde  et  est  â  til  prix?  Parmi  les 
aombrcuscs  varicttiis  de  tourbe  qtic  reoferuie  la  Campine,  nu 
pourrait-on  en  troiiter  qui  Tussent  propres  uui  uuges  mé- 
tallurgiques? Si  l'un  considère  qu'un  quart  au  moins  du 
minerai  ^toii.s  les  rra);mcnU  au-dessous  de  U  grosseur  d'un 
(Kuf)  n'est  pasMpt-die.  cl  reste  sur  les  lieux,  sans  emploi, 
ou  est  enfoui  pour  remplir  les  Irancliées  ;  que  la  valeur  de 
certains  terrains,  le  lon(;  du  canal  de  la  iSêtbc,  pur  exem- 
ple, ne  dépasse  pas  ISO  à  '200  frima  l'hectare;  que  la  main- 
d'œuvre  est  â  tri-s-vil  prix  dans  tonte  la  Campine  ,  on  sur» 
convaincu  de  l'intén^t  que  présente  la  solution  de»  quêtions 
qui  pn^cèdcnl.  Celte  ^oltilion,  selon  moi  ,  ne  peut  iii»uqu<'r, 
au  luoins  jwur  lu  première  ,  d'i^tru  allirmatiTe ,  et  si  la  con- 
dition de rextgtence  des  minerais  propres  â  founiir  un  m^ 
langt  convenable  est  remplie,  j'ai  la  persuasion  que  l'on  ne 
lardera  pas  à  voir  des  usines  à  fer  s'élever  djn*  la  Campine. 

Liéye,  le  2  mai  18il3. 


P 


P.  S.  J'ai  dit  plus  haut  que  j'avais  conseillé  de  (aire  dllU 
Flaadre ,  tant  sur  is  ri>  e  gaucbv  de  l'Kscaut 


t.  V. 


que» 
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wints  —MinsRAK  nt  rcR  an  t-i  cavpine. 


bords  de  ses  nOIuents .  àcs  reclicrcbc^  de  minent»  de  fer.  Li 
soeiëléde  Seraing  a  chargé  M.  le  sniis-iii[;(<nie«r  hononire 
Sloiils  (l'en  eïéculer  d'après  ihl'î  todications  :  elles  ont  di 
courounve^  de  succès.  U.  SlouU  a  renconlrti  dti  ntiDeni 
dans  les  communes  de  Tamise,  dv  Nicum-kcrkc,  de  Kemsdir. 
de  Sl-PuuwcU.  de  Sïnay  H  de  Lockeren.  Je  dois  ajouter  (|ii1l 
le  considère  comme  élanl  d'une  qualiu-  inrmeurc  à  ci'lui  de 
Capétien ,  vt  comme  uyuni  plulàt  l'apparence  de  grès  femifp- 
neux  que  de  minerai  de  fer  {'). 

J'ui  li'ouvi;  moi-ni4fflti  de  ce  minerai  d»n$  h  proviace  At 
Umboui'C;,  entre  le  bonry  de  Berinfienel  le  liameau  d'Efcrsoel, 
dans  les  prairies  muri^-ca|;ous(.-s  cxi^taol  sur  les  bords  du 
Herderbpek  et  du  Sweertbeok. 

J'ai  analyse  nu  nu.>)3n(;c  de  parties  sensiblement  égales  Aa 
minerais  5,  6,  7,  S,  9,  10,  et  j'ai  obtenu  sur  (00  tacompiai- 
tion  suivante; 

Eau  d*b)-dralaUon  et  matières  volatiles.   .  .  0,144 

S3ico  cl  (jUDrlE 0,fOS 

Alumine 0,005 

MagD&ie 0,003 

Oxygène  =0,'a24li  .    -     .  „  ,„ 

Soufre  =  0,003 
Ver  =  0.002 
Perle 


siilfurc  Tcrriquc. 


0.00$ 
0,006 


Tolal.        l.OOO 

La  quantité  de  soufre  est  encore  ici  bien  moins  sensiUe  j 
que  dans  les  minerais  1  et  3.  Vuant  uu  pliospboi-e.  il  fautB 
appliquer  »  la  proscnlc  analyse  l'observation  qui  suit  l'ana- 
lyse  priicédeale. 

Liège,  le  SO  juillet  J8i6. 


|<jUnciaineti  ulldrkurd«CM  iiil(»«niUnie  (loricaiictiirf  qn'lli  ilolrentCU» 
rM^tt  pimi  ri'ui  de  1>  rttnaaUoa  nii^diu-iuariuii.  J'bu  donucnl  dci  «mu* 
<t  dwaaAip*»  (tau*  un  procbUD  irataU. 
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COKSTBUCTIONS. 


CONSERVATION 


■«* 


BOIS,  CORDAGES  ET  TOILES. 


mrrs  tmn  mm  mmcinit  bk  n.  H.  B«iir»*«. 

Oft  sait  combien  sérail  pnwieusc  la  découverte  d*iiiic  pri^ 
piraliOD  simple  et  écoimmiquc ^  qui  permit  il'accroilre  U 
durcc  (1(1  lissii  lî{;i]cux.  en  Irati^rormaDl  ou  faisant  avorter 
}es  germef  de  déitorganisalion  qti'il  r^'nrerroo.  Los  matiéroH 
essayées  à  celle  fin  sonl  iiombrciiîcs.  Nous  i-ilcrons  en  parli- 
culier  les  résines,  les  huiles  grasses,  le  iniiri;ite  de  soude. 
le  nitrate  de  potasse^  la  cbaux ,  ta  baryte ,  la  vréosote  et  le 
pyrulifjnilo  de  fer.  Chacune  de  ces  stiblnnces  fient  sertir  uli- 
leoieol  ;  m^amiioiDS  elles  n'olTrent  lotîtes  <|iiu  des  avantages 
restreints,  leur  emploi  elnnt  insuffisant  comme  prê)«n^lif 
durablo,  ou  trop  diipcodteux.  ou  bien  encore  d'une  appli- 
catiou  tliUicile  en  certain  cas,  et  nolauimenl  quand  il  s'agit 
de  bois  prT-l  à  Mre  vais  en  oîuïre.  Le  proc<-dè  Boucherie 
mérite  sans  doute  d'dtrc  distingué  parmi  tous  les  autres. 
Nous  ne  contestons  pas  la  supériorité  qui  lui  panlt  acqut»e: 
aous  ne  voulons  |>as  amoindrir  le  résultat  des  expcricnces 
nicenlesqul  le  recomniandeot  spécialcnioat  à  rallcalion  de» 
constructeurs:  mais,  par  cela  seul  que  ce  procédé  cesie 
d'être  applicable  lorsque  tout  nioiiremciit  si'vcuic  est  éteial 
daos  le  bois^  il  bisse  la  solution  cherchée  incompléle. 


i 


MO  catititocrioMs. 

Cet  étal  de  ta  question  nous  a  fail  accueillir  avec  un 
vif  intérêt  le  moyen  nouveau,  dëcourert  et  proposé  par 
H.  H.  Bourdon ,  pour  la  coDfcci-\al>on  da  sul)sl;incf-(  li- 
|;nea9«»^  bois,  rordages  Pt  loîles.  (fiidques  détails  «ktraiU 
de  l'oxposi!  publi<!  par  l'invonleur,  niottronl  no»  lecteurs  i 
même  «l'appri'apr  Ips  nvanta[;c:>  spéciaux  qui  caracti'riscBt 
ce  procède  nmianjuablo. 

La  pniparation  di^rite  par  H.  Bourdon  e»t  d'une  ciiieulioa 
facile  et  peu  dispendieuse. 

Pour  le  bois .  elle  consiste  en  une  sorte  de  peinture  (pha 
ou  moins  pén<!lranu.%  suivant  que  les  parties  qui  la  reçorvNl 
sont  plus  ou  moins  spon[;icuse),  faite  i  une  ou  plusleun 
couches,  d'abord  avec  de  l'eau  de  tnn  boiiilLtnlc ,  enwt 
avec  HDC  malitire  albuinineuse ,  telle  que  la  colle  de  poi&MO. 
t'huile  de  morue  ou  de  baleine ,  te  sani;  ou  le  suif  oléine. 

Pour  les  cordaf^es.  elle  se  réduit  à  deux  immersions  suoccv 
sives .  opérées  sur  le  Cl  de  can-et  qu'on  plonge  à  chaud  liant 
un  bain  de  tan  ,  puis  de  là  dans  tin  bain  dliuilc  amalgamée 
avec  une  certaine  quantité  de  résine,  de  chaux  et  de  soufre. 

La  nii^ne  disposition  s'applique  ù  b  fabrication  des  lotlei< 
qu'on  veut  rendre  infennenle^îcibles.  L'on  prend  les  fils  an 
sortir  du  banc  de  filage,  et  après  les  avoir  fnil  [tasser  au 
bnin  de  ton  ,  on  les  immci-ge  dans  l'huile  albumineuse. 

^ue  se  passG-t-it  dans  cette  double  opération ,  et  quel  rD 
est  le  r<^sultat  delinitif/  Les  faits  constates  pjr  l'aulcur  non» 
l'apprennent.  L'eau -dcdissulution  s'évapore iroincdîatemeol; 
le  tan  reste;  fixées  par  l'action  du  tan.  le^  huiles ,  quoique 
graues  et  non  siccatives,  sèchent  en  peu  d'heures.  De  là. 
laïuugc  complet  sur  une  certaine  épaisseur  ;  de  Id ,  romii- 
tion  d'une  enveloppe  élastique  et  ïndiluabtc  ,  détruisant ,  à 
partir  de  la  surface  .  tout  (jerme  de  désorganisation ,  et  tïo- 
tant  l'intérieur  de  manière  qu'aucun  de  ces  germes  no  puisi^ 
s'y  développe]'. 

[fous  n'examinerons  pas  si  cette  explication  rêsont  pir 
elle-m^e  toutes  les  objections  que  la  que^tioD  sotilèn- 
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1^  nWDACKl  I:T  TOILIS.  H I 

pareille  mnlière, resta  l'expérience  seule  qu'il  appartient 
le  prononi'«r  souverainement.  Pcul-étrc  la  ssiactiun  du 
temps  n'eft-elte  point  encore  siifB!iainm«nt  acfuise  à 
X.  Rouri]oii.  €u[H-ucIarU  ses  piciiiicrs  eiSais  dalenl  de  1830  , 
et  il  »  pu  constater  ,  npix-s  deux  an»  d'i^prcuvc .  que  des  bols 
atteints  dec«lte  moi!ii<t.<iiire  blanchâtre  qui  se  reforme  sans 
cesse  jusqu'à  pourriture  complète,  aïjienl  repris  et  con- 
serve, sous  l'netion  du  l9nn35e,  t'aspecl  net  et  brillunl  du  bois 
suin,  fraicbement  coupe.  Celle  observullon  est  importante: 
faite  après  un  tups  de  temps  plus  considérable  ,  elle  dciien- 
(Irail  tout  à  hit  décisive.  Quoi  qu'il  en  soit ,  M.  Bourdon 
n'bé^ite  point  à  considérer  te  procédé  qu'il  emploie  ^  comme 
ae  perdant  rien  de  son  oHîcacilo ,  alors  même  qu'il  s'a|;il 
d'arr£ter  les  progrès  d'une  décomposition  déjà  commencée. 
Le  laonnfje des  bois,  tel  qucDous  venons  de  le  décrire, nous 
parait  dcroir  ^Ire  essiiy*!  pour  U  conservation  des  traverses 
employées  sur  les  cbemin*  de  fer.  On  peut  d'ailleurs  l'appli- 
quer en  généroi  à  toute  conslniclion  ,  et  c'est  pour  les  par- 
tics  exposées  aux  alternatives  de  la  sécheresse  et  de  l'Iiumt- 
dilé  qu'il  conviendrait  surtout  d'y  recourir.  Ajoutons  qu'à  la 
mer ,  il  réusMrjît  probablement  comme  présertatiT  contre  Je 
isret  et  le  lymcxilc. 


Gand  ,  ce  1 3  Janvier  i 8(6. 


B.  L. 


U. 


ML4TIT1   «  U  «JltaiHt  Pnu«   HUIIIB   IT  I>UC1>D*I  IM»  OTtUlU 

DiM  LM  ai'Mi,  page  79. 


A  ,    A  ,   A  Miillrcwes  tiges  ; 

a,  ff,  B",  B        HiiIfinrkT  h>c!niiili(iiir  diint  la  ]>iirlii;  B'' 

s'appf-Itc  le  soutiasiUlDcnl  :  il  wrl  à  mettre  kt 
rylimlres  //  B  en  «^otaniunicttioa   l'iia  ati 
l'autre ,  au-dc^ious  de  leurs  pisloos  ; 
(.',  C,  C ,         l'ubulure.4  servant  à  ïnli'odiilre  l'eau  *dui  Ii 
pùliHis  du   balancier  hydrauliiiuc ,  ou  è  TÙkr 
k'  balancier  ; 
0,  D,  DèyeïHoxr  mu  moyen  <luiiiicl  l'eiiii  qui  te  Intm 

au-dessus  des  pislons,  passe  d'un  cylindre  i  IW 
tre,  pour  mniiitenir  l'tkiuillbre  dniu  tautala 
positions  des  muîlrosscs  liges  ; 

Cylindre  de  In  i>i»chine  li  Tapeur  ; 

Clupelle  pour  l'iidinission  et  la  sortie  île  b 
vapeur  ; 

Coniprinieur  de  la  tapeur  Ji  ta  sortie  ; 

Cutarattcs  ; 

Modérateur  de  In  Tapeur  k  son  ealrëe  ; 

Boile»  h  tiourrnge  rcuvcrM!  ; 

Sommiers  supportant  l'appareil  sur  la  bure; 

Coftrc  en  bois  entourant  la  li^o  en  fer  et  u 
crosse  dti  côtd  du  plancher  fixe  .V,  ;V,  sur  le- 
quel les  ouvriers  se  placent  sur  la  prrmièrt 
plaie-forme  l'; 

Cl!  coffre  cmp('chc  les  ouvriers  d'fitrc  altdoti 
par  la  crosse  0  ; 
P,  P,  Brides  c»  fer  reliant  les  maîtresses  tiges  <n 

bois  aux  crosses    0 ,    O.  dait«  lesquelles  sont 
{ixiva  [««  liges  de  piston  du  balnitcic-r  bydn» 
liqoe; 
Q,    Q  Patins  en  bola  iiu!s  mit  maitrewes  tigm.H 

servant  h  les  fcîpo  rqrascr  sur  te»  bots  it  it- 
taïue  Jî,  R,  R,  H; 
S,  S  Échelle  verticide  servant  A  faire  sortir  Irt  ou- 

ïriei-»  de  la  bure,  lorsque  lepporeil  ne  pw' 
fonctionner. 
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DOCUMENTS  ADMINISTRATIFS. 


PERSONNEL. 


H.  G.  i.  DE  BAVAY,  •i-,  G.  0.  A,  ministre  des  travaux  pu- 
blics, 51  mars  1846. 

Seeritariat  général. 

MH.C.  F.  i.  Baiiebl,  >^,  0.  ^,  secrétaire  général. 
P.  F.  VisELEUB,  chef  de  bureau. 
T.  Viif  DBH  Peerebooh  ,  chef  de  bureau. 

PKBMliBE    Division. 

MH.  F.  BissEROT,  >{•,  ingénieur  en  chef  de  3*   classe  au  coi^ 
des  ponts  et  chaussées,  chef  de  division. 
A.  LtvALL^E,  chef  de  bureau. 

DBVXliKB    DITISIon. 

Chemins  de  fer  de  l'État^ 

BIH.  G.  F.  H.  GaosFiLS,  >}•,  ingénieur  en  chef  de  2*  classe  au 
corps  des  ponts  et  chaussées ,  chef  de  division. 
L.  L.  G.  GaEnoH  ,  chef  de  bureau. 
G.  Hblottb  ,  chef  de  bureau. 

1. 


QUATRIEME    DIVISION. 

Postes  et  messageries. 

MM.  l'E  COMTE  L.  T.  d'Aldcn.  che!  de  division. 
C,  A.  C.  VANUEnz*Nt>EN,  chtifiic  bureau. 
A.  DuFDDlt ,  chef  (It^  bureau. 
J.  Vancaubbhgu,  clicrdc  bureau. 
N chef  de  bureau. 

CIHQtlÈME    DIVISION. 
Personnel  et  comjtlnfnltlf. 

AIM.  P.  J.  Stas,  ciicrdc  divisiou. 
A.  VEnsniTGGtiEN,  chef  de  bureau, 
F.  Gekdebien,  cherde  bureau. 

SIXIEME   DlTision. 

TVatioMX  hydrauliquei ,  chemins  de  fer  concédts. 

MM.  E.  P.  0*S(iLLivAN,  chef  de  division. 
S.  RosEHDAHL,  chcf  dc  burcau. 


COMMISSION  DIRECTRICE   DES  ANNALES  DES  TRAVAL'.X 
PUBLICS. 

MM.  Le  baron  Éyain,  C.  >f ,  G.  0.  A,  lieutenant-général,  mi- 
nistre d'État,  président. 
TEicBHAnN,  0.  >}•,  0.  A,  ^,  commandeur  de  l'ordre  du 
mérite  civil  de  Saxe,  décoré  de  l'ordre  de  l'aigle  rouge  de 
Prusse ,  gouverneur  de  la  province  d'Anvers  ,  vict- 
président. 
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COHI>«   DU   rONTS   ET  CHltlUéES. 


S 


CHAPiLii,  >f,C.  <fc<  g<^riit-ni<)iar.  GOinmandaaldoriicolc 

mililtiirc. 
De  M  non  .  0.  •}■,    +,  O.  ;(f,  inspecteur  divjsionnnirr  des 

jiuiits  et  chnusMlce. 
DfiTAtix,  0.  >j^,  îns;pectc(ir  gt^ni'Hil  d«t  mines. 
DiTTiLiuttiL ,   >^.  +,  ^,  gvnéml -major. 
FKÏhiBiK,  •}•.  colonel  d'artillerie,  directeur  de  la  foiulcrie 

roynledeninoii»,  fi  I.i<!gR. 
ï.*  Huns,  -i-,  capilfliDC  de  vaiB«-au,  inspecteur  g^n^ral  de 

b  marine, 
L*Miiiii,K,  4-,  profesteur  à  runiverïit^  et  inspecteur  àcs 

étudeii  ï  l'icalc  spt^ciale  du  g^nic  civil,  h  Cand. 
(ji;ttE[.KT,  -i-,  dinwleiirdc  rob»ervnU(irf.  è  BruieJlc§. 
Vmcbbbs  ,  Hh  <  coDiieilIcr  au  conscU  des  mines. 
H.  GrtLLEBV.  4-,  ingfnicuren  clieTdeâ*  classe  au  cori»  des 

ponl*  et  eliauMéM  ,  sticritaîre. 
Par  disposition  arinisti^iellc  du  17  juillet  I8iti,  M.  DE^iutninï, 
ÏD^nieur  onltnairff  de  i'  classe  au  corps  des  pouls  et  cliauMéCNi, 
o  êtc  uomniL-  afcrvtaire-adjoint. 


r«5iTa  KT  cm»va»éKm. 


I.— TABLEAU 

PAU  QîtkDE  ST  Kh^Q  f^iUClKt^tTi 

DM  ll«i»llUM  IT   CD  uni:  CI  tir»  ■>■■  rOHK   H  CHllitif  M  , 
4D   31    DiCIKDU   1840. 

INSPECTEtlR  G^rt^RAL. 


M.  T.  i.  TEICilMAXN  ,  0.  •}■,  0.  A  .  A  <  «-omniundeur  de 
l'ordre  du  mérite  civil  de  Saxe,  décoré  de  l'ordre  de  l'aigle 
roujjC  defrufite,  inspecteur  géni^ml  det  ponts  el  ctinusïM'eâ . 
gauTcracur  de  lu  province  d'Anvers. 

M.  J.  F.  >'OKL.  0.  -}.,  O.  it ,  -ft  ,  iriitprfleur  ^irnéral  des  ponts 
el  cliBUssces  ail  ittterim. 


^^^^^4                           DOCttvEnrs   adhihistratifs,                  ^^^^| 

^^^^                                       INSPECTEURS   DIVIBIONNAIBBa. 

UàTI  bR  Lt  DILIlilI 

rnauonm . 

^M        MM.  De  Moon  .  0.  >^ ,    -h  .  0.  -fy.    - 

tS  octobre  1838. 

^^M                HisDi  ,0.   >ï> ,   4c,  ch<^valici'  de 

^^1                    l'ordre    du    prince    Ernest    de 

^^m                   Saxc-Cobourg  ,  ddcoré  de  l'aïKle 

15  avril  Igiâ. 

^^^^1           GEnNAEBT  ,  0.  >9-.   A    .      .      .      . 

16  avril  1846. 

âO  nvril  ISiG. 

^H                                          LICf-MEtfRS    EH    CHEF    DE    1" 

CLASSE. 

2â  novembre  1834. 

^P                  RocBT  ,    Hi-  1   A                  ... 

— 

30  juillet  18i3. 

GnoETAEiiS ,    -if- ,  A 13  décembre  i  8iC. 

WOLTEHS,  >{•.      .      . 


INGËNIBURS  EN  CHEF  DE  S°  CLASSE. 

HH.De  DoBBELEER,   >{■ 23  mai  1833. 

KuMMEn ,  0.  >}■ ,  A 15  juillet  184â. 

Gékardot  de  SF.RHOrsE  (Â.J.j.O.Hh.  — 

D£i.abave(A.  J),  H^ 15avriHS43. 

Desart,  »}.,  a )7ju!llet  1843. 

Bi8sebot(F.),  .}.......  30 juillet  1845. 

GUIOTB — 

Gbosfils  (G.  F.  M.),  >f .     .     .     .  39  juillet  1845. 

GuiLLEItV  [H,),  'i- — 

DtlTREVX,    >}■ 

Mius,  •{•,  en  congé  en  Sardaigne,  âSjuio  1849. 


à 


CORPS   DF.S    rOHTS   ET   CRACH^KS.  R 

inCÉMtl'HS  ORbl.Y.MIItlH  DE   V*  CtASSC. 

•A»  M  1«  DMtléM 

MOHOTriK, 

MM.  iUuiH S3  mai    IA53. 

FciiÉHE ae  fAricr  I83>». 

Maes  DE  Zi-iieB S9  fi^TÎPr  ItiiO. 

HAni-icxits 13  juiUel  Iftiâ. 

UiiHKn 30  juitkl  18(3. 

pETITJIAJltP.  J.),  >f — 

O'SVLUVAJI — 

Mmis SDJHillct  18(5. 

Maiulios — 

SpLMGAHn,  •{•,  chcralici-  de  l'onlra 
du  mérite  cii  il  «leSniift,  tn  cottgi 
dam  la  Hnir  ÉlectoraU  ...  — 

WSLLUS — 


INCËNIEVRS  ORDI<l\IIIP.S  DE  2*  0.«S<il!. 


UN.  De    GniKDVom  ,    m  nngi  protit- 

toirv S  avril  18(0. 

FoitBET.^. ISJuillu  18(!i. 

CohooxKicn ^ 

noUBOTTB  ,  •$• 

DejAix — 

Spaar — 

BeLpAiRE  [AI|>liDn«e) ~- 

Lciiun*.  en  congé  en  Frante  .     .  13  novembre  I8(ït. 

Drçiiaiiais SO  juillet  18(3. 

DUHOI* — 

llANQitcT i9  juiUct  ISVi. 

DcpiTitir. — 

Masso» — 

DAUMun  (Achille) 93  mars  18(6. 

Car»  (Miiiiniilii-ii] — 

De  Put  ,  en  congé  UlimUi  ...  SI  juitkl  1«(S. 


ê  nOCUHENTS   ADHINISTHATIPS. 

incËmECRS  onoLV^inEs  de  ô'  classe. 

DIT!  DB  DElitllai 

.GonDï» 50  juillet  1843. 

Declehco  (PL.).  Jj* 29  juillet  1845. 

GuHBEni ,  — 

BODET   .........  — 

ZcBEK,  en  congé  en  Russie  ...  — 

Vasdebueïdes  a  Uauzecr   ...  — 

CoGNIOUL — 

SODS-INGÉKIEl'HS. 

MM.  Lahbeht .  li  tuai   1841. 

Cnépin .  — 

BERIVAnD — 

LAUHENSLirs m  juillet  \Sii- 

DEPEnaE^TIEII — 

BouDiff 30  juillet  1843. 

CoLsos 25seplcnibre  1845. 

Rqubavx  ,  en  congé  en  Sardaigne  .  8  septembre  1844. 

Dédier — 

MoBELLE 29juillet  184S. 

Andhies  (J.) — 

Andhies  (Cil.) — 

Leclehc 3  février  J84(i. 

Cbespelle — 

Vanschoubroece  ., — 

Laxal — 

Petit i"  décembre  1846- 

De  Bruïh — 

COHDtCTEUnS  de  1"  CLASSE. 

MM.  Heindrïckx 50  août  1831. 

WiNCQ  .........  12maH837. 

GiLLE — 


COKM    DES  f0H19  ET  i:il*t''?«tft9. 


m.  Dl%qon 

VEnDo^icx 

GiiDC'i.*nD  (ilub.) 

DtCLERCQ  (L.) 

lIcnocGT 

DlHPIXETO 

Pkkaiit 

E!I«KL» 

St*vbj(s{C.) 

Uadxkk 

VAnpRjlET 

BECicEns 

Licreriie 

PiUEienr 

TuiDBSiRO 

MUL* 

Ca^citbt  <S.) 

Vak  Rimb 

JouccHCEne 

RoinAKiU  (J.J.).  dftacké  au  minïa- 

tirede  ta  justice 

SCHOHM 

PutSAiin 

$Ano 

Géamoi    ........ 

llMDli 

DlECEHICX 


ont  DI  (J  Dt>:iitkt 

19  juillet  (857. 
94  juillet  1837. 


H  août  183». 

38  i!(t(Tinl>rc  tlt3ll. 

5  avhl  IftlO. 

6  arril  1«I0. 

tOnvril  1841. 

15jumeH8(3. 
13  novembre  1843. 
13  avril  lAtS. 
10  uclobrc  18i3. 
4  dcMmbrc  16(4. 

S9  juillet  I84S. 


4  octobre  181». 


m 


COKOOCTMinS  »E  2'  ri-ASSB. 


ilM.CocBTOis(J.P.l aOioiit  18SI. 


Taqcit.  .  . 
FOKTAISe  .  . 
DEUB4VE  (J.  B  } 

UKtrnï.      .      . 
Scncepeus  .     .     . 
CoLAiir.     .     . 


12  mai  1837. 
6  juillet  I8S7. 
15  mars  1838. 

30  octobre  1838. 
Il  ooiU  1839. 


riOUOTlON. 

HH.  Gkocliud  (Victor),  enconffcfiUi'mit^.  11  aoùl  1859. 

BonBEKE 0  avril  1840. 

Tboukt  (Jacques) — 

BltAFEàNT — 

BoNuonHE 10  avril  1841. 

Wellen — 

Nef  (Ferd.) — 

PtERAHD ,       ,  — 

DELnAJZE ,       .  

Basse,  en  congé — 

BOGIER ,      ,  — 

Kehpvnck — 

De  Agcilar — 

Deghetiv — 

Dopo:ii  (J.  P.) — 

GiLLV     .........  

Thohis ,  — 

Rekaud — 

Mallet, — 

Descahps  (Alf.) — 

Lamquet — 

Maes — 

Crocq IKjuillet  484S. 

COLPAERT — 

SiLVAIS 

Balbeur ]3  novembre  1843. 

Delgotal — 

CniQUELion — 

Shenon — 

Defawe. 15  avril  1845. 

GuiNOTTE,  en  congé  au  Mexique.  .  2<  juin  1844. 

Petit 29  juillet  1845. 

Theih — 

Wantzel,  en  congé  .     .     .     :     .  — 

Dethï '  .  — 

Bassing — 


i 


CORK  Ms  mm  n  anvatu, 

(■■ONorrax. 

MM.  Dtcnnrr 39  juillei  JWB. 

Si'nÉsiA — 

Petitjeak  (J.  J.) — 

CllKT«     .       .       . -^ 

HoniR,  en  congé — 

COND(%TEVaN  l>K  3*  CUSSK. 

MM.  Jacood 30  mai  1»36. 

POSCCIET — 

DtJUFTK — 

DicaiinK,  en  coi^é  itimité  ...  — 

Monuc ~ 

Mathioli Il  juin  1936- 

Mkh«ds 90  di^r«(nl>rc  1836. 

CoBDicR.         13  mai  1837. 

MuiKjowsKr    .......  — 

Hethjns — 

Adjim 

Porpt — 

Tkiets — 

Vasïhkkojt.  .     .          ....  — 

GciLRor,  m  amgi  iUimiti  ...  — 

Buii 1$  sum  4836. 

DRWl^^L'B 17  noTcmbrc  1638. 

GoeocnT,  en  congé  tUimiti  .     .     .  11  aoAt  1639- 

Gi»wr.i!< ,      — 

RiCAIltE — 

LVMKK — 

SCMAKFS — 

CmBi» ÂO  .'wfi(aii]>rc  I8Â9. 

Davmmjh H    f<-rri«r  1840. 

TretEHins — 

HOXAHI — 

Besuc — 

Gitiotx -^ 

GviLLERv  (Cbtrie^ — 


W  DOCGMENTS    JtDMlKlSTRATIFS.  '' 

DITE    DI    La    IIÏIKIÎU 

MM.  Secers <j  avril  1840. 

Vieux-Jeaiî — 

1           V ±XDBLOO,  en  congé  proiiisoin.    .  • — 

Lejeh-ie — 

Wll-WEltTIl — 

Uespiieetz 10    nvril    1841. 

TaEUJfExs — 

Bessëling -.^ 

Cl*eh -     .  — 

l          DECLERcg  (Constanl) — 

I          SiaoNta — 

I          Descaups  (Eilmund) — 

t          KEELuorF — 

Lalleheiit — 

CoLRTOiS  (H.) — 

'          Hetten — 

ToEfFAnT    ........  

DlDIEB 

DispAUX — 

VANDEn  Elst  [Gyriii),ett  cottgéprov.  — 

ViNDOEGAEnoEN ,  en  congé  iltimilé.  — 

Waegbemans iS  juillet  ISiï. 

Bekaert — 

Trouet  (Godefroid) — 

MisowNE 1  octobre  1815. 

Gevaert. 8  septenifare  ii^U. 

GoFFiN 23  avril  1845. 

GuiLLERv  (Théodore) 27  février  1846. 

ASPIRANTS-CONDUCTEURS- 

MM.  RoasEELS 29  juillet  1845. 

GnotiLAno  (Ch.) — 

ALEXA^DnE 3  février  1846. 

Hanl's — 

De  Posch — 

JoAnnËs — 


I 


tonn  iws  fowT»  ET  cntrwtes. 
H.  —  TABLEAU 

P-IB  CRADE  El  UASG  D'ANaE^I^F.TE 
BU>  tiiatKKUlti  n  coNbucTii'M  tejoiiT*  Dit  (0«r«  Dti  rMT«  Kt  ewAtMitt. 

INCKniEL'H    En   CHEF   Dt    I"  CLASM. 

o*Tt  fit  u  uaxttKi 

NOKOTION. 

M.  Cahv,  •$. ,  ft 29  juillet  IHi. 

l!ICt.1IBttB    KN  CnCP  DE  3*  CLASSE. 

M.  PoMilR,  HF- S9j(>iltet  1845. 

INGtMEt'aS    DE  1"  CLISSE. 

AIH.  RtcncNo 17jiitUot  l»(3. 

Pi5CHKK,3!c 39juillcl18(S. 

Pkimï(KiI.),  M  eonjif    ....  — 

KntfiLiNCEn  ,    if -^ 

uiGtsigms  m  3*aASSB. 

MM.  SnrKM .  e»  disponibilité.    .     .     .  17  juillet  184S. 

Gaudo-i Î9  juillet  IStS. 

Va»  Moebe — 

Hddso.i  ,4' — 

D'EtiiocTONt S3  mars  1846. 

McifliEdas  ue  3*  «..isjt. 

[.VanMevs 13  iMvemlm  IMS. 

Vn^cni .  en  congé  VH  Prusse .    .     .  Tjoillet  1844. 

iiomm S9  juillet  ISi.*!. 

WeVEBBEfUill — 

DlKis,  en  rongé  en  Prusse ...  — 

BHLptmE  (Air.) — 


IS                                    DOCUMENTS    ÀDBiniSTIttTtFS.  ^^H 
SOtlS'IKGÉMBURS. 

DIT!  UILlSIITlIÛt 

MM.  MiuÉcoT Ibjuillet   1843. 

RousâEiD  (Fréil.; 13  novembre  1842. 

I         Leclehcq 17  juillet  1&43. 

[        Gkos¥ii.s[1,S.),  mcongéprovismre.  — 

PiEURD 30  juillet  1643. 

'         VmcneNT 51  octobre  I84S. 

I         Garez    (Eug.) 7  juillet  1844. 

I         Vanesschek     .......  — 

Libye 9  juillet  I8U. 

Hdruu 6  août  1844. 

[         DnoGHAND ,   en  congé  provisoire^  .  — 

i         C*nEZ  (Félix) 20  juUIet  I84S. 

I        Vandehzweëp 28  septembre  1845. 

I        CAllDnELl^ — 

GiftARDiN ,  en  rongé  ihns  la  Flesse 

Électorale 33  août  184fi. 

COSDOCTEUnS  DE  1"  CLASSE. 

MM.  Stobbart 24  juillet  1837. 

Dandelin  (L.) lOfiVFÎI  1841. 

MoTTEQum 

DiETZ ,  en  congé — 

Ddpoht  (J.  B.) 29  juUlet  1845. 

COi^DUCTEtHS  DE  !2'   CLASSE. 

MM.Walepf 10  avril  1841. 

Wasseige 14  juillet  1841. 

Deltour ISjuUlet  1843. 

Habrtens 13  DOvembre  1843. 

GoDEKiiE 30  décembre  1843. 

BaocKHAnN 2tt  juillet  1843. 

Blonden  ,  en  congé  en  Prusse  .     .  7  juillet  1844. 

Pairou 29  juillet  1845. 

HOÏEBS — 

GiLt.rs — 


CORH   DU   POMS    ET  GltCSSfC  II 

raoauTioi'. 

MM.  MiMuii %9  juiUcl  184S. 

MilItKSE» — 

^^K  COHOIMTECRS  DK   3*  CUSSR. 

MM.  SiKùH  .  tn  nngi  proviioirt,     .     .  1  juin  1656. 

D»*sE. 39  avril  l»39. 

WTntuw K  décembre  1841. 

VucAuwGn — 

VciiiiL-i.sT  ,  en  roNgi  iUimilé    .     .  20  man  1843. 

YZKNnnANDT  DK  Le^tdonck    •      ■      .  — 

VinDEi-CLOC IS  avril  tS4!l. 

C*)ii>t» 4  moi  1844. 

PkiMi  (A.),  en  congi  provimirt.    .  — 

Con»B»9 — 

BauLiioxT -» 

DHoMT 8  août  1844. 

De  Moob  (Ed.),  m  congé  pronWre.  ~ 

Lirnin 31  nui  184S. 

jAffSscns S9  juillet  194S. 

CiniviT  (J.),  m   congé   dam   la 

Hait  Élettorale — 

iBovcQvii  t  en  congé  ilUmiti    .     .  38  man  H4S. 

DEI.PEnDAKeE — 

ISPIAANT-r.ANDItCrEVR. 

M.  VitioCR  Ei.!iT  {l.uciea} 8  août  1844. 


m.  —   nÉP«BTlTlttX  BSB  aBIIVICBa. 


A.  —  CO.^SEIL  DES  l'OMS  ET  CBAli^SEES. 


3f M.  SotL ,  intfiecluur  gëoMI  a4  intérim ,  président. 
Dt  Mooit,  iaspccUurdivUioatuiIre. 
Maedi  ,  — 


H  MCVintH»   AMIHISTRlTirS. 

MM.  GiiaNitr.iir,  (ns])ecteur  divisioiuuirc. 
WiLLVkn.  — 

M*taicc  PuiLipPE.  ingénÎL-ur  en  chef  de  I"  cUmc. 
litiiLLuiv,  iagéaieut  en  cltcf  de  'i*  cLiMe  ,  secritmn. 


MM.  Noël  ,  in&pcctcur  gt^ni^ral  ad  mlerim ,  k  Bruidles. 
DiifiHtHAis,  ii)^i!iiii^iir  oi-iliiiiiire  de  S<  dn»e,- — 
Sti!vi:iî  ,  cnaduclcur  de  I"clas5c ,  — 

c.  —  INSPECTIONS  Div  isio.f  HA  rites. 

PREMIÈRE    DIVISION. 

MM.  De  Mooii ,  impcctntr  ilivisionoaire ,  h  Bruxdlcs. 
[)ki.aii*ve  (A.  >.),  ingdiiieiir  en  clief  de  3*  classe. 
Hagis.  ingënieur  urdiiiuirc  de  fclusae. 
DciAF.n,  — -  de  2'    — 

Dahdei.i!(  (A.),  —  —      — 

LkBïE,  sous^^ngi^nieur  adjoint. 
Dandei.i?!  (L.},  i-undui^leur  mljuiiit  de  l'*(b9K. 
Wri.wrnTU ,  conduclcur  âc  3*  classe. 
Vandgr  Elst  (LudenJ,  anpirant-cooductcur  atljoial. 


La  I"  dnlilon  comprend  k  (Crr ieo  ontlnalK  doi  provia«ei  4e  Uigt ,  de 
l.uiemhnurg  «i  de  Kioiur;  ki  ■«rricet  ipériaui  de  la  HruM  iUd*  tM  pro- 
tiDCCi  de  LlJgo  cl  de  ^Anlu^  cl  du  canal  lit^r,il  t  \»  Meute  de  Utft  à 
Mie'lrlcht  j  tv<  Ugati  du  clitioiin  de  rer  de  l'ËUI  d«  Landon  A  la  rranMtr 
PruMÉeniir.  el  de  Uriine.le-4:oaitc  dNainur  -,  Ici  lravau>C0Dc4il4td«l  ckBIBiai 
de  fer  de  l'Knltc-^amlirr  e(  -Meiiar  nirr  >ri  cnibrAcirhenienti ,  de  WA*rc  i  U 
Simlir*.  ariro  |i-*  enibranclicmcDlB  de  benibiMut  A  >'atiiur  el  A  CkatteTay.  da 
LuiembourK.  de  Aamur  A  ll^ce,  et  du  caïul  de  ntcuic  e<  Moielle  ;  loat  IH 
Iraiiiii  cnncfd^  d^ja  ei^cuif*  nii  ti\  ciniri  dVifculion .  Itii  que  rovlni 
ehonilui  de  fer.  canaux,  elc  .  dont  la  lurTcillance  eit  aliilbui^  au  prraoand 
d«<  ponlt  et  cbauMCri  placC  en  ■«rilce  urdinalre  dani  le<  proriuCM  dt 
Llt(«,  <lo  LuicndiourH  et  de  Namur. 


conrs  DES  pokts  kt  cbicss^s. 
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DEi;\I^.ME    DIVISION. 

MM.  GinniïnT,  inspcctmr  ilivisionnairc .  &  Moas. 

0CUKT,  in-t^nkur  en  chef  de  2*  doiutc ,  Ji  RniicfiDf». 
D'Ei.iioi'MiKi; ,  iiigt'iiiciir  niljiilnt  il«  i'  einsw. 
CoG.tiut'i. .  ingi^nicup  onlin.iirc  de  ^*    — 
A:<oiiict(Jo«.],  «am-iiigéiiictir  dt»  pont»  H  rliiiUM('x'-«. 
Roi'ssBit'.  sous-iag^RJcur  adjoint. 
Tunimi ,  coiiiluctviir  de  ^*  chism:  des  |ionU  «t  rliûiusées, 
DtcLKBcg  (Confit.) .  conducteur  de  5*  classe     — 
ToerF,\EitT ,  —  —  — 

D'IIirAnT ,  —  —  adjoint. 

La  f  dlTlUan  coDi|>r«iiil  le  teniu  ordiualre  de*  proiinc«t  d«*  dnit  Plin- 
ilr«**l  du  llilnjal;  l«>ifr*lcci  »p<ci*uv  d*i  «laaiii  ili]  Zrtiaeia  J  la  niprdu 
.tord  et  de  beioie  i  Scbi]>dcinct  ;  lei  ll[De>  du  chemin  de  fer  d«  l'fctat,  de 
HJluict  vcttOitcnile.  I.IJk  cl  Tourna )r,  el  de  Br>lnc-le-roak(c  A  U  FronliAiede 
France  ■.  lei  (muai  i-oiiri!d4(  d<r(  ihcmlui  d«  hr  de  la  fliadre  occldeudlD 
aioc  leur*  embriocbpmrnii, de  lavilKede  I*  Ilcndre.dc  Manaecï  Hom.  d< 
TourDiy  a  )uHiiie,deM*ri'hiaon**-aii-rnni  a  Eri|ii(iliniiF,  ri  drt  canaui  de 
Jeuimipei  à  llesl  el  de  Moni  1  la  Sambre  ;  tuni  Ici  li-aiiiu«  conciiiIM  dfjt 
ei4cu(i!>  ou  en  Court  d'extcullan .  leli  que  roulca,  chemioi  de  ter,  <■• 
naui,  «le,  dont  1»  iitrrrilliiicr  cti  .illrilui^  au  (lortonncl  det  |iuiiU  el 
rhau(i#««  place  en  teivice  ordinaire  dam  le>  prOTlncei  dei  deua  Flandri*  el 
dD  IIMual. 

TROISIÈME   DIVISION. 

MM.  WaLMitn ,  in^^ccleur  divlfiionniiire ,  n  BriiMUet, 
Giifl£TiEn»,  ingi-nietir  en  ehefdc  ("dassc,  ~ 
UiMOH,  ingrnicur  onliiinii-c  de  S*    —      — 
VtKSGiiotiftHoecK ,  «ous-ingi^nicur. 
Pi!i»jinT,  conducteur  de  1"  rlii.>*»«. 
BALuevn ,  conducteur  de  2'  classe. 

La  S'dliiiinn  comprend  le  •enice  ordinaire  d*t  provinnu  d'IOTert,  de 
Brabini  ei  de  Liinbourg  i  Ici  aordcei  ipMiaux  du  canal  de  Chirleroy  1 
BruicllM,  ivoc  tel  «riibrancbeinenO.  ci  de  crlui  do  HaciUlclit  à  Bol*-le-Duc. 
delà  Heuiedatii  Je  LlmbourK.doi  canaux  de  la  Csmplnt.d*  l«  pcUW  Ktibe 
caaalli^e.  du  Uupel,  de  la  lific  ri  du  Ucincri  let  llgoeadu  cbemlnde  hrde 
l*£iat,<teBruie11c>tBM[nale-<:ainia.dBllfuxolleiâ  An(«n,dc  Brutelkii 

r 


1S  DocctenTS  AosmisTiiikTirs. 

Ltndea  olde  Liadcn  à  SI -Troml  ;  les  travaux  concèdéidei  chemtDs  de  hc 
de  SI  -TroncI  i  llaiselt,  de  Bruiell»  â  Waire.  de  LoUTain  i  Waire  et  i  DiHI. 
cl  de  Wavre  a  Hauage;  loui  îa  Iravuux  conci'dilt  diïjl  extcuUs  ou  cacoon 
d'exfculion  .  leJs  i|u«  roules  .  chcmini  de  (cr,  caagui,  etc..  dont  la  lunrû- 
liucc  Cil  allribui^e  au  [icrjonnel  des  ponli  el  chaunée»  place  eu  «enicr 
ardloalre  daoi  les  praviocca  d'AnTera  ,  de  Bribaulel  dcLlmbourg. 


D.  —  SERVICE  ORDINAIRE. 

PROViKCE  d'anvehs. 

MM.  De  Dobbeleeh,  ingëaicur  en  chef  de  2*  classe,  ï  AnTcrs. 
Goi>DVN ,  ingénieur  ordinaire  de  3'  classe ,  — 

Chëpin  ,  sous-ingénieur  ,  h  Anvers, 
GéBABDi,  conducteur  de  t"  classe. 
ScnEEPEBs,       —  2"   — 

colpieht,  

Heïbass,  3'    — 

Waecbemans,   — 

province  de  bbaba.nt. 

MM.  Groetaers,  ingénieur  en  chef  de  1" classe,  Jt  Bruxelles. 

O'SuLLivAN,  ingénieur  ordinaire  de  {"classe,      — 

Cabez  (Mas.),  —  de  2"     —  — ; 

Carez  (Eugène),  sous-ingénieur  adjoint,  —  — 

Penant,   conducteur  de  Isolasse. 

Courtois  (J.  P.),—  2"  — 

Renaud,  —  — 

Mallet,  —  — 

Dethy ,  —  — 

Petiijean(J.  J),  —  — 

Chets,  —  — 

HoHEAU ,  —  5"  — 

Vanviieckoh,      —  — 

RlCAILI.E  ,  —  — 

Beshe,  —  — 

Vieux-Jëa»  ,        —  — 


n 
I 


ft 


COim  DU  P09ITS   ET  CliDSSiU. 
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PROVIKCE    DE    LA    FLANDRE    OCCtDFKTALE. 

MH.  WELtens,  ingniiriir  onliiioiro  de  1"  clii!isc,  fuisant  fotKltoiu 
d'ingénieur  GD  chef,  !i  Briigti. 
Dcci-EitcQ  (Ph.} ,  iitg^nii>tir  onlinnire  <Ic  3*  doMe ,  i  Briig». 
rBetnino.  sous-inf;dniour,  à  Oelondc. 
lautE-isius ,       —  h  Bruges. 

PiTIT,  ~  — 

DBa.nicQ*tL0,coniIucieur4lG  l"c1asie. 

Taxmiakt,  —  — 

PiLLEicnr,  —  — 

iONCKnt:)!ni:.  —  — 

KlBPÏHCK,  —  2'    — 

Ds  AciriLAn .  —  — 

JtUiin ,  —  — 

m,  —  — 

HBTTtn,  —  5'  — ■ 


PBOVIKCE   DE  LA  FLANDae  ORIENTALB. 

MM.  WoLTEiis .  ingi^nicur  wi  cbtt  de  I"  cbsM  *  k  Gaiid. 

I^HHMX,  tng''t)ii^iir  onlinnire  de  1"  oln*«e,  fi  TcrmODde. 
DtPERDE  .  ingi-nicur  ordinnire  de  3*  classe  «  it  Gniid. 
CoLMN ,  iouH-ingéniour,  à  Gand. 
Laval ,  ^  — 

Di  BRtrv:*,  —  — 

DBltt)DDen,eomluct«ur  de  )"clasi«, 
Garnieh,  —  — 


—         a.  _ 


_  3»  — 


DlEGELHir.K, 

TjMHJtT, 

WiLLSI», 

Mais. 

POPPÏ , 

Caksie*  .  — 

Sutna ,  ~~ 

BcKiniT,  — 

GBVtEnr,  — 

Hiiiiia,  atfiirniitHXHiducteiir. 
Ds  Potwn ,  —  — 
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19  nocusE^tra  ADsiNisTnAiiFs. 

raOVinCE  DE  HAIIVAUT, 

MM.  GEBNiEnT,  inspCLleur  divisionnoire,  chnrgc  prtivisoircmrj)) 

du  service  onlinairt"  de  celle  province. 
FuMiÉitE,  ingénieur  ordinaire  de  l"  elnssc,  ù  Tournay. 
il^npiGiHiES,  rngiSnleur  ordinaire  de  1"  classe, à  Charleruy. 
GoMBEnT,  ingcnieur  ordinaire  de  3*  dusse,  à  Mods. 
Vandehbeyuem  i.  HADZEOn,  ingL'nieur  ordiaaije  de  5*  elusc, 

à  Muns. 
KtiBiAL', soiisingi^nieur adjoint,  à  Hods. 
Keindhycix,  cundueleur  de  l^dassc. 
GnoDLAitD  (Hub.),  conducteur  de  t"  elnssc ,  conscrvuleur 

de  la  Sam!)re. 
IlÉRot'ET  ,  conducteur  de  I"  classe. 
Lefëvke  ,  conduc[eupdel''classe,  consenatcur  de  rEscaul. 
C«nivet(S.),  — 

PriRAKo,  condacteurdo2*cIas8C,coD8ervaleiirdcla  Dendre. 
GiLLr ,  — 

Descahps  (Alf.),  conducteur  de  3*  classe  .  conservateur  du 

i;aual  de  Mon^  l'i  Condt!. 
Debefve  ,  conducteur  de  3"  classe. 
HATsrOLt,  —  — 

MicuAUV ,  —  — 

DEWiNTen ,        —  — 

GiRODX,  ^  — 

Lallemeht,        —  — 

GnocLARD  (Ch.),  aspiraat-conductcur. 

PROVINCE   DE    LIÈGE. 

HM.  Gëhardot  dc  Serhoise  (A.  J.),  ingénieur  ea  chef  de  i' 
classe ,  à  Liège. 
Halkin  , ingénieur  ordinaire  de  i"  classe,  h  Liège. 
Ha.nqdet  ,  ingénieur  ordinaire  de  2*  classe ,  il  Grivegnée. 
Labye,  sous-ingénicur  adjoint ,  à  Liège. 
GiLL£  ,  conducteur  de  i"  classe. 
Despineto,     —  — 

DUPOHT  (J.  P.) ,  —       2'  — 


C0BP8  DB  ponn  ET  GutrHii:^. 
MM.  CoBDiEn.  conducteur  tUi  3*  classe. 

B»BÉ  ,                 —                       — 
M05AIII  .  

CotifiTois  (H.),  — 

Ml>0.<INU  ,         —  — 

GoFFI.I ,  —  — 

Boc»Kii.!( ,  aspirnnt-conilucleur. 

PUOVI»C£   DK   LIMBOVKC. 


IB 


fSISI.  GvroTir ,  ingt^nicur  an   chef  de  3°  classe,  h   Ifassclt. 
,M*i^  DE  ZvTrEii .  ingënieur  ordinaire  de  1**  clasM,  — 
DKriiniii;NTii(ii,  Huiis-irigt^nicur. 
JixiNË  ,  coDduclcur  de  1"  clasM. 


Bo^NUIIHI  , 

Decheept  , 

PaXCKt.ET  . 
TlItBTS  , 

TitKtmiiis , 


—  2-  — 


—  S- 


PKOTIKCS    DE   LDXIIBOItBG. 


,  UtiTivivx  ,  ingénieur  en  chef  de  i'  classe,  h  Arloii. 
CoRDOxniEH  ,  ingénictir  ordinaire  de  i*  cliuïc,  ii  BHStogtie. 
laMBEHT.  sou»- ingénieur. 
LCCLEDC  ,  — 

Lahubv,  conducteur  de  3*clawc. 
Tkocct  (Jiiciittcs) ,  coiiducleui-  de  â'  classe. 
Ro«iER ,  —  — 

Jacques  .  —  '    5»   — 

Haciejowski,  ^  — 

Tlll.CHUNS,  —  — 

Bessem.ic  .  —  — 

TxODKT  (Godefroid),     —  — 

iOAKXÈt,  aspirant-conducteur. 


CoLAnT , 

BOHDEKE  , 

Bhiioakt, 
Delhaize  , 

DECnENY  , 

Adah  , 

SCHANUS , 

Despheetz  , 
Dispicx , 


E.  —  SERVICES  SPËCrAUX. 

ADIIIfISTRATIOn    DES    CHEKIIfS    D£    FEB  EU   EXPLOITATIOR. 

MM.  Misui  (J.  B.),  inspecteur  divisionnaire,  directeur, à  Bruxelles. 
CABiir,ingcnieurcn  cher  mécanicien  de  l^classe.à  Bruxelles. 
PoNCELET ,  ingénieur  en  chef  mÉcaDicien  de  3*  classe,  à 

Bruxelles. 
PETITJEA^  (P.  J.),  ingénieur  ordinaire  de  1"  classe,  faisant 

fonctions  d'îngcnicur  en  chef,  à  Ensival. 
Ragheno  ,  ingénieur  mécanicien  de  1"  classe,  h  Malines. 
FiscHEn  ,  ingénieur  mécanicien  de  1"  classe,  b  Bruxelles. 
Kheglinged,  —  — 

Gahdon  ,  ingénieur  adjoint  de  2'  classe,  à  Bruxelles. 
Van  Hogrb,  —  —        k  Gond. 


^^^^^^^^^^^m^m 

l  WWTS   ET  CHiOSatU.            ^^^^*^^^^^^H 

W  MH,  IIoDSON  ,  in);(^nirar  m^nîctCD  de  3*  classe,  3i  L[^.                       ^^^| 

H            Gont^nT , 

—               9*    —    i  BruicUcs.               ^^1 

H               W'EVEBBERGtl   , 

^^H 

H         BurAinr  (Airmt), 

llUllIIlMS.                          ^H 

H         HâL&DT  ,  soiLi-in^fïnietir  coinlructnir.  &  Bnudtes.                       ^^H 

H         Lkclkiicd  , 

adjoint,  il  Drtixellea.                                    ^^^| 

H          Vikhent  ,            — 

m^nicien.Ji  Mnlincs.                            ^^^B 

H              VANKftSCVr.H  ,            — 

adjoint,  k  Bruxelles.                                ^^^| 

■          OtKix  (F<<lix) ,     — 

mécanJcâCD.                                            ^^H 

H              VlI«l)EHZU'E.Ep  ,       

^^H 

H          Cahiiiikli^  ,          — 

^^H 

H          Vehdouck.  coDcliicleur  d«  1'*  classe  des  ponU  et  chauséBi.           ^^^| 

H             TBiaE^iltD,              — 

^^1 

H             Hd13,                         — 

_^^l 

H          VinRiMiB,          — 

^^^1 

H         Skxo,                  — 

^^^H 

H         SroDBAHT .  conducteur  constructeur  de  1"  dasse.                            ^^| 

H         Hotte  Qui.v ,      — 

^^H 

H          DtlPOKT  [J.  D.],  ~ 

^^H 

H         LtiHict.T ,  conducteur  de  i*  dasM  df&  ponts  et  cboussêes-                  ^^| 

■         W«i.ei'ir,  fvnducicui 

'  iDccunu'ici)  lie  i"  elnMie.                                  ^^H 

H         T»in              -^ 

de  2*  cbst»  Ucs  pooU  et  cbauMées.                ^^H 

H             WASftïIGt  ,         — 

aiécBnicicn  de  i*  clunse.                                ^^H 

H          Matuti:»»,       — 

adjoint  de  i'  tinsse.                                      ^^H 

H          Gi>i>En>E, 

^^H 

H          Bnocsii«:«ii,     — 

H           Pairoc.            — 

■ 

H         RovEn» ,          — 

H 

H         Giun,           — 

H 

H            MiSSALLE,          — 

H         M*oni»efi,      — 

J 

H         DcoAse ,         — 

iiK^cAnicicn  de  3°  clatsc.                                 ^^H 

H             YZENBlltNDT    DH  LeM 

)o.ivK ,  conducteur  ro^caoîcien  de  5*  cl.           ^^^| 

H             V«!(l>r.VELDE, 

ndjoint               —             ^^H 

H             CkKDtte , 

—         mécanicien         —                  ^M 

H             CflPPKKS. 

-               -                "                   1 

H         Bhialiokt  , 

-               -                -                   1 

H         L'Hoin , 

à 

,MM.  Belpaihe  (Alph.),  ingénieur  onlinnirc  de  2'  classe,  k  Anvet^. 
Dedieii,  sous-ingifnic'ur,  à  Anvers. 
EiffiELS,  conduclcur  de  1"  classe. 

BATIIENT8  CIVIU- 

MH.RoGET,  ingi^nieurenclicrdc  l'hélasse, à  Bruxdies. 
floDET,  ingénieur  ordinaire  de  n*  classe,  à  Bruxelles. 
CtiGSPELLE,  soiis-îngénieur. 
CnocQ,  L-onduL-lciu-  do  2°  classe. 
Alexândiie  ,  aspirant-conducteur. 

CAnALtSATlOn  DB  U  CAVPIHB. 

MM.  KiiHHER,  ingénieur  en  rliefde  2*  classe,  à  Hocht.- 
PiERAdD,  so us-ingéo leur  adjoint ,  à  llasselt. 
Delgotal  ,  conducteur  de  2'  classe. 
Stienok  ,        —  — 

WïBAUW,       —adjoint  de3«  — 
Vebgaitwes  ,  —  3'  — 

CAHAL  d'eSBRAKCBEKENT  TBBS  TDBHBOUT. 

MM .  KiiHHER ,  ingénieur  en  chef  de  S'  classe ,  à  Hocht. 
Spaak,  ingénieur  ordinaire  ~  à  Turohout. 

DiDiEB  ,  cooducteurde  3'  classe. 

CANAL  latéral  A  LA  «EUaB  ,  DE  LléCB  A  lABSTalCUT. 

MM.  KuMHER,  ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  à  Hocbt. 
HouBOTTE,  ingénieur  ordinaire    —  à  Li^|;e. 


'mm.  SiLV*is.  conciii<rteiip(ieï"clts«edosponteet  cIiauMAm, 

CniQlTEMOK.     —  —  — 

LDrltoiih,       —  —  udjaint. 

UiBïN ,  —  de  5*  classe  de*  |kmi1«  el  cUiitBdA». 

Cl»es.  _  _  _ 

DcsckHP»  (Edm.),  —  — 


8BHTICK  DR  LA  BECS!  04(15  LR  LIIBODKft. 


MM.  Kdimtn ,  inj^t^nieur  en  dicr  d«  i'  classe,  k  llocht. 
SmoKis,  conducteur  de  3*  classe. 

SCBVICB  Dli  LA  SBt;sB  RAKS  LES  PKOVinCBS  DE  tliOE  ST 
DE  IfAHVH. 

.  MM.  GtriLLEnï  (II.),  ingénieur  co  cbcTdc  3*  classe,  b  Bruxdlc», 
MoniLLK,  «nun-ing^ieiir,  6  finixdlM- 
ScKonn ,  conducteur  de  1"  classe,  à  Lii'gc. 
DAUBHt-i^  t     —  S'     —      Ji  Nnmur. 

CAHAL  DE  ZELZAETC   A  LA   IBR  Dt  nOR». 

* 

IM.  GliiAHDVT  uc  SuMoiSB  (i.J-]>  ingéiiicurcii  cltcf  de  i'  cIuskc. 
A  Li^. 
FrtHiitT,  ingi-iiicur  ordinidrc  de  S' dn-i^;,  h  Bruges. 
Va»  Mus,  ingénieur  adjoint  de  3'      —        — 

CAHAt  DE  CHARLEBOY. 

!  MM,  Massok  ,  ingénieur  ordinaire  de  S*  cbise,  A  Bnisellu. 
Net  (Penlinniiil) ,  conducteur       — 
PciiT.  —  —  k  Ponl-i-CcllM. 


AElVtCK  DC  DBXBIt  BT  SB  LA  DVtB. 

:  M.  CMtr.  (Engine),  «ous-ingénicur  adjoint,  k  Bruxelles. 

3. 


3t 


nOCt'HEnr»  IDXlKmTDlTirS. 


THATAUX  o'AXl^LIOniTIOn  DO  RVPEL. 

MU.  Belpaide  (A1[i1).},  iii^i^iiicui-  orilinuire  de  S*  cbisw,  h  Anvtrt 
Dr.DicB,  sou9-in(5#iiii'ur,  h  Antcre. 

IKGÉNIEtnS  KT  COKPCCTItIttS  ATTACHÉ!?  A  I.'ÉCOLK  DC 
CËKIK  CIVIL. 

3IM.  )HANiLtt's,ing^ni«uroidùioirodel"d*ssc,r<!|)élileur. 
Boudin  ,  sous-ingititi«ur. 
AKnnir.s  (Charles),    — 

GcswKin ,  rinnliiclcïip  d«  5'  classe,  siirveillanl-r^pélileur. 
OviiXEnv  (Charles],  —  —  — 

G(tii,i.i.iiï  (Th6)<lore),      —  —  — 


ir.  —  incÉniKtins  kt  coRDOCTfivas  un  n&TKAiTit. 

MM.  VirQVuH  [1.  n.i,  in>|>iiclpiir  ettiàrti  liODunIra. 
D«  BiDR  (1.  J  ).  iD|!fiil<ur  rn  clici  du  I"  cUite. 
(linmixiT  Di  ïiimniti  (J.  >,         -~  -- 

Vimiviii.iii  ,  ing^nli'ur  «»  cberd«S*  olaM*. 
VoRiAD  (Hiib.'iat.  .coudacieur  de  l"eli»o. 
Fiiu  iCharlot-Alli  '),  — 

S«r;l.B,;. 

Stoop  ;Fr.),  —  — 

HllDOKT  lJait|ili),  S*- 

lUXMCtlT  iC.  ij,  -  — 

Mtnuii  (A.  J  >.  —  Z'~ 

DuiiM»  (Vlncoaljr  --  ~ 

\.  —  Vmves  ET  OnrHELIKS  PBRSIO!I»£s. 

A.  —  Vtuvt»  (t  orpliefhia  d'ingétiieun, 

awu  dM  t*|*ai«»-  firMln.  Htm  4*  tmih. 

tlll.  ÂiHOM,  iuipcclïurdltlMoiinalro.  l.n orphelloi. 

!>■  B«0CK(J  Jo.tng'cDcIirrdlniclAur.  Di  RiDDia(A  J.| 

l'Mii>  ,  lnK«iil«ur  ca  chef  de  1"  «I*)ia.  Du  Pk«  [K  ) 

B«>Tii .    ii)a«iiieui'  ordinilre.  I.ocrii  (S  C.  J.i 

B»  BoocK  Jaeq.i.    —  »»i»u  iM  8-) 

t»  KMiTui ,  —  CoMimt  J.  A.| 

I>M»M,  -  Ccm-mï  J.t 

IItM*l.l.  —  ClIHOll  [J.l 

LuuKT,  -  tMoiphelia*. 

CiMituiM),  ^  Ut»  (C-  L,  T.l 

I>(>»UU,  -  DVBr:T>i.    L.| 

MMttlDlPr.  _  tM  orphollM. 

Dmotimu,  _  WiLun  tC.  A.l 

IMiwMM .  Iag«nl«iir  adJoiDI  Dl»ixU    >.i 


couM  DES  tons  tT  cnicssJis. 
B.  —   Veuvti  de  rotiducteur9> 


Stf 


IMat  4c4  «aJaeitgr». 

ClUH. 

Kg««UT(**H. 

NH.BlOltKecA.i.) 

r 

STItKO!l(I.G.) 

MiiaiiM  T.J.) 



MtHITrCC.) 

Viiia.T  iS  } 

- 

dtnu  A,  1.) 

WiuitORtl.  B.) 

— 

OiesiKÀ  X.) 

Oitit-ï  iV.) 

p 

R»i  X.) 

Joua»  (J.J.] 

— 

Gorrin  (■.  C.) 

PiaxiJ  C  I 

— 

UiKOKxni  (P.) 

HviumaT'I.) 

— 

Ftmia.i.) 

■  MES. 

I.  —  TABLEAt' 

un  caitte  ct  nim:  i>'A»ae!i!iitTt 
Hiinaliitn'u  DUiuxu,iii  SI  oicuiiH  I8M. 

INSPECTEUR  GÉI^ÊRU.. 

I.  Dbvacx,  0.  >> 10  juin  1844. 

u«ixiKuas  Ks  ciiEr. 

'mm.  Go.ioi,  4.,  de  i'*  clasM — 

Wti.LEKUa,  •{•,clcS*c]a!MC.     ...  — 

GaMinT(J.).  -f .  dci'clgsse.     .     .  âS  wtobrc  lft44, 

GiDTrCK,  •(>,  <lc  2*  clasM — 

l?lGË>iEt;as  ORUINAIIteS. 


IM.  DELBKvrcouB,  •î'tdc  l^cJasse.    .    .  4  janvier  183s. 

BinttiT,  4-,  •}•,  de  fclasK.     ...  96  ma»  1843. 

DuitiErx ,  de  2*dasfic 4  d^mbrc  1835. 

MoESELEit,     —        8  août  1842. 

DtTiiitR,       —         ^  octobre  1844. 

RiXLOCX.  —  — 

JodlÀH».  —  — 

Di  CII15S10I,  —        29  juillel  184$. 


M 


DOCtlIEBTa  ADHINISTHATIFS. 


SOUS-INCÉNIEt;BS, 

rimunto*. 

MM.  ToiLLiEï  (A,) 4  janvier  lg39. 

Porcelet. 16  décembre  1839 

LtnDESSE 5  mai    ]&H. 

Tbasenstëu 2G  murs  IS4â- 

Bahbiëre S5  scpl«iiibrc  1845 

VAnscHERPENZEEL-Tmii. .     .     .     ,     .30  juin  1845. 

GiLon — 

Geoffboi 38  seplpmLre  I84S 

DuHûNT 23  août  1846. 

ASPlnATTS. 


Mît.  Deflawbe,  de  )■•  classe 
Lboest,  — 

Gérard,  — 

Dgfize  ,  — 

QUOILIN,  — 

ROCODR,  — 

Dupont  (F.),  de  2' classe 
Eloih  , 

Beaujean,  — 

Dejaeb  (G.  A.),  — 

BlRCHSll  ,  — 

RAHsr,  — 

Dechahps,  — 

Beeh,  — 

Laiibert(G.),  — 

FUHACflE  (V.),         

Flavache  (H.],  — 
Toilliez  (D.),  — 
GoDin  (A.) ,  5"  — 
Caste  la  m,  — 

Lavbeht  (G.),         — 

BODGNET,  — 

SCARCEKUDX,  — 


SOmars  1841. 
21  mars  1843 

24  août   1844. 
13  novembre  184! 

30  mars  1841. 


30  mars  1841. 
21  mars  1843. 
3t  macs  1842. 

24  août  1844. 
13  novembre  1845 


4  novembre  185S 
31  mars  4841. 
31  mars  1843. 


COUPS  M»  nat». 


«7 


MM.  Sadin,  de  5*  claaso. 

CtriHEItT.  — 

De  SiaoxT,  — 

I'aiiiit,  — 

Dawixcs,  — 

Gru.oT ,  — 

CsftiDnoTi,  — 

Bocnv .  — 
Diiion, 

Bturn,  — 


SO  avril  ÏMâ. 


30  ialQ  l»U. 
30  juin  latS. 


I   MU.  Drvacx  ,  inKpcctfur  gi^iK^rnl,  h  Bruxelles. 


II.—  ■ArAKTITtOM    sr   «EKTICe. 

INSPECTION  UÉKf,RALC. 


piir.HitiiË  Diviaios.  —  pitovixcB  de  miNkiT. 


HM.  tioNOT.    ingénieur  on    clief  de  fclMM,  il  Hona. 

DnTiiiEii.  ingénieur  de  2'  rhfsc  ,  — 

Sr.^ncEHutTx,  aspirant  <tc  5*  clasM  ,  — 

Boitnv,  —  —  — 

f  DiniiCT.— u«OfiiiiMiMi.iT*  ni  nom  n  ot  louaiAV. 

MM.DKLNKvrcfti'ii,  ingénieur  (le  l'*rJns»e,  h  Mons. 
ToiLLicx(A.),  souMngt^niear,  — 

DVIIONT,  —  — 

ToiLLiEz  (D.).  aérant  de  1'  dastn, 

LjlHBEftT  (G.),        —  —  — 

S*oi>,  —  3*  —  — 

lllUL,  — 

CB4DnHo;«.  —  —  — 

DntON,  —  —  — 


tt  DOCUHEniS  ADHLflSTlItTIFS. 

S*  DiirlicT.— iiiiioiiriisttMiiiT  ni  cHAiLsnnT. 

MM.  JocDiHS,  ingiinieur  de  2°  classe,  h  Charleim. 

GiLON  ,  gous'iogûnieur,  — 

Dechàhps  ,  aspirant  de  2'  dssse,  — 

Flaxache  (n.),  —      —  — 

Lahbert  (C),  —  3'  —  — 

FiBRT,  —        —  — 

D*WANCE  ,  —         —  — 

IIeki.v,  —       —  — 

DEUXIÈME  DIVIÊ%IO?l. — PROVINCES  Dli  ^AHliR  ET  DE  LCXEMBOCfte. 

HIH.  GtuTiEH  ,  ingéoiDur  en  chef  de  2°  classe ,  à  Namur. 
De  CiiA5siEii ,  ingénieur  de  %°  classe ,  — 

Eloin,  ospiraut  —  — 

MM.  ]tt;ct:OD\  ,  ingénieur  de  'i'  classe,  à  Numur. 
Geoffroy  ,  sou  s- ingénieur* 
QuoiLiN  ,  aspiranl  de  t'"  classe,  à  PhQippcville. 
Behcbeh,       —         2'  —         à  Namur. 
De  SmoNï  ,    —  3"  —  — 

i'  Bintktet.—  rkOTinci  m  LuimyaDis. 

MM.  PoNCELET,  sous-ingénieur,   à  Arlon. 
CLÉveitT,  aspirant  de  3°  classe,  ii  Arlon. 

TROISIÈHE  DIVISION.  —  PROVIKCE  DE  LIËGE. 

MM.  Welleskas  ,  ingénieur  en  chef  de  2'  classe,  à  Liège. 
Vahscberpenzeel-Tbim,  sous-ingénieur,  — 

Flahacbe  (V.},  aspirant  de  2°  classe,  — 

MM.  BiDAOT  ,   ingénieur  de  1"  classe  ,  h  Liège. 
Laguesse  ,  sous-ingénieur  ,  — 

LuoEST  ,  aspirant  de  i"  classe,  — 

'    Defize  ,  —  —  — 

Beadjean,  —  i'  ~~  — 

GoDi.1 ,  —  S"     -  — 

GlLLOT  ,  —  —  — 
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MM.  Gni<iitnT  (J.)>  ingiteif-iir  en  cticF  <Ig  S' classe,  h  Li^. 
B*nBiÉ:HE.  sous-io^éiiieur. 

Di'poM   (F.).  aspLraal  de  S' cluse,  — 

OEJiER  (C.  A.) .       — '               —  — 

Been.                       —                —  — 

RiKsr,                      —                —  — 

BotranET.                   —             5*   —  — 

MH.  Xur^ELtn ,  ing<:niciir  ilu  i*  cbsie  ,  li  Li%v 
iittiint)  ,  aspirant  de  1"  classe,  k  Huy. 
Ror.oi'n ,       —  —  fi    Li^. 


MH>DrBitiri,  ingt^ciicurdeli*  classe,  en  disponiltilit^,  à  Bruxelles. 
TftueKSTEH ,  ftom-ingénieur  ,  professeur  dWploitnlionh  I'^ 

eolc  spéciale  duti  mines  ,  à  Liège. 
CiBTBUi.<* ,  aspirant  de  S*  classe  ,  cd  cong^  illimité. 


■ACBlTtES  A  VAPEITH. 


RÈGLEMENT  DE  POLICE 


INSTRUCTIONS. 


«HRÈTi:    ROYAL    DO      13     KOVCJIBRE     1846  ,     COHCEBHAJII 
LÉTAnuSSEHBKT    ET  LA   SUDTEILtAKCE    DES    CHAODiiRUi 
ET    HACniNES  A  VAPECR. 

LÊOPOLD .  BOi  DKi  snoM , 

I      A  TOCS  nisetiis  et  a  récita ,  sjiict. 

RevuniiKarrOtésdcf  5  avril  ftii-jub  1830. '28  octobrt>  I840,|| 
8  octobre  1843  d  10  février  18^,  concrnuint  l'étiiblissemeot  i 
In  !>urveilliii)ce  des  cliauillères  et  marbincs  à  rapuiir  ; 

Vouluiit  introduire ilniiK  fvUe  branche  du  Bcmi«  les  umt^lion- 
lions  liifpialtïcs  par  rcxp<;ricncc  et  par  h»  progrè»  d«  lu  scicoco  ; 

Sur  In  proposition  de  outre  ministre  di»  travaux  publics, 

Nous  avons  arrêté  vl  arrèlons  : 

TITRli  PUEMIER. 

M»P0SI1»0.tS  nCLATIVES    A   l'ËTABLISSEIENT  ET   A  U  SISE  Elf    II!U 
M.i   CirAITIIttHES    I.T    HlCItl.NRS    A    VipEUn  ,    I>LAC|(ES     A    I>C1K|I|I| 

«ii.ij:i'ii»  <(I1i  dan»  Lt>  KinE». 

Aeellott  première-  —  Ooi  aulùriaalioHg. 

Art.  I".   Les  diaudii-^res  et  mnrhinesâ  VDpcur,  dans  Ic5i)udl< 
U  viipcur  doit  fiiirc  Àjuilibrc  Ii  plus  ifiinc  titinospbère ,  ne  |>cii-] 
reni  Hn  pbicées  et  mises  en  usage  rju'cii  Tcrlu  d'atitoriss  lions  'l«| 
l'administration. 


AnT.  3.  Les  ilciaamk!)  en  auturiuiUoa  Mroot  nrtrrimVt  nti 
gouverneur  d«  b  itroriiM-v  ilims  laquelle  cts  appirdi»  dojveni 

Iétre  ëUblis.  Ellrs  feroDl  cunoiilIrG  : 
0-  U  rwiuc,  WdiiuoMioii'ieLlu  ca|M«i(ëdctaeluiiidi^.ainRi 
que  de  ses  IuIk's  l)uuilleui>; 
h.  LYpaiiseur  et  la  iinilière  <\ei  parois^ 
c.  L'ttU'iKliR' <l<!  lii  «irrMu  de  ehiiuffe; 
d.  La  pre^âioii  inaxinium  de  la  vapeur,  exprimée  en  atmi»ptié- 
TV&,  Hius  latiuelle  la  eluudîêre  devra  foncUoRncr; 
«.  La  force  de  la  niacliine  t^xpriintV  en  elievuux  (le  dtcval- 
vaptw  ëlnnU^slinié  h  la  forée  Dvcm^wirc  p«Kir  i^lerer  un  poids  de 
m  kito)(rJi milieu  à   la  hauteur  d'un  mclrC   p«r  seconde): 

f.  L'u^Mi;;!'  iiin|ud  riipiiureil  est  destiné; 

g.  La  Dutunt  du  <v>intjii'>til>lc  que  l'on  emploiera  ; 
Les  ulelicTs  dans  lesquels  la  cliBudiêre  et  ta  iDocliinc  ont  ^l^ 
iiilc*; 

I,  Le  lien  et  l'emplaeeincut  où  elted  doivent  ^tre  établies,  et 
la  distaocc  «[ui  les  Répurcn)  des  bitiiiicnls  ou  habiloltoiis  cl  de  la 
voie  publique. 
H       Un  plan  de  la  loealilé  cl  un  dcssiu  de  la  chaudière  seront  joinU 
"  i  la  ilemnndf . 

Ani.  3.  Le  gouverneur,  aprù  avoir  recueilli  Iw  réfultaU  de 
l'enquête  lie  ruMiMorfutft  i';if0miNV(/(i,  |iii.'MTile  par  l'iirlK^e  4  de 
l'arrête  rural  du  ô  I  janvier  {BiU  {'],  transmettra  lu  demande  avKc 
loales  Iw  piéees  au  fuuclionuaire  cbargé,  dan»  In  province,  de 
rinsjKH'limi  tleî  machines  et  dtaudière-i  'n  va[Nriir. 

AaT.  4.  La  dcumiiJc,  avec  le  rapport  des  olliders  de  l'adnii- 
lûfttriition  et  les  jiiéceik  ù  l'appui ,  sera  souuiiîe  k  la  députalion  per- 
,  nuiHwle  du  roiiseil  pi-utiudid  ipii.  dan<  M>n  iirrtité,  rediy;é  du<i»  la 
forme  &  di'teriiiiiiei'  piu'  milrc  ministre  des  travaux  {Miblies.  énon- 
cera les  eoiiditiuus  [uiitieulit'res  sous  kjN|iicllcii  elle  permet  IVla- 
UiMcmenl  de  l'appareil .  tout  en  riip|ieliiut  l'obligaliun  de  *e  eon> 
former  h  toutes  Uv  pce^iiiptions  éniiméi'ée!!  ei-tiprci,  cl  à  celles 

Iqui  pourront  être  ordonix'c»  par  lu  suite. 
■  I)  Alt.  i.  tu  «uiariiiiloiM  no  icroni  «oonKai  iju*  par  niitadlii- 
(omulluiit  iir^-jJuliIoi  de  nimmmta  ri  incommoito.  pour  lBti|uollet  on 
tnlaadri,  atm  leur*  Intérêt)  ,  Ici  liabllapU  dn  manuut  •lliif-«i  ptri  iIm 
fjbrlfiucid  ériger  i  II  cni-Cla'opiiotakiilitCR  que  la  dcaundc  fAI  acnonlj*. 
la  f«ra  menuon  <xpr«tic  ilci  rnouh  d»  1«ur  oppotliioa  d*o»  la  prMt(-v«rlial 
l'iaforaMUoo. 
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DOCVUflTS   ADIinUTRàTIFS. 


Anr-  S.SMn  ilépiiUUoD  ilti  comr'ilpn>vtfidnlrcfuw<l'*iitoriKT 
réUklÎNicniait  tl'iinc  iiiAcliini*  mi  cliaiidini' nvn|i(-(tr,  oii>|ii'tIlr 
exige  des  conditions  de  sifriiriCiï  pnrliculifrm ,  les  dcranuikan 
pourront  se  pourvoir  dovnnt  rmlre  intnÎKlrc  det  tnivutix  pulitio. 

U^ï  i3]i}Hiv<iiils  i>oiirnjiil  i.-giileiiieti(  uroîr  irrrmre  Ik  notre  nuBÏ» 
trC  des  truvaux  publies  eonlre  l'nrrélé  dautorisalina. 

Anr.  li.  Tue nccoiiile  uutori^ilÎAn.  rmnniinl  du  gounimeitrde 
la  pitivince.  devni  iM'eesîiiiin'iiirnt  ppA-^'der  U  iniso  en  ust^.tl 
celle  niiturjiution  ne  ^een  secoriléL;  (|u'nprÙK  i;u*it  aura  M  ocb- 
8tat<!.  par  proecii-vcrbaldiieberdcncnit-euu  de  son  d^h^gw!,  que 
le»  «[tpurdlt  ont  él6  toami»  (xir  rndmiiii«[riilio«  aux  «pmw 
presi-i'iU-s  ci-uprc«,  qu'ils  sati^runt  en  tous  points  aux  eoD<liliMl 
impoiu.-es ,  et  (jue  Hen  ne  s'oppose  ù  eclle  mise  en  iiAiig«. 

Anr.  7.  Des  ospiklitionti  dts  nrrétt^  d'autoriMitinn  ponr  le  |ib- 
ncmenl  d  pour  Iji  mi^c  en  usage,  seront  adressa  A  notre  minit- 
tre  d(s  li'iivaiix  pnlilic.i ,  nti  fonetionnaire  chef  de  sert  im  des 
chines  II  Tnpcuret  nu  iteiniinileur. 

Srcllon  9>^  ApparciU  de  xùrelé  dont  feg  thaudièna  à  raptur 
jilaa-c*  à  ikiueure  iluimnl  fin  muHK». 

S  I".  Sotipopes  df  sùrrtè- 

Ant.  8.  Cliii(]uc<rhiiudi^re  h  *np™pdoiI  Atre  munie  de  do» 
soupapes  (le  sûrclé.  fi  siège  pi^t,  lix<^  direditncnl  sur  sa  partir 
supt^ieure,  une  v«iseha(iucc.Ur<(niité. 

Art.  9.  Tne  de  ent  «Qupiipe.«  mtsi  di.iposi^e  de  manière  k  Mrt 
inacecssilile  à  tout  autre  qu*au  clwf  de  rrlalili^<einciit. 

Ani>  lu.  Le  diam^re  des  orifices  de  ec«  soupnpes  variera  wlon 
la  KurfHee  d«  oliauffi;  des  ehniidièreu  et  selon  )ii  tension  in*ximiim 
delaviipcui%eonloi'inémcDt  li  la  tuLIe  11  annexée  an  pnfMlit  orrHè. 

Art.  1 1.  La  lurKeur de  la  »urrdcc  annulaire  de  rceouvrenenl  sen 
fld  plus  le  «inglii^no  du  diamèln:  île  l' orifice,  e4  n'exe&len,  dtu 
aiiettn  en»,  quatre  millimflrcs. 

Aht.  \i.  La  >oti|Kipc  ^era  rltargt^e  par  un  poids  unique  agi 
soit  direeleoieul ,  soit  par  l'inlennAliaire  d'un  levier. 

L'effort  excrci-  sur  la  soupape  ne  dépassera  pas  ivlui  de  Ja 
«ion  iTiaximiiin  autorise  pour  la  vapeur. 

Le  poids  cl  le  levier  seront  vérifiés  cl  poinvo»iiês  par  le  fooc- 
lioumirc  eltargé  de  la  surrcillunee  des  macliines  à  vajicur 


iitcintiE9  1  TirBvii. 

J  3.  Indicateurê  ilu  niveau  d'eau. 

Aut.  13-  Pour  connailre  cti  Coût  Uitaps  la  liautetir  du  niveau  Ac 
Ytao,  chafiue  chiimlifiT  scm  imurviie  d'un  tulu-  îiidiuili-ur  en 
vem.'.  dxë  ou-dcvanl  du  rourneou  et  garanti  cuiilrc  toute  L-baiioc 
d'ob§lruiaii>n. 

l/indi('«li'ur  poi-tfiii  un  index  ll^o.  Tu iintit connaît n- 1»  Iiaul4>ur 

^BU-de«souB  de  liiqudlc  Ir  niveau  ne  dt-rra  pas  dr^cciidrc.  Ccttp 

[  limite  eil  ûtéc  h  un  ddcimÀlrc  au-dcH-iuti  du  poînl  le  plu»  élevj 

de'*  riinirnux .  Uilir"  on  i-unduiis  dr  In  fliminm  et  de  la  fkimée  (tant 

le  futiniL-au. 

One  fins,  gnindc  hauteur  d'cou  pourra  *lrc  ciiR^  par  l'acte  d'au- 
toriiUili(»n 

Aar.  li.  <:iin<]ue  chaudière  scrn  t^galenirnt  munie  d'un  llol- 
leur  d*a larme ,  destini!  i  avertir  si  1c  nircau  descendait  A  cîni] 
c«ntiiDètrc«  au-de!ijuns  de  la  limite  awign^  ei-dewus. 

AfcT.  1 5.  Outre  ce»  deux  appareilu ,  ctiaïue  f  liaudière  *era  cn- 
I  pourvue  d'un  indieJiteur  k  (lotleur  ou  ti  rubinct ,  pke«-  en  viic 
'Ctt  fwHc  du  bliaulTeur. 

S  3.  Manomètn*. 

Abt-  16.  Chn[]ue  rhiu:dii:rc Mm  munie  d'un  nuiiinmètre  k  mer- 
euK ,  à  air  libre .  indiquant  en  atmosphères  la  pression  de  la  va- 
peur. 

Le  tuyau  qui  nmène  la  vapeur  uu  ninnumètrtr  i^era  fixé  dira> 
lenicnt  5ur  la  chaudière  et  non  sur  !<>  pri^c  de  tapeur,  ou  sur 
i]ue]i]ue  auti-e  Inynu  dun»  lequel  lu  vapeur  ■•oruiL  en  raouvcmenl  ; 
k  tulie  munométrique  aura  tiu  moinït  cinq  iniilimétro  de  diamè- 
tre intérieur;  sa  hauteur  sera  limtU!e  de  manière  que  la  culonne 
de  dicrcure  ne  puisse  dèpiiK^er  do  plii.t  de  3lf  renliniètre-s  eelUt 
qui  répond  i\  lu  ditTércntc  entre  lu  tension  outoriiiée  de  lu  vapeur 
dans  la  cluudière  et  hi  pression  alinosphérii)uc. 

A  ce  tuhe  sera  adiqité  un  xiHlet  d'uinrme  que  ta  vapeur  fera  agir 
louK»  le->  \\t\s  que  lu  teusiun  «era  sitnisimle  pour  soulever  celte  «»■ 
lottnc  de  mercure. 

■  Ces  muiiuniôtre.t  .seront  disposé»  île   manière  (|ue  toutes  leur» 

■  indicalionf  puissent  être  observées  avec  racihté  par  le  ehaiilTeur. 


Borrai-iT»  «itHiMunATir*. 


S  4.  AppartiU  iTatimentation. 


Ani.  17.  Chaque  chauda-rc  sera  munie  tl'iinc  pompe  bien  ton- 
Uruilr  et  en  bon  cUil  t)'eittreli<^n ,  ou  de  loul  autre  npjureil  ali- 
UK!nliiire ,  irmi  cfTct  iiMuré. 


i  5.  Chaudière»  tnuUipIts. 

Art.  i;^,  Lor»i|ue  plusieurs  cimudiêrcs  «e  trouvent  réuni»  tt 
doivent  fournir  de  la  vapeur  h  la  nK'nie  conduite ,  chacune  d'cHti 
doit  t'ii'e  munie  îles  diflën^nb  itpjuiretLt  rJ-devinu  onlonn^. 

Elles  dnroul  imiivoîr  être  rendues  indépendantes  ]i^  uiiet  île) 
«atreii. 

Cbntiine  «rellAi  ile^ro  i^lre  pourvue  de^  appareils  ndcwaiwi 
[Mur  pouvuiv  élrv  uliincnléc  d'euu  béparémcnt. 

Sertiott  S .  '   .ifalrriatix  tl  ^paittdur  (fcc  pantis  tlvs  ehauiliaw. 

Anr.  19.  Ita  chaudières  dc^Unèejj  h  produire  de  hi  vBpenr  ik 
une  ten^iioit  «upt^t'ieiiii'  !i  utie  Alnio^pbire  ne  pourront  éln  eoB> 
fectjonnées <iu"imi  ti^le  di-  iiiivre ou  de  fcr. 

Anr.  âO.  L'nsiige  des  chnudi^re^ct  de^  lube«  en  fonlv  de  fer  et* 
iotfrdil. 

Art,  'il.  I-es  i^paiwinirs  h  donner  aux  tAles  seronl  les  nufinn' 
pour  le  euivrc  que  ponr  le  fer. 

Ces  ^-pnisseurs  varieront  selon  Ir-i  dimensions  des  clmudtèreirt 
Iti  tension  h  laquelle  lu  \ii|i('iir  doit  Hrc  poi-ti'e  ;  |iour  1rs  cliill- 
di^m  cylindriques,  eesépnis'^^urs seront  di^termim'es  jMir  lalilile 
A  annexi'e  nu  prient  nrWdf. 

'  T.V'piii'«seur  de  relie»  des  cluMidirres  q<ii .  par  leurs  ditneiisiflii* 
ou  par  lo  pression  de  lu  va[ieiir .  ne  se  IroiiTemienl  pas  comprinV 
dans  In  Lible.  sent  délermini-e  par  In  r^>;le  (^noneéc  h  l»  ïtifteil^ 
ladite  table,  wn*  que  eetle  épisucnr  pni**e  januiis  «cAler  douïf 
fflillimèlros. 

AnT.  33.  Lorsqu'il  s'a  g  i  m  lie  clmudières  ou  parties  de  chau- 
dières non  ryl)iidni]tie.s ,  ou  bien  de  cniiduiu  intérieurs  srmnt 
M>lt  de  foyers,  soit  À  la  cireulation  de  la  Rointne,  et  pren^par 


«tcnixrs  A  TApitrii. 


Si 


I 


In  «Dpenr  du  ileliorH  cndcdoiM,  les  parois  dcvronl  itrr  sufGmvt- 
nWRt  é)ifiii<«c-s  iMi  renfoiT^e^  pur  ((psarmalurfs,  pour  évitrr  toute 
llfxion  iiutsîblG  cluns  ]c  Irnvdil  et.  datis  Ivs  «'■preuves  atixqudti's 
ellc«  «ont  soumises. 

I.'épiiliwijr  dm  tMts.  *^n  loiitefab  limita  giin^rulenif  nt  it  doute 
millimrlrcs;  ('(.-Itv  limite  ne  poiiim  Mrc  dt-pJtWi-  que  p«ur  le» 
parties  plunes  des  clniidièrM  construit**  d'apréa  un  syslcuw"  Mibii- 
bire  L-Dininc  ruilc-ï  •ie»  locomotive». 


Mecllon  •■-—  épreuves  de»  rhaudièrts  et  ths  piètre  dts  matiûnts 
itana  ks^uetUa  dmt  tirtuter  la  vapeur. 


I 


I 


Art.  S3.  Lcd  chaudières  dan«  ksrpicllct  la  vapeur  doit  tire 
pottô;  Il  une  tension  .«upt^rieiti-e  A  unp.  iilinitfptij're ,  nuliirmil  une 
preMfon  d'éprciirc  triple  de  celle  qu'elles  sont  8ppcl<?cs  Ji  sirpfwr- 
ler.  c'esliVdire  de  la  rfifT^renee  ccKre  Iti  tendon  autorisa  de  la 
Ttpeur  et  In  pression  almospiiiTique. 

Abt.  2*.  Pour  toute  nouTellc  eliaudiôi'e  i  établir,  l'^rcuvc  m 
fendait  étiez.  le  fiibrieniii.  snil  rltez  1r  propHl^tiiire.  avant  qu'elle 
ne  tort  entourée  de  su  mnçounerie. 

Art.  3S>  LVpreuve  scm  renouvch^  uprès  chaque  réparation 
essentielle  de  la  diaudière,  et  lorwiii'nn  aura  du  doute  sur  *a  h>- 
Ii<]il4-,  upiis  un  usage  ou  un  elK^ningr  pins  ou  moins  prolongi'. 

Elle  scrn  (paiement  rcnouvcJi'e  chaque  foi*  que  le  propriétaire 
en  fera  b  deinamle. 

Art.  3fi.  Le*  elwudi^ec*  ne  ijoiutoijI <HP(n!pp«uv^cs en  luiHin 
d'une  pivfion  KUpéncure  A  celle  qui,  d'après  la  table,  coirnipond 
è  leur  diamùlrc  et  à  l'épaiswur  dcî  tâles. 

Anr.  27-  Si  lu  ehaiitli^i'e  n  rv*i*lé  À  IVpreuve  ii  laquelle  elle  n 
dt^souniiM,  nu  y  uppliqueru  un  limljrc  indiquant  la  pression  ma- 
limuRi  il  Itiquellc  on  pourra  In  faire  l'oiulioinier, 

Dans  aueiin  eas,  eetio  preKiion  ne  pourra  âlrt^  dépu^^ée. 

Anr.  Ït8.  Si .  peudiuil  l'eimi ,  l'eau  sortait  par  des  joiutsou  dr^ 
0Marcs.  ou  que  les  parois  subÛiseuC  une  défarniation  iWnKibli;, 
iruotiiiR  de  nilw  en  iiMge  ne  tmi  pu*  iieeordt'e. 

Anr.il).  LeidifTërenles  parties  d'une  luaehine,  dont)  lesquelles 


3ft 


nOCtmBNTH   APVINI.oTRtTIPH. 


hvi^urdoit  circuler,  svronl  soumises  à  la  méinc  épreuve^ 
Ih  cfattudièrc»  ,  lomiiu'on  iluiiteru  ije  leur  M>liilitn. 

Abt.  50.  LV'p'**""'  *<ï  '"i^™  ''  1'^""  froî<l«,  au  moyen  d'air 
piiiii)W!  roLiluiilc  ou  il'iiii  Iiiltr  aliiiicnliiirp. 

L<!  fHl)rieii[il.iiuli'|imj)rirUii'eile  la  eluiudière.  ruurnira  ain 
site'iUdi.-l'ndminisIriitioii  lou»  les  tiinyon» de  hin:  les  cprcuvettt 
en  ralura  tous  les  frai>j  cl  luuLcs  les  cuDséqutoccs. 


TITKE  II. 

I>IKPO>ITIOKN  neUTIVES   k  l'ilAnniAtUftHT  lit»   HtCllINBit  A  Tl 

exFLOvtu  D),M  i.'ircTrinii:(TK  dks  hinb. 

AiiT.51.  tei,  roncliii>e!i  ù  vapeur  placées  ii  dnotfure  dnns  Hnl^ 
rieur  des  ruinée  «crunl  pourvues  des  iipparriN  do  MÎrcU^ ,  pmonU 
par  le  pn^cnt  arrt-té  pour  les  mouliiDCs  Éixci,  et  dcrrantaviiir 
subi  les  nii'mex  i^prciuve^  ;  elle«  ne  {Hiurrotit  élrc  employa  i|iite 
vcrlit  d'au  U>ri  sa  lions  du  gouvenit-ur,  dclif  nki>  sur  les  iBpfMrb 
des  ingénieurs  des  mines. 

Cn  uu[oriwliiin«  déu-nnin<'ii)nl  k>  eundtltnnit  relnlive^  h  l'm- 
placvinciil ,  à  la  dispusilion  cl  au  service  lubitucl  des  marbtne*. 

TiTRR  III. 


MMUinES  Jt  TAPEVU  LOCOHOBILES  ET  LOCnUOJntS. 

Rtrcllon  l".  —  ^f'Kllmrs  tocomobiltt- 

AnT.  3%.  L«  oliaudièrr^dejniucbineslorotnobilesdovTODtfliT 
munies  des  nti'mes  apparetU  dp  si'ireti!  que  eellci  des  dimIuM 
idwiéea  à  demeure,  ù  IVu-rplion  du  inunoin^tre  l'i  niiTfure.iii' 
libre ,  <|ui  [murrn  être  remplace  par  un  manumèlre  it  air  cumprâni 
■)u  |)ar  un  tliemiuninnunK'trn. 

Ani.  ô.'î.  Les  rliaudiiVeK  «t  nuire»  OP^çiincs  de  ce-t  michin» 
iteront  <M>umi«  et  de\Tont  entisraire  aux  épreuves  prtwritw  pn«' 
\e»  machine*  pinwk's  h  demeure.  Toutefois,  si  le* ehaiMltèrw  W' 
conslniiles  suivant  no  svMènie  liiliul.iire .  rumine  1rs  ehaudl^ 
de  locniiiulivei ,  elles  n«  scnjul  liprouvM  cgu'uu  double  de  1* 
pression  effedivc, 
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Aut*  34.  L'aiilorisntion  de  mise  «i  aclivitc  est  ncrord^  ptr  le 
ftonvcraeur  <lc  la  province ,  sur  le  va  du  procrà-Tcrbal  dVprciive 
ànssii  par  Im  iiiK^nieurs.  cl  constotniit  que  la  locon)ol>ilf  sntJiu 
bit  Ji  loul»  les  conilition.4  cî-clcnsut  T'iiuni^rée*. 
I  Anr.  SB.  Lot  ^rvuvcs  «eronl  renouvela,  comme  pour  ka 
inacMiu^  Bxes ,  aprc«  chaque  nf-purRlinii  <ssenttdlc .  ou  kirMgu'on 
■ur.1  i|ii<-l<iui>  doute  >iir  In  solîilitc  de  In  clinudU-rn.  apr^i  ijuVlte 
aurd  roncliun»^  ou  diAmù  |ilu.i  ou  nmiun  lonii;ieuip«, 

Abt.  V>.  En  cas  de  ruiù)i  d'au lorisat ion  ,  les  demandeurs  poor- 
roiit  se  |)our\oir  devant  noire  ministre  Aea  Iraraux  ]>ublics. 


Nrcllan  9.  —  Mitfhincs  hcnmotinn. 

57.  Les  chaudières  des  macliines  loeoDiotîves  seront  pour- 
dideux  sonjiiipe.t  do  MirtiU^.  dont  uii«  >era  rendue  iiiuccw- 
■iblc  «u  niecJiini»tc. 

Le  niveau  de  l'eau  y  sera  eonstati^  an  moyen  d'un  tube  en  verre 
et  de  deux  roliiiteh  iiidii'ji(eur<i. 

Ellc^  seront  nlimentécs  d'csu  par  des  pompes  ou  npiuircils  d'un 
effet  assuré. 

Toute  chaudière  il  vapctir  destinée  ji  laloeomotion  parenudcvni 
en  otitre  : 

I*  Être  pourvue  d'un  moyen  d'fllimenlati ou  mixiliaire  indépen- 
dant du  jeu  de  la  machine  ; 

i"  Être  mitnie  d'un  miinnmi^lre  'a  air  lomprimi^ ,  indiquant ,  en 
tdul  temj»,  la  prei«<ion  de  1h  vii[H-ur  iliins  lu  eliiiudlàre. 

Art.  S8.  Les  lioupapci  pourront  ^Irc  c.linrgécs  au  moyen  de 
Katorts.  agiMant  «oïl  ilirectement .  soit  pur  l'intermédiaire  d'un 
levier. 

AnT.  39.  Les  chaudières  constniîte«  suivant  le  système  tuku- 

Beront  éjipouvép-*  Il  «ne  Tois  et  ileinie  h  pression  effective  de 

ipenr  pour  Ici  locoinotivcî  destinées  au  nervice  ik>  chemin» 

<Ae  fer,  ctli  deux  fois  cette  pression  pour  les  machines  en  service 

■or  le»  balenuv  Ainpnir, 

AnT.  4U.  I.C-*  cpreiivc»  seront  renonvHife*  nu  molni  une  fois 
Ttu,  et  après  chaque  réparation  essentielle  de  la  ctiaudiiTC. 

Art.  41.  Les  chnudtèri'«  dont  \t'i  {larok  serfiient  visiblement 
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iéhnaia,  ou  dans  lesquelles  l'^rcuvo  gigiulcraîl  At»  déliNb 
grave* ,  ne  teruul  (ms  mi9«*  en  usage. 

Art.  ii,  Clinqu«  niarfaiiie  loooiaotiTe  porten  un  nom  et  m 
niuntTo  d'onJrc ,  (^avcs  $ur  une  plnijuc  fisce  b  la  eJinuilicrc. 

Art.  45.  Lr»  cIi'iiihiiiIm  <le  mise  en  «ertine  de»  locotMtim 
dMtinnu  h  rircuW  sur  des  ilioiiiin^  île  îcr  sulres  que  ceux  dl 
l'Etat,  vrant  adresM^ci  au  gouverneur  de  1«  proTiilcc  OÙ  se  trgu- 
rproiil  II"»  Jiti'liur«  de  i:i>i)!itrueiloii  ou  de  réjNiration, 

Cm  deni(indr«  contîi-ndrout ,  outre  les  roDfcifiiieiDCnlS  tljfitt 
par  l'article  I".  1«  nom  et  le  n°  d'ordre  donnl-î  a  la  locomalirc. 
i»aK\  que  l'iiidicaliiui  liii  M'i'vice  iiuqud  elle  e«t  dcttiii^ 

Adt.  4i.  L'nutuHsiliun  de  mise  en  u«B|[e  ietv  areord^  pr  If 
gouverneur ,  lorsque  la  inaebinc  loeoinolivc  aura  saliefait  But  oon- 
ditioQs  de  siiretc  ci-deMii*  |iresn'iles. 

En  e^i^  d(^  refus  d'jiutorisalion ,  les  demumtcurs  (touirool  w 
pounuir  devant  notre  ministre  des  travaux  ]mblîcs. 


XrTRE  IV. 

SllnTI1tJ.A5CK  tliMIHISTIlATIVb  DR^  ClIltmtBKS  ET  MS  M4CHM15 
"<  *  VirCVR. 

Art.  4!>.  Lcsdtuudiènwet  macliinetù  vapeur  sont,  sousI'M 
toHle  de  notre  minislre  des  Irnvaux  poidie*.  »ounii*i's  hlawr- 
vcill«aeR  de,'*  tn^^énieurs  des  oûwa  de  l'Élat .  dans  lY^tendw  dr 
leur  ret^ort  adiiitni«tratir,  i-t,  it  kur  di^Eaul,  &  celle  des  Ing^nieun 
des  pools  cl  (lifluss^ut. 

Art.  4(i.  C(m  ioft^uîeurs  ou  leurs  diilégués  visiteront,  eu» 
MMivenl  qu'iU  k  jugeront  coD>«oalde,  toute*  les  eliaudi^res  (t 
macUiiics  h  vapcui'  qui  sont  «itui<c«  dans  leur  ressort ,  et  s'asture- 
mot  que  tontes  les  eondilion.'<  sont  rigoureuse  ment  obscr%'i^. 

lin  veilleront  n  ce  qu'on  n'emploie,  eomine  mt^anivieiumi 
oomjnc  chaulTeurs ,  que  des  liomincs  cxpt^rimentés. 

Ani.  47.  Ils  examineront  au  moin:i  une  l'ois  par  an,  et  [du> 
Miuv«ut  s'iU  ni  reçoivent  l'ordre,  l'état  dcsmaditncii  etcluudiif» 
il  vspeur.  ainsi  que  de  leurs  dépenilances, 

Ds  provoqueront  auprès  du  gouverneur,  ou  pnr  son  inlcnné- 
dinire ,  lu  r^'jjaration  ou  la  rél'oi'rac  do  u-Ues  que  l'uiogc  ou  uat 
dôt^'riomtion  accidentelle  leur  Tn-nit  regarder  comme  dangcrcuso- 
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Abt.  ttil-  La  députntion  pcrmnnpnU  pourra,  selon  Irs  m, 
rGVoi|iicr  <m  smfiemlre  l'nulariMlion  acrordcc.  sauf  recourt  à 
natrr  fninUlrtt  de<  Iruianx  piiU)ii^>. 

AivT.  10.  Les  int(riik-tir$  ou  leurs  di^lOgui^fi  donnent  Irur  avi» 
tur  les  demandes  en  nulorisalinn  pour  rélai>)itacmonl  cl  là  mise 
en  UMf;cfln  mn<<hincA  ri  elmudièn»»  ii  viiprur;  il«  dirigent  Ip» 
«rpreurci  auxijuellos  ces  iipprmnl*  »ont  soiimi'*  et  fi'ul  iippliqucr 
les  timbres  et  poîDCons,  conrormrmcnt  aux  pi-cscripliun»  de 
notre  ministre  tlcê  travaux  piihlien. 

Ton*  k»  (vuh  <|ueiilivii lient  rcs  diverses  opération*  «onl  ft  1» 
charge  dcK  iiilliresttds. 

Art.  liO.  Sur  le  vu  <W  <<inU .  W  imp^lran1«  arquitteront  dans 
le  délai  d'un  iDuix ,  miw^  piNne  d'y  fin-  eontrninls ,  le  ntonlJiiil  des 
frais  de  roule  cl  de  H^joiir  ixcanonn^s  par  IViamen  cl  la  pre- 
mim  épreuve  de  kur  .ip|Hirril. 

Il  ne  wni  rini  exig"*  d*-  ce  chef  pour  lu  surveillance  p^rimlitiue 
vl  les  épreuves  «traordinsircâ. 

Art.  !il.  Ln  ing('iiieiir«  drestenuit  protiès-vrriial  de  leurs 
«i.«itt4nrdinnire«,  des  i^preuve»  qu'ils  auront  Tnil  snliiraux  appa- 
reils il  viipciir .  des  con Ira rca lions  au  présent  ttnUÉ  ,  et  de* 
accidents  uirveiiui  aux  Hiaudiiïre!!  el  OMFlilnet  i  vapeur. 

De*  copies  <le  ci-j*  prtM<-*- verbaux  MTont  ndretsées  au  gouver- 
neur de  la  province  et  au  ministre  des  travaux  publies. 

Art.  m.  Lcscontravcntioniseroiit  punie»  dcî  peines  portées 
en  la  loi  du  6  mar*  1818,  sans  pnfjudice  dex  pour»uitewii  exercer 
en  vertu  du  Code  pi-nal.  lorsqu'il  y  a  lieu, 

Aar.  S3.  Lej>  maeliineâ  il  vapeur,  soit  fixes  soît  locomotives, 
f^^Mlinéeaau  teniee  de*  chemins  de  fer  de  rÉl»l,e[  celWqui  «ont 
loyéessar  les  Imlennx  h  vnpear  de  la  Meuse,  continueront  à 
F'ftn  ëpnnir^  et  surveilk-es  par  Icii  ingénieur!!  attaclics  à  en 
•crvloes  respectifs  ('). 


CJ    LOfOMOTISK». 

ttorotO ,  101  (w  HMH ,  rn. 

Va  l'arrAit  rayil  du  8  avril  IHX9  ,  oooâant  «m  wrtninn  d«  l'ilM  la 

lurvclManrc  ilfil  iniicLiiaFt  i  tip«ur  , 

Hfvu rjrr«lé ro]>al  du  ïflula  (mO.ooacerQiint  riiiablluamBOt  rllatur- 
Tfiilaacf  dviiliiiiiill^rtK  ri  niitclilnni  A  v j peur, nota inmtDl  l'art.  0  cl-dtttaut 
traiurrK  .  w 
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Art.  tu.  En  cns  d'^cciticnl  Riirvcnu  il  une  cliaudiî-re  ou  kune 
miclunc  k  vapeur,  te  praprietairc  en  iiirurmcTB  iramddJatniwat 

■  Toulc  cliïu>li#ro  dtnt  l«iiurtl«  li  vapeur  doil  troir  aaa  iMiloa  At  plo 
•  d'unf  minotphère,  irri  louiiLÉM  i  une  )>r>»iou  «t'éproive  (nple  denfli 
■  •fii'rHn  Pli  ap|iel«c  d  luiiportrr 

■  (MIc  pmiioii  i«ra  •i'ivrinin'a  par  la  dllfCrenco  amrc  la  («lutntt  aulanM* 
de  la  vjptiir.damUcbaiidltrf.tt  la  prmioa  atinoipbtri^u*  ;  • 

Cvniid^raiit  i^ue  l'un  peu! ,  lani  iiKoDr^Dlviii ,  toumcllrc  i  lise  ytwilan 
noitii  rlgnuivuip  Ici  C'1iaiiill1r<>>  an  niachian  locnmolim  liibolalna; 

Sur  1»  ri]i]i>irt  de  nuiri:  inliiitii'v  d«i  iravaux  puMica , 

noua  aioui  arrOlt  il  arrfloDi  : 

Ain.  t".  Lot  chaiidUr[>i  dn  machlnti  lotnniaUvta,  d^MliiMt  A  U  an». 
ladon  >ur  thrinlni  de  fer.  uroot  touinitft  a  iino  prtMion  dUprasN  ,  4t 
mollii!  *(■  >ui  dn  la  pn?><loa  cffrcllrt  la  plut  haulv  q<i«  c*a  appamii  MM 
appcki  J  lupporicr. 

AaT.  3  La  [iiTintition  de  miM  en  u>ag«.  pour  lu  loromoItTM  appwUMU 
a  rClat.Mra  d^lltHn  apTit  rsCBoriiphiii-mviil  df*  fpr«UT<*  preterlM  I 
rart.  V  du  prf^»Di4[rïit.  par  le  dU'Klrurdo  l'idmiDlilrallMi  de*  chnlaa 
de  ter  en  ciploitailao. 

Aar.  3  1*1  4>preuTei  det  maeliin«a  IocadidIkn  Mronl  t*iiim*«Hm.  i* 
niDlQi  un*  I«itt*uii  elle)  auroDl  lieu  iprti  cbaqnertparatiDa  «iMnIMIt  tt 
Il  ohaudIAri:. 

lo>  cl]auditr«i  dtWriorJet ,  par  Tul^l  de  t'tpreuTa,  a<  aenial  potat  tam 
«■  aMvko. 

A»r.  i.  L«  dirpeltnr  Art  rlirnilnn  de  fer  »n  «ipIoiUllon  adrciaera  t  dHw 
■DlDltlredct  Iraraui  pul>lictuudii[)lici(ade>auU>rlUUoitide  mUcea  «aie 
«I  d«i  procti-icrbaui  d'éprcuic 

.Xoirn  mlniiirc  dni  iravaui  piililict  «il  olitrst  darclCeuUoii  d>  prtMl 
arrrM*' 

liai)ii<>  d  Dnixellci .  le  38  ociobrc  1 1440. 


ftKRTlCB  •(!  ■.«  «■■]■■. 

LtOMLn.  Ul  >u  MUB,  lie. 

Relu  noire  arrCIC,  en  dale  dn  I(  atril  I H31I .  conftanl  *ul  ing^niran  <• 
rilAt  la  luriellUnce  dei  iiiaclilnpi  h  vapeur  ; 

Sur  la  propoiilian  de  Doirc  minlitre  dvi  lra*aux  public*. 
Kohi  atMii  arrtU  M  atr4len>  : 

.laiifiLK  iKivi  t.  Par  dfrogatioa  1  nolro  arrAUdu  S  arnl  IB39.  hoc*' 
nieur  dri  puoli  et  cbatuti>ei  altaebf  iptrlaleinvui  an  tenice  de  la  Heoit  > 
*tt  thargt  de  Tciul  «(  de  la  lurTeilUace  de*  nactilnea  t  ttptut  1  bal<< 
dei  bateaua  oaviRuanI  tnr  re  fleute. 

notre  miDitirede*  iraïaui  publi»  cil  chargd  d*  l*ti<cuuw  du  pr4>*a' 
arf*ii> 

Donne  t  Sruiell«a.  la  10  rtfrler  ISi3. 
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le  bourgnie<itre  de  la  rammtlllt^  et  rin^Bietir  chni^  de  la  «u^ 
T^ancc.  qui  en  con,sljiUTii  1rs  (QcU  et  en  rcclicreticro  les  causes. 

Le  propriétaire  laissera  toutes  l«s  parlics  <|ui  ont  éH  Aéplacéea 
dam  IV-lttt  où  elles  «e  trauvnient  après  IV-eiileiit,  jusqu'il  ce  <juc 
ringi^oicur  se  soil  rendu  sur  1rs  lieux ,  et  en  ait  pris  aele .  sauf  ee 
^I  eu  nëccssairo  pour  secourir  les  blcss*^  et  pnîvcnir  de  nuu- 
veiiux  mnllirura, 

Aht.  S3.  Notre  ministre  des  traraux  |Kiblics  publiera  cliaque 
anode,  d«ns  le  AfoNtleur,  IVtot  de  tous  les  accidents  arrives, 
pendant  rannifo  prilci-denlc.  aux  machines  el  chitudiére»  k  vajieur 
de  cluquo  système.  Cet  éui  iiienlionnera  le  nom  du  fabricant, 
eelul  du  propriétaire,  les  effets  produits  par  l'accident  el  les 
eaq*)»  reconnue*  du  pn^Atmu^i»  aux(|iielles  on  l'ntlribue. 

Aar.  !i6.  Il  sera  occonli'r  {Hir  l'ailminislrfttion  de»  déliiis  de  six 
iDoia  à  deux  ans .  lurlon  les  cas,  aux  propriétaires  des  divers  apj)a- 
rcils  aciuelleincnt  AUtorÎM^K,  |Hiur  te  coiiroraier  tiux  articlc-t  li . 
16  .  17  ,  tS.  92,  Zi  cl  S7.  sons  pr^udicc  des  poursuites  ï  exer- 
cer ii  dél'aul  d'exf^ution  de  (ouïes  outres  conililions  ini|H)S^(^  ou 
mainienuet  pur  nuire  urrit^-du  24  juin  I85'J. 

Toutes  dispositions  contraires  an  pn^>nl  arHItè  sont  abrogées. 

Noire  ministre  de*  travaux  publics  est  chargé  de  l'exécution 
du  |>réscDt  arrêté ,  qui  sera  iuéri!  au  Moniteur. 


Donnai  Bruxelles,  le  1 S  novembre  1846. 
LÈr>POi,D. 


Par  le  Roi  ; 
Le  ministre  des  truvuux  publics , 
De  Bxviv. 
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jr.  A.  On  enlcad  par  tenilan  de  It  Tip«ur ,  l'eSorl  ibMiu  qu'elle  exerce 
dut  un  Tiie  dot ,  et  par  preiiion  ,  Il  teailon  dimlauée  de  la  preolon 
aimoipbérique  .  au  l'effort  qui  rette  i  tiincre  par  le  tim  plaça  dant  )*alr. 
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INSTItlTCTIOrt  »l»STf.niRLlR  rOtfR  VlXlCVTtOV  PE  L'AttHtn 

BOïALDC  15  NoviiMBRi:  1 8it) ,  co>ci:km»st  l'étabi-issi- 

■OT  ET  LA  SLtl|VClLLA>Clt  DEb  JUACUIMIS  A  VAPCOR. 


CHAPITRE  PREIIEII. 

DIHtMKS  l:<   \ttTOKM*TI0K  D*£rtni.lS$niC%T  tT  DC  atW  EU  t'SJkCC 
DES   I1CII5E3  cr  COICDIÉIICS  1  VaKCH. 

Vnt  A^ataadt  il'Duloriiuitîon  t»l  oblîgutoirc  ]>otir  l'éUililisepmeDt 
«t  ])inir  lu  nii«i;  en  u^nge  d'uppui-cils  daiu  lesquels  on  (lui t  produire 
de  la  vapeur  li  une  lem)ici-aturc  <k  |>lus  de  l(M)°ccnLi^;ides,  etti 
une  Icn^idi)  «•ii|>i!rictnY'  fi  la  |)rv«»ii>ii  itii)(»|>lMU'i()iie. 

Cette  lU'iniindc  doil  ètri>  ndr»S('r  nu  gotivmiciir  de  lo  pnmnoc; 
clic  contiendra  tous  les  l'cnscigncniciiUilô^i^^  en  l'art.  Sderar- 
rité  royiil. 

te  guu>  crncur  trnnsmcUra  la  ilemnnde  au  eofumlMaire  d'oiroB- 
disu-menl ,  qui  b  iem  i^irvi^uir  ini  bourgmeUrc  de  la  coRunuDC 
<liins  liii]iu*llu  ru)t)>arfil  doil  cire  \t\nri. 

Le  bourgmestre  pi-oci*xIcra  iianti-dialenienl  b  l'enqu^'lc  de  eom- 
miMio  ft  iiifauimoiUi ,  cl  ru  Iniuniiiettr;!  le  risultat ,  avec  son  a*i*. 
BU  commissaire  d'nrriiudissniieiil  ;  etrlui-cJ  l'adrCMera  au  gounr* 
neur,  en  y  joignant  i^gnleiDent  son  avis. 

T<iuU'4(  eei  [ii^ui'3  tieriiiil  eiuiiiU;  envoyas  &  rm^^oîcur  cbeTilc 
scnice ,  <|ui  exiiuiiiicrn  en  déluil  les  réetuinnlion»  des  opposante  et 
dooneni  son  avis ,  en  slipulnnl.  ea  ec  qui  cunccroe  la  <|ue8lioD 
d'art,  les  conditI»m  jurtieulit^re»  »ou»  Imquelles  l'upparcil  (toum 
être  rituldi. 

Si  la  eltimdlirc  doil  tftrc  placA;  prfe  de  lu  voie  pit))lî({UG  ou  de« 
Imbltationn,  ce  foiietionnairc  indiquera  le^  pn'eiiution«  à  prendir. 
ks  murs  de  défense  h  euuslruire ,  pour  proléger  la  |>ropri<<t><  d« 
lieis.cn  cas  d'accident. 

Ln  demande ,  ovec  l4v>  rapport*  àe*  ngenln  de  radministrnUon , 
sera  soumise  par  le  gouverneur  à  la  dépulalion  pernviiicnle  du 
eon^ieil  provincial  qui  drciscra  l'aclc  d'au lorisu lion ,  s'il  y  a  livti , 
dans  h)  forme  du  intidvlc  d'urdoiuiance  ci-unne\ë.  (Annc^ic  n"  1.) 

L'nutorisalHHi  de  mise  en  irsogc  sera  délivrée  ult<lricurciDent 
par  le  gouierneur,  nmtf  seulemcRl  après  que  l'ingénieur  ou  saq 


MUMIIIE»  À  VlKri. 

(Idl^u^  mira  constate .  pur  procês-vcrbul  en  duo  fonne,  quo  l'ap- 
-|MrciI  satisfait  Ji  toutes  le^  cumliliui»  prvwritoi.  (Aiine»«  n'  III 
ou  n"  V.) 

«PPinBlLS  DE  SITIIETf. 


S  1".  Soupapes  de  tùrtté. 

Le  diumètrc  i\  doniiei-  aux  oriltcc»  do  »ou{».i{)m  dunt  cbiiqiK- 
rUntHlJêii-  duil  ctrr  miiiiir  est  fixe  jHir  la  Ublu  U  iiiincxLx-  û  t'arrél^ 
royal  (lu  tS  novcRilirc  lt«tC. 

Pour  faii'C  u>»igR  de  cutle  Uibic,  on  déterminera  d'idioni  U  «iir- 
fiHf  do  chauflo  .  exprifiK-i:  en  tiièircs  tvirrù»,  de  lu  cliaudiùrc  ,  de 
aa  lubca  bniiilk-tiis  cl  de  ï«i  lubcs  iiilcricurs  cbaulltis  par  Ut 
llnnime  et  lu  fimiru.  Ou  lulditioimeru  ec»  surbccs  pnrttetks  cil  for- 
^-41111  la  TriK-liuR  duiis  lu  «naiiiic ,  de  auiiiièri!  l'i  ubluiiii*  un  iioinl>re 
cntiei- de  niclrca i-'>im'Â.  Ou  délcxinincra  ensuite,  ii  l'iiidc  de  la 
tnbleA,  la  teiuion  nuiximuni  ïi  laquelle  la  vapeur  peut  ngirdtnn 
la  chaudière,  eu  égnrd  nu  diumètrc  deecllc-cielùlV{Mis»eur  de» 
lillce,  et  OR  ni'glil^cra  les  (l'oclions  ou  parties  de  rractioiis  au-dee- 
sou«  d'imc  dcini-olmuiplini-. 

Le  cliilTiM  delà  tubic  Wi()rr(^[iondant  Ji  rctle  len.tîon  dan*  la 
mloone  verticale ,  cl  fi  U  surriiee  de  iboulTc tlana  la  colonne tiori- 
zuDtalc,  exprimera,  cil  renlimèti-ev,  le  diumètrc  miiuiuum  ii  don- 
ner Il  l'oriGce  de  la  soupupc. 

Ainsi,  en  siipposnal  que  le  dévcloppemcul  total  de  la  surface 
de  «tiauflie  il'tiiic  l'biuidicri:  i<oit  15  '/i  niétre.i  currcâ,  ta  tension 

Pmoumuni  de  la  vapeur  3  '/,  aliiKirjilH-rCK,  on  ebercliera  dans  la 
liblele  cliiiïrc  eorrcâpoodaut,  dans  la  colonne  boriu>nlale,  à  16"*, 
et  dan!>  Ininlnriiic  vcrlicale.  h  ô  7iatiiii>tp''^re»,  et  l'on  trouvera 
pour  le  difiinètrc  de  l'urilicc  S,  9  rcutiinèlrea. 

Si  ic  disque  s*dp|iliquait  exaclejnent  sur  son  «ié^e ,  de  mnnicrv 

à  eiP]>iVlier  la  va|)Ciir  ou  t  air  extérieur  de  «'interposer  entre  les 

«loiu  Kurrarc.s  de  coiilucl,   ce  disquo  serait  Iciiu  fermé  pur  sa 

Bduife  DDi'inalo  itiigiiicnlce  de  la  pression  de  l'air  sur  toute  lu 

partie  currespoudunt  à  \a  surfoce  annulaire  de  recouTTcmeiit ,  et 


il  fD  ré«ultâniît.  tinns  le  rèKlenacnl  lic  la  chaîne,  une  amst  A'a- 
iTiir  (l'uulanl  plut;  graoUt'  i]uu  telle  surface  sérail  [>lus  Iwrgt'. 

L'urréle  a  dune  limite  la  largeur  de  eeL  annenu  ait  vinglirmrilu 
iliamètre  de  l'orifiee  ,  saan  qu'elle  puî^e  ext^der  quoire  oiillrmc- 
Lpes  ,  diniensiun  qu'il  importe  de  ne  jamuiu  dêpassi^r. 

L'effort  exerce  par  la  soupape  demnl  faire  ciiuilibre  à  la  pres- 
sion effective  de  lu  vapeur  sur  le  disque  mobile  ,  on  procAltini  ilr 
la  manière  suivante  pour  en  déterminer  la  charge  : 

Soil  n  In  tension  de  la  vapeur,  exprimée  en  alniosplitrej^.  u 
l'intérieur  de  lu  chaudière  ^ 

r  le  raj'OD  de  l'orifiee  de  ta,  soupape ,  exprimée  en  rtwUnif' 
tri»; 

p  le  poids  du  disque  exprimé  en  kilogrammes; 

q  l'effort,  exprimé  en  kilogramiucs.  que  le  levier  Mcrac  ,  e» 
son  point  d'appljeiilion ,  sur  le  disque  mobile  ; 

l  In  disUince  de  ec  point  d'applieu  tinn  à  l'a.tc  de  rtitalioa  du 
levier; 

/.  In  distiini«  cie  l'axe  de  rotation  nu  point  d'il pp lies tion  dn 
poids  ou  du  ressort  sur  le  levier; 

On  aura ,  P  dé^i^nnt  le  poids  cherché  nu  la  pression  cxmir 
par  le  ressort  qui  en  tient  lieu  : 


P=(  l,033»r>— l)Hp+7)]^- 


L'effort  q,  que  le  levier  exerce  par  son  propre  poids  sur  la  9Pn- 
|>npe,  se  détermine  au  moyen  d'une  balance. 

Dans  le  cas  où  la  charge  ogit  dirccicmciit  sur  la  soupape,  bi 
formule  se  réduit  ti 

/'=),033x(«-l)r'— p. 

Si  la  surface  de  recouvrement  est  conique ,  ainsi  que  cela  es' 
toléré  pour  les  chaudières  des  machines  lomolivci^ ,  et  si  le  rayon 
intérieur  du  disque  n'est  pas  exactement  le  même  que  celui  Hc 
l'oridcc ,  on  prenrlra  pour  r  le  rayon  intérieur  du  disque ,  toutfs 
les  fois  i{u'il  sera  plus  grand  que  celui  de  roriiiee. 

Pour  vérifier  rexacliludc  de  la  charge  d'une  soupape  [irestër 
par  un  ressort,  on  déterminera,  parla  formule  précitée,  le  poids  '^ 

qu'il  faudrait  appliquer  à  l'extrémité  du  levier  pour  faire  équili- 
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brc  h  Tn  prt^^MOn  mni!mum  Ac  U  rapfiir  et  en  rin^Biit,  en  w 
point .  lin  effort  (^quiralcnl  au  poids  cai«uht ,  )  aif(uilt«  ât^n  ror- 
reupnndrr  i^iir  l'i'diiïlk  grailii^  h  In  tnuion  mastaiiim  nulorUce. 
II  «)nvici>drn  «l'aillcurs  Ji*  s'nsiurcr,  piir  cxix-ricncc ,  dp  l'exac- 
tlliid<;  de  In  j^radmitioii  des  cdiollM  dans  toute  l'étciulue  de  leurs 
indicAliona. 

On  pourra  cncnr*  v^piGer  In  rhnPRi^  des  sniipapr<i  nu  moyen 
d'un  iniirximèire,  rn  exnmiiianlii  fpicllc  preiwion  In  soiip|i«  Inis»* 
^chepper  l'esu  un  la  vnpeur. 

tl  imporli.-  de  «iKHaler  h  l'allcntion  des  constructeurs  rinfliien» 
(]iM'  ppiivMil  e«rrer.  nur  le  rAïuIUit  de  ces  diverse*  opt^ralionK. 
IVienduc  el  l'étal  de  la  siirraee  de  recouTrcmcnt  d'une  siirriM-e 
<]uel4'oni)ue. 

Suivnnt  ipie  le  di<({ue  mobilo  repow  «ur  «a  cin-onfi^renre  inté- 
rieure ou  ejlérieure ,  In  prewjon  de  In  vn|>nur  oii  de  l'eau  produit 
iiurcelui-ei  un  ctTortplus  ou  moins  grand.  Or.  la  charge  i-tant  ni- 
culée  d'opnw  !e  dinmêtre  inti-rieur,  il  conviendra  non-fienlcinem 
de  reluire  autant  ([ue  pos'^ihle  In  Inr^eur  du  reeonvremnit ,  mai* 
Ciioorc  >ie  roder  les  disques  sur  leur  sif^c.  de  manière  qu'ils  s'r 
nppliqtienleKaetcmeijt  suivnnt  celle  nrconférence  inlMenrc. 

On  se  nippelleni,  d'iiilleiirv ,  que  Int  iroup»|M!!t,  pour  avoir  te 
dcgrë  de  sensibilité  désirable,  doivent  talisfiirc  aux  conditions 
BuiTanles  : 

Le  disque  doit  «'nppnvcr  snr  »oii  *i(')çe .  «uîrnnt  une  surface 
plane,  ou ,  pour  les  cas  exceptionnels  où  celle  disposition  est  per- 
mise, suivant  une  Mirface  conique  peu  inclinée; 

Son  axe  doit  «c  conrundre  cxnclenienl  avec  celui  de  la  tubu- 
lure; 

Il  doit  l'tre  guidé  par  trois  ailelles  ou  par  une  lige  exaetemcnt 
dressée. 

Si  le  poids  »f;it  directement  sur  la  soupape,  il  doit  èlre  guidd 
de  manière  li  éviter  tout  fmdenienl  sensible  lorsque  la  soupape  »e 
itmlhr. 

Si  le  poids  at(il  [«ai"  rinlennédinire  d'un  levier,  cejni-ci  doit  ftre 
RHMité  avec  soin  el  jouer  lilir<?ment  Diitotir  de  son  point  de  rota- 
tion. dan4  un  plim  verlirnl  pa^^aiil  pnr  l'axe  de  la  lobulurc. 

Dans  les  deux  cai.-  le  point  d'applicatiun  de  In  cliarge  «ur  ta  sou- 
pape doit  élre  au  cciilre  de  celle-ci. 


DOCVnilT*  ADKi:i|ST1ltTir«. 


Salin ,  l'oii  àtnra  veiller  &  «  que  lo  nirniveDocnl  de  robilim  te] 
Icvkr  D'empOchc  iraiot  la  50upa|>c  de  6c  soulever  vcrUdlc 
et  parallèkiiMnt  ii  olte-in^iue. 

^  3.  iHtticaUura  du  nweau  de  l'eau, 

Toul«  cliBudièrc  doit  être  munie  d*un  Uibe  en  terre  pour  in- 
diquer le  nivcuu  de  l'eau .  d'un  Hulluur  d'ulurmc  cl  en  outre  d'uD 
flotteur  ou  roliioel  indicateur. 

Le  |iortc-lulte  sers  cuiutruît  de  manière  II  pcrmellre  de  reoi- 
placcr  fucilcnicat  lu  verre  cl  de  ueltuycr  les  lutHduret  coguuiin»- 
i|uaiit  n\e<:  la  chaudière  tant  su-dcâsus  qu'au-dessous  <Ia  oirtau 
de  l'cjiu. 

En  coDs^ucncc,  ecs  tubulures  jiorlcroiit  cliucune  un  rebiuel 
dceliné  îi  'rntyivv  l'iippareil  de  la  vliaudicrc ,  dans  le  cas  où  le  tnbr 
viendrait  à  se  briser. 

Le  luLc  en  verre  sera  appliqué  au-devant  du  foumcan,  et  wi 
indiriititiiis  de\runtïVlentlrcp<>iir lca)oiu«i^  IS  centimètre» m- 
deisus  et  au-dessous  de  lu  hauteur  iiunnule  du  niveau. 

Lu  bauteur  nu-dc«wus  de  ImiiicUe  le  niveau  ne  detra  pas  des- 
cendre .  e§t  llmilée  »  IÛ°'^  ituikssuM  du  [loint  le  plu>  He\è  dr  b 
diaudi^roou  ilcn  condiiiu,  qui  se  trouve  ehauETé  [uir  la  fliiminr 
ou  In  rtiniee.  I^lle  «erii  indiinéc  par  une  aiguille  ou  toute  autrr 
marque  fixée  în varia blcmtnl  uu  {Kirle-tube. 

II  eaiivicndrait  ni^nic  d'y  ajouter  une  écbellu  graduée,  d'spW» 
lni]iu'lle  le  cliiiufTeur  piiurriiit  se  guider. 

L'emploi  d'un  flotteur  d'ulurine  a  itè  rendu  obli^itoirc ,  para  ^ 
que  l'abaissement  du  niveau  de  l'eau  au-dcs«oug  des  parlitf  ■ 
«obuiiffée*  do  lu  clinudiùre,  |>eut  donner  lieu  ïi  des  uceidents 
graves,  et  qu'il  est  prudent  de  se  mettre  eu  toirdi-  contre  U  0^^ 
gligeocc  ou  l'incurie  d'un  cliauJTcur,  par  un  signal  qui  puiisc  ètrafl 
cnlMidu  de  louten  les  persojiiii'.i  iul(!reA$(W.  ~ 

Cet  appareil,  construit  avec  §oin,  est  d'un  effet  ecrt«in.  Iltloil 
être  idaeiï  du  lunniàre  que  lu  viipcur  ne  puisw  s'ocbappcr  queS 
loi-sque  l'eiiu  es l  descendue  h  einij  ceiitiiiiètres  uu-deMous  doit 
limite  iuléi-ietiie  n.i^igiiëe  à  son  niveau.  11  importe,  à  cet  ligirdi 
d'appeler  toute  ratlcnlion  des  pruptiétniros  sur  l'incoaTàiienl 
qu'il  y  surnilàne  pas  souarairc  les  11 ol leurs  d'alarme  aux  bouîl- 


I 
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nncmMils  dr  Venu  «Uns  !o  rliiniilièrp.  altpndu  <]»<•  VaptiHian 

•  qu'ils  en  rpnitivcrstcnl  pouvont  déUTniincr  rnction  iiiU'iDpcsIirc 
et  KOitvcDt  r^pi-tdc  tlu  aiUlH,  an  s'habituerait  ii  ce  bruit  élit  àù- 
virndrait  dillicik  île  diMinf^iicr  le  niomenl  où  l'avertiMenient  est 
«éticiix.  O  itrfdut  <IoJl  rire »i)ign<ruM'ment  évité,  en  mnintenant 
le  llotleiir  dans  uuc  eau  trantpiillc  et  qui  affecte  en  tuul  temps 

Ile  niveau  moyen  du  liquide  ennienu  dan*  lu  rluiiidirre. 
La  tubes  en  veii-e  vlaot  sujets  ii  se  rompre .  il  est  t>on  de  pou- 
lToIf  coDSlulcr  la  liatilcur  tlu  niveau  de  l'eau  dans  la  cliauditTe. 
•Il  niorèn  d'un  autre  appareil.  L'an^lé  laisse  au  TabricBOt  le  choix 
entre  le»  ri>liiQeh  et  \i>  ftoUeur^  indJtaleiirt. 
Si  l'on  fait  uiia^  de  robinets ,  on  en  fixera  un  à  la  hauteur  noi^ 
iinale  <lc  I'cau  dan»  la  cbaudiérc .  et  les  deux  autres  à  cinq  ccnli- 
TO^tres  au-dessus  et  au-dc»ous  de  celui-ci  ;  iU  seront  construits  et 
disposai  de  manicre  h  pouvoir  «lire  racilenwot  d^barraiu^s  des 
^incrutlAtioni;. 

K  Si  l'on  emploie  un  tlolteur,  il  devra  être  placé  à  rcxlrdniité  de 
Hja  chaudière ,  en  t  ue  du  choufTcur  el  de  telle  «cirle  que  le  levier 
^L»»il  dam  une  pui^ilion  borizanl4itc  lorsque  le  niveau  se  trouve  à 
Hw  hauteur  normulc.  Une  aif^llc  indiquera  sur  une  échelle  les 
vsrintions  du  niveau . 

Pnurtiiii-  le  cliaulTcur  observe  plus  commodétneni  le*  varialiofu 
[du  niveau,  on  pourra  attachera  reKlrémlli!  du  Icrier  un  cordon 
D^  par  de  petites  |K>idies  de  renvoi  sur  le  devant  du  four- 
I,  où  il  portera  un  iwidï  ou  une  lentille  servant  d'index  :  le 
'  mouvement  du  Roltcur  sera  ^videmntcjil  transmis  à  eelui>«i ,  et 
^il  Millin  d'y  aptjliqiiei-  une  éi.'lidlâ  gradut^  pour  connaître  ciac- 
[  tcment  le  niveau  t\v.  l'cnn, 

4)0  s'assurera  que  le  fil  auquel  est  suspendu  le  flotteur  joue 
itibremenl  rtjjins  hii])  de  fW>tleincnl  dans  sa  liolti?  &  éloupc,  et 
[  ijuc  rien  ne  ni)  incite  le  flulteur  <le  »iivre  les  niouvcincnti  du  ni- 
'»eau. 

Rien  n'éUinl  plus  ii  craindre  pour  une  chaudière  qu'un  •hfl)*> 

1  «eineni  du  niveau  du  l'eau  au-dessous  de  lu  piirlie  cliaufTéc  par  la 

Iflanme,  il  importe  d'euminer  avec  le  plus  itrand  win  tous  les  ap- 

rils  destinés  h  ai-ciuer  la  hauteur  de  l'eau  dans  la  chaudière, 

'  «'««tirer  de  leur  bonne  exécution  et  de  l'efficacité  du  leur 

Mlion. 


so 
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^5>  JUanonitireii. 


Rmun 
uiiNiin 

lenwnlfl 


Le  munflmètre  élant  liestint  6  ucctncr  m  tout  IriniK  h 
HaiH  In  (-bauilière.IctnyauJhTapcnrqiii  en  rrgic  les  indicfltioiu  dtm 
i*ii-4-B\r  iinmrilinii>mi>nt  kh  [i.irli«  supàSeure  tlenetta  dwMMrc- 

Cc  lubr  <loit  tUr  usscx  Inrtte  cl  coiivt-nalilcmcftt  disposa 
Mro^mnti  île  loutnelianceirntKlrui'tion. 

(Jiiiint  nii  >ii)ir  iniit)iimi'lri((iti'.,  1!  itun  im  tn»in-i  eîni]  mi' 
In^dciliHinèlrc  iiilmnir.  n  sn  tiauU-ur  m^  poum  di-paDwr 
3rt  centiDMÏtm  celte  b  laqudle  (■(irrcspûDd  lu  lenuon  maximiii 
nuI«riM'>e  d'fipr^ji  IVpretive.  Ainhi  ii  n-pir»rnljiiit  lu  IcnsioQ  tinii- 
niiim<l<'ln  viip('iir(it — I)  0,7^+0,38  M-ra  U  liaulcur  raBSimam 
(jue  iMurm  nlicindpc  In  cnloniie  de  mercure. 

I.Vxnclittidn  (le  la  pwItiMlioii  Ar  VMwWo  se  vfrifk>  focili 
rn  &*afflurafil  que  les  unili^s  d'slniosplicrvs  winl  ennvcOBbleilWlil 
di<(taiici'et  elquo  le  n^ro  correspond  nu  niveau  du  roemire.  km 
i]ii«  In  pression  cet  iiiitlc,  eVsI-n-dire  t|iiun(l  lu  Iriisioii  dnns  la  diw- 
dicrr  est  simpInnrDt  ^gale  h  In  pre^sîMi  almosphërique.  Ck 
InmveradtiiisU  note  ct-jniiitc(nnnpxe  n*  VIII)  Ij  dnifHpttonil'nn 
nunnntètre  ii  nir  libre,  ù  eiivclle  cl  li  lube  de  verre,  ipii  * 
l'nmnln^e  dVrtre  d'une  cnnsiniction  et  d'une  vt^nfic^ition  facilr» 

Pour  )e«  m'ii'liiiii's  loeoniu biles,  l'nrri.Mi'r  nnloriM.'  l'cinptni  ir 
manamiilres  fi  nir  eOTn[irini<?  on  du  thennuraBDomèlrca. 

Ces  derniers  inslrnmente.  quoique  tr^eucls  et  trâs-wnslUti. 
lorsqu'ilv  tiint  eonilniîts  nvee  lou^  Ik  <oin«  niVes^nimt,  sont  iTd* 
iiMge  moins  orniveniihliMnic  les  mflnomèlresb  air  liln*,  parce <|UC 
le-t  indtenlinna  se  voient  moins  bien  et  que  letir  rni^ilil/  les  reml  pn 
Itmpiex  il  >m  miifio  Imliîtiiel  iIhuk  le.«  mninc  dc^  otivHers  mwlri- 
nisleii.  IxMir  vériOi-iiliiin  peut  ■«■  foire  pur  îles  mnnomèln»  ^talow- 

Si  l'on  n'a  pas  eu  la  pn'efiiilian  de  roaitniirc  les  ntanomètrcsi 
air  l'iimprinn' de  mnniM*  ù  iilworb(»roïT[ténedernir,  le 
^axyde ,  et  le  tube  >ytt  verre  se  lemit  au  point  de  ne  plus 
tre  (le  distinguer  la  surfnee  du  mercure. 

Dnn?  rf  rns.  il  eouvipnt  de  ftirc  rfrormcr  le  maDomètre,  ni* 
tendu  qu'il  pourrnil  induire  les  chauffeurs  en  erreur. 

3  (•  ÂppartiU  d'alimailatiOH. 

Varrété  lie  prescrit  pas  d'une  ntnniiVc  formelle  r«»f)èc«  U'«pfi*- 
reil  nlitnenUirc  dont  les  cliiuidières  doircot  élru  munies.  U  re- 
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wimniide  «eulcmenl  «[u'il  rniit  d'un  «rffirt  ciTtai» ,  donnant  autant 
que  ponible  l'eau  il'an  jet  continu  cl  de  nuinii-n;  k  compenser  !i 
coup  siir  les  cftciA  de  la  vaporîiutîon. 

Ces  conditions  sonl  c»>eRlinllc«  d  •levront  rire  Kni|>lùw  sui- 

•  gtmttantm. 
l.e  jeu  des  pampcs.  qui  est  l'appart-il  alimcntalrs  le  plus  «>u- 
TcntrmpIoy^.etloriIinjiirfnK-iit  Inlt^niiiltent;  iuiii>  ie>  eimp^de 
I      pbton  ■CSuceddiuiL  rt'ftulièi-cnM'nt  ri  i'kK-^^  iiilrri  .illef  hmcz  iniurtst 
■flgDflît,  lorsque  k  (wnipc  ronclionitc  bien  .  potir  nuînlcnir  l'eiiu 
^dunslacliiiudi^e  »  un  njvcjiiiîi  peu  pi-és  eiMt^laiit. 

III  ctiuviciit  qui;  II)  piim|>u  *oH  munlo  <l'un  roliini.-l  d'épreuve 
qui  (k-nolc  si  elle  opirv  cuiivcnablement  ['}. 
S  S.  Chaudif-re*  mtifiiph*. 
L'urrftc' proscril  (nrt.  18)  <\w.  les  eliuEidièrw  multiples .  e'cïl-i- 
ffirc  celles  qui  ruiimisscnl  de  la  vopeup  H  une  même  romluile, 
soient  miiiij(-K  ck4  nxWiws  iippure-il.<(Ie  HÙrelj  <{uc  celles  qui  tra- 
^vaillent i§olénienl.  Ainsi,  cliafiuc  cliuudière  sei-a  pourvue  d'iui 
^fananomètrc  qui  accusera  la  pression  de  la  vapeur  dun«  llnK'rienr. 
^  Ttéanmoins ,  si  toute*  l«  cluiudiiVe» réunie*  ne  iloiwnl  jiiin.-ii« 
foncIionDer  ensemble  ,  on  disposera  lc«  choses  de  manière  qu'un 
^BiMins  fflBDométre  puiMc  servir  alternativement  ii  plu^icur»  rliaii- 
^^«liêre*. 

I  Dans  aucuD  cas ,  les  manomètres  ne  ite%*ront  ^tre  établis  sur  des 

^keonduiU dan»  lc«qiieL-i  In  vapeur  est  en  mouvement  {art.  Ifi). 

^M    Le  fer  et  le  cuivre  liuninés  !>onl  les  seuls  mat^iaux  autorisés 

pour  h  confection  des  cbaudièi'es  dans  lesquelk-!<  lu  tapeur  tloîl 

agjr^  nitc  tension  de  plus  d'une  almi^phAre. 
B     Lorsque  les  parois  des  Hmadière<  sont  d'une  faible  /paisfwut'  et 

qxic  Tenu  peut  le*  refroidir  convcDÊblemcnt.  elles  ne  »i>nl  que 

jteu  alltTées  par  la  Oaminc. 
^b'    Si,  au  contraire,  leur  épaisseur  e«l  très-forte  et  que  la  icmpé- 

(t)  Bntr«  aulrci  dlijiotUiani  rtcommindablci,  an  ppui  cikir  cvlle  ijul  run- 
•IMaaenctD«rl'al)rnentatl(»iill*«ld«<l*|>«inp"raulatile*  nayCcs .  o|ifriut 
wot  ir  W»a  frnidT  qut  n'otl  <cliiu(Mo  ^u'eiuuitï .  àuii  le  irajot  dsi  pompci 
llacbau'Ji^re,  au  mojen  d«  Id  ra|iviir  qui  a  protlull  ma  rffvl  dan*  le  cjliuilru. 


CIIAPiTHE  m. 
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rature  s'âtve  conddénltlenMnt .  il  ttc  farmp  tic*  «oufllurcx  m 
parties  iraparfliiteiient  eoad^  ;  te  mdul  se  brùlc  cl  ne  lanlr  pi> 
h  se  l^ercer. 

C'nt  surtoul  nux  jnnetionK  itr<  lAlcs  entre  e)l«s  on  nvrr  lo  a<r 
mens  qno  ces  nccitlcnU  se  luiinil'estcnl .  cl  ih  miiI  d'nulonl  ph» 
A  (rnitnilre  <]ue  IctiltMcfl  ^(wLik*  affrciil  g^ni-mlcmrnt  lUDinsdei»- 
ratitM-s  d'iiiK-  Uoniic  fiitiricaliim  ;  l'amll^  n  tlniic  limiU^  k  Atmit 
inilliiiK^Irest'i'paissciir  n  donner  aux  tiïlcs  .  souflts  parlics  plwm 
lies  cJmudiiires  du  système  lubdlHire,  pour  lesi|uc)lea  une  pliu 
forte  cpeisM-iir  peut  ^Irc  oi^coMuin.'. 

Pour  Ici  (tinudiêrN  de  rormc  evllodriquo,  laUUe  A,  oal* 
lormute  «=  1,8  c/(n — 1)  +  3,  6xe  l'éjiaiMCiir  &  douner  »u» 
\A\cs ,  lorsque  le  diomètrv  et  la  tension  sont  diMcrminifi.  Ainsi ,  k 
diamètre  d'une  dinodièrc  étant  de  1  mètre  et  lu  tension  de  la 
Tapeur  de  4  atniospli^rc» .  on  aiim  pour  l'iipuÎMcur  en  milli- 

mitres;  «=1.8  (*(»— I)]  +S  =  8»"*. 

Si  li>  l'IiuuditTO  fe  roinpnio  de  plusieurs,  parties  eylindr!(|i>êrT 
de  diamrti'c^  différents,  comnie  cela  a  lit'ii  |>our  le»*  diaudiércï 
arce  tubes  liouillcnrs.on  déterminera  de  la  m^mc  roanière  lV{iat<r 
»cur  II  donner  A  cluinini;  d'Hic». 

Soil  UQC  cliaudière  (le  I  niètrc  de  diamvtre,  dnnx  tequclhi  b 
vopeur  doit  agir  Ii  une  tension  de  4  stmosphéres ,  le  diamètre  de 
SCS  lulcs  liouîlleurs  élnnt  d«  C^SO,  on  aura  jxiur  IVpaieHrur  de 
la  partie  priuci|>ak'  de  la  cliAudicrc  comme  ci-dessus  i 

e=l.8x  1(4— IH5=ft"4. 

et  pour  celle  do  S  tube»  bouilleur*  : 

e=J,8X0,3(*— l)  +  3  =  i"""6. 

En  proportionnant  cou vcnaMe ment  le  nonibre  dn  clwudiiro», 
on  poum  (oiijnur*.  I.1  ))r(»!>ionét»nId4!t(nnÎDfc,  leur  donner  tin 
dtamèlre  qui  n'cnlrnine  pus  à  une  épaisseur  de  toiles  plus  forlc  i|tHi 
celle  (]ui  csl  fix^e  par  l'arrêté. 

Lon«|uc  la  iliMudièrc  euntieul  des  partira  pJanoson  dfl(  HIIhV 
tcrvont  de  luuiiuiLs à  lu  Haminc ,  i|ui  sont  wumis  à  une pitailtiB 
du  deliors  au  dedans ,  aiiciine  rorniulc  générale  ne  peut  plus  être 
preserile  pour  ri*glei'  le»  épniïseurs  dvs  lAlcs. 


{ 


^^^^^H|^B  MiCBIKES  A    VâpEDB.  SI 

H      DsiMcecas,  oa  dunneni  uuk  pamisïfi\amenT  R<^;eau ire  pour 

H  rwîçUT  11  rri>reuvc ,  »itii«  loutcfoi?  dt-piiBscr  doiui"  milliiiièlret ,  et 

H  nn  les  rcnrorrcrn  au  besoin  pnr  dr.i  urinnlurra  en  fer. 

H      Enfin  .  pour  la  cbaudîi^rcii  des  liicoraotives  ou  pour  celles  qui 

«CTuirtil  riiiiKiniiti's  cniitMic  Hic»,  d'après  uii  syslèniff  lubulairc , 

l'am^lf  autorise.  deii«  Ii-s  parties  planes  ,  t'emplui  de  lAles  plut 

forlei  (art,  3â],  afin  <]ue  l'on  puÎMc  y  fixer  le»  tubes. 

Sauf  CM  rn»  ,  )<^stAI««d'uDc  grande  (^pai«scur  doivent  (trorej»- 
lA:s. 

Lfji  êpuis>eurs  Ofrlermiiiifes  par  In  tnWe ,  pour  les  parois  des 
chau<liM^<'\lindrrqu(!»,  offrent 'sufBeainmctil  de  rcsi'Ianrr  pour 
supporter  la  pression  autorisée.  Cctto  r^sistanee  étant,  touif r»is , 
AAnsidémblemenl  diminuée  h  In  rivure  des  lAIci .  □  convient  de 
disIribucT  le«  joints  auliml  igue  possible  de  lnanil'^^e  iiu^Lt  ne  se 
tnKiveot  pas  sur  une  in^e  ligne .  d'espacer  Clément  les  rivett. 
et  de  Ici  rupproetier  aulanl  que  pcKiibic.  •inw  cependant  que, 
dan«nurun  raK,  leur  diamètre  di^passc  la  distance  qui  hs  s^jNtre 
CQlTC  eux  et  de  rextrémil^!  de*  ttMei. 

t  CHAPITRE  ir. 

IEPRECVES  des  CBAtlDlËriEi.  KT  At^TIIKS  Htcti  DU  HACBIKES  *  VAPEL'H. 

Les  chaudières  dans  lcs<iuellcs  In  vapeur  doit  agir  k  une  pres- 
sioD  de  plus  d*une  atmosphère ,  ne  pourront  être  mises  en  usage 
que  lortqu'ellesaïuwRlsuliî  une  presMon  dVpreiive  triple  de  celle 
qui  «crfl  uuturi<iée  pour  la  vapeur. 
■  Les  diffcrcntes  pièces  de  niachine.i,  dans  lesquelles  la  VApcnr 
iloil  ctr<-uter  ,  seront  Mtiinnscs  h  In  mâmr  épreuve ,  louiez  le»  foii 
(|itc  leur  construction  ou  l'épaisseur  des  parois  laissera  desdoulest 

taur  leur  solidité. 
L'épreuve  pourra  »e  faire ,  soit  cli«  le  fabricant ,  soit  ch«  le 
)lTOpriâaire  ;  mais,  dans  ce  demitT  cas,  avant  que  lu  eliaudiiire 
lis  soit  entourée  de  «a  mai,-»nnvrii',  afin  que  l'ingénieur  puisse 
■Jsàneul  reconnaître  les  défauts  que  l'épreuve  mettrait  à  décou- 
vert. 

Les  demande!  d'épreuves  sont  udrcuées  au  gouTcrncur  qui  les 

E'-*"™Nïl  il  l'ingénieur  chargé  de  la  surveillance  de*  machines  i 


Si  Dor.DlTEMâ    «IiniNISTKATIFS. 

Les  ilemundcâ  doivent  rappeler  les  dimensions  priaripalttdtla 
rImudièi'U  ,  lo  surfiiec  de  cliaiifTc  et  1<«  lïpuissetirs  des  paroîik 

L'siTt?!'' prescrit  de  ne  faire  siiliir  l'épreuve  aux  clioutlicrcsdf 
forme  cylindrique  qii'ii  une  ]ircssion  triple  de  celle  qui  cumspond 
h  l'i^paissciir  des  parois  et  au  diamètre. 

L'in(i('nieiir  d^leniiincra  donc  d'ahord  celle  limite  par  1»  l^r 
des  i^pat&scurs  ou  pur  la  l'ortaulc  : 

e=].Rd{„—i)+  3, 


luii  doane  m  =  1  +   - 

1.8  d. 


C'est  eelt«  tension .  lorsqu'elle  ^cra  moindre  que  h  ttamt 
demandée  .  qu'il  preiidrn  pour  ha<ie  de  lepieuve. 

Si  [«pendant la  elwudièrc  recomposait  de  |\lusicui-^  ]iiirtie< o- 
lindriqucs  ,  cl  SI  le  culeul  de  hi  tension  correspondant  uu  diaiucbi 
et  11  répuisseiu-  de  l'une  d'elles  donnait  un  résultat  encore  owiii- 
dre ,  e'cst  d'après  la  plus  laible  des  tensions  calculât  qite  l'ipreinr 
devrait  se  régler. 

L'ëpaisseur  des  tôles  peut  s'observer  aux  tubulures  des  soiippK. 
nu  liien  en  perranl  de  petits  ti-ous  de  cinq  millimètres  ,  quel'oo 
liout'lic  ensuite  ])ar  îles  vis. 

Après  cell«  vérification  ,  riogénicur  procédera  à  l'épreute- 
Si  n  exprime  en  atmosphères  la  tension  de 'la  vapeur  à  l'intériCTr 
de  la  chaudière  ,  lu  pression  d'épreuve  sera  3  (n — 1  )  aUnospbère»  - 

Aprî's  avoir  fait  remplir  la  chaudière  d'eau  et  fermer  toutes  les 
ouvertures  par  lesquelles  celle-ci  pourrait  s'échapper,  on  régler» 
la  charge  d'une  des  soupapes  ,  d'après  le  mode  indiqué ,  pour 
qu'elle  ne  s'ouvre  qu'à  la  pression  d'épreuve. 

Si  la  chaudière  n'étiiit  pas  encore  munie  de  ses  soupape,  w» 
se  réglerait  d'après  un  manomètre  ou  d'après  une  soupape  plauC 
sur  la  pompe  de  pression. 

On  fera  alors  manœuvrer  la  pompe  régulièrement  et  sans  se- 
cousse ,  jusqu'à  ce  que  l'eau  jaillisse  par  l'ouvertuiv  de  la  soupip*-' 
en  nappe  continue. 

L'ingénieur  examinera  avec  le  plus  grand  soin ,  pcndaiil  «H*    . 
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nlion.  l'exléncnr  de  In  chaudière  pfxir  en  dccoiivrirlmt* 
»  dèfaub,  et  DokiinnieiK  I»  fuitiv  <|»1  «]>]>]ii-iiiHsctt(  le-  (ilii-t  »o<i- 
ent  mu  riviirr^,  A  la  jonrtron  <lii  corpK  de  lu  <']iiiiKli<-re  avec  les 
tlies  bvuilleun  et  it  livTers  les  fentes  uu  gerçure»  du  iiiift.tl. 

L'inj^énicur  portera  (lurtk'uli^rL-niciil  smi  attention  *w  les 
iMudU-rcK  iiyaiit  dut  [uriii^  [ikn»  nu  flo«  tube»  ink-rkiirs  mtt- 
uil  de  conduits  ti  la  fumée,  et  s'ussurera  si  et»  |Nirlie.i  ne  cAdeiil 
Bs  d'une  aianiùrc  «en^ihlc  iinii»  bi  preuion. 

On  drlri-niim-rii  riinlnnrnt  U  déforiiiation  dm  t'\Ir»  en  iipiili- 
UBiit  une  règle  contre  les  pHrlies  pbii»  ;  de  mi'mo  «[u'en  grlnçiint 
eux  H^les  l'une  contre  l'uutpe,  et  nppuvBnt  leiir*  esln^iniléi 
pposëe»  aax  piimis  i|iii  tendent  h  w-  n)|ipruchcr .  on  jugera  de 
I  flexioD  de  ces  pai-uis  jHir  la  quantité  dont  cea  deux  K>gle> 
uruiit  gliwi!  l'une  »ur  l'autre  pendant  l'épreuve. 
|La  preftsion  dV'prouvc  des  cliauditïres  des  locnmotircs  ne  doit 
:  t|uv  de  h  iniiitiL'  en  *»*  de  la  piTssion  d'usage. 

iiatà,  la  letMirin  inuxîinum,  «x|triniife  l'n  ulmoeplii^rcs,  irtnni  », 

I  N ( 

IpTCision  d'épreuve  sera  (»— l)-t — —  atmosplièi-c». 

ichnudi<ïres  eonGtruitfts  d'nppîis  un  système  luliulnire  seni- 

tliicit  (:dui  ileti  locomotives,  doivent  subir  une  pressiou  iVi- 
eaiiTi-d<ni)il(-dc  celle  .i  tiKpicIle  ellas  doivent  fonctionner. 
IpCotle  éprcuTC  otiro  donc  lieu  h   «ne  prewion  de  ^(n— I) 
■ias|Jiùrcs, 

JtNîiireiive  se  fera  du  reste  de  la  mùmv  manière  i  l'eau  froide, 
ftics  foyers  de  ce*  HinndicTcs  se  eomposant  di-  piirtîes  planes, 
PébMrtern  avec  soin  ,  pendant  l'éprcuvo ,  si  les  paroi»  ne  cÈdeoi 
s  ,  gurloul  II  In  partie  niipéni;ure. 

Les  fiiiles  i]ui  se  préhcntcnt  «nlinairement  aus  rivure»,  aitx 
sctmlibges  des  lùIes  ci  aux  tuUcjn  bouilleur»  des  locomotive*  n'ant 
néruleniirnt  pm  d'clToI^  iiuitiiblei  ,  cl  disparai^eut  pivsquc 
ujours  au  liout  de  peu  de  temps.  Si  elle--*  seudilaient  tri)])  fortes. 
I  devrait  l'emiillei-  les  joints  après  avoir  Imn&é  «kouler  l'eau  de 

vbaudièiT.  et!''ii!(»iirer  rnsuitirde  refitcncité  de  la  réparation  ou 
:nouvrlant  l'épreuve. 

LorM]u'une  ibaiidi^re  aura  subi  IVpi-euve  cl  que  ringéiiicui- 
"aura  découvert  auctin  définit ,  f I  y  fera  ni>pU(pior  le  timbre  â  lu 
lie  la  plus  apparente  ;  h  cet  effet ,  il  fera  fixer  une  platjiie  de 
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cuivre  (le  litiit  cciiliinètrc»  de  tung  mu-  cinq  de  tarf^,  nu  ataym  di 
i{untrc  vh  donl  li»  UH»  «iront  »nsée»  ù  fleur  de  la  |>)a()iir,  4t 
imitiièrei'i  rflji(.-<;rcoii)|)]i!Urniriitleslram(l«!lfl  frjtlc.  CtLiqurUli 
(le  vit  «fra  riisiiil'- rrn|i|)ilc- d'un  |N>iiiçi>ii  d'un  dinméCrr  un  pM 
l>liiB  gmn<l  ijuc  celui  ilc  cctlc  Utc.  EofiD,rio(t^i«ur  fera  ^Irainu 
maniucr  au  |ioiu<,r»'i  ^ur  l»  iil-uque,  eu  uliiuMphèras  et  «IciDhatiM»- 
jiWrta  ,  le  licrsilc  U  iin-MÎuti  dcpiTuvo. 

Après  cette  op^Tstiou ,  l'ingéninir  examinera  toux  ImappirtA 
de  sûreté  (tour  «aMurei-  i*iL.t  u  triiuvcnt  dait*  lw>  ci(nidiiinn«  pm- 
crilus  ;  il  vérifiera  le»  soupapes  ,  feni  iippli(|ucr  les  painoon»  air 
lee  poids  et  lc«  leviers,  et  drcsiera  mu  procéâ-veriNil  d'âpre  II 
modèle  d-joiuL  lAnnuxe«  ii"  U  ou  n"  IV.) 

SI  ri^i>reiive  se  faisait  chei  te  robricent,  cl  que  la  ebaoïBln 
ne  fût  pns  munie  de  tous  ses  iippui-eils  <lc  »ïrolc.  l'ingi'nicurar 
conslaterail  dam  le  prueè>-vci-l)al  que  le  râtullnt  de  l'easti,  sudh 
compléter  l'épreuve  lors  de  In  mite  eu  utngc.  Si  une  chaudiov  or 
rhhtc  pns  ù  IVprcuve.  l'ingAaieur  sigualeni  au  prwH^Terfaal  ta 
ilêlouts  eomUiléi,  en  indiquera  leit  causes  et  |>ru|>o>eni  le»  mon» 
d'y  l'cuK^Iier. 

Si  une  cliaudî^,  quoiqu'il} nul  n'xi^lû  â  l'épreuve  ,  préMUUil 
■tes  vicei«  de  construction  de  iiulun-  ù  luire  erMindi-e  ile«  accHknlt 
ou  des  ïQcoovi'nients  graves ,  l'ingtiniour  en  remit  i^lciuent  locih 
lion  au  procèi-verljiil  cl  doinioruit  fiC»  foadttuoan  en  cooi^ 
qucnce. 

Lorsqu'une  chaudière  ne  sern  pas  destina  ii  foiKlionncr  daw 
In  proTincc  où  l'épreuïc  u  eu  lieu  ,  le  gouverneur  enverra  unr 
copie  du  prouès-vcrlMil  h  Min  eulléguo  de  la  |)nivince  oi^  l'apparril 
sera  i-tnlill. 


CHAPITRE  V. 


DS  LA  SDKVEILLl>lce  JtDHINISTIllTIVe. 


■  It*  ingénieurs  cbcPt  <1d  service  et  leurs  délégués  veilkrtiiil  i  ce 
que  let  niesuroi  prc^rites  soient  ponctuellcmcnl  observées  et 
que  U>U4  IcH  uppnrei]<i  de  îiireié  ^ioient  onlrcteniii  en  l>ua  étal. 

lia  porteront  leur  elleiilion  t-l  iipiiellcroDt ,  iiit  Ix-'ùiMn.  ueUe  its 
propHcInires  des  luncbincs,  sur  rintdligcnce.  lu  cupaeilé.  l'ac-  j 
lifilé  et  l'asûduité  du  luucliiniâtc  et  du  clidulTcur. 
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lia  Uaireroat  ceiix-vl  <le  leurs  conxriU.  tls  tîcndronl  Nr  mnin  k 

qiielcsil<^)tlbi,(lnn«  l'inti'rii-urilt-^ chaudières,  hoimiI  rtrâjucaH 
■Dcnl  enlevés  .  el  fiTont  romprendiv  «combien  il  caI  imporltnt. 
U  coQMFVHtioQ  lia  paroi;* ,  de  {m-ndm  i]e«  iitriiurcs  pour 
ler  ces  inrriMtiilitiiiK  Je  »e  former  et  surtotit  de  se  totisoli- 
der.  comiuc  nitisi  ilVvilcr  l'omplui  d'eaux  corrosivps  (n). 

|]<i  s'nMurcrDot  ([uu  1m  foyers  et  les  i-orji]uiL<i  de  !■  fumée  mmii 
«alrelvau^  lilirm  elcn  l>i>ii  etot;  ([Uc  le«  préaitilion»  sont  ub»cr- 
vëvs  pour  Inviter  qu'il  s'y  forme  des  méltinges  dt!(ODiiuiils  ;  que 
touleA  les  iiiciurus  aceefisaires  ioat  prUes  pour  empêcher  I'l^t»- 
MincDt  vvuntuel  de  In  ctinudière  pur  b  pression  olmospliérii^ue  ; 
enfin,  qu'il  est  rem(!djc  aux  fuites  qui  se  présentent  souvent  aux 
rivures. 

Ils  enregistreront  toutes  leurs  visites  et  dresseront  de*  proeès- 
«orliflUK  de  celles  qui  donneraient  lieu  h  quelque  observation 
importante,  ou  à  des  (épreuves  de  ebinidièrcA  OU  auti-e»  |>iice«  de 
machines. 

ili  ontstateronl  (^(talcment  par  procès-verbal  les  conlnTcnlioDs 

tec  tocidejits  ;  iU  l'iiverronl  des  coptes  de  ebiKpie  |>rucis-ver- 
bnl  nu  gouverneur  de  In  province  el  nu  ministre  des  travaux 
publics. 

Loi^u'ib  auront  du  doute  sur  la  solidité  d'un  appareil  ou  de 
■|Udi|u'itne  de  «es  parties  cs.sentiel1es ,  ils  en  feront  nientioD  au 
{NW^Tcrbal  et  provoqueront  auprè»  du  gouverneur  de  nou- 
T«Nn  ^ireuves  ou  les  réparations  ndces&aircs, 


14)  A  dtraui  il<  poarolr  diipotcr  (l'eaat  luiniammonl  pnrtf  ,  la  priil1i]uc 
Ml  (D  |iot>cttlua  (1«  ilirfirt  proc4ilM,  l<^i  uai  piiur  corrlgpr  !«■  |iraprl4tti 
oorfotli»  de  ccrlalnei  eiux.  Ici  autret  pour  (>mp(!cb<ir  la  foruuUan  (I«  df ■ 
p4l>  incruiUnti  ;  ptrnil  cci  dirnlcn  ,  on  pcul  cller  le  iiilTaDl ,  c|ul  ttl  dû  A 
St.  Cb«Dd<loii.  prufnMFur  de  cliioilv  induiirl«IIe  t  l'iieuin  dit  miUM  d«  LUg*. 
CompoaiUoQ  i 

0  Kit.  de  MoicdelioaebeTlei 
i  LU.  nO»l  do  toadu[carban«l«); 
i!  Lil.  BO  Hcule  de  pommeide  lerra. 
Iro)  una  douer  FhakurJv  carbnnalv  ds  loudc  diat  le  1001;.   pu(»  r 
la  Hcule  1  on  ohticnl.  pari*  reFroldltirnirut,  iiiiv  m«»c  rouge,  pulv4- 
yniUalt.  relie  quaiiiiti)  tufDI  avec  d«>  ejui  inojreiiRemrni  impur** ,  pour  uiw 
'  Oiacblno  lie  (oliaiile  chenu  i  peoiUal  une  qulnxalne. 

Le  cadintKie  de  («iiilu  déi-r>m|i(<av  leiieli;  ]«■  cu  bon  aie  i  produit*  lool 
Itemit  en  ntpeutioii  par  U  recule  et  lurtout  par  l'albumine  dn  longi  l'adli*- 
I  renée  au  tood  oit  alnit  emptcb«e. 


w» 
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S'ils  ri'buniiaissait!iil  i)uc|i]uc  aiUM.'  i|u  pi'rîl  iuiinincnt .  tlï  t 
Umieiit  le  )iro[iri<(taii'e  îi  siispondri'  l'enipltii  ilt^  l'iippAiTil  d  eu 
rcnilriM«-.iit  <^umpU.-,  sans  relanJ .  au  giiiivcrnoiir.  Kn  ras  tic  rrru* 
do  pniprit'lairc  de  se  mnrormer  h  l-oIIp  injonrlion,  ils  rexncl- 
trukiit  î'i  rniiiitriti'  rliai^i^c  de  la  \>o\'\cr  locnlr ,  un  rëqiiUîtuîrc 
trinluiil  il  rinli'iijjclion  pro^isoiro  do  l'iipptircîl  ol  reriiiurit  iininé- 
diatumeiit  iiipiiort.  di*  ce)i  cirL-iiiisliin<-i.M  iiu  ^>uvL'rni'(ir,  imi  lui 
utln^KMiit  lulli's  pruposrlions  que  le  i»>t  peut  cxigrr. 

Vvs  ctielk  de  sorviiM-  liciidronl  i-oiisli)inini'nl  nu  cuurnnl  nu 
n^RLrc  conlornii-  mt  inodi'li-  udopté  pur  riiiliiiitiJKlnitîuii  [nu- 
aeu  D*  Vil)  :  ils  y  C(in«igi)eront  Mutes  In  oliscrvuUom  rdatiies 
Mil  np|iercil!i<rliil>1iii  itnnsleur  re«8i>rl. 

Rnacllcs,  1*^  13  fiuvembre  \Hiti. 

le  luiiiîstfe  ile$  travaux  publics, 
De  It4V*v. 
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Annexe  n*  i. 


Jfo4élf  d'ordonnance  tTuutoriiation  pour  VéUAIissemenl  de 
t'appareit. 


PBaTIXCK 


ucincii 


de 


La  défMiUilioD  |>eriiuuicutc  du  coostril  praviiioirtl 


1   viPKtn 
■t 

UKimiMII.», 


Vil,   iivnc  Ira  plan   et  dntaJii  y    ann«xi'k,    la 
dcmiiixte  du  «ieur  w^linlMt 

raulori»ati(m  dVtatilir  k  vapeur 

dnnii  h 

Vu  l'omMc  royal  du  )3  nOTemlirfi  (Hi8; 
Vu ,  BTcc  le  procfe-vcrbol  de  l'cinpiétc  de  cumniodo  tt  ineom- 
'tnado,    Ic-tuviM  du   collège  des  buui'gmcsli'e  et  Micviii»  de  In 
omiiiunc  àt  ,  du  commissairi;  d'iirrondissement 

Rdu  fonclionnairc  ch(!f  de  service  des  machines  h  vapeur  ; 

Arrête  ; 

Akt.  1".  Lcsieur  est  aulom^,  sous  les  cimditionH 

n-epn->.  h  i-liililirdans  ,  comimmc  de  , 

iniidiiiic  il  vupeiiF  de  b  force  de        clicviiux ,  diuudièrc 

k  vapeur  d'une  capacité  de        maires  cubes, deslinéu  à  fonclinn- 
ncr  ik  une  pif-txion  de         atmosphères. 

AfiT.  2.        ditiudiiïre    fer      lAw-ie    dan«  le  lucnl  désigné  au 
plan  ci-annexL- ,  dtiment  approuvé  piir  nous  ;  elle    scr     isolée 
du  vni»inage  vers  par  un  mur  île 

Art.  s.  Le  prnnis»ionriaire  r»l  Irnu  de  liii«»er  vt«itcr.  en  luul 

lernps,  ses  appnrcils  par  les  agents  eliar^és  de  la  surveillance  des 

machiner  h  vapeur ,  et  d'mromicr  le  gouverneur  du  montent  où 

I  il  sera  po«iible  de  proeéder  à  toutes  les  épreuves  el  vérilicatinns 

qui  rcïterflicnt  à  foire. 

Aht.  4.  La  mise  m  usage  de  cea  aiiptuvils  devra  lUre  prérédée 
d'une  aulorisnlion  spéciale  ,  qui  ne  sera  délivrée  par  le  gouver^ 
ncur  (pic  sur  le  vu  d'un  procés-verbol  drcsw'  pur  le  funellonnAire 
«■luinji'  de  la  surveillance  de*  niacbiiies  h  viipeur,  et  con^tatnnl  que 
toutes  les  disjKBitionsprcseriles  ont  été  [wneluelleracnlttiiservées, 
cl  notamment  : 


eo 


SOCPMZKTS  ADHmiSTBATIFS. 


a.  Que  chaudicre  et  les  autres  pièces  compiélfit 

l'appareil  ont  subi ,  sans  aUération ,  les  épreuves  voulues  ; 

i>-  Que  chaudière   esl    munie  des  soupapeé  de 

sûreté,  du  Lulie  en  verre  indiculeur  du  niveau,  du  QoileunlV 
larme,  d'un  autre  llollcur  ou  d'un  robinet  indicateur  el  d'un 
tusnomèlre  à  mereure  à  iiir  libre  i  ^^ 

f-  Que  ehaudière    est  alimejilée  d'eau  ilirech^" 

ment  et  par  un  ûppoi-eil  d'un  effet  assure. 

Le  tout  eon  formé  ment  aux  prescriptions  de  l'am-lc  royal  pré- 
cit«^  et  de  l'instruction  de  M-  le  miuistrc  des  travaux  publics  ,  en 
ilate  du  iS  aovemtire  1846. 

AnT.  3-  Toute  contravention  à  la  ppësente  ordoniianee  sera 
poursuivie  ,  eunfnrmdnient  aux  lois  et  à  l'arrêté  royal  du  15 
novembre  184G.  et  l'autorisalion  pourra  élre  suspendue  un 
rt^voquée. 

Abt.  fi.  Ësipédition  du  présent  sem  adressée  au  ministre  dei 
travaux  publics ,  au  permissionnaire  et  nu  fonttionnaire  chef  de 
«ervii*  pourle§  machines  h  vapeur.  ^j 

Fait  en  séance ,  le 
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ADDcze  n*  II. 

Modèle  de  procès-verbal  de  visite  et  iTèpreuve. 

PBMVIXCE 


soussigné 
déclare     avoir  procédé  le 
conformément  h  l'ordre  de  Sl> 
eo  date  du 
à  la  visite  de 
N.°  établie  ë 

et  à  l'épreuve  de 


IIACBINES 
A  VAPEUR 

niM 

■f 

LOCOHOdllf. 


DEscniPTion  ne  la  chaudière. 


Forme  et  sysl^e. 


Longueur. 
Dimensions .  j  (    Largeur. 

Diamètre   oa  | 

/   Hauteur. 

Matière  et  épaisseur  des  parois. 

(   Nombre. 
Tubes  bouilleurs./  Longueur. 

f  Diamètre. 

Halière  et  épaisseur  des  parois. 

Capacité  de  la  chaudière  et  de  ses  tubes  bouilleurs. 

Pression  maximum  par  centimètre  carré. 

au  foyer. 
Surface   de  chauffe   ' 

dans  les  conduits. 


Il.c  n"  1  t'cnlend  de  la  «du[»pe  accf iiible.  el  Icn"^ 
delà  loupapc  inliccetBLlile  ) 


Manomètre  . 


Mode  d'alimentation. 


Indication  du  niveau  de  l'eau. 


Nom  et  domicile  du  constructeur. 


HICHIUSE   A   VAPEUI. 


DESCHIPTIO:!  DE    I.Â  HACBIME, 


S}St^II]e. 

Diamètre  d      cylindre. 

Course  d      piston. 

nombre  de  coups  doubles  par  minute  (en  moyenne). 

Force  en  cbevaux. 

Destination  de  ta  machine. 

Nom  et  domicile  du  constructeur  et  marque  de  fabrique. 

DESCRIPTION  ET  RÉSULTAT  UE  l'ËPREVVE. 

Pression  d'épreuve. 

Moyen  employé  pour  in  produire. 

OlMcrratloas  tatUmm  peadast  rapérBti«ui. 


mverneur  i 
Devii  l'nritHé   de  lu  dcpuialiou  p^rmanenle  du 
l'OUH'il    provincîul    de  .   m    dule 

du  ,  qui  accorde  au  sieur 

l'iiuloi'isntîon  condilioimeUD 
d'élulilir  à  vapeur  duns 

comniimc  de 
Vu  le  proeès-vcrbal  d'inspection  cl  dVpreuve  de  ladile 
à  riipetir  cl  de  ses  dL'pcndnnces,  dressé 
duquel  il  rcsulle  que  loules  les  conditions  priïalables  h  la  mÎ!«  en 
usage  ont  élé  observées  ; 

Arrête  : 

Art.  i".  Le  sieur  est  autorise  à  mettre  en  usa^ 

l'appareil  à   vapeur  décrit  dans  le  procès-verbal   de   visite  et 
d'épreuve,  n°  ,  dressé  le  par  le  sieur 

,  à  charge  de  maintenir  en  parfait  étal  d'entretien 
et  sens  y  apporter  aucune  modification ,  les  divers  appareils  de 
sûreté  mentionnés  audit  procès -verbal. 

Abt.  i.  Le  permissionnaire  sera  tenu  : 

De  permettre  en  tout  temps  la  visite  de  ses  appareils  aux  agents 
chargés  de  In  surveillance  des  machines  ii  vapeur  ; 

D'informer  le  gouverneur  de  tous  changements  ou  de  toutes 
réparalions  essentielles  qu'il  croirait  devoir  faire  à  ces  appareils  ; 

D'informer  immédiatement ,  en  cas  d'accident ,  le  boiii^mestre 
de  la  commune  et  le  fonctionnaire  chef  de  service  pour  les  ma- 
ehinesà  vapeur,  en  laissant  soigneusement,  jusqu'à  ce  que  ce 
dernier  en  ait  pris  acte ,  toutes  les  parties  qui  auraient  ët«  dépla- 
cées .  dans  l'état  où  elles  se  trouvaient  après  l'événement ,  sauf 
ce  qui  serait  nécessaire  pour  secourir  les  victimes  ou  pour  pré- 
venirde  nouveaux  malheurs  ; 
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De  se  conformer ,  en  tous  points,  aux  dispositions  de  l'arrât^ 
royal  du  15  novembre  18i6  ,  fa  celles  del'instruction  ministérielle 
du  même  jour  et  à  celles  qui  pourraient  être  prescrites  ultérieu- 
rement. 

Art,  H.  Toute  contravention  à  la  présente  ordonnance  sera 
poursuivie  conTormcment  aux  lois  et  à  l'arrêta  rojal  précité ,  et 
l'autorisation  pourra  être  suspendue  ou  révoquée. 

Art.  4.  Expédition  de  la  présente  autorisation  de  mise  en 
usage  sera  adressée  au  ministre  des  travaux  publics ,  au  permis- 
sionnaire et  au  fonctionnaire  chef  de  service  pour  les  machines  à 
vapeur. 

Fait  i  le 


LwouuTitKs.      conformément  !i  l'ordit  de  H. 
en  (Iule  du 

N"  Il  lu  visiie  tl  à  l'épreuve  de  I,i  loeomolivc  d-ajtf 

el  de  sa  etiaudière 

DESCIUPTION   DE    LA   CIlAl^DlËltE. 


1  Longueur. 
DiniensioDS.  ) 

{Diamètre. 

Matière  et  épaisseur  des  parois. 

!  Nombre. 
Longueur, 
Diamètre. 

Matière  et  épaisseur  des  parois  des  tubes. 
Capncité  de  la  chaudière. 
Pression  ninximum  par  centimètre  carré. 
lau  foyer. 


Surface  de  chauffe 


(dans  les  conduits. 
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Snrfece 


Mode  d'Application  de  la  charge. 
Longueur  du  petit  brai  de  levier. 
SOUPAPES  iLongueur  dugrand  bras  de  levier. 

Poidâ  du  disque 

Effort  du  levier  sur  la  soupape. 


Chaîne  totale 


N'  â. 

H'  i. 

M*  2. 
N*  1. 

N'  2. 

N-  i. 

N'  2. 
N'  i. 
N"  2. 
N»  I. 
N-  2. 
N"  I. 
N-  2. 


(Le  11°  I  •'eateud  de  11  «oupat»  acccHiUe,  et  le  n"  2 
de  la  toupape  laacce*tlble.) 


Manomètre. 

Mode  d'alimcnlalion. 

Indication  du  niveau  de  l'eau. 


\ 


DESCRIPTlOn   DE   Li   LOCOMOTIVE. 


K' 


d'ordre, 
do  Tabrique. 


Anarxe  n'  t. 

Modth  d'ortfoNiKiMcc  d'uuioriBOtion  pour  la  miseen  utage, 
Bttmnitcm        ^  goDvcrnenr 

^  Vu  In  (Iraiiinde  d'aiitorûnti»»   pour  Ih  miw  en 

st-nice  de 

Vu  le  proeèa-vcrbol  d'inspeclton  ot  dV'prcuve 

(ocoanriTu.      dc  Witi;  lorcmiotivc  drej^c 
_i    .    .         duquel  il  rrsullc  «{ue  toulo  les  conditiuR«  |>r&la> 
blcs  à  ta  mbe  ca  usa^e  ont  M  obwnévs  ; 

Arrête: 

Anr.  1".  Le  rieur  iiulori»)!  U  mettre  imi  u«itgr 

b  loc<mioiivG  décrite  dans  le  prorèt-Terbel  de  vi»itc  cl  d'épreuve 
n'        Arcssé  par  le  sieur  ,  l'i 

charge  de  maiiileiiiren  piirruU  état  d'entretien  et  nan.i  y  apporter 
«ueune  modiliciilioii ,  les  divers  oppsroIlH  de  sûreté  mcatiunné« 
audit  proc^s-\crl>al. 

Anr.  "i.  F>- |jeniiii>i<>iiniiife  nem  tenu  : 

De  pcrmeltrc  eu  luiil  temps  In  visite  de  ses  opparoile  an\ 
agcnU  cliargi^.4  de  la  survciliance  des  macliiiioi  à  vapeur  ; 

D'inforiner  le  gouverneur  de  tou^  cliangcment»  ou  de  toute* 
réparations  essentiel^  i|u'il  croirait  devoir  ruirc  &  ces  appareils; 

D'iurornicr  iiuinéiliiilcmciil,  en  cas  d'accident,  le  bourgmes* 
Irc  do  In  commune  nû  l'iiccidciit  n  eu  lieu  et  le  fonctionnaire 
clierde  scniee  |Kitir  les  mncliiui»  fi  viipeur  ,  en  laissant  soigneu- 
sement. ju»[u'à  ee  rpic  ce  dernier  en  ait  pris  acte .  toutes  lea 
[Métier  <)ui  niimient  i-U-  di'li^riorée.i ,  iliin*  l'état  Oii  ellc«  se  trou- 
vaient après  IVvùiemcul ,  sauf  ce  qui  serait  n^essairc  |Miur 
accourir  les  victimes  ou  pour  pn'venir  de  nouveniix  niiillieum; 

De  M  confurmer,  ru  tous  point»  ,  aux  dispofiltons  de  l'am^té 
rojal  du  ISnovcmltrc  ISlfi ,  ti  celles  de  l'instruction  ministé- 
rielle du  m^nie  jour  et  k  celles  <]ui  [murraient  ^tre  jirew-iùtc* 
ulléricuremenl. 

Art.  3.  Toute  contra t'cntion  ï  la  pré.sentc  ordonnance  sera 
poursuivie  rtmrormi'menl  aux  prescriptions  de  l'arrdlé  rojal 
précité ,  ri  rnulori«ation  [tnumi  «^Ire  suspendue  ou  révoipièe. 

Abt-  i<  F.xpédttiun  de  In  présente  autorisation  sera  ndrcsstic 
au  ministre  des  Inivuux  puldic»,  nu  permissionnaire  et  au  fone* 
UiKinaire  chef  de  serv  îcc  pour  Ux  inaeliinc^  h  riipeur. 

Fait  à  le 
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Annexe  n*  vu. 

[  Jlfodète  eu  rtgiatre  à  ttnir  par  te»  ingtnievn  ehef»  dt  Étn-ke. 
pour  l'imeriptio»  de  toutes  Irt  iibsrrration»  rttalires  auz  tbnu- 
Hière*  vt  aux  machina  à  vapeur  ttablits  rfiiwï  leur  rrstore. 
CoiMvnE  DE 

IM«ign»lion  do  rL-Ulilimeinvnt. 
Dc«tinnlion  <lc  l'npparcil. 
ADiido  (lu  pliK-eiiiL-ilt. 
de  rauUirisation  de  l'établUscmcnt. 

—  l'ëpreuTe, 

^t'sulorisnlion  de  miMcn  usn^e. 
des  proprii^liiiNs. 

—  cotialruct«urs  de  la  machine. 

—  —        de»  diiiudicn». 
SyittÉme  de  lu  machioe. 

Nombre. 

Fonnc  cl  mU;ine. 
LoD^ueur.  —  Hitra*, 

1  largeur. 
hauteur. 
Mntière  el  ûpaistcur  des  parois.  —  MiUimiLrcs. 
Nombre. 
I  Longueur. 
DU  mètre, 
Mali^rcet(?pnk^iir(1c«paroh.— Millimètres. 

Capacild  de  chaciuu  clinudiùrc  et  de  acs  lubc$  bouitleunt. 
— Mclrc-s  c«bea. 

Prcision  mnximum  sur  le  ccnlImèlrvMrré.— Rilo^mm». 

Uu  fovcp. 


Tubes 


Surface  de  chiiuiTe 


[dans  les  cooduits. 


Poids  sur  les  souppes.  —  Kilogrammes. 

'  A  charge  directe.  —  Kilogrammes. 

I A  l'eitiéniitédcs  leviers, — Kilogramntfs. 
i  Soupapes  accessibles. —  Kilo^'amiues. 


Cliargc  totale. 


—       inaccessibles. — Kilogrammes. 

!  Diamètre. 
Longueur  de  la  colemne  de  mercure. — Mèb«. 
Mode  d'alimeotalion  des  chaudières. 
Indicateurs  du  uiveau  de  l'eau. 
Diamètre  d      piston    à  vapeur. 
Course. 
Coups  doubles  par  minute. 

Force  en  chevaux. 

Obacrratlon». 
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AmDCxe  m'  «m. 

KfrTI  SCn  U  KkHOMltTlllt  A  AM  LIHKE. 

de  In  planche  tî-aprés  rcprt'sentc.  i  rccljcllc  (i'tiii 

vini^t^mi.',  tin  riianonM^ln'  l'i  iiir  libre,  h  ruïi'tlr  et  il  tiilx'  en  vcnv. 

pouvant  nemsri-  des  pn->ision«  qui  vont  jusque  S*/,  otmospli^H. 

[      Lu  figure  2  e^t  «ne  vclion  de  la  cuveltc  et  du  tntie  pr  un 

plan  vcrlii-ul  patHunt  ptir  l'itxe  d«  In  ruvclle.  à  IVcliellc  il<*  '/,■ 

La  H^rc  ^  est  unir  scelion,  àla  mi^mcécliclleipie  le  nianomctif, 
de  la  monture  par  k  plan  liorîionlul  X  Kde  la  Rpin  S. 

La  eu  Telle  rt  ,  fi,  r,  li,  (igiirc*  2  et  5,r»t  en  fer  fopgi?  ;  clli* 
est  formée  d'un  prisme  de  fer  fi  Ldsc  ctirrée  <lcO"OtiS  de  cAXé  et 
de  O**!?  de  hauteur.  On  a  fon^,  suivant  l'axe  du  priitme.  la  ciivild 
cyliodrique  m  n  de  0,045  de  diainéli-e,  cl  de  O^IOG  de  pr<ifi>n- 
deur.  cl  au  fond  de  cdie-ei ,  toujnurs  suivant  l'axe  du  prisme ,  la 
cavité  cjiindriijtie  d'un  diamètre  moindre  m'  n'  danH  laquelle 
doit  pénétrer  rextr(?niîl*!  du  lube  en  verre  T  T.  Celte  cu»-ctte  e*l 
l«rmi!c  i  n  partie  supérieure  por  une  pUi]ue  en  fer  earrée  ji  p'. 
rornnnt  liouctio»,  et  fixi-e  aux  <]Uiilre  iingles  Niir  len  IkitcN  iletn 
cuvette  .  par  les  vis  t,  fig,  3.  La  prewion  de  ees  vis  forme  licr- 
nii'tiquemcnt  au  moyen  d'un  peu  de  m.i«tic  jin  minium,  inlerpnsc' 
cnlnr  Iw  surfoee»  de  eoutaet  de  la  plaque  et  îles  bonis  suin'rieurs 
de  l>  cuvette. 

L'ouverliirc  eyltndrique  mi^a^  suivant  l'axe  de  la  plaque 
p  p  kA  iJirauili'e  en  furme  irt^rmii  et  remplie  par  le  Iionelion  en 
(tret  à  risf  tf' .  suivant  l'itxe  duquel  on  a  foré  un  trou  rylindriqiir 
d'un  diaraélnt  un  peu  supérieur  au  diamètre  extérieur  du  lu()e 
en  verri".  \'er*  le  Ims,  i-e  ln>u  se  pétréeït  de  iimnit^re  à  ne  jJti» 
laisser  que  tr^s-peu  de  jeu  riilre  hii  et  le  euntuur  extérieur  du 
tulie,  afin  que  le  muntie  iiv«c  lequel  on  !iccilera  le  tube  en  verre 
dans  la  nivîlé  lylindrique  peirée  h  trnvers  le  bouchon  y  q\  loit 
retenu  par  les  bords  rcnlrnnls  de  celte  eavité. 

Dn  trou  x  est  percé  h  travers  une  des  [iiiroia  verticales  de  la 
envctlc  ,  imni(Miiitenuri)t  au-d<:»Mus  du  bt>uehon  renlnmt  f  t}'  ; 
it  ce  trou  e«l  a<liipté  ,  nu  mojen  d'une  bride  r  r'  et  de  deux  tU 
u  u,  un  petit  ru\uu  x  x'  eourlié  danx  un  plan  horixontnl,  qui 
met  la  euvette  en  coonnuaicatioD  par  sa  partie  supérieure,  avve 
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un  Uibc  en  Ter  crcuï  OO',  dc0"0l3  de  dûmclrc  inU'TÎcur.  fitt 
sur  le  cAli^  ilii  mixlrjcr  île  Naiiin  .Hur  lM|uel  l'iiittlrument  est  monlj, 

Im  liilic  ai  TiT  irn-iix  0  0'  6k  prolonge  île  qiu;l({iies  rfinlinUlro 
oti-dessmi»  du  luyou  coiirl«;  x  jr'  ;  IJi  il  est  rcrnii:  par  un  bou- 
illon â  viK  tri  tn  ter;  il  il  mw  liiiuleiir  vcrUcule  de  4~  ;  il 
i-st  ferme  paiement  en  liaul  pur  iiii  bouchon  il  vis  ;  intiaé* 
dîutcment  duilcâsouH  de  ce  bouelion  ,  il  esl  pcrec  UUrakoual 
d'un  li-oii  nulour  diii)ud  i->l  lu  bride  i\  latjuello  vi<;nl  Biidap- 
Ici'  rextr<^niiui  d«s  tuvoux  de  coniiiiuiiiuitiou  Hvec  rialériew 
de  bi  chaudière  ,  qui  ne  diffèrent  cii  rien  de  ceux  <Ioot  on  Ul 
ordiiinireiueiit  HMgn, 

Le  tube  T  7*  est  en  ciistsl  ;  il  duil  avoir  environ  O'HKIS  de 
diamètre  intérieur,  de  0'°01'J  ù  O^OIS  de  diamètre  extcrii:ur;  » 
lou^u«iir  dépend  du  tuiixiniuui  de  U  pression  que  le  manumèM 
<loiliDCsurrr. 

Cet  instrument  doit  être  rempli  de  mercurcctniontcsur  place. 
Lr  madrier  de  Mipin,  fiuqiielsoiitiitlJielKmiiriivfiti'eii  fer  et  eeitilx 
eiiferrreuxOO,  estfixc  par  des  erampuns  euntrcuiimurviiiiu). 
Le  tube  on  verre  iHani  eidcvé,  »n  >cne  d'nbord  dans  In  cuvelle, 
par  le  trou  pein;  dmis  le  boucbon  à  vis  f  f ',  In  ({unnlitt^  de  nup 
cure  convenable  ,  luquolk  dépend  du  diamètre  iulérieur  du  tube 
en  cristal  et  de  .mi  l<>ii(;ueur;  il  faut  que  lorsque  le  niereiire  Vétône 
diim  le  tube  jusqu'au  poinlqu'il  ne  devra  pas  d^pu»er,  le  tiîvcui 
(lu  tnereurediins  la  eu  vet  le  recouvre  d'un  demi-ecDtimétrcau  moins 
les  bords  supiTicui'ç  de  la  cavité  rdtrécic  m'n';  soit  .Y .Y  la  «ir- 
liiec  du  niveau  du  mercure  versé  ainsi  daiu  la  euvclEe.  Après  «voir 
introduit  le  mercure,  on  meilra  en  plaer  le  lutte  eu  cristal  ;  jiaur 
cela  un  renfoncera  à  travers  le  bouchon  q  i\  Jusqu'à  ce  que  «M 
extrémité  iidéiieure  iirriie  à  U'"ÛOi  ou  U"'003  du  fond  4c  la 
CAvilé  m'  n'  ;  on  fixera  le  tube  au  madrier  par  quelques  brides 
légères .  placées  de  mètre  en  mètre ,  pur  exemple  .  eu  ujaiit  Miin 
«l'inlei'[H>»er  uit  peu  de  colon  entre  le  tube  et  te  iiindrier ,  et  de 
serrer  1rs  brides  nsseipeu  pour  que  le  tube  puisse  glisser  entre  ces 
brides  ,  daiu  le  sciis  de  ^n  louf;iieur.  On  lulera  ensuite  lo  tube  *U 
bnucjion  i  ry'  avec  du  tiiii»lic  de  funininier,  ou  simplement  de  !• 
eirc  II  Guclietcr  grossière,  qu'il  suflit  de  cbauOcr  à  une  tempérs- 
lure  de  tîO  i^  7U  dcgréi  pour  lu  ramollir  el  pour  qu'elle  coule  dani 
l'intervalle  annulaire  compris  entre  le  tube  et  la  cavité  du 
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Pcn<tanl  collp opëralion  .  on  «^IisiiIEb  le  IkiucIioii  ih  le 
uni  L-nlrc  les  bninchcti  (['un«  pinir  au  t«iiiiillc  ilc  miin'rliul 
préilablanrnt  rhiiiilTée  au  rnii|;c  sombre .  et  on  fncilUc  l'intm- 
(lucliao  du  mnslic  Aum  la  cavil^  du  boudion  rit  imprimiiiil  au  IuIh* 
ctc  poliU  moiiveincnUdamlf  itcn«  pnriillH«  h  sitii  ute,  i>it  niim 
prAilaUlcnM'iil  d^jioli  le  mlir  ll  IVitlcrieur  .  dniK  In  partie  <li>  m 
hnntcur  qui  doit  dire  cng^aiji'i'  dun-t  le  botichon. 

I  Le  tulm  en  verra  ^tant  iiinoi  »cdl6,  on  nttcnd  qur  In  cuvHli; 
ri  le  iiimlic  «oient  refroidis  ;  on  l'île  le  bouehon  i  »is .  (jiii  feriiifi 
If  lubc  en  fer  0  à  son  «xlréiniti?  «upi'ncure ,  et  l'on  remplit 
coinpli'lemrnl  ec  lui»  uvve  de  l*eBU  ,  qui ,  passant  pisr  le  polit 
luynn  de  rommunieation  x  x',  se  r^nd  ainsi  dans  la  ei]vett« 
iiit-destus  du  nicrcui-e  ,  pui«  on  remet  en  pluie  le  botielion 
de  fermeture  du  tube  0  O'.  Lu  |>rew«ioii  de  la  coinnne  d'eau 
fait  monter  le  mercure  dans  le  tube  de  cristal  jum|u'à  une 
hnuleur  dt'Henninée;  le  point  on  arrive  la  Nurdu-c  du  mer- 
cure pressé  par  la  colonne  d'^u  c§[  le  point  de  ik-part  tk 
l'éelielle  du  manomitra,  qui  v.t-l  miirt\ué  du  chiffre  0.  A  partir  de 
ce  point,  on  divise  le  madrier  sur  su  h^intenr  en  |uirtiest'j;idr!iiIont 
diacune  représente  '/■-  d'atmosphère. 

L'^bctle  de-s  pr(^«iiuni«  aura  l'ii^  Iraeée  riiez  le  fabriciint  de  iiia- 
iiomèlres ;  le  mereurc  aura  ^téex|)édié  ù  part,  et  il  «era  bon  d'y 
Joindre  un  tiihe  en  criatal  de  rceban^e.  Le  propriétaire  du  i'a|i|iii- 
rei)  à  vapeur  devra  tenir  iioLe  ilu  poidNdu  mercure  ;  mais  comme 
l'inslrutncnt  ne  [Kturra  pas  i;énéridei»eiit  être  ei|iéilii^  h  desltnii- 
ijon  remjili  de  mercure.  îl  devra  Jilre  de  nouvenu  inoiitiï  *ur 
placenvee  les  pn'eiiuliuns  i|ue  nou»  vcnon.s  d'indiquer;  l'on  pourra 
profiter  de  cette  circonstance  pour  vt^rifier  reuictituilc  de  l'èrlielle 
ou  (itut<M  de  son  [loint  de  di^parl  (*)■ 

llfBUti|u'un  scmbbible  maiium^lrv  soil  instjillf^  de  manière  que 
la  diviuon*  de  l'i^ielle  aniquclles  correspondra  hiihiluelleineiit 
rexlr('-mit('  de  la  enlonne  ilc  mercure  »oient  il  peu  pri-s  h  lu  hau- 
teur de  l'œil  du  cbauflcur  ou  du  mécanicien .  et  que  le  haut  du 

Itube  en  Ter  craux  0  O'  oti  viennent  se  nitlaebcr  les  tuyaux  île 

[*l  Le  maaomMrr  |ieui  (trc  expOdIA  manié ,  m«Ii  leulemcat  ildr  d«  m«r- 
c«r«  Quinil  II  «t  (iili  i-ii  pl9c«,  à  ta  datUnfttioa,  ou  poul  ititet  I« 
mereure  p»r  l'oriHcr  mpéricur  du  luLo  r  r  lur  ItqutI  on  applique  un 
P«UI  «alonaolr  ta  vern  ,  et  remplir  cniuilc  lo  tub«  CD  fer  O  <r  d**auqu« 
Bo  v«rM  Je*1>aiea(  par  t'oriAce  tujitrieur  du  lubo. 
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commuDicatioii  «veo  U  chniidifrc  .  soit  à  un  ni) 
■iw  te  poiut  iriRwn-iion  do  ces  Ihyuuk  >nir  la  rbaudi^re,  LonqM 
cette  tFcraiin conililio» ,  'jui  e^l  gi'iM^nili-mi'iilcoiTiiinlibk-  nvcr  h 
|ir«ni)èrQ  ,  Acra  saliâl'ailc  .  k  maaomhn  ni-Misera  la  praaston  4c 
li  vupeur  ave*:  un  |i;rfiii(l  licgré  do  pi't'nsion  ;  car,  (wrKlant  qw  b 
dMndi^e  Hn  L-n  VRpcur,  le  tube  «rn  fer  creux  O  V  sera  md- 
■taininenl  rein|ili  ireau.  dont  lu  prosition  «'ajoutera  h  «elle  de  U 
np^ur  sur  le  mcmirv ,  Uiidi«  que  les  liiviiiix  de  mininuniiiltan 
inclina  vcvn  la  clmudièrc  ne  contiendront  que  delà  vapeur.  U 
prCMioii  de  la  viipcur  sur  le  ineri-iirc  étant  transDiit»e  pw  une 
languf  coUinne  d'eiiu  tertienk  ,  In  cuvette  ne  pourm  jcraù 
iVelinulTcr,  et  un  n'aurn  point  h  craindre  que  le  niastic  <le  Tmi- 
Cniiiirr,  ou  lu  cire  <lnnt  on  n'c-'I  Heni  pour  neeller  le  lubeen 
tlfliu  roiiverture  du  Ixiaclioii  q  q\  vienne  k  se  ranKillir 

On  n'aperçoit  d'aulro  eauiiit  do  d^rnn^eiirH>nt  oud'avnric 
mnnnmètre  i]iie  te  tiii»  du  tiitie  i-n  rri^lnl  .  qu'il  M  r»ctle 
leurs  de  proi^^r,  cl  l'obstrue  lion  du  bas  du  lube  en  fer  |wrtei 
)in(Hii«ti^s  lenuM  en  Mispension  dniiti  l'eini  ou  eniminM  par  1* 
Tnpeur.  1^  «uhttitotion  d'un  (idii-  en  eriKinI  jt  rdni  qui  Mirait 
été  rompu  ev  Tera  sans  dinirultt^  et  n'oeeaïionnora  (]u'une  tW» 
bjble  dépense.  On  >'i<lern  d'abord  le  tutie  O  O'-  de  l'raQ  qu'U 
contient .  en  di-ris»«int  h  lioiirliiui  i]ui  rrmie  ce  tube  pir  lo  bm . 
aHn  que  le  mercure  retombe  en  totalilt'  dans  la  cuvette.  Puis  oa 
eidèvern  le  l>out  du  lulx-  bri»^  qui  seru  engii^é  dan*  lu  uuvelte  ;  M 
niffim  pour  cela  de  rnniollir  )e  inuvtie  en  le  chauffinl,  ce  qiii*e 
fera  rndiejiicnt .  enserrant  entre  les  nutetinirCH  d'une  pinoe  oa 
tenaille  ehaiiR^  au  rouge  xtiuibre.  le  bouelH>n  f  q'  ;  «'il  y  a  eu 
du  mereure  perdu ,  it  faudra  njouler  dans  la  cuvelle  une  qtNDtilr 
1  peu  pr^s  égide  h  celle  qui  a  fie  perdue  .  et  enfin  on  plaem  le 
lubc  de  rer.hnnge.  I.e  nettoyage  du  tulw  en  Tei-  cruuK  peiil  m 
Tain  Irès^tmplement.  Après  avoir  inlereepté  la  rommunicatiim 
avec  la  cliaiidj^rc  .  on  enl^vern  te4  Itouebona  k  vis  qui  fermral  Ir 
tube  0  h  :se«  deux  rxiii''n]ilé4 .  un  vidrm  oc  tube  el  on  te  ito- 
plira  de  nouveau  avec  de  l'eau  pure. 

Pour  éviter  le»  di^iierdltioua  de  mercure  qui  |Kiurraieat  at«ir 
)teu  |mr  l'orilîrr  supérieur  du  tube,  lors  de»  o«eillAtînn«  que  li 
eolounc  éprouve  pur  dcï  auitmcntalions  bruRpicsde  prcsuoii.c) 
peut  adapter  h  oc  tube  un  petit  rùservuir  dans  lequel  le  uiemirr 
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serait  recueilli.  Il  pourra  aussi  ^Irc  nvanta^ux  dp  rcniicr  è  la 
IniDIM!  Ir  ttilie  Kn  vvrre  .  h  Mm  esln^tiiitr  inférieure  ,  et  ilc  mé- 
Dager  un  petit  Irou  laténl .  tout  prh  i\«  ccclc  cxtrémiU^ ,  pvur  le 
pas»a(^  du  mei-eurc  Ae  la  cuvctlc  duns  le  Uitic ,  (|uc  rmi  Rppu}  era 
alors  .sur  le  fiiml  ilc  In  nivetl*-.  l^iitln.  iUfm  pcuE-i'-Ire  lomiuodcdi: 
percer  la  euvcUc  d'un  trou  fermé  [Mir  un  limiclimi  il  vin  et  jiIhiu- 
lissanlau  fond  de  la  cavité  m'  n',  par  U-qucI  on  pourrait  vider 
toul  le  inercui-e  <|uim(l  rin  voudrait  en  vérifier  le  poids,  ouïe 
liltrer  pi>rir  le  nettmM- .  tant  ia"A  fût  iiéennHire  de  dépluccr 
ria»trunicat. 

On  ntanomèlre  k  air  lllire.  td  i|uc  celui  (|ui  est  représenté. 
flg.  'i,  pmiviiitt  ncriii^er  jusqu'il  !t  ii1iiio»plirri*-«  Hf  prcwitiii  nor- 
auilc  dans  In  efaaudi^e  .  n'cii|;era  qu'environ  un  kilogramme  de 
mercure,  dont  In  viikur  iietuellc  est  de  13  A-aiict(('). 


(t)  La  iliimétre  du  Uibc  oa  r«rr«  «M  tam  polii  pir  mpiiorl  •  (alul  ilr  li 
eaTet(i<.  puur  qu'il  ton  permit  do  ndgllgcr.  ra  pratique,  loi  Keèm  rirciMi 
d'iadlcaUon  ijul  t>4U»ii<  réiullardu  lariallont  du  ali^au  du  mercure  daiu 
eciit  cuf  (>u« 
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dvuicintrna  •oumlt  aux  «i|><rinnr«t.  jj.  339.  -CiK'''''-<icn  -p  ^1  - 
OliirtTiiirani  tor  leur*  rteullali .  p.  333.  -Epr«u*ri  nKlraotdloalnttMw 
tur  {  cinoni  m  roiilc  de  2f .  module  U(*f  nterlaDtUli,  p.  3S8.~PiHn' 
Tcrbit  d«ieip«rlenc«i  ,p  <T3<I. 

lUatxi.  V.  t'DturriiMlun  it««  bdiimtiiti  tii  fer. 

CilMsunti.   V.  CoMlTurli^n  Ht!  hiliimrnll  r»  /ir. 

CiMiiiT.  Ing^kur  d«i  (10(111  ti  chJUttÉM.  V.  Uurihf. 

ClitloEloi .  proftMiiiir  A  l'école  de>  mlret.  V   J^na'j/lt. 

uuxiin    V.  (iDNifrucifctii  dMhdffuuflli  en  ftr, 

CHtutiiJsM.  V.  mathiHtt  <1  l'iifiiur 

riiiNind«rtr  atiiiu<|'b(ri'|UF  dp  Kimlogtru  t  Uilke]'  inipporl  iiir  lei,  fu 
X>l  II  Mti't,  In^i^nlPur  doi  ponti  ri  rhuuit^i.  cl  AIF,  Bkumii  .  «Mv 
Ingénieur  u4c«nkl«n.  p  I.  Q«««ii»ni  lutqucllci  douti(rliPur«Mm* 
de  o«  nonTean  tjrttème .  p.  3.  -  fivtcriptlan  du  cbemig.  j'roHi .  p.  t. 
lt*ct.p.ti.-0u<rrignil'»tt.iUiL~\oie,{bld.—Tubi!f0euai»Uii\u,p,6- 
Cl«|>et,  p-  7, '-Sou)iiiiKisd'adiiilmlon  cl  d«Mril(^,p,  8.  -Viir*iid*c«» 
niuniMlioa .  p.  D.  Phlua  rvinariiijeuretroUure.  p.  II).  (S>nipe  pM>- 
malufue.p.  ll.~S*cbIDe  j  *jpi-ui  modlce,  p.  H.—  Itaarayrt  pm 
tattttr  un  convoi  on  nioufrniviii ,  p.  13. ~  ËvaliiaUon  -de  r*Ccl  4fM- 
fiii(|ua  JépcDit  pur  latine  II  i  lin  .  p.  [  (.  -  Effet  dynamii|ue  rfalMwiiiii 
utile  .  p.^l  —  Kip'ricncci  lur  unn  machine  avec  càhlet ,  p.  fiS,— la- 
biMU  comparatif  doa  tttni  iitiln>  du  t]rtt^iiii'.)iiiio*phArit|ue  el  dei  dUn . 
p.7l  Frai*  d'd  la  M  IDC  QIC  lit.  p  73. -Kraitd'otplollaliaii,  ibid.-  tMk" 
c^  >«curllLMuiervlce  .p.7<.  —  ntiuint,  p.  7S, 

i:H(al>  Da  iruAuii.  V   ,Viu*t  ntlfurlbf. 

Cum.  V  f 'f>(»iin  dt  ftrti  niatMH.-%  à  vapeur. 

CLoiacif  iranvrrtalc-  V.  rnni (rue f((i;i  di>t  bdHinrHtt  rn  (rr, 

CiiaK,  V.  jffinlyio  ifi^t  h'inW'^1 

Canini) .  alliU'.-iii  de  l'Uurilie  V,   Ourthf. 

CnllFj».  S'.  ran>(rucfi''j|i  iIm  liillimenU  rn  fer, 

CuMn»vt'not  dir*  blllni«ii(t  rn  fer  .Analytc  du  mémoire  de  H,  l>i:pi!T  m 

(ous-laiféDleur  de  la  marins  fraujalie.  lur  la{{  par  H .  r.cicTTa,  lagtnitor 
du  gtfnl*  maritime. p.  ^)3.  Xoliro  Uii>(orii|a«  lur  l'oiaite  d(>  blumMf 
•nfttreu.lu^elcrrc.p.tdf.  iiclacauuciioD  det partie* de* bUimniUe» 
rBr,p.40(l.~Dc>poldid'CO<|ue.p.tO!>.  'I)ela»«ouftK<tu«pt-MiMeitlk< 
blcimcDla  en  rer,  p  tlO.  D«  l'entreUeo  et  de  la  dur«e  dei  b&umenb 
en  fer.p.  4l3!.— De  la  capacitc  intérieur*  «(  d«  racr^mcni  du  Ulonr* 
bord.  p.  ils.- Do  rrffeldct  lioulvU  ,  p.4lll.-  iJu  campa»  da  toMb. 
p.  fis  -  ItuIruclluO  iMiur  cirnitir  lo  compia.  .t  tiord  d»  bltlnirnl*  en 
ttr.p.  iin  -  ftalclt  dracArfuei.p.  i2f,  -Prix  de  revient  dea  bAllwMii} 
rnn!rcidc<cuit  en  txili, 'l-i'J. -Dci '|iillli:«.  p.  42ti.  U<>>4iram,  p.  (im 
-  Dea  tiambota,  p.  43 1  De  11  mvnitirurp  .  p  tZ3  -  Dca  Tataii(uei , 
p.  iSi.     Du  bord*  «lérieur  <l  dsi  pioporlloai  a  aulvTf  daiu  le  rlv«Ui(i 
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p.  iSO Dtt  cirllngu*! ,  p.  «1.— Dm  cloliaoi  (raintcr>i)loa ,  p.  itS. 

—  Dei  barroti  dit  |h>uU  elika  cnndi  baai  dm  roiioa  •  inhnt,  p  t(4.  - 
[><:■  ClonHli  cxUrlFuri  ilvi  roiifi  a  >uti<>>.  p.  H!^,  lin  «luDÇlt  InUrlmiri. 
p-  t^9.-  ùt  11  llaïaan  det  lurroM  »  la  inuraïUc ,  p.  f  KO  -  t>ei  tpoa- 
tlllei .  p.  433.—  IK  ta  iDiir4>II«  du  narlre  Rti-dciiui  du  poni  *u|>tfri«iir  , 
p.  iSt,— De>  »rn»ret.  p.  4SU.  twi  iiutlir«< .  p.  JGU. -Du  bord  dm 
p«au  ,  p.  M2  — Dei  panncaui  ti  dri  «Umbrali  de)  oiUè  .  p.  iM.—Det 
lalftf^.p.  iOS.  Dsi  umboon du  Muei ,  (bid.^Oet  porte^haubint.  p. 
<06.  -  I>ct  bouoln.  ibid.—  Dsi  blll«*.  4ot  euintif'jui  d  d«t  olwtimt . 
p.  467.-D«i<cublcr«,  ibid  -UeadaloU,  p.MK-Uvt  labordii^idM 
bubloti .  ibU.-Uvt  Rouvrrnslli.p,  J00._  D*  l*DUtil1*g«  ai  du  pi!r>oiiael 
d'uncbinlkr  deioiiitru<(iiM>d«*  biUm«uU  «ci  hr.p.470.  IMUcutirtc* 
lIoD  dai  piicc*  cl  du  nioalagï  d«i  caquci,  ft.  47  (. 

Citkiiu*  V.  £rlatmiif  ou  i/a:. 

Conaiint.  V .  Ètlairane  au  ja:  il  Ovrthg. 

Cacu.  V.  Nciue  H  Oiirthe 

Ditan.  V  TuiwIrucJïu»  iie*btîia\»ntt  tn  /hr. 

Oé*ii.  V   Uurthi 

fMMMMIIltlTI.  V.  Mtvu  c(  ounht 

Oirtvti  dn  coaMruetliin.  V.  .VaMnrM  6  uaprif. 

!>■  DooK  .  tnipcclcur  ditiiloDiuiir  ■!«•  pond  *(  <b»iiM*«*.  V.  OurtS». 

DifAvidaof  luchiudtèrci,  V.  .VarMau  à  vaptvr. 

Di  PciDT  ,  eolonti  du  tta\*,  V  Ouriht. 

MuTiTioit    V    Jfnilr. 

OucniMM,  Ingénieur»  chcrdci  pon(i«t  cbauMAoi  V,  Veuu«L<)Brf/U'. 

DctkTX  .  tnipcdiiur  cduttil  du  mlmTt.  V,  Aimlift*. 

UMiin.  V  OurtUe. 

Dv  Pit,  ingénieur  dei  pirnticlcbaiuMt».  V.  Uachtnrti  vapeur. 

tMrvt  ui  I.Aim .  «OUI -Ingénieur  de  la  marina  frtn(ala«,  V.  Coitttruetton  On 
bàUmcMt  m  ftr 

DlTUvi  ,  Ingénieur  en  cbef  de*  pont*  «I  chauaiAc*.  V.  Oortlto. 

Etud'Altnp.  V.  Ourlhn. 

Ear  d'AjrwalIk.  V.  OiirlAf 

Eiifi  corrcHivM  V.    Mathinu  d  vapeur. 

^Hiciu  dana  Ici  mioet  V.  Machine  pour  matiUrrldeitenitrt  Ut  iiuvriirt, 

KcukiKir.iL  lu  gai  d«  houille  djni  le)  nilooi  iloUoduGUon  k  I'  ;  par  V.  Uninr 
laEénieiir  «n  rlivf  dxa  minvt  .  p  54 1  I,  Oi'icrlplion  it«  l*apparell  «m- 
plo]><  par  la  loci^ifdet  VtnRt-quair*  aciioni,  et  de  i«i  princli>al«a  dit. 
poillion),  p,  343— Fnnmeaux.  (A'd.—  i:of'na«>,  lUit.  iUrlIMl.  p.  313  — 
l.*Teur.M(.  -  ti>ii râleur. p.  344. -GaionMm.p.  3(5.  HaniPrede  ta\tt! 
uiage  d«t'j|ip>reil.fbfit.  -pr^caulioni  1  prendn  pour  f iller dei  acctdeolt, 
p.  347  Uodedn  dl  il  ri  lin  lion  du  (i4t  dani  la  mine,  p  3411.  >  lii<uffiiaae« 
de  rai^ra^f .  par  tullv  in  l'viDpIti  du  luiuvpt  Aclalrane.  p.  3^;i.  -EtpC- 
neocei  tiltei  pour  meiurcr  la  vlletie  du  oourinl  d'air  .  p.  ,3113,  -Conit«. 
quitnrRf  iirtei  d«o«  expérience). p. 360.  —IL  rmuid^riUoni  itl^n^ralei 
>urrMairaeeaugiidp>lr*Tau(  iIm  minei,  p  363  Wnci ou  l'an potil 
on  faire  uiag^-  'ft'*  —Km placement  du  GaioniiXre .  p,  SlIC,  -  Danii«r  i|u» 
prtteni''  ua  r^iervolr  de  gti  [nflaïamjihln  duii  Ici  eicavalioni  laulcrral- 
asi.p.  .1(17.  fccotiuttiK^  i>ot«ll>lii  d«  r«rlairiKC*u  ipi  dani  lei  IioulMiliTt. 
compara  1  l'i^rlalrji;*  ordinaire  1  l'Iiulk  .  Ibid.  —  Xojcii  pro)(uM  fwiir 
rohicmr,  p,  37l.-L«ï«tulode(pUi>cbti,  p.  373. 
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iSoiiKHEti  de*  <liraill(#ei.  V,  Htarlii***  <t  i«pnr. 

dtemiK.  V.  Caiatritclioti  art  MKaiwiM  *n  ftr, 

Bkt.V,  u«rtA«. 

Emt  4ci  boDl«U.  V.  CeiMrmtta»  ëi*  MrfinfMi  n  ftr   —  4c*  expMian 

dM  diauilttret    V    WirAlfiM  il  (<iip*ur 
£m>ci*.  V  0>H«tnirfJDn  On  h^infntt  m  (tr, 
EnaurAr.  V.  Mm*. 

buiimui.  V.  f>iiHlruclfi>««  •Ir*  HUmttUt»  (»r. 
boutNca  V    àrlairaf*  auQni. 
£•»»•  diKlouitiqu't.  V.  jtfMwntft  tf«  ft»r 

ÇTUUMtHIKTI  iiiduilrMlii.  V     OuTlKr. 

iikaam.  V.  (\iNMriKttaii  df!  MlfnMxU  tf>  ftr. 

Értunii.  V,  rnnXruolfoH  dM  MI'nMnli  «»^. 

ÉTitet.  V    Wruw  pl  Oiirlkt- 

tthi^t.  V,  rbnjimctton  riuMtf inrMt  fn  fir. 

ttni ,  lieiilEaii)l-(»a#r«t    V    Oiiiotit  d^  :î( 

Cxrt«it<i.u,  V.  l'aitoni  dt  2i  el  ehtmin  dtfir. 

ExrLoriiTiuN.  V.  HoulUfti  iiiimraifUttr. 

£lnoiiaii.  V.  AfocAini')  il    raptar. 

PtHui:p<>T,  V.  ,Vi»Afiif  ftatir  nwnftrrl  itwriidr*  ((«Oiii'rfm 

FoMcitcrpiiil.  V.  MHtr  al '>iirf Ac 

Fbdmiitiok  lupM-mtriiio.  V.  .VtHent/iilejbr.   -  mMto-iiunM.  V.   Jfhwnm 

ib/ïr. 
FotrRsttr.  V    Édairagr  nit  ffu», 
Fmoiiii.  V.  ,W(iuf  fl  OurtiM. 
l-~a>tf  d'éljblliMinrDt    V     nrmin  lA  fir.  —  4-oxplMlllloa.    V.  fVmM  * 

Fai».  V   tfafM>(«  potr  moHHr  tl  tÊMtttiértlutnivrkrt. 

G*tT-CÀt«i.iT.  V.  ATiuA^fiM  d  vapeur. 

Guomtttit.  V    érinlruft  «M  |ru. 

Cixiei'L  V.  VorAiiirid  vapttir. 

Gi.Mn.ttltamtdrVkmMI'yt   V.  (lurfAt 

tliitroT.  ingénieur  en  chcl  dc>  minci.  V.  f-cUttrayr  uu  ^i 

Uoi'rimiit,,  V.  CorutnMioit  d**  M4int'nti  m  far 

Qttmt.  V.  CenstnMion  (M  bitimtnttnt  (<r. 

Gorra.  V .  MtWf  «t  r/HrlIir 

CM»»-BitT«i.  V.  iIcMt  (i  tturth». 

Ci-itTTK.  iDH^nHir  du  n^Dir  mimlmi  V.  Coatmrtitm  itHUKMmtt  «n/Vr 

fipilinitrk.  V.  conanutitin  lU»  t>Mm*Mi  r«  {*r. 

WJttjMit   V   Mruir4l  uwilt» 

HiHtini    V.  UitrlKl. 

i\k\*\*  V.  Mruw. 

IUtici  V.  Ilauillt. 

HiuaT.  in(<ni««reacher  itn  pdat*  «(«hSDtwn.  V   OnnAr. 

llouu,«nu*iUdvld  Vfuclrr,  V.  inirikt 

lluUM  .  ■fllufnl  de  U*PMlrr.  V.  Oartlie. 

noiriiu  iHratrta  d*ni  l'arl  dViploiwr  la)  d*ai  ta  Immid  dr  ^erUan  i  V** 
il#  I.i4e*{  |>ir  lti|,<ii'ctit.ii,  ini;i<nifur  dti  minnt,  et  f.  BtTtWitiui . 
dlnalaur  dr>  (iiirtioi>n»|;'<  <t<M  Slt-boillcn.  p.  37S,- DlipMKMO  dn 
(«DChci d«  liOBlIfe,  tbfd-IMt  tf^xploUtlton u*ll<Juiin*eii  ISZ3,  Htt  - 


I 
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Perr«cltonnr>mi>ntt  ohlcnut  de  lf<33  A  1SS8 .  p.  377.-  PcrreclionDtiDEiiI, 
ll<34.de  11  maai^nitt  lUlirhir  11  hoiilllc  <lii  rrootileUlllo,  )1,57{I.— 
>il)pjMi>nii  de  riDcIcn  et  du  nouTriu  mode  di^ipiniulion  .  p.  330.O 
'UtulUI  «rnUgVUi  Ahleou  |iDr  la  dlmlnullim  du   nombre  dvt  nradloi , 
p,  588.— naTiRB.  p.  3t)â.       CoTiiiiar;ii«>n  dei  rdmluli  ijon  dcui  uilint  , 
ruDe   nni  b*iiK«,  raulrp  ar«c  hi<i»ge,p.  393.  ~  KlH«l<*l">i>  ■!** 
CotKbM  •nptalcur.p  ^9!) 
HraiDi.  V.  CDiurnir/ian  «Iri  bdlimcviU  en  f^r. 
lu  (Pool  d').  V.    Mfum, 
Il«  du  ritciiinii.  V.  Uttat. 
IkoutTUTioii  dM  rbauilMr«i,  V.  Marhi'uet  d  vapmf. 
tnoxiiJkTiun.  V,  Kleutt  «t  OutU». 
JlcQiiKiiR.  V-  3iachlnn  d  vaprur. 
Jicct  «I  JatiKPAg*.  V.  OurtH» 

jÉItrTTKt   (l'ont  dri',    V.  UfUM. 

I.t»-r.ii.ii.  V.  HurlA«. 

I.4VI11&.  V.  f-tlniragt  nu  gui. 

LtoilLiTi'».   V.  OiiHht 

LttKKOK  rtUliie  J  l'apparrll  de  H.  Wiincuvi,  p,  H43. 

LiiioB  .  lug^niror  *a  cUrf  dct  pnnlt  el  chauxAM.  V,  ,W*mm  kI  Ourttit. 

I.aountt .  ln|;Mi«ur  dot  poultflt  nbmiién.  V .  ChirU*. 

I.MM ,  nntN.  V.  (>irr(Ar. 

Liiat  V,  Wmh  <I  PurfAr. 

l.iK.i^c  .  aflupnt  ir  l'Anhlève.  V.  OurlAr. 

Lit.  V    Menu  ri  ttufth'. 

I.DiDiBovM  lliiitro  du|.  V,  OiinUft,  —  rSneWU  du\  V.  OunAf, 

Jixtvix  pourinonirr  pi  doicpndrv  Ict  ouirlrn  daoi  Ici  buivi .  par  H.  W*- 
mOK^ri.  p  7ft.  Iiicnnit''nlrali  d<i«cbcllet,  lb<d. -tlMcrtpUon  uunnaln 
d«  rjhrkimtl  maji^  au  \UrU  ei  au  charbonnage  An  BoUdaBoaMu, 
(bM.  -  raum  i|ui  oui  cmpérhl!  de  lei  adutiler  CD  Bolnlqae,  p.  81.- I)et. 
frlpllon  (Ir l'appareil  Warocqu«.|»  83.  — NalUrii»  iicca.  ffiM  -  lUIan- 
clrr  hfdrait1i<]<iF ,  p  Kll  -Molciir.  p.  ftti  — Arantai^f  du  modo  de  tua- 
peaiinDdet  nuilrr'i»*  ll|!«i>url<)  mojirni  rmpliiy't  ta  AoKlolvrrr.tbM  — 
Vtt«H«dct  plaie». formel. (t  Wl,  - l'rMdon  parcrnum^ire  C3rr« dei ef- 
llndm  (lu  Iialanrlri- li;<lrauli'|u(^ ,  ;>.  Ht,  — liiciiuteuieiii  <|u'il  y  aurait! 
rcnplacrr  \v  balancier  hydraulique  par  nue  poulie  el  dp*  chaluvi ,  p.tft. 
-F.iiaii  auiqiirli  l'appareil  Wmi'iiiie  a  Clé  (oumli .  p.  DS.-lltilIlt 
4'unrfelii.p  9<     ii|>|irfclalli>n  dti  •i-ri'icri  que  rendra  l'apparftl,  IMif, 

HiCHlnEt  A  ripeurlCautei  d'explotion  riei;;  inr  H.  \iv  Pnl.  lnH<niaur  doi  [lonti 
Hcbn«t)#ri  .p.  H9.  Kitleitota  pr4  11  minai  rc(.  (Ud.-  l.  l)ei  chaDdIèrct 
un  gduCrnl  «t  dei  spparelli  4e  lOrelé  ,  p,  2SI  —II,  tiet  eau'ei  dViplo- 
Mou  eu  ii<!n4ra1.  ;i  jïj.-lll.  Oci  nplnilnot  (irutenaal  do  défaut!  de 
oonxrurlioii  dam  In  chiudlért).  Emploi  de  maicrlaut  defeetucui . 
p.  iSi.  — Défaut*  ilo  conitruclinD.  AM,  _IV.  \nn  >FUi«r(iir«  dci  loupapoi 
4etnr*:iiv,  p  2S7,  -  V,  AcUoii  drt  t»at  corromrt  «mployfei  pourrâll- 
mxnlnlIOD  dei  chanditrrt.  p  ïlil,-  VI,  l'ormallou  de  d<p(iltc(  d*lncr<l- 
italloni  iiir  Ici  puroii  de  la  chaudltru ,  nolammcol  dam  bt  |iartlvt 
laft^-ririirM .  p  Hii,  VII.  fartnatioa  do  miSlaniot  ripludft  daoi  k« 
oaroeaux .  p.  Vil.  —  VIII.  thalitcraent  du  Dlttau  de  IVau  ao'dts- 
Min  do  la  parilc  tuptrlEiirc  do  la  lurfice  do  (hauffa  ,p.  270.  —  IX. 
F.iidKJiloD  d«  S.  rK«Kt^,p.  S?!.-  X.  Kxptl«3ilon  d<  H.  Vtitmtu, 
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lljUlffft  "'  !>•'  Fiiilniiont  3llrlbii«n  1  IVUI  >{>h<r«dil«t  dr  l^^n^ni 
ksUwudl«rc*,  p.  ^!l  -XII  Tb«ork  de  M.  (Ui.T-i:^iki.«T.p.  M5.-Vllt 
TMvrlaita  M,  JwjQiit<it>,  tlcBurdciui ,  p.  50J.  -XIV.  lie  la  formUiao 
de  mdaDK'iKJKUi  (i|>lu<lft  dim  Irt  chindi^ra*.  p  506.  XV  Eitdi 
ulioaetPictpJoiivgi.doootci  t>a(  MM  l'cniUT  ri  il>n>i>itt,  p.  3ti> — 
XVI,  D<i<(rai>Dni*aud««chauditrM,  p.  Ït81.~  Wll.  LBcU  paitlculKn 
<ttt  M|iluiloi»  .  p.  Si'i.  XVIII.  IguortDM •(  ii*|lig«ae«  dei  pf<p<n4i  à 
Il (iincillaQCc  d«* chJudiârei  .p  SU    ~  Rectvlluliuioii ,  ibid 

llJiitiiiii.  r,  Oui'llir 

SuTBiiita  liicri.  V.  MacMinf  four  monltr  cl  dttmiutn  Itt  «uiritrt. 

V«Ka«aiiT*-  V.  ottrttir. 

N«»itKiiioui.iniii«Dt  <t«  la  Veidre.  V.  Otuiht. 

VtaaiciTt.  ri»i*re,  v,  oarthf. 

VialfXtn    V.  itaektMt  it  l'apcur, 

VitiKitri  d^rccluoul.  v    UocA^nri  il  iiap«nr. 

Viitt.  Iiii;4iiii^tir<l(igi  punit  «(  cUauM^oi.  T,    CArain  dl  fW*. 

VtLi««i4  «iplutlft.  V     VucA'nud   l'opfiir. 

Hlinaiiuiii,  V.  roritfriiclinn  (fi'i  Mduiriilt  (i«  ftr. 

VixxiKK ,  iiigi^tiiFur  <li't  iiaiiii  m  tbjiittota,  V.  <J<>rlA(. 

Vx'H  itm>.'llor«l>OD  ri«  |j]  de  l'auiuDt  i  l'«Tal  du  tj«^  ;  par  H  II.  M 
I.  Coniidenlloaf  rvUliio  aux  JocaliiÉi  p,2Ji.'gl.  Hctolni  1  mIW' 
Uire,  iLid.  %  t.  KciUva  AUt  de'  lirui .  p.  2^3.-%  3.  E>«t  Mturldn 
lictii.p.JÏ?  II.  Ciani^n  du  iii-ojcl -Iv  dirifauon  de  l'rjgaM  an  (hM 
lie  la  lIOTerle.;).  Ï3II.— J  t.  Inccrllluile  dut  rétiillali  d'un»  (Urimiioa. 
<bi*rf.  -Jâ.  vilr'MR  liant  la  dArivalioQ,  p.  333.  -  {  3,  InftuincedB  la  d«rl- 
Talion  tut  t«i  iiiun'Uliout  lU  la  rivn  droli».  p.  S3lt.-lll.  Trj*«nil 
falre.-(  I  l'ro|et  d'aïuiiliorjuun  au  mojrca  ■l'une  paim  ntrlgabh, 
p.  238.— Travaux  en  lit  de  dvl^ro,  fliiVf.  — blabllutnciivui  ifiia  cbcoDla  d* 
batage,  p.  331>.  ICiliauMoiiieul  du  la  rive  eaucht.  p,  ttO.  —  Abar- 
dagtt  rX  |>ort>.  tbiil.  -  Ml»  en  roliiion  de  lu  Meute  aiec  le  cliaoiin  tft 
Fur,  p.  Stl  t  â.  iJuti'agu  |ir<iprci  >  iirfierrvrla  noiertc  «lla^iMitMr 
d'Uii'tv-Mrii»  dp)  iiioiiMiiliuiii .  iliM  —  lUcullcaiwn  du  F0Klni4iNaé, 
tïi'd.'lindiRucniftiit  de  la  llDicria.p.  S(3.-Augincutailun  da  d4boaeW 
dei  |i(int>,  tbirl.~i  5. Canal  do  U  Sauvrnitrcp  J^S — st.&laUORd* 
viiiraKoui* .  rnIrpiiOlt  ni  Ujugart.ibiJ  —(loAi  dea  Invaut  liiU.  TrtMn 
luditpuD table»,  p,    ÏJli    IruTnux  ulllo,  ibid.—V.  Coacliàtioo.  p.tfJ. 

Mliat  rr  Moiai.La  .('.aujl  de),  V.  Vurthr. 

MiiiRaiii  de  f«r  do  la  t^ampiiic  Elude  lur  lt>t  ^par  S.  UiDict, kas«ai*ar  dr 
t'"  clan*  au  corpt  dea  mlnei  .p.  481.— prciDior  intmaln.  Lisiiivi  (M  I* 
CamplDe  .l'ii-i.  -l)eii:ripilo(i|i«i>iouiiiiJ«,  ibU.  Curmalloo  mtibo-aianot. 
p. 482.  Vln«r4l*  r<t< ucillii ,  p.  iH3  Bauii  doctmaitlquet.p.  ^M.- 
Coocluiian.  p.  SOÏ. -Poti>Mtil«d'clptoÉlallDn,p.  S0I3.  Mo«l«  d'ciplWU- 
llon ,  ibid.—  Analfie  dut  iniuerait .  p.  50H.  Sncnnd  méinoitc.  l'onnalM 
lupra-marlnr .  p.  SUU  Detcripiiait  iloi  nnneralt .  p  310  Indlcm 
CuaciiJtliti-iueB  d(T  leur  pitience.  p.  SU,— Mitliadn  dVip|«itaiwi. 
p.  8 tu  -ITH  denvlDRi.  p  SI»  IWtunt  ,p.  Oîti.  -Tal>lcau  c«in(D. 
ralil  do  dltiaucDt  ui  du  rm,  p.  329. 

]IUt<Mn  ll'OEili.  V.  Meuif. 

VoEtiaixi  d«a  mai'CbandDM.  V,  Ouriht.  -dei  eaui.  V.  Whm  et  (luifJM. 

Mt<K»Lu  ,  Ingénieur  dea  niDea.  V   Hauiltt. 

Hraiiui.  V,  CenarMUiiK  du  baHmenu  «n  fer. 


É 
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UvNJiTiuii.  V.  lf«u«  M  OurtU. 

éiiMit.  rMtrv.V.Oitrth». 

uTKa  «ir  l«  pToct4è  de  H.  Boi<aiiox,  pour  II  contcrTaLion  (t«<  boU,  p.  S39. 

icraoïi,  V.  ourthe. 

lOTHi  rJtémoïre  lur  l*i  Mr  H.  ■■  G,  p.  07.  ~  DMcMplIut.  -  J  1.  Cnori  <lr 
l*Our(ho,  u  vtlMe ,  M  p«al« ,  md  produÉt .  ibid  —  {  3.  Varuiloni  du 
iiiiviu  d«)Miii.|>,  lia, -Rcpirrads  bAultt MOU,  fbid.— jS.PooUtur 
l'Ourihc.  p.  IIS.-  II.  Na*)i;itiaa.  J  t.  LU  de  U  rnltte  cl ch«inla  il« 
halaeii  p.  12:1.'  {  3.  CourBiiU  .  p  120.-$  3.  Ilimg»*  tt  pcrtuli  . 
p  tô3  III.  ÉialanekQdcrouriiiR  l'rtuctpauU d«Uéga.  ït.L«(!ltla- 
uon.  t>,  l3S,--t  1  Ut  d«  la  riïi«rr  .  p.  136.  -  %Z  Cbcmln  do  halage  . 
p.  139  -IV.  Bialr«FODtdg  l'OurUie.— t  I.  LtfgUlaUna  rrantaite.p.  UX. 
—  SS'Llld*  Urtrl'>r«.p.  il5  -{3.  CbemKi  <i«  balage.  p.  149.-$  (. 
Cootcrnemenl  de>  rajt-Uai .  p  148.— V. Police  delarWiere.HAglomcnu 
ancIcDt  ti  nouiBiui.— S  I  i'rlDClpautCdeU«|[c,p.  IBO— J  2.  lUunlan 
>  la  France  pl  rojauiiM  il<-i  Paj-t-ll».  p.  tSS.    VI.  Mage*.-£  I.  LireiU 

aacuDti.p.  198.-;^.  Ufrteii  du  lO  brumaire  au  XIV,  p.  IH9 S  3. 

fléglemeal  du  30  oclobro  Itt^O.  p.  I6Ï.-VI1.  PaiHaeci  d*eau.  S  t. 
UtfiilatloD  ,p.  ICf.  %i.  Em]tlarrmtni  Cl  produit,  p.  1417- Vllt.Trani- 
pwU.  -Nouveineiii  de>  marcbandlin.  p  l(i!l,  ÉlabljucmetUilndualrlelt 
4|i>liiteiildel'OuriIiepoii>  leuriirtniporu.p.  176. -S  3.  Variation  du  fret, 
p.  177  -  IX  Prctjoti.  <i  I ,  Ain^lloraiion  dn  ht,  p.  180.  S  S  Canal  de 
Heuie  cl  Moielle ,  p.  IXB  -\  Trataut  ei«cuU*  Lit  d«  la  riTitre  et  dii* 
miM  de  halig'.  -  S  I,  Forcbu-Foiit .  p  IWi.  {  9.  TraTaiii  en  lit  da  fi- 
nira et  cbeium  de  lia  la  ne  .  p.  lOl*. -^  3  Sociitii)  du  Lniembouf  K , 
p.  IM.  XI  Hl>l«reidu  Luieinbourg.PrDJcii  d'am'IiDralion.-S  I.  Sp- 
Uincpropoi^  [>a(  le  (oIodcI  D«  i'i'TDT.p.SOf  ,~S3.Vuui1c  M.  Ilmpccteur 
dlflaiaoaaire  Dt  NOiin.p  iOi,  S  S  Propuiltloi»  do  H  riutpccteur  dltl- 
tloanaircVirtit'ii.i.p  S09. -XILCoaelualoii.-IKaïunt.Caup  d'Ail  <ur  lei 
travaux*  raire.  p.  310. 

DeiM-Slav»  (Vuarller  d'i  V.  VevM. 

Pau  n«  FiA^K.  V.  Oartlit. 

Ptmaïu.  V.  fonttrucCinnrit*biMmtut4faf<r. 

PauioM  ti'aii'.  V.  OurlJie. 

P4UI  siTiOt*!.*.  V.  Metue  et  Ounl^, 

Phcu.V  Ourllie. 

Pas»    V.  Ourlht. 

l^iKiH*.  V  .VMhintM  4  rapmr, 

Paaieii  V.  Ourctc. 

>i»To!i  rproorqueur  V   Chem(n  de  ftr. 

'L*Ttk<F(>aHo.  V.  vaMite  pour  ttumttr  tl dttttmtnlMomvrien. 

'biTin.  V   IloullU. 

^lKt.\.  Outille. 

*o«pa  pncuiiiali'iue  V  Chnntn  île  fer. 

'ontt.  V,   Mtiiâe.ourllir  ri  fonilruetion  titt  tâUmtnIi  rn  fi-r 

*■>*» Hàcum-  V,  faHilrHcttan  ittiMtim*iiHtn  fer. 

•obit.  V.  MeuH. 

"•lULti.  V    Mathinet  à  raptur, 

'*tciijii:at  Tlle  det).  V.  Afriiae. 

*«U  de  revient.  V.  atiMtntit  de  fer. 

'■««■VIT  V.  Utirlhe. 
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pRnjBT.  V,  OiiTthe. 

QuBuR  UB  ticni  'Riiifiesu  de).  V,  Oiirlht, 

Qbills.  V.  OinslnirUon  ilri  billtmenti'^t  fer. 

Rxnotn.  V    Chfmin  dt  fer  atmoipheriiiue. 

Hioi«s  vsi   EJivi.  V     Ourlhv. 

nicLKJtsnii   V    OiiHlii'. 

HsrtXjEi.  V.  Ourlfte. 

Hm  di  Lncnl.  V.  ffurlA?. 

Rji  deVehliim.  V  Ourihe, 

RiïBLKTTï.  V.  Mevie  et  Oiirlfit. 

RoCHB  nntiB.  V   Ourthe. 

RoLjviu-GuFfï.  V    flfeuie 

SiHiKD.  V.  <:'unjrruc((an  (fei  bâtimenlt  tn  fer. 

SiciT ,  imi'L-L'Icur  dlvlituonairc  dn  poiili  cl  cbauuen.  V.  OurMc 

StinT-liiLiBn  il'nnl  de  .  V    Orirlhe. 

S*inT-Nicou>  [Funidei-  V.  OurlA». 

SiHHE  iTraRiporii  sur  lai  V  Ourihe. 

SinymiiKs. ^Cnaiî  de  la,.  V    Vriiie, 

Smut,  ririfre.  V.  Clurlho, 

3B«ÏITU0i(  Uï  lUHOK   V.  CJurttP 

SOci  JTÈ  iiu  LuiBunoL'iia.  V.tVuHAd 

Soi'i'Ai'M   V    f'/tfmin  rfr  /Vr. 

SniIO>  M  ÏOÏACBVBS  i  Uic".  V.  :VlIUM. 

T»ii».  V.  OuTthf. 

TOTiKiSE.  Y.  Ourthe. 

ToDUiD  V.  ourthe 

Tmsimm».  V     (Jpirffti', 

Tb*ta«x  en  lit  de  rivitre.  V.  Meuse  et  OuMfte, 

Tiiui:-|]i3i.'<ELLE.  V.  ,1/exie. 

TcjBE  pneudualique.  V   Chemin  de  fer. 

Ymuee.  V.  C'uiiitrucliori  des  bdUmenlt  en  fer 

V«LLÉE,  V.  Ourihe. 

\'m\yatif.t.  V.  tViHJfruclioii  des  liditimenls  en  /«r. 

Vasuiii>\s  des  eaux,  V.  Ourihe.  —  du  fiel,  iti'rf. 

Vesdbe,  rlnùre  V.  Ourlbi:. 

ViFuUAi.N  .  iiiipeck-ur  ilirisiouDSire  des  pDn(s  cl  ctiaiiBsËe»    V.  Ourih. 

Vitesse  des  platei- formes.  V.  Mmbine  pour  monler  H  deiirendre  let  i 

—  du  couraul  d'air  dans  les  mines  fclairées   an   gaz.  V.  f:clai 

ijaz.    -  des  uouranls  de  rOurthe.  V.  Ourihs. 
VoLiMK  ii'EAr     V.  Ourihe 
WstHOi ,  ruisseau.  \.  Ourihe. 
WiBocytÉ.  \.  ilaihinc  pour  monter  et  'leicendre  les  ouvriers  vl  Legii 
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